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En offrant cet ouvrage aux natura l i s tes , je crois pouvoir 

dire en quelques mots comment il a été en t repr i s et m e n é 

à fin. Ces explications au ron t peut-être leur utili té, au moins 

pour moi. 

Dès mes premiers pas dans l 'é tude des Inver tébrés m a 

rins, je m'occupai d 'une maniè re spéciale des Annelés 

inférieurs, groupe qu i me para issa i t ê tre un des moins 

bien connus, et peut-être quelques-uns de mes lec teurs 

se rappellent-t- i ls encore que j ' a i publ ié un assez g r a n d 

nombre de Mémoires sur ce sujet dans les Annales des 

Sciences naturelles. P a r cela m ê m e , mon at tent ion fut sou

vent dirigée sur les Anné l ides . Dans mes divers voyages 

au bord de la mer , j e r encon t ra i bon n o m b r e d 'espèces 

.nouvelles, dont j ' é tud ia i toujours que lques-unes sur p lace . 

Le reste était chaque année r appor t é et déposé dans les 

collections du Muséum. J e me t rouvai ainsi , peu "à peu, 

en possession d 'une masse cons idérable de maté r iaux , dont 

la publication devenai t difficile, à raison de leur abondance 

même. 
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Ce fat a lors que M. Rore t père m'offrit de faire pour les 

Suites à Buffon u n volume de 400-500 pages , qu i devait 

conteni r l 'h is toire du sous -embranchement des Ver s , à l 'ex

ception des Rota teurs et des In tes t inaux . Tout en m e r é 

servant d 'a jouter quelque chose à ces chiffres, j ' accep ta i . 

Mes car tons me fournirent les ma té r i aux d 'un at las de 

20 p lanches , composé en t iè rement de figures or ig inales 

dess inées par moi , d 'après na tu re , et à peu p rès toutes 

pr ises sur le vivant. Cet Atlas , tout composé , fut mis sous 

les yeux de l 'Académie , lors de ma p remiè re cand ida tu re 

en 1851 . I l fut gravé en 1852 et 1853. Depuis cette époque , 

il a été m o n t r é à un t r è s - g r a n d n o m b r e de mes confrères 

t an t français qu ' é t r angers (1). 

Je commençai aussi à m 'occuper de la rédac t ion du texte . 

Mais ma nomina t ion à la chaire d ' an thropologie du M u 

séum, les deux miss ions que l 'Académie voulut b ien me 

confier p o u r l ' é tude de la maladie des vers à soie, et d i 

verses au t res c i rconstances , v in ren t à p lus i eu r s repr i ses 

i n t e r r o m p r e ce travail . De là résul tent en par t ie les inéga

lités que p résen te la rédac t ion de ce l ivre. 

Mais u n e au t re cause m ' a auss i forcé, p o u r ainsi d i re , à 

accroî t re encore ce défaut de symét r ie , en t re les diverses 

par t i es d 'un ouvrage généra l où tou t devrai t ê tre p r o p o r 

t ionné et un i forme. 

E n faisant l ' inventaire de mes ma té r i aux de t ravai l , je 

m'éta is t rouvé b ien p lus r iche que je ne le pensa i s . Je r e c o n -

(1) Cet atlas comprenait , outre les Annélides et les Géphyriens, des 

Erythrèmes (Lombrics, Naïs)j des Bdelles (Sangsues), des Némertes, 

des Planaires , . . . ' etc. Les qua t re planches consacrées à ces divers 

groupes , para î t ront avec le texte de M. Vaillant. Elles ont été r e m 

placées p a r qua t re planches nouvelles qui sont les dernières de 

l'Atlas actuel . 
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nus bien vite que les l imites t racées p a r mon engagemen t 

avec l 'édi teur étaient de beaucoup t rop étroi tes . E s p é r a n t 

toutefois ne pas les dépasse r outre mesure , je réso lus de 

sacrifier quelque peu les groupes les moins impor t an t s , 

sauf k réserver plus de place a ceux qui p résen te ra ien t un 

intérêt p répondéran t . 

En dépit de ces sacrifices, l 'ouvrage a g rand i d ' année 

en année. Au lieu d 'un seul vo lume, comprenant p r e s q u e 

tous les Vers, il s 'est t rouvé que les Annél ides et les Gé-

phyriens faisaient à eux seuls deux , ou plutôt t rois v o 

lumes. J 'ai cherché alors un col laborateur , car cette é tude 

si longue, si difficile et si minu t i euse m'avait par momen t s 

fatigué. Je fus heu reux de r encon t re r l 'aide dont j ' ava i s 

besoin, dans un jeune savant qui avait déjà fait ses p r euves , 

et qui venait de recueill ir dans une campagne lo inta ine de 

riches matér iaux. M. Léon Vail lant se chargea donc de tous 

les Annelés mar ins et d 'eau douce, non compris soit dans 

la publication, actuelle, soit dans les publ ica t ions a n t é 

rieures dues à M. Dujardin [Intestinaux et Rotateurs). Je 

ne fus pas moins heu reux d'avoir à t ra i ter avec un édi teur 

comme les savants n 'on t que t rop souvent à les dés i re r . 

M. Roret fils accepta l 'extension de l 'ouvrage avec u n e 

largeur d ' idées, et se p rê ta aux a r r angemen t s nouveaux 

qu'elle entra înai t avec u n e compla isance dont je suis h e u 

reux de le remerc ier ic i . 

Toutefois, les défauts résu l tan t des c i rconstances que je 

viens de rappe ler n ' en exis taient pas moins , et b ien que 

j 'aie cherché à les a t ténuer , il n ' en res te , je le reconna i s , 

que de t rop nombreuses t races . Je n e cherche pas à excu

ser ces imperfections, mais peut-ê t re mes confrères v o u 

dront-ils accepter mes explicat ions à titre de c i rconstances 

at ténuantes. 
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Il me res te à ind ique r quel est le plan généra l de l 'ou

vrage et l ' espr i t que j ' a i appor té dans sa composi t ion . Je 

ne par le ra i ici que des A n n é l i d e s ; les Géphyr iens t rai tés 

p lus succ inc tement , l 'ont d 'a i l leurs été de la m ê m e m a 

n iè re . 

Depuis l ong temps convaincu de l ' impor tance des é tudes 

m o n o g r a p h i q u e s , j ' ava i s d ' abord voulu é tud ie r u n e à une 

chacune des familles de la classe des Anné l ides , au point de 

vue ana tomique , physiologique et zoologique. Mon ouvrage 

n ' au ra i t été que la r éun ion m ê m e de ces monographies. 

J 'en avais m ê m e commencé déjà l 'exécut ion sur ce plan (1); 

mais je fus b ientôt forcé de reconna î t re que le temps né 

cessaire p o u r mene r à bout cette en t repr i se dépassera i t de 

beaucoup celui dont je pouvais d isposer . Je dus donc mo

difier ma m a n i è r e de faire, tout en res tan t auss i fidèle que 

possible aux idées qui me l 'avaient suggérée . 

Dans ce bu t , j ' a i fait une l a rge par t à l ' ana tomie , à la 

physiologie , ces deux bases fondamenta les de toute science 

zoologique sér ieuse . 

Dans XIntroduction, j ' a i passé en revue d 'une man iè re 

généra le et compara t ive chaque appare i l et chaque fonc

t ion . Les détai ls spéc iaux ont été renvoyés aux Généralités 

placées en tè te de chaque famille. — J'ai de m ê m e groupé 

dans un chap i t re spécial de l'Introduction les observat ions 

relatives aux m œ u r s , au genre de vie des Anné l ides vi

vant soit en l i b e r t é , soit en cap t iv i t é ; mais j ' a i réservé 

bien des détai ls p o u r les Généralités, ou même p o u r l 'h is 

toire des gen res et des espèces qui p résen ten t , à ces divers 

poin ts de vue , des par t icu lar i tés pa r t rop spéciales . 

L'Introduction est complétée pa r u n chapi t re consacré à 

(1) Monographies des familles des Hermelliens, des Chlorèmiens, des 

Polyophtlialmiens, des Némertiens.. .. (Ann. des se. nat.). 
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la distribution géographique des Annélides, p a r un au t re 

relatif à la man iè re dont mes p r édéces seu r s ont e n v i 

sagé la classification des A O É L I D E S , et l 'exposé de la 

marche que j ' a i suivie pour les d i s t r ibuer en Ordres, 

en Sous-Ordres et en Familles. Cette par t ie de mon t r a 

vail est t e rminée p a r un tableau r e p r o d u i s a n t cette d i s 

tribution et les caractères qu i la mot ivent . 

Des tableaux ana logues , placés à la fin des Généralités 

de chaque famille, p ré sen ten t la division de cel les-ci en 

Tribus et en Genres. Quand on voudra dé t e rmine r une 

espèce, c'est à ces tableaux qu'il faudra d ' abord s 'adresser ; 

car, pour éviter des répé t i t ions et économiser l 'espace, 

j 'a i évité le plus souvent de r ep rodu i r e tous les carac tè res , 

qui y sont cons ignés , d a n s les carac tér i s t iques françaises 

et latines placées en tête des familles et des g e n r e s . 

Quiconque voudra se faire une idée sommai re de l 'état 

actuel de nos conna issances sur un g roupe d 'Anné l ides , 

le pourra a isément , j ' e s p è r e , avec ce l i v r e ; car , en r é u n i s 

sant les diverses données dont je v iens de par le r , il au ra 

comme une monographie abrégée de la famille, du genre et 

parfois de l 'espèce qui l ' in téresse . 

Quant à cel les-ci , j ' a i décr i t avec que lque détail seu le 

ment celles que j ' ava is observées pa r mo i -même . P o u r les 

autres, je me suis le p lus souvent bo rné à des indica t ions 

rapides. Assez souven t , j ' a i donné u n e carac tér i s t ique 

d'après les détails fournis p a r les na tura l i s tes qui les d é 

crivaient. Quand cette carac tér i s t ique existait , je l 'ai r e 

produite, en l ' ab régean t toutefois lorsqu 'e l le s 'a l longeait 

de manière à devenir u n e descr ip t ion . J 'ai été forcé d 'ag i r 

ainsi, sous pe ine de voir ces volumes se mul t ip l ie r encore . 

En pareil cas, j ' a i toujours ind iqué Fau teu r à qu i je faisais 

ces emprunts . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Tout en d o n n a n t la b ib l iographie des espèces avec quel 

q u e détail , j ' a i cru inuti le d 'al ler dans cette voie aussi loin 

q u e certains au teu r s . L ' é rud i t ion , fort b ien placée d a n s 

u n e monograph ie , me semble , dans un ouvrage généra l , 

p r end re une place qui peut être mieux, occupée et que 

j ' é ta i s obligé de ménage r . 

Lo r sque la synonymie de cer ta ines espèces , la place à 

l eu r ass igner , elc, p résenta ien t que lques doutes , j ' a i , le 

p lus souvent , exposé les ra i sons de mon choix. Mais ces 

d iscuss ions sont toujours nécessa i rement fort cour tes . — 

Parfois il m'es t arr ivé de d i re tout s implement que tel de 

mes confrères s'était t rompé ou avait eu tor t . — Je les pr ie 

d 'excuser ces rudesses de l angage , qu i m 'é t a i en t p resque 

imposées par la concision obl igée de la rédac t ion . 

LTn certain n o m b r e de ma té r i aux impor t an t s ne me sont 

pa rvenus qu 'à u n e époque où l ' impress ion , déjà avancée , 

de mon l ivre ne me permet ta i t p lus de les fondre dans le 

corps de l 'ouvrage . — Je les ai r éun i s dans u n Appendice. 

Enfin, pour faciliter les r echerches , j ' a i placé à la fin du 

second volume une Table alphabétique des familles, genres 

et espèces et un Tableau synonymique des genres. 

Qu'il me soit pe rmis , en t e rminan t , de r emerc ie r ici ceux 

qui m 'on t a idé à divers t i t res . 

En p remiè re l igne, je dois placer M. Valenciennes , qui 

fut mon confrère à l ' Ins t i tu t , mon col lègue au Muséum. 

Déjà professeur dans cet é tabl i ssement à l ' époque de mes 

débu t s scientifiques, il reçut et fit conserver avec soin tous 

les ma té r i aux que je r appor ta i s du b o r d de la m e r . Quand 

j ' en t r ep r i s cette Histoire généra le des Ànné l ides , il mit à ma 

disposi t ion , non-seulement les espèces sur lesquel les j ' ava is 

u n e sorte de d ro i t , mais encore toutes celles qu ' i l avait 

réunies depuis p lus ieurs années , et qui faisaient de la col-
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lection du Muséum la plus r iche de l 'Europe . Il en avait 

fait un premier c lassement , il avait s ignalé et n o m m é plu

sieurs espèces nouvel les . E n me les la issant déc r i r e , en 

me livrant toutes les au t res , en me faisant ainsi profiter de 

tous ses t ravaux sur cette classe, b ien avant que je ne fusse 

venu prendre place à côté de lui, M. Valenciennes a donné 

une nouvelle preuve de cette généros i té scientifique à l a 

quelle .ont déjà hau t emen t r endu just ice MM. Agassiz, 

Dujardin et B lancha rd . 

À côté de M. Va lenc iennes , j ' a i m e à n o m m e r M. L . 

Rousseau, son a ide-natura l i s te , qu i par tage avec lui l 'hon

neur d'avoir fondé not re belle collection de Vers , et qu i , 

dans la sphère de ses a t t r ibu t ions , a facilité de tout son 

pouvoir mes é tudes et mes recherches . 

J'ai dû à M. Steens t rup u n cer ta in n o m b r e de types v e 

nant des mers du Nord , du Groen land et de la S c a n d i 

navie.. On comprend combien ces te rmes de compara i son 

avec nos espèces p lus mér id iona les m 'on t été p réc ieux , 

et je suis heu reux d ' expr imer ici ma vive g ra t i tude p o u r 

cet envoi tout spon tané . 
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INTRODUCTION 

D u «oii«-í"nihrai¥icIi«'im"iií d p » V e r s 
e t d e sa d i v i s i o n . 

Tous les na tura l i s tes savent que L i n n é comprena i t d a n s 

sa 6 m c CLASSE, sous le nom c o m m u n de V E R S , tous les a n i 

maux dépourvus de sque le t te in té r i eu r et de m e m b r e s a r 

t iculés, à organisme m o u , et r e m a r q u a b l e s par u n e d é g r a 

dation généra le . On sait auss i comment , à m e s u r e q u e le 

SOUS-RÈGNE BES INVERTÉBRÉS a été m i e u x connu , l ' i m p e r 

fection de celte p remiè re concep t ion s'est fait de p lu s en 

plus sent i r ; comment d ivers na tura l i s tes ont essayé de 

remédier à des défauts qu ' i l s sentaient sans b ien s 'en r e n 

dre compte, et commen t Cuvier vint enfin appor t e r la lu

mière et l 'ordre dans ce chaos par sa g r a n d e et fondamen

tale découverte des qua t re types auxque l s se ra t t achen t 

toutes les formes an ima les . 

Plus j ' a i péné t ré avant d a n s l 'é tude des sc iences n a t u 

relles, et plus je suis res té convaincu de la vér i té de cette 

manière d 'envisager l ' ensemble du R è g n e A n i m a l . T o u t e 

fois, Cuvier n 'avait pu a r r ive r du p r emie r coup à u n e per

fection que nous sommes encore loin d 'avoir a t te in te , et il 

a fallu modifier, môme sur b i en des poin ts i m p o r t a n t s , le 

cadre qu'il avait t r acé , tout en eu conse rvan t les l ignes 

principales. C'est ainsi q u ' o n a été g é n é r a l e m e n t amené à 

reporter dans son EMBRANCHEMENT DES ARTICULÉS , des 

Annelés. Tome I. i 
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classes ent ières rangées par lui pa rmi les R A Î O N N É S . Cet 

e m b r a n c h e m e n t s'est t rouvé ainsi conten i r u n e par t ie des 

anciens VERMES de L i n n é . Mais ce r a p p r o c h e m e n t , fondé 

su r les affinités les p lus géné ra l e s , faisait p o u r ainsi d i re 

ressor t i r d ' au tan t p lus ce r ta ines différences d ' une impor 

tance imposs ib le à n ie r . M. E d w a r d s fut donc condui t à 

pa r t age r en deux SOUS-EMBRANCHEMENTS les ARTICULÉS de 

Cuvier . Dés ignan t l ' ensemble des ê t res a insi r éun i s par le 

t e rme t rès- juste d ' A P P E L É S , il conserva à la p r e m i è r e de 

ces g r a n d e s divis ions le nom qu 'e l le tenai t de Cuvier , et 

app l i qua à la seconde la dénomina t ion l i n n é e n n e de V E R S , 

qui r e p a r u t ainsi dans la science avec u n degré de p r é c i 

sion qu 'e l l e n 'ava i t pas encore p résen té (1). 

Le SOUS-EMBRASCHEMENT DES VERS u n e fois const i tué , 

res te à le pa r t age r en g roupes s u b o r d o n n é s . Ic i , le na tu r a 

liste se t rouve en p résence de difficultés qui semblen t 

s 'accroî t re p réc i sémen t à m e s u r e qu ' i l é tudie p lus s é r i eu 

sement les types ainsi réun is sous une dénomina t ion c o m 

m u n e . C'est là du moins ce que j ' a i ressen t i à l ' époque où 

les Types inférieurs de l'Embranchement des Annelés (2) 

étaient devenus le pr inc ipa l sujet de mes r e c h e r c h e s . I l me 

sembla l ong t emps que le résul ta t de mes t ravaux était à la 

fois de r a p p r o c h e r et d 'é lo igner les u n s des au t res ces 

g roupes d 'Anne lés infér ieurs . Un parei l résul ta t impl i 

q u a n t cont rad ic t ion eût été év idemment imposs ib le si les 

r appo r t s en t re ces g roupes eussent été s imples ou au moins 

de m ê m e n a t u r e . Je fus ainsi condui t à r econna î t r e que ces 

r appo r t s é taient mul t ip les et de deux sor tes ; que les u n s 

étaient du ressor t des affinités -proprement dites, t and is que 

les au t res se ra t tachaient à de s imples analogies. J 'en a r r i -

(1) M. Edwards a fait connaître sa manière d 'envisager l 'ensemble 

des Inver tébrés , d 'abord dans ses cours , puis dans ses Eléments de 

Zoologie, dont la première édition a pa ru en 1834. 

(2) J 'ai publ ié , dans les Annales des sciences naturelles, u n grand 

nombre de Mémoires sous ce t i t re généra l . 
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vai à t rouver d a n s les V E R S d eux sér ies b ien dis t inctes et 

possédant un cer ta in n o m b r e de t e rmes qui é taient év idem

ment à mes yeux les analogues ou termes correspondants les 

uns des au t r e s . Cette man iè re d 'envisager les choses me 

sembla le^ver la ma jeure par t ie des difficultés qui m 'ava ien t 

arrêté jusque- là , et en 1849, je la fis conna î t re pa r u n e 

courte note lue à la Société ph i loma t ique (1). Le t ab leau 

que j 'avais dressé d ' après ces idées fut r ep rodu i t p lus t a r d 

dans les Annales des Sciences naturelles avec de t rès - l é 

gères modifications (2). 

L 'é tabl issement d e s deux sér ies que je reconnaissa is 

dans les Vers reposa i t sur la dioïcité et la monoïcité des 

groupes composan t s . On a fait à cette base de classification 

quelques object ions qui n e m 'on t pas pa ru conc luan te s , 

par cette raison que ceux qui me les ad ressa ien t m 'on t t ou 

jours paru méconna î t r e l ' impor tance qu'i l y a k d i s t inguer 

les affinités des analogies. Une seule m 'a pa ru sé r i euse , 

parce qu 'e l le repose s u r u n fait généra l vrai et sur u n e 

observation pa r t i cu l i è re p réc i se . 

On m'a dit : les o rganes r e p r o d u c t e u r s ne peuven t servir 

de base à une classification, car on les voit va r ie r parfois 

dans des l imites t r è s - é t endues chez deux espèces d 'a i l leurs 

très-voisines. — A cela , je crois pouvoir r é p o n d r e qu ' i l ne 

s'agit pas ici des d i spos i t ions ana tomiques des o rganes 

r ep roduc teurs , mais b i e n de l e u r r é u n i o n ou do leur sépa

ration, ce qui est fort différent. 

On ajoute que d a n s d ' au t r e s g r a n d s g r o u p e s que les An-

nelés, on voit celte sépa ra t ion et cet te r é u n i o n caractér iser 

parfois des espèces d 'a i l l eurs t r è s -vo i s ines . — A cela, j e 

crois encore pouvoir r é p o n d r e que ce vois inage est peut-être 

plus apparent que rée l , et que des r e s s e m b l a n c e s tenant 

seulement à des analogies ont fort b ien p u ê t re pr ises pour 

(1) Journal l'Institut, n° 816. 

(2) Mémoire sur la famille des Polyophthaimiens, note (Arm. des se. 

mi. 3" séc, t. XIII). 
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des signes d'affinité dans ces g r o u p e s , comme elles Font 

été si l ong temps chez les Anne lés . 

Enfin, Huxley , se fondant sur ce qu' i l a t rouvé une An-

nél ide Tubicole qui r éun i t les deux sexes, a lors que toutes 

les au t res Anné l ides examinées jusqu ' i c i ont mon t r é les 

sexes séparés , en conclut qu 'on ne saura i t fonder une d i 

vision pr inc ipa le sur la monoïc i té ou la dioïcité opposées 

l ' une à l ' au t re (1). 

Celte objection est de beaucoup la plus grave . Toutefo is , 

je ne crois pas qu 'e l le soit r ée l l emen t fondée. Lo r squ ' i l 

p a r l e des Anné l ides , on ne doit pas oubl ier qu ' i l s 'agit 

d ' un g roupe qui cache sous u n e g r a n d e appa rence de con

s tance dans les carac tè res , u n e var iabi l i té dont on aura i t 

p e u t - ê t r e pe ine à t rouver a i l leurs l ' équ iva len t . A pa r t la 

forme géné ra l e , qui persis te avec une ténaci té r e m a r q u a 

b le , il n 'es t pas , d a n s les Annél ideS, u n ca rac tè re qu i ne 

se modifie d 'une man iè re é t range , ou qu i , m ê m e , ne d i s 

para i s se except ionne l lement . P o u r d é m o n t r e r ce qu' i l y a 

de fondé dans cette r e m a r q u e , il me suffit de r a p p e l e r que 

n o u s conna issons au jourd 'hu i d iverses espèces d ' A n n é l i d e s 

(Tomopteris; Phoroniu W r . , O e p i w a V . B é n . ) qui ont p e r d u , 

les unes leurs soies, les secondes l eu r s p i eds et l eu r s soies , 

ces o rganes si p ro fondément ca rac té r i s t iques de la classe. 

Devra- t -on p o u r cela les en r e t i r e r ? Nous ve r rons p lus loin, 

chez les g roupes les p lus f ranchement carac té r i sés , dans les 

N é r é i d e s , chez les T é r é b e l l e s , ce r ta ines espèces m a n q u e r 

de m ê m e de l 'un des carac tè res les p lus f rappan t s , non-seu

lement de la famille, mais de Y ordre l u i -même , sans qu ' i l 

soit p o u r cela poss ible de les p lacer a i l leurs qu ' à côté 

d ' au t re s espèces qui les ont conse rvés . En p r é s e n c e de ces 

exemples t r è s -mu l t i p l i é s , le fait u n i q u e découver t p a r 

Huxley , tout en conservant un intérêt t r è s - g r a n d , p e r d de 

sa signification cr i t ique et ne me semble p lu s pouvoi r être 

(1) On a Hermaphrodite and t'issipurous species of Tubicolar Annelid 

(Edinb. new fhil. Journ., 1855). J ' aura i souvent à citer ce Mémoire. 
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opposé à la masse de faits cont ra i res qui mi l i tent en faveur 

de ma maniè re de voi r . 

Je cont inuera i donc à r e g a r d e r les V E R S ou ANNELÉS 

PROPREMENT u n s connue formant deux sér ies c o m p o s é e s , 

Tune, d 'espèces (Uniques, l ' au t re , d 'espèces monoïques, et 

dans le t ab leau placé p lu s loin, j ' o p p o s e r a i les uns aux 

autres les g roupes qui m e pa ra i s sen t être les termes corres

pondants, les analogues les uns des au t r e s . 

Quant à la va leur de ces g roupes , il en est qu i , d e p u i s 

longtemps, sont acceptés géné ra l emen t c o m m e au tan t de 

classes dis t inctes [Annélides, Rotateurs...); il en est d ' a u 

tres qui me para i ssen t mér i t e r que des à p ré sen t on les 

considère comme tels [Géphyriens, Erythrèmes ou Lombri-

nés, Bielles ou Hirudinés...) ; il en est d ' au t re s au sujet 

desquels je n e saura i s être auss i affirmatif. Malgré les 

immenses p rog rès accomplis depu i s une t renta ine d ' a n 

nées , nous sommes encore bien loin de conna î t re les 

Annelés inférieurs; et ce me sera toujours u n profond re 

gret que d 'avoir été éloigné par des c i rcons tances i m p é 

r ieuses, d 'une é tude qui m'avait déjà donné des résul ta ts 

impor tants , qui m 'en avait la issé entrevoir de p lus p r é 

cieux encore . Quoi qu' i l en soit, tout ce que je connais du 

sous -embranchemen t dont il s'agit ici, me p e r m e t t e crois , 

de le caractér iser de la m a n i è r e suivante : 

ANNELÉS P R O P R E M E N T DITS ou V E R S . 

[Annulata propria vel Vernies, E d w a r d s ) . 

Annelés à corps l a t é r a l e m e n t s y m é t r i q u e , p lu s ou 

moins anne lô ou l i s s e , d é p o u r v u de p i e d s e t d ' a p p e n 

dices a r t i cu l é s . 

Annulata corpore lateribus symmetricis, plus minusve 

annulato vel lœvi, pedibus appendicibusque articulatis 

destituto. 
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6 INTRODUCTION. 

D'après ce que nous venons de voir , ce g roupe sera d i 

visé en deux sér ies de groupes s u b o r d o n n é s de la m a n i è r e 

su ivante : 

V E R S 

DIOÏQUES. MONOÏQUES. 

Anné l ide s E r y t h r è m e s . 

Ro t a t eu r s 

Géphyr iens (?) 

Malacobdel les Bdel les . 

Mioccelés T u r b e l l a r i é s . 

Némato ïdes 

Ces to ïdes . 
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D E S A N N É L I D E S 

CHAP. I . — O R G A N I S A T I O N E X T É R I E U R E . 

§ 1. F o r m e g é n é r a l e ; d i v i s i o n fin c o r p s 
«•ii r é g i o n s . 

Les Anne lé s , h corps a n n e l é , peuven t être r e g a r d é s 

comme des an imaux dont le corps est composé d ' a n n e a u x 

distincts, s imilaires en t re eux et formés do d e u x moit iés 

symétriques par r appor t à u n p lan vert ical m é d i a n . — A u 

cun groupe n e réal ise cette concept ion abst ra i te d 'une m a 

nière aussi complète que les A n n é l i d e s . Deux lo is , cel le de 

répétition sériale des parties et celle de symétrie latérale 

semblent rég i r avant tout l eur organisa t ion in t é r i eu re et 

extér ieure. 

Chez toutes les Anné l ides , on t rouve un n o m b r e p lus ou 

moins cons idérable d ' a n n e a u x placés à la suite les u n s des 

autres et qu i se répè ten t exac tement chez les E r r a n t e s ; le 

nombre de ces a n n e a u x s'élève parfois à p lu s i eu r s c e n 

taines {Eunices, Phyllodocés). 

Malgré cette t e n d a n c e à la répét i t ion sér iale des mêmes 

parties, le corps des Anné l ides p résen te , soit dans la classe 

entière, soit dans ses subd iv i s ions , cer ta ins points où la loi 

générale est cons t amment en défaut. Ainsi l ' ex t rémi té a n 

térieure est formée par une tête qu i , à l ' ex té r ieur comme 

à l ' intér ieur , diffère de toutes les au t re s pa r t i e s du corps (1). 

Le dernier anneau ne r e s s e m b l e pas non p lus a ceux qui 

le p récèden t . Chez toutes les Anné l ides S é d e n t a i r e s , le 

corps est pa r tagé en rég ions dis t inctes et les a n n e a u x de 

ces diverses rég ions sont parfois ex t r êmemen t d i s s e m 

blables (2). Dans q u e l q u e s Anné l ides E r r a n t e s m ê m e s , on 

(1) Pl . 7 et 8. 
P) Pl. 10, 11 et 13. 
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t rouve , ma i s t rès -except ionne l lement , q u e l q u e chose de 

semblab le [Hétéronéréides) (1). 

La loi de symétr ie la térale est b ien p lus abso lue que la 

loi de répét i t ion . Ex té r i eu remen t , on ne peu t , je cro is , s i 

gna le r q u ' u n e seule except ion qu i se p r é s e n t e , il est vra i , 

chez un g r a n d n o m b r e de Séden ta i r e s . L 'opercu le qui sert 

à clore le tube semble être géné ra l emen t u n i q u e et placé 

sur un des côtés de la t ê te ; mais on doit r e m a r q u e r que 

l ' appendice symét r ique existe de l ' au t re côté à l 'état r u d i -

men ta i r e (Sarpuliens) (2]. 

L 'appl ica t ion de la p remiè re de ces deux lois commande 

la forme généra le du corps des A n n é l i d e s . Celui-ci est 

p r e s q u e cons t ammen t l inéa i re et toujours p lus ou moins 

a l longé . La famille-des Aphrod i t i cn s , celle des A m p h i n o -

miens p résen ten t pou r t an t un cer ta in n o m b r e d 'espèces 

dont le corps peut être r e g a r d é comme p lus ou moins ova-

laire (3). Mais là auss i , la loi de répét i t ion souffre des e x 

cept ions qui font des Aphrod i t i ens un vér i tab le type abe r 

ran t d a n s la g r a n d e division des Anné l ides E r r a n t e s . 

E n généra l , il s emble exis ter un cer ta in r a p p o r t en t re 

le n o m b r e des a n n e a u x du corps et les d imens ions des A n 

né l i de s . Les t r è s -g randes espèces seules compten t j u s q u ' à 

sept et hui t cents a n n e a u x ou m ê m e davantage ( que lques 

g r a n d e s Eunices ) . On en t rouve quat re ou c inq cents dans 

que lques espèces d 'un peti t d i a m è t r e , mais d ' u n e longueur 

assez cons idérab le [Phylloduce lameUeuso). 

En revanche , chez les très-peti tes espèces , on ne t rouve 

j ama i s q u ' u n n o m b r e assez l imité d 'a r t icu la t ions . La ia -

mille des Syl l id iens , pa rmi les E r r a n t e s , nous offre p lus ieurs 

exemples de ce fait (4) qui se r ep rodu i t éga lement chez les 

Séden ta i re s . Mais chez ces de rn iè re s , la d iminu t ion , d 'o rd i 

na i r e , n 'a t te in t d ' une man iè re bien m a r q u é e que la région 

pos té r ieure du corps (5). 

(1) P l . 7, fig. i l . 
(2) P l . 15. 
(3) P l . 6. 
(4) PI. 7 et 8. 
(5) Pl. 14, 15 et 16. 
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Nous venons de d i re que la loi de répét i t ion n 'é ta i t pas 

tellement absolue qu 'on ne pût d i s t inguer d a n s le corps 

des Annél ides , des régions carac tér isées pa r la forme e x 

térieure des pa r t i e s . D 'o rd ina i re , ces rég ions sont tantôt 

au nombre de deux, tantôt au n o m b r e de t ro is . Le p remie r 

cas est général chez les Anné l ides E r r an t e s (1), le second, 

chez les Sédentai res (21. P a r except ions t rès- rares , on t rouve 

chez les unes et les au t re s que lques espèces don t le corps 

peut être cons idéré comme p résen tan t un p lus g r a n d n o m 

bre de divisions. P a r m i les E r r a n t e s , les Hé té ronéré ides (3), 

et les Hermel lcs p a r m i les Séden ta i res (4) p ré sen ten t des 

faits de ce genre . Nous r ev iendrons p lus loin su r ces e x 

ceptions, mais ne d i s t i ngue rons que trois rég ions mér i tan t 

de recevoir des dés igna t ions spéciales : 1° la région cépha-

lique ou tête; 2° la région thoracique; 3° la région abdo

minale,. 

§ t. R é g i o n c é p b a l l q u e . 

Cette région existe chez toutes les A n n é l i d e s . Elle se 

compose de deux par t ies . Le lobe, ou mieux l ' anneau c é -

réhral, ou la tète p r o p r e m e n t dite [caput), et l ' anneau bucca l 

(annulus buccalis), géné ra l emen t r ega rdé comme le p r e 

mier anneau du co rps . 

I . Tête (caput). — Tou te s les Anné l ides ont u n e tê te , 

mais elle peut être quelquefois peu facile à d i s t i ngue r . 

Chez certaines Séden ta i r e s , pa r exemple , l 'orifice bucca l 

semble d ' abord être t e rmina l , mais u n peu d ' a t l en lkm fait 

reconnaître du côté dorsa l un mamelon p lus ou mo ins d is 

tinct et qui n 'est au t r e chose que la tête [Térébelliens) (S). 

Dans ce groupe m ê m e , l ' exis tence de la tête est le p lus 

souvent reconna i ssab le aux a p p e n d i c e s qui en pa r t en t 

[Hermelliens (6), Serpuliens, Sabelliens [!)]. Quan t aux 

(1) Pi. 6 à l t . 

(2) Pl. 12 à 16. 
(3) Pl. 7, fig. 11, et p l . 9, fig. 1. 
(4) Pl. 11. 
(5) Pl. U, fig. 2, 11 , J2 . 
(G) Pl. 13, t\g. 3 et 4 . 
(7) Pl. 15, fig. 9, 13 25. 
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Anné l ide s E r r a n t e s , el les ont toutes une tète par fa i tement 

r econna i s sab l e , s i tuée a u - d e s s u s et en avant de la b o u c h e . 

Mais cette par t ie peu t parfois être t rès -pe t i t e [Polydore (1)], 

ou bien être re la t ivement vo lumineuse [Néréidiens, Euni-

ciens (2)] ; assez souvent son d i amè t re t r ansve r sa l égale 

celui des a n n e a u x suivants [Phyllodoce (3), Syllidiens (4), 

Lysidiœ (5)]. Dans cer ta ins cas , il est , au con t r a i r e , s ens i 

b l e m e n t m o i n d r e [Arénicole (6) — Clyméniens (7) — Gly-

cère (8)]. 

En géné ra l , la tête, que l le que soit sa forme en d e s s u s , 

est aplat ie en de s sous , comme creusée et se ra t t ache à 

l ' anneau bucca l en formant u n e sor te de b e c de flûte a 

concavité p lus ou mo ins r égu l i è r emen t a r rond ie (9). Mais 

souvent auss i , elle est comme soudée à la par t ie supé r i eu re 

du m ê m e a n n e a u , et cette a p p a r e n c e est su r tou t sens ib le 

chez les Séden ta i r e s (10) ou chez les E r r a n t e s au m o m e n t 

de la sor t ie de la t r o m p e (11). 

I I . Anneau buccal (annulus buccalis).— Cet a n n e a u por te 

la bouche pe rcée d 'o rd ina i r e à sa par t ie a n t é r i e u r e . El le 

consis te géné ra l emen t en un s imple orifice p r e s q u e toujours 

p lus ou moins a l longé dans le sens t r ansve r sa l , p l issé et rap

pe lan t parfois l ' idée d 'une b o u r s e don t on a t i ré les c o r d o n s . 

Les d é t e r m i n a t i o n s qui p récèden t ne s ' accorden t ni avec 

celles de Savigny et de ses imi ta teurs , n i avec cel les que 

M. Grube a adop tées en s ' appuyant sur les p r inc ipes émis 

par M. PL L e u c k a r t d a n s sa Morphologie. Les p r e m i e r s 

r econna i s sen t l 'exis tence d ' une tê te , tout en adme t t an t 

qu 'e l le peu t m a n q u e r et r e g a r d e n t l ' anneau buccal comme 

(1) P l . 12, fig. 9. 
(2) P l . 7 et p l . 9. 
(3) P l . 9, fig. 9, 13. 
(4) P l . 7, fig. 16, et p l . 8, fig. 16, 18 et 25. 
(5) P l . 9, fig. 20. 
(6) P l . 10, fig. 18. 
(7) Pl . 11 , fig. 1, 16, 21. 
(8) Pl . 9, fig. 18. 
(9) Pl. 11, fig. 2. 

(10) Pl . 14, fig. 2, 11 , et pl . 11 , fig. 2 , 1 8 , 29. 
(11) Pl . 7, fig. 3, et p l . 11 , fig. 29. 
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faisant part ie du corps p r o p r e m e n t dit (1) ; le second refuse 

le nom de tête à l ' ex t rémi té an té r ieure du corps et lui d o n n e 

celui de lobe céphal ique [lobus capitalis, kopflappen), et à 

l 'anneau buccal celui de segmen t bucca l (segmentum buc

cale, mundsegment) (2). 

Ces deux manières de voir , opposées l 'une à l ' au t re , p e u 

vent, en effet, ê tre sou tenues p r e s q u e éga lement , l o r s q u ' o n 

ne considère que l ' ex té r ieur d e l ' an ima l . Mais si on t i en t 

compte à la fois des déta i ls spéciaux q u e p résen te cet ex 

térieur et des par t icu la r i t és ana tomiques offertes pa r les 

mêmes parties, ainsi que des r appo r t s év idents qui exis tent 

ici entre l'orgarnisation in t é r i eu re et ex té r ieure , on sera , je 

crois, conduit à les r e g a r d e r comme e r r o n é e s . L ' é tude dé 

taillée du système ne rveux me semble su r tou t p r o p r e a 

éclairer cette ques t ion , et nous y r ev i end rons p lus lo in . 

Dès à présent , nous ferons r e m a r q u e r q u e la b o u c h e , 

dans tous les Ver tébrés ou Inve r t éb ré s cépha lés , s 'ouvre 

toujours à la tê te . Ce fait géné ra l m 'a condui t à r e g a r d e r 

l'anneau qui por te cet orifice comme a p p a r t e n a n t à celte 

partie do l ' an imal . Ceux qui n ' adop t e r a i en t pas cet te 

manière de voir n e p o u r r a i e n t p o u r t a n t pas r a p p r o c h e r 

l'anneau buccal des segments qu i le su iven t , car il s 'en 

éloigne presque toujours par ses ca rac t è re s ex té r i eu r s et 

toujours par un certain n o m b r e de pa r t i cu l a r i t é s a n a t o 

miques. Voudra i t -on y voir u n e espèce d e cou po r t an t la 

bouche? 

Quant au lobe cé rébra l , je l ' appe l le ra i d a n s les d e s c r i p 

tions la tête (caput). Il m e semble mér i t e r ce n o m , n o n -

seulement à ra i son de sa pos i t ion , ma i s sur tou t pa r ce 

que c'est lui qui renfe rme toujours le ce rveau . 

III. Appendices de la région céphalique. — Dans l ' i m -

(1) Savigny, Système des Annélides • Audouin et Milne-Edwards , Re
cherches pour servir à l'histoire naturelle du littoral de la France, t. I I , 
Annélides ; Blainville, article Vers, dans le Dictionnaire des sciences 
naturelles. Ce que ce dernier au teur a dit de l 'organisation des An
nélides est extrêmement confus. 

(2) Die Familien der Anneliden mit Angabe ih re r Gattungen und 
Arten von D r Adoph, Eduard Griibe, 1851. 
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merise majori té des Anné l ides , la r ég ion cépha l ique por te 

des append ices e n n o m b r e var iab le , d ive r sement d is t r ibués , 

et dont la forme, la s t ruc ture et les fonctions sont t r è s -

d i s semblab le s selon le g r o u p e que Ton examine . Toutefois, 

le p lus souvent ces o rganes d ' appa rences si d iverses ne 

sont q u e des modificat ions des append ices s imples qu 'on 

t rouve chez les Anné l ides E r r a n t e s , et c'est seu lement de 

ces de rn i è r e s que nous p a r l e r o n s ici . 

Même d a n s ce g r o u p e , la d is t inct ion de ces appendices 

la isse , ce m e semble , à dés i r e r , et cela pa rce qu 'on a gé

n é r a l e m e n t p rocédé d ' une m a n i è r e tout a rb i t ra i re et sans 

po in t s de r epè re bien a r r ê t é s . Il est résu l té de là que des 

o rganes appa r t enan t à des a n n e a u x cépl ial iques différents, 

et recevant l eu r s nerfs de cen t re s ne rveux également diffé

r e n t s , ont été dés ignés par le m ê m e mot [antennes, tenta

cules selon les a u t e u r s ) , t and is que d a n s d 'au t res c i r cons 

tances , des o rganes i den t iques pa r leur posi t ion et par 

l 'or ig ine de l eu r s nerfs p r o p r e s , ont reçu des n o m s diffé

r en t s (antennes et tentacules— antennes et cirrhes tentacu-

laires). P o u r éviter cette confusion, il me para î t nécessa i re , 

a insi q u e je l 'ai déjà dit (1), de s ' appuyer sur deux c o n s i 

dé ra t ions , savoir : le lieu d ' implan ta t ion des append ices et 

l 'or ig ine de l eu r s nerfs . 

J ' appe l le a n t e n n e s (antennee) lçs append ices qui sont 

p lacés sur la tête p r o p r e m e n t di te . — Les an tennes reçoi

vent l eu r s nerfs d i r ec t emen t du cerveau lu i -même (2). 

Je réserve le nom de ten tacu les (tentacula) aux appen 

dices p i w e n a n t de l ' anneau bucca l . — C e u x - c i reçoivent 

l eu r s nerfs des gang l ions du connectif ou du connectif 

accessoire (3) dans toutes les espèces que j ' a i é tudiées à ce 

point de v u e . 

Le t e rme de c i r rhes t en tacu la i r e s (cirrhi teMaculares) 

peu t t rès-bien dés igner les append ice s dos p r e m i e r s p ieds , 

l o r squ ' i l s revêtent tous les ca rac tè res , soit des an tennes , 

(1) Mém. s u r le syst . nerv . des Ànn. (Ann. des se. nat., 3 e sér ie , 
t . XIV). 

(2) P l . 3, fig. 1 6 6 , ce. 
(3) P l . 2, fig. lee, # V . 
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soit des tentacules , et se d i s t inguen t d ' une man iè re très-

marquée de leurs homologues appar t enan t aux p ieds p lacés 

plus en arr ière . — Les c i r rhes t en tacu la i res reçoivent tou

jours leurs nerfs des gangl ions de la chaîne ven t r a l e . 

Le nombre des an tennes varie de 1 à S, mais le plus 

ordinairement il est de 2 ou d e 4 . Généra lemen t , ces a p 

pendices sont assez c o u r t s ; tantôt filiformes [Euniciens (1), 

Hésionesfâ)]; tantôt g ros , con iques , et po r t an t à l eu r ex t ré 

mité une sorte de t u b e r c u l e dis t inct [Néréidiens (3)] ; 

tantôt longs et comme formés d 'ar t ic les d isposés en c h a 

pelet [Syllidiens (4)]. Souvent enfin, on peu t y d i s t inguer 

une portion basi la i re dis t incte qu i , chez les i nd iv idus con

servés dans l 'alcool, pers is te souvent ap rès la chu te de la 

portion terminale [Aphroditiens, Amphinomiens). Ce t r o n 

çon basilaire resté seul a év idemmen t causé des e r r eu r s 

de plus d'un gen re . Par fo is , on Ta pr i s p o u r l ' an t enne 

entière, et on s'est a lors m é p r i s su r la l o n g u e u r de ces 

organes et la p ropor t ion relat ive des divers append ice s . 

Parfois aussi , on a cru y voir une a n t e n n e r en t r ée par inva

gination à la façon des ten tacules d 'un Hél ix . Or, chez les 

Annélides, les a n t e n n e s aussi b ien que les tentacules et 

autres appendices ana logues sont toujours p le ins et j a m a i s 

exsertiles et re t rác t i l es , comme l 'ont cru que lques a u t e u r s . 

Les tentacules et les c i r rhes tentacufîvjres sont o r d i n a i 

rement plus longs , souvent p lus grê les que les a n t e n n e s 

[Hisiones (S), Phyliodocés (6), Hétéronérëides [!)] ; souvent 

aussi ils ressemblent à peu p rès en t i è r emen t à celles-ci 

[Dujardinie (8), Eunice (9)] ; pas p lus q u e les a n t e n n e s , ils 

ne sont exserti les et r e t r ác t i l e s . 

Les antennes , les t en tacu les et les c i r rhes t en tacu la i re s 

(1) Pl. 10, fig. 1. 
(2) Pl. 9, fig. 17. 
(3) Pl. 7, fig. 3. 
(4) Pl. 5, fig. 17-20. 

(5) Pl. 9, fig. 17. 
(6) Pl. 9, fig. 9 et 13. 
(7; Pl. 9, fig. 1. 

(8) Pl. 8. fig. 9. 
(9) Pl. lü , fig. 1. 
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son t b i en év idemment les o rganes d 'un toucher p lus ou 

m o i n s dél icat , et des t inés à p réven i r r a n i m a i de la présence 

des obstacles qui peuven t se t rouver su r sa r o u t e . À ce 

t i t r e , ils mér i ten t les n o m s q u e nous venons de leur 

d o n n e r (1). 

On peu t compare r les a p p e n d i c e s que nous venons 

d ' examine r chez les E r r a n t e s à ceux qu i exis tent chez les 

Séden ta i res les mieux carac tér isées , b i en qu ' i l s subissent 

ici de g r a n d e s modif icat ions , et so ient souvent ex t rême

m e n t mul t ip l i é s . Ains i , les c i r rhes p réhens i l e s des Téré-

be l l i en s , qui sont auss i des o rganes de toucher , partent 

exc lus ivement de la tête (2). I ls occupent donc la place des 

a n t e n n e s et ne sont , en q u e l q u e sor te , que ces mêmes or

ganes perfect ionnés et app rop r i é s à des usages mul t ip les . 

Mais la modification est parfois p lus profonde encore. 

Chez les Sabel l iens (3) et les Serpu l iens (4), les appendices 

c épha l i ques dev iennen t des o rganes de resp i ra t ion , et nous 

en p a r l e r o n s p lus lo in . 

Chez les Anné l ides S é d e n t a i r e s , les append ices de l'an-

n e a u b u c c a l se r e n c o n t r e n t t r è s - r a r e m e n t . Q u a n d i l s existent, 

ils const i tuent u n appare i l ope rcu la i r e [Hermelliens (5)]. 

(1) J 'aurais voulu présenter ici un tableau comparatif indiquant la 
va leur des termes employés par différents au teurs pour désigner ces 
divers appendices ; mais on comprend que pa r suite de l 'arbitraire 
dont j e parlais tout-à- l 'heure , la va leur des termes a souvent v a r i é 
et que les mômes organes ont été désignés parfois sous des noms di
vers par le même au teur . A vrai dire , le tableau dont il s'agit, chan
gerai t pou r ainsi dire à chaque famille. Je me bornera i donc, à titre 
d 'exemple, de le dresser pou r la famille des Aphrodit iens. 

Qr /ATREFAGES. At (DOL"ÏN et E W A R D S . K l N B E R C l . t x R U B E . 

Antenne médiane Antenne impaire ou Tentaenlum Tentaenlum impar 
médiane 

Antennes latérales Antennes mitoyennes Antennœ Tentacula média 
Teutaenles inférieurs Antennes externes l'alpi Tentaculakteralia 
Tentacules supérieurs Cirrhes tentaculaires Cirrhi tentaculares Cirrhi tentaculares 
Cirrhes tentacu'.aires Cirrhes tentaculaires Cirrhi ltuccales 

(2) Pl . 14, fig. 2, 11 et 12. 
(3) P l . 15, fig. 8, 10, 13. 
(4) Pl . 15, fig. 25. 
(5) Pl . 13, Jig. 2. 
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Ces apparei ls sont d o n c , dans ces espèces essen t ie l l ement 

tubicoles, les ana logues des t en tacu les des E r r a n t e s . 

§ 3. R é g i o n t b o r a c i t i u e . Thorax; r é g i o n a n l c r i e i i r e 
d u c o r p s » regio anterior corporis. 

A proprement p a r l e r , cette rég ion n 'exis te que chez les 

Annélides Séden ta i res . Chez les E r r a n t e s , on t rouve , il est 

vrai, quelques espèces don t le corps ne p résen te pas dans 

tonte son é tendue la m ê m e organ isa t ion . Les H é t é r o n é -

réides sur tout (1) fournissent des exemples de ce fait, mais 

ce ne sont là que des anomal ies p lus a p p a r e n t e s que 

réelles, comme n o u s le v e r r o n s d a n s l ' é tude des famil les . 

Chez les Séden ta i res , au con t ra i r e , le corps est n o r m a l e 

ment par tagé au mo ins en deux rég ions d i s t inc tes , et c'est 

à celle qui succède à l ' anneau bucca l que revient le nom 

de région thorac ique (thorax). E l le est, en géné ra l , facile 

à distinguer même à p remiè re vue \Serpuliens (2)], ou tout 

au moins par l ' examen des p i eds [Hermalliens (3), Téré-

belliens (4), Sabelliens ( S ) ] . 

En généra l , cette rég ion ne compte q u ' u n assez petit 

nombre d ' anneaux , et ce n o m b r e est fixe p o u r des g roupes 

entiers, var iable quelquefois d ' une espèce à l ' au t re et d a n s 

la même espèce, d a n s le j e u n e âge . Chacun de ces a n n e a u x 

est d 'ordinai re pou rvu d 'une pa i re de p i e d s , et parfois les 

anneaux an té r ieurs por t en t des o rganes de resp i ra t ion 

qu'on peut r e g a r d e r comme rep résen tan t les c i r rhes t e n -

taculaires des E r r a n t e s [Tërébelliens (6)]. 

L'existence d 'un tho rax dis t inct est , p o u r les Anné l ide s 

Sédentaires, une règle morpho log ique non moins généra le 

que l 'absence de ce même thorax p o u r les E r r a n t e s . Mais 

chez ces de rn iè re s , nous avons t rouvé de peti ts g roupes 

aberrants dont le corps p résen te des rég ions dis t inctes 

(1) Pl. 7, fig. 11, et pl . 9, fig. 1. 
(2) PI, 15, fig. 25. 
(3) Pl. 13, fig. 2 , 3 , 4. 
(4) Pl. 14, fig. 4, 5 , 13, 14. 
(5) Pl. 15, fig. 9. 
(G) Pl. 14, fig. 1. 
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[Hétéronérdidiens) ; r é c i p r o q u e m e n t , nous t rouvons chez les 

Sédenta i res des g roupes chez l e sque l s le corps offre d 'une 

extrémité a l ' au t re la m ê m e organ i sa t ion . A lo r s , la d i s 

t inct ion du thorax et de l ' a b d o m e n dispara î t , bien que les 

caractères fondamentaux de la sous-classe et même de la 

famille pe rs i s t en t sous tous les au t re s r appo r t s [Hétéroté-

rébelliens— Hét&rosabelliens 

§ 4. R é g i o n a b d o m i n a l e , abdomen; r é g i o n p o s t é 

r i e u r e d u c o r p s , regio posterior corporis. 

On t rouve cette rég ion chez toutes les Anné l ides E r r a n t e s 

ou Séden ta i re s . A un fort pe t i t n o m b r e d 'except ions près 

[Pectinaires), c'est elle qui e s t l a p l u s é t endue et qui compte 

le p lus grand n o m b r e d ' anneaux . Ceux-ci sont géné ra l e 

men t semblab les ou ne diffèrent que très-peu les u n s des 

au t res par de légères var ia t ions dans le déve loppemen t de 

cer ta ins append ices . Les p remie r s et les de rn i e r s anneaux 

p résen ten t assez souvent des var ia t ions en moins et les an

neaux in te rmédia i res des var ia t ions en p l u s . Toutefois , le 

de rn i e r anneau diffère cons t amment des p r é c é d e n t s . Ja 

mais il ne por te de p ieds b ien ca rac té r i sés . D 'o rd ina i r e , 

ces o rganes sont r e m p l a c é s ici, chez les E r r a n t e s , pa r des 

c i r rhes beaucoup p lus longs et p lus gros que ceux du corps , 

et r appe lan t ceux de la rég ion cépha l ique [Néréidiens (21, 

SyUidiens (3), Pliyllodocéiens (4), Spioniens (5)]. Q u e l q u e 

fois la modification est encore plus cons idé rab le et cet 

anneau est comme hér i s sé de c i r rhes [Hétéronéréïde vaga

bonde (6)]. Chez les Séden ta i r e s le même anneau forme sou

vent une sorte de ven touse fPolydore (7), Terébelliens (8)]. 

Parfois aussi chez ces^dern ie rs , la rég ion a b d o m i n a l e se 

(1) Pl . 16, flg. 1. 

(2) P l . 7, fig. 1, l l -
CS) Pl . 7, flg. 16, pl . g, flg. 9, 16 ,18 . 
(4) Pl . 9, fig. 8. 
(.Vl Pl . 10, fig. 12. 
(6) Pl . 9, fig. 3. 
(7) P l . 12, flg. 10. 
(8) Pl . 14, fig. 3. 
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prolonge en changeant de ca rac tè res au point qu ' i l en r é 

sulte dans le corps u n e qua t r i ème division bien d i s t inc t e , 

qu'on peut dés igner sous le n o m de région caudale ou de 

queue [Hermelliens (1)]. 

En général , cette d e r n i è r e division est carac tér i sée pa r 

l 'absence d ' append ices , pa r la d ispar i t ion a p p a r e n t e d e 

toute division annu l a i r e , et la dég rada t ion est auss i m a r 

quée à l ' intérieur qu 'à l ' ex té r ieur . Tous les appare i l s fonc

tionnels se simplifient en y péné t r an t . 

Chez les Annél ides E r r a n t e s , les appare i l s r e sp i r a to i r e s , 

lorsqu'ils sont d is t inc ts , a p p a r t i e n n e n t à peu p r è s tou jours 

à la région abdomina le [Euniciens, Spioniens (2)] ,· on ne 

trouve guère d 'except ions à cet te règle que d a n s les g r o u 

pes qui s 'écartent auss i à d ' au t r e s égards du type fonda 

mental [Chlorèmes (3)]. 

Chez les Sédenta i res , les o rganes resp i ra to i res sont p l a 

cés, tantôt sur la région thorac ique [Térébelliens (4)], t a n 

tôt sur la région abdomina l e [Arénicoliens (S)], tantôt s u r 

l'une et sur l 'autre [Hermelliens (6)]. Cependan t , d a n s les 

groupes les mieux carac tér i sés de cet o r d r e , les o rganes 

respiratoires deviennent cépha l iques [Serpuliens (7)]. 

Dans un petit n o m b r e de g r o u p e s , tou jours excep t ion

nels à d 'autres éga rds , il est difficile de r econna î t r e ne t 

tement les dis t inct ions que j e viens d ' i nd ique r , bien q u e 

le corps se par tage en p l u s i e u r s r ég ions d is t inc tes . T e l s 

sont surtout les P o l y d o r i e n s (8) et les Chétoptér iens (9). 

Chez les p remie r s , la rég ion moyenne ne sera i t r e p r é s e n 

tée que par un seul anneau ; chez les seconds que par c inq 

anneaux. Chez les u n s et les a u t r e s , la d e r n i è r e rég ion qu i 

par sa position r é p o n d r a i t à la région cauda le , ne p r é s e n t e 

(1) Pl. 13, iig. 2. 
(2) Pl. 10, fig. 1, 12. 

(3) Pl. 12, fig. 2, 3, 7, 9. 
(4) Pl. 14, fig. 1, 
(5) Pl. 10, fig. 18. 
(6) Pl. 13, fig. 2. 
(7) Pl. 15 et 16. 
(8) Pl. 1, fig. 5, et pl . 12, fig. 8 et 9. 
(9) Pl. 12, fig. 1. 
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aucun s igne de dégrada t ion , et c'est chez el le, au contra i re , 

que l 'on t rouve le p lus g rand n o m b r e d ' anneaux et les plus 

r égu l i e r s . 

§ 5. P i e d s , pedes. 

Les p ieds des Anné l ides sont des o rganes remarquable

m e n t ca rac té r i s t iques . On ne les trouve avec l eu r s t ruc 

tu re p r o p r e bien développée q u e dans ce g roupe ; et l'on 

ne voi t que lque chose d 'ana logue que dans les g roupes qui 

en sont les t e rmes co r re spondan t s zoologiques [Lombri-

ciens, Naïdiens, e t c . ) . . . 

I . Parties fondamentales. — Un pied d 'Anné l ide (1) con

siste essent ie l lement en un mamelon c reux, appelé rame 

[remus], formé par u n e expansion des couches tégumen-

ta i r e s , pe rcé à son ext rémi té d 'un orifice qu i d o n n e pas

sage à un certain n o m b r e de soies. Celles-ci sont produites 

p a r un véri table crypte. A la base de ce d e r n i e r s'insèrent 

u n cer ta in n o m b r e de muscles disposés à la façon des hau

b a n s du mât d 'un navi re , et ra t tachés à la base in te rne du 

m a m e l o n . Nous r ev i end rons sur la d isposi t ion et le jeu de 

ces d iverses par t ies en n o u s occupant de la locomotion. 

Le p ied , à la fois s imple et complet , que nous venons de 

déc r i r e , se r encon t r e t r è s - r a r e m e n t chez les Annélides, 

c e p e n d a n t les Force l l ies nous en offrent un exemple (2). 

D 'o rd ina i r e , ce type est p lus ou moins m a s q u é p o u r ainsi 

d i r e , pa r une complicat ion qu i peut être po r t ée assez loin. 

E t d ' abord , il a r r ive d 'o rd ina i r e qu 'au l ieu d 'un seul ma

melon péd ieux on en t rouve deux de chaque côté de chaque 

a n n e a u . Le p ied est a lors dit b i r a m é [biremis) pa r opposition 

au p ied u n i r a m è (uniremis) qui est composé d 'un seul ma

me lon . Ces r ames ( remt)peuvent , d 'a i l leurs , p r é s e n t e r u n e 

dégrada t ion individuel le t r ès -marquée et être rédui tes à un 

état p r e s q u e rud imen ta i r e [Polyophthalmiens (3), b ien qu'on 

y reconna isse toujours le type fondamenta l . Simples ou 

déve loppées , ces r a m e s se d is t inguent en r a m e supérieure 

(1) P l . 2 , fig. 7. 
(2) Pl . 8, 16. 
(3) P l . 17, fig. 3 . 
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(remus superus) ou dorsa le (r. dorsalis) et r ame infér ieure 

[remus inferus) ou vent ra le (r. abdominalis),b. r a i son de la 

position relat ive qu 'e l les occupen t . 

Souvent les r ames péd i euse s , au l ieu d 'un seul faisceau 

desoies en p résen ten t deux (1) ou trois (2). T r è s - s o u v e n t 

aussi elles sont a rmées d ' u n a c i c u l e [aciculus (3)], qui n ' e s t 

autre chose qu 'une soie p lus g rosse , p lus cour te et p lus 

robuste, o rd ina i rement s imple , d ro i te , sor tant d ' u n crypte 

particulier et mise en mouvemen t par des musc les spéc iaux . 

IL Organes surajoutés. — Mais le p ied des Anné l ides se 

complique sur tout souvent pa r l 'adjonction d ' o rganes qu i 

ne servent que t rès - ind i rec tement , ou môme pas du tou t , à 

la locomotion. Les p lus impor tan t s de ces o rganes sont 

de deux sortes. Les uns se rven t au toucher , ou mieux sans 

doute à un tact confus, les au t r e s , à la r e sp i ra t ion . Enfin, 

il arrive assez souvent auss i que ces o rganes sont a p p r o 

priés à l 'accomplissement de ces deux fonct ions. Tous ces 

organes surajoutés sont d 'a i l leurs des append ices m o u s , 

affectant la forme de mamelons p lus ou moins a l longés , de 

languettes, de c i r rhes , d e l ames , e tc . 

Les organes du toucher consis tent en c i r rhes (cirrhi) p lus 

ou moins a l longés , p r e s q u e toujours p lus longs que les 

mamelons sét igères, quelquefois éga lan t p r e s q u e l e san t en -

nes et les tentacules (4) ; mais parfois aussi p lus cour ts 

ou de même longueur que les au t re s par t ies du p ied (5). I ls 

sont généralement con iques , mais i ls peuvent auss i être à 

peu près cyl indr iques (6), moni l i formes (7), filiformes (8), 

aplatis (9), etc. 

Les cirrhes p r o p r e m e n t dits sont au n o m b r e d 'une ou de 

deux paires à chaque a n n e a u . I ls par ten t géné ra l emen t de 

(1) Pl. 2, fig. 14; p l . 7, fig. 2 et 5. 
(2) Pl. 8, fig. 2 et 3. 
(3) Pl. 2, fig. 14 et 15; p l . 7, fig. 2, 5, 6 et 13. 
(4) Pl. 5, fig. 17 et 18; pl. 9, fig. 17. 
(5) P). 8, «g. 2 ; pl . 7, fig. 5 et 6. 
(6) Pl. 8, fig. 9. 
(7) Pl. 5, fig. 17 et 18. 

(8) Pl. 9, fig. 17. 

(9) Pl. S, fig. 21. 
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la base des r a m e s . Dans les p ieds u n i r a m c s , ils sont placés 

l 'un au-dessus , l 'autre au-dessous du mamelon sétigôre. 

Dans les pieds b i r amés , le cirrhe supérieur ou dorsal est 

p lacé en haut de la r a m e dorsa le , et le cirrhe inférieur ou 

ventral en bas de la raine ven t r a l e . 

Les c i r rhes peuvent para î t re parfois p lus n o m b r e u x , mais 

a lors la p lupar t des append ices qui leur r e s semblen t r é 

su l tent de la t ransformat ion des au t res par t ies du p ied . 

Les c i r rhes p r o p r e m e n t dits se t rouvent chez presque 

toutes les Ànné l ides E r r a n t e s et m a n q u e n t souvent chez 

les Séden ta i res . 

Les c i r rhes , à raison de leur forme et de l ' absence le plus 

souvent complète de mouvemen t s p r o p r e s , ne peuvent être 

cons idé rés comme des o rganes de toucher p rop remen t dits. 

I ls doivent être seu lement le siège d 'un tact obscur et 

j ouen t p r o b a b l e m e n t le m ê m e rôle que les mous taches de 

cer ta ins mammifè res . 

Les organes respiratoires annexés aux p i e d s d u - c o r p s 

des Anné l ides var ien t cons idé rab lemen t de forme et de 

s t ruc tu re . Tantô t ils consis tent en de vér i tab les branchies , 

l e sque l l e s peuvent p résen te r la forme de panaches ou de 

h o u p p e s a rborescen tes [Arénicole (1)], de languet tes pec -

t inées [Eunice (2)], de l angue t tes s imples [Portélie (3), 

Eermelle (4)] ; tantôt ces o rganes sont de s imples mamelons 

à t éguments très-lins et p a r c o u r u s pa r un lassis vasculaire 

aussi r iche que délicat [Néréidiens (S)]. Ces de rn ie r s , sur 

des an imaux conservés dans l 'a lcool, peuven t très-facile

men t être pr is pour des c i r rhes ou de s imples mamelons . 

C'est aussi pa rmi les o rganes resp i ra to i res , qu ' i l faut 

p lacer d 'aut res append ices dont la na tu re peut encore 

p rê te r à cer ta ines d i scuss ions , et qui servent à la r e sp i 

ra t ion du l iquide de la cavité géné ra l e . Nous voulons 

pa r le r sur tout des élytres (elytra). On dés igne par ce nom 

(1) Pl . 10, fig. 18. 

(2) Pl. 10, fig. t. 
(.1) Pl . 7, fig. 13. 

(4) Pl. 13, fig. 2. 
(5) Pl . 2, fig. 14 et 1 5 ; p l . 7, fig. 2, 5, 6. 
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des espèces de p l aques ou d 'écai l lés péd icu lées , toujours 

plus ou moins a r rond ies , qui ne se r encon t ren t que chez les 

Àphrodites et au t res genres voisins (1). Chacune de ces 

plaques est formée de deux lames entre lesquel les c i r 

culent des canaux l acuna i re s . Le péd icu le , imp lan té sur 

la lame infér ieure, est c reux et c o m m u n i q u e avec la cavité 

générale du corps , d 'où il résul te que le l iqu ide de la c a 

vité générale pénè t re d a n s les élytres , en t r a înan t avec lui 

les corps qu'i l t ient en suspens ion et en par t icu l ie r les 

œufs, comme l 'avait déjà r econnu Savigny (2). La coexis 

tence de ces o rganes , su r le même pied avec un c i r rhe 

supérieur parfai tement caractér isé chez les Sigal iens (3), 

montre bien qu 'on ne saurai t les cons idé re r comme une 

simple modification de ce de rn i e r append ice , fait déjà r e 

connu par MM. Àudou in et E d w a r d s . Mais en est-il de 

même d 'autres appendices foliacés, tels que ceux des Phyl -

lodocés (4)? Ceux-ci ne coexistant j amais avec des c i r rhes 

et en remplissant les fonctions d 'une man iè re bien év i 

dente, me para î t ra ien t plutôt devoir p r e n d r e r ang pa rmi 

ces organes à fonctions mixtes don t je par la i s tout à l ' heure . 

Dans la descr ipt ion des espèces , on n 'é tabl i t pas les dif

férences que je v iens d ' i nd ique r au sujet de la na tu re de 

ces diverses par t ies , on cons idère l ' ensemble des a p p e n 

dices groupés sur le côté d e l ' anneau comme formant le 

pied (pes) de l 'Anné l ide . I l résul te de là, que ce pied peut 

présenter parfois une assez g r a n d e complicat ion don t les 

Néréidiens sur tout nous p résen ten t des exemples (S). 

§ G. S o l e * e t p r o d u c t i o n s c u t a n é e s d i v e r s e s . 

J'ai mont ré , il y a déjà l o n g t e m p s , que les d iv is ions g é 

néralement admises p o u r les d iverses p roduc t i ons cu tanées 

des Ànnél ides , n 'é ta ient pas suffisantes, et qu ' i l fallait d i s 

tinguer celles qui sont des d é p e n d a n c e s p lus immédia te s 

(1) Pl. 6, fig 9, 10, 17, 20, etc. 
(2) Syst. des Annélides, p . 27. 
(3) Pl. 8, fig. 2. 
(4) Pl. 9, fig. 9 , 1 0 , 1 3 . 
(5) Pl. 2, fig. 14 et 15. 
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de l 'épiderme des soies p r o p r e m e n t di tes (1). Je donnera i 

aux premières le nom génér ique de poi l s (pili), toutes les 

fois qu'elles seront filiformes. 

Les poils p r o p r e m e n t dits ne sont q u e de s imples p r o 

longements de l ' ép ide rme , très-fins et p r e s q u e toujours 

entièrement mic roscop iques . On les t rouve souvent sur les 

cirrhes, les an t ennes , les t en tacu les . Souvent , ils ne sont 

guère plus développés que des cils v ib rá t i l e s , dont ils se 

distinguent a isément par l eur r ig idi té (Polynoés). Parfois 

aussi, ils sont p lus longs et l eur n a t u r e est des p lus accu

sées [Hermelles (2), Sabelles (3)]. C'est p r o b a b l e m e n t dans 

cette catégorie que doivent ê t re p lacés les poi ls b ien plus 

développés encore qu i couvrent parfois tout le corps des 

Àphrodites (4). 

Il est une au t re espèce de poi ls qui rappe l le exactement 

ce qui existe chez les In sec t e s ; je veux pa r l e r de ceux 

qu 'on trouve chez les Chlorémiens . Ceux-ci pour ra i en t être 

appelés poils de rmiques (pili dermatici). I ls sont composés 

d 'une gaine formée pa r un p r o l o n g e m e n t immédia t de 

l 'épiderme et dans laquel le on t rouve u n e subs tance gra

nuleuse qui se cont inue avec les couches du de rme (5). 

Entre les poils p r o p r e m e n t dits et ceux que je viens de 

décrire, il existe sans doute des i n t e rméd ia i r e s chez l e s 

quels la subs tance du de rme ne rempl i t q u ' u n e par t ie de 

la gaîne fournie par l ' ép ide rme . 

Dans u n seul cas j ' a i t rouvé des poi ls p r é sen t an t l 'as

pect ordinaire , mais por tan t d 'espace en espace des ren

flements fort s ingul ie rs , d 'une subs tance d ' appa rence spon

gieuse, et qui l eur d o n n a i e n t l ' aspect de chapele ts . C'est 

dans une espèce nouvel le d 'Aphrod i te [A. talpa Q.), que j ' a i 

rencontré cette par t icular i té cur ieuse (6). 

On doit encore p lacer au n o m b r e des p roduc t ions cu ta -

(1) Mémoire sur la famille des Chlorémiens {Ann.des se. nat. 3 e série, 
t. XII). 

(2) Pl. 13, fig. 6 et 7: 

(3) Pl. 16, fig. 2. 
(4) Pl. 6, fig. 1, 2, 3, 5, 6. 
(5) Pl. 12, fig. 4, 5 et 6 ; pl . 2, fig. 12 et 13. 

(6) Pl. 6, fig. 2, 3, 4. 
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nées les appendices divers qui couronnen t l 'opercule de 

diverses Anné l ides séden ta i r e s dont la forme var ie selon 

les espèces, et dont la n a t u r e est tantôt calcai re et tantôt 

cornée (1). 

C'est encore d a n s les couches d e r m i q u e s s eu l emen t , que 

prennent na issance les p r o d u c t i o n s s ingul iè res que j ' a i 

proposé de dés igner sous le n o m de lames (lamina), ou 

d'étrillés (strigiles). Celles-ci, chez cer ta ines Séden ta i r e s , 

remplacent les soies à c roche t don t nous p a r l e r o n s tout à 

l 'heure. Elles consis tent en b a n d e s co rnées , tantôt a rmées 

de petites den ts qui s 'enfoncent dans le d e r m e , tantôt seu

lement ondulées , et qui , p lacées à côté les u n e s des au t r e s , 

forment de longues b a n d e s t r ansve r sa le s à côtés p a r a l 

lèles (2). 

Les soies a crochet (uncini) des d ivers au teu r s m e s e m 

blent tenir le mi l ieu en t re les p roduc t i ons dont je v iens de 

parler et les soies p r o p r e m e n t d i t es . On ne les t rouve b ien 

caractérisées que chez les Séden ta i r e s . L e u r forme h a b i 

tuelle justifie le n o m qu 'on leur a d o n n é . Ce sont , en effet, 

des crochets de forme e x t r ê m e m e n t v a r i ô e et qui p r é sen t en t 

assez souvent une r e s s e m b l a n c e assez g r a n d e avec le chien 

des anciens fusils à silex (3). Quelquefois on en t rouve p lu 

sieurs soudés ensemble , de m a n i è r e à p résen te r u n e pièce 

dentelée (4). Mais le p lus souvent , les soies à crochet sont 

isolées. Le crochet qu i les t e rmine est tantôt l ibre (S), 

tantôt entouré d 'une l ame t r è s -mince , p lacée dans le p lan 

médian de la soie (6). Dans b e a u c o u p de cas , les soies à c ro 

chet sont s implement implan tées dans l ' épa isseur des cou

ches cu tanées . C'est ce qui a r r ive d ' o rd ina i r e , lo rsqu 'e l les 

sont nombreuses . Mais parfois auss i , e l les ont d e s musc les 

propres , qui leur font exécuter des mouvemen t s é t e n d u s . 

On rencontre ce fait chez ce r ta ins Sabe l l i ens . Il est p r o b a -

(1) Pl. 15, fig. 13, 24, 25. 
(2) Pl . 11, fig. 20 et 23 . 
(3) Pl. 11, fig. 9 et 15 ; pl. 14, fig. 7, 9 et 16. 
(4) Pl . 15, fig. 11. 
(5) Pl . 11, fig. 6, 9, 19, et p l . 14, fig. 7, 9, 16. 
(6) P l . 11, fig. 31, 32; p l . 12, fig. 17. 
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ble q u e , dans ce d e r n i e r cas , l eur m o d e de développement 

doit r e s semble r à celui des soies p r o p r e m e n t d i tes , et qu 'e l 

les doivent sort ir d 'un c ryp te pa r t i cu l i e r . Au res te , dans 

les cas même les p lus o rd ina i r e s , il me para î t cer ta in que 

comme les soies s imples ou composées , el les sont le p r o 

dui t d 'un o rgane dis t inct , et que l eu r m o d e de formation 

est i d e n t i q u e . Seu lemen t , l ' o rgane p r o d u c t e u r est caché 

d a n s l ' épa isseur des couches cu t anées . 

Savigny avait d i s t ingué des soies p r o p r e m e n t dites (fes-

tucœ) les ac icules (aciculi). MM. Audou in et Milne-Ed-

w a r d s pa r t agè ren t , en ou t re , les p r emiè re s on poils ou 

soies s imples (nette), et en poils composés , ou soies com

posées , auxque l s nous conse rve rons le n o m de festucœ. On 

r e n c o n t r e les unes ou les au t r e s , souvent les unes et les 

au t res , chez toutes les A n n é l i d e s , à l 'except ion d 'une seule 

espèce qu 'on t fait connaî t re MM. W r i g t et Van Beneden (1). 

Ces soies sont toujours p lacées aux p ieds où elles sont gé

né ra l emen t g roupées en faisceaux, a l ' except ion des acicules 

don t on ne t rouve p r e s q u e toujours q u ' u n ou deux à 

chaque r a m e . 

Dans un seul g r o u p e (Hermelliens), on observe des soies 

cépha l iques d i sposées de m a n i è r e à former u n opercule 

d 'une na tu re toute spéciale (2). Que lque chose de s emb la 

ble existe auss i chez les Pectinaires. 

La s t ruc ture de toutes ces soies s imples ou composées 

para î t ê tre i den t i que . P r e s q u e tou jours , eu y r e g a r d a n t avec 

soin, je les ai t rouvées c reuses à l ' in tér ieur , et d ' o rd ina i r e 

c lo isonnées d 'une man iè re p lus ou moins régu l iè re (3). 

L e u r s pa ro i s , q u a n d on les examine sur de t r è s -g rosses 

espèces , te l les que cer ta ines Aphrod i t e s , se m o n t r e n t com

posées d 'au moins d e u x couches par fa i tement dis t inctes . 

L e u r m o d e de déve loppemen t est toujours le même et 

r e s semble à celui q u e j ' a i fait conna î t r e chez les Chloré -

(1) Phoronis hippocrepia, Wrigt (Edimb. New Phil. Journ.) ; Notice 
sur une Anne'lide céphalobranche sans soies (Crepina, V. B.). (Bulletins 
de l'Ac. roy. de Belgique, 2 e série, t. Y.) 

(2) P l . 13, fig. 2. 
(3) PI. 2, fig. 1 1 ; pl . 6, fig. 7, 12 ; pl . 7, fig. 9 ,10 , 20 ; p l . 9, fig. 6 , 7 . 
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miens (1). Au fond du crypte d 'où elles so r t en t se t rouve 

une masse g ranu leuse qui n 'es t au t re chose q u e l ' o rgane 

producteur des soies . Q u a n d une de celles-ci do i t se d é v e 

lopper, il se forme un petit mamelon (2), d ' abo rd i r r é g u 

lier, mais dont l 'extrémité se façonne bientôt d e m a n i è r e a 

montrer la forme carac té r i s t ique de l 'extrémité de la future 

soie (3), sans en posséde r encore la compos i t ion c h i m i q u e 

et la résistance aux agents d i s so lvan ts . Il est év ident q u e 

c'est le bulbe lu i -même qui se t ransforme a ins i , et qu ' i l ne 

s'agit pas ici d 'une s imple sécré t ion . Le res te de la soie se 

forme de la même man iè r e , peu à peu , et j u s q u ' à ce qu ' e l l e 

ait atteint sa forme et ses p ropor t ions d é t e r m i n é e s (4). I l 

résulte d 'a i l leurs de ce que n o u s avons dit tout à l ' h eu re 

que la complicat ion de ces soies peu t var ier . 

Les acicules sont en géné ra l t r è s - s imples de forme, 

courts, et en forme de cône a l longé , p lu tô t que d e poil p r o 

prement dit (5). Ils se ' t e rminen t d 'o rd ina i re p a r une po in te 

assez peu a iguë . Mais quelquefois aussi l eur ex t r émi t é est 

légèrement coudée (6). 

Les soies simples [setce) sont formées d 'une seu le p ièce . 

Presque toujours elles sont capi l la i res , p lus ou mo ins a l 

longées et s'effilent en une poin te ex t r êmemen t a iguë . Mais 

souvent aussi elles p r é s e n t e n t à l eu r ex t rémi té des d i s p o 

sitions sur lesquel les MM. Audou in et E d w a r d s ont les pre

miers appelé l ' a t tent ion. Ainsi l eu r ex t rémi té peu t ê t re 

fourchue (S. furcatœ), et p résen te r deux ou t ro is den t s (7) ; 

creusée d 'une gout t ière [S. calliciatœfô)]; é la rg ie en forme 

de lance p lus ou moins a l longée [S. lanceolatœ (9)] ; t e r 

minée par des den ts qu i f igurent assez b ien u n r â t eau [S. 

rastellatœ (10)], ou un peigne (S. pectinigerœ), ou p a r u n 

(1) Loc. cit. 
(2) Pl. 2, fig. 8. 
1.3) Pl. 2, fig. 9. 
(4) Pl. 2, fig. 10 et 11. 
(5) Pl. 2, fig. 14 et 15e, t. 
(6) Pl. 6, fig. 8. 
(7) Pl . 6, fig- 7, 16. 
(8) Pl. 6, fig. 22, 2 3 ; pl . 15, flg. 3. 
(9) Pl . 7, fig. H , 15 ; p l . 12, fig. 2 1 . 
(10) Pl. 10, fig. 4 ; pl . 12, fig. 22. 
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évasement r a p p e l a n t celui d 'une cui l ler à pot [S. trul-

latx (1)], etc. 

Les soies composées (festucœ) sont formées d ' une pièce 

pr incipale à laque l le on peut d o n n e r le nom d e hampe [has-

tile] et d 'une pièce accesso i re , ou appendice, qui semble 

s 'ar t iculer avec la p remiè re et qu i j oue , par r appor t à elle, 

le rôle du fer d'une lance [cuspis). La h a m p e est ordinai re

men t renflée à son extrémité (2), mais ce renflement porte 

lu i -même, p r e s q u e toujours , des po in tes qu i pu issen t agir 

en cas de per te de l ' append ice . A cela p r è s , la hampe est 

en réal i té une soie s imple . C'est su r tou t l ' appendice qui 

var ie . P r e s q u e toujours il est aigu et t r anchan t , mais sa 

forme change b e a u c o u p . Ainsi il peut être t rès -s imple et 

r e s semble r à un aigui l lon [C. aculeata (3)] ; à u n e serpe 

[C. falculata (4)] ; à un po igna rd l é g è r e m e n t r ecourbé ou 

o n d u l é [C. pugionata (S)] ; à u n e épine de ros ier [C. spi-

nata (6)]. Il peut auss i ê tre ga rn i d ' une sér ie de dents 

r appe lan t celles d 'un pe igne [C. pectinata {!)], ou d 'une 

scie [C. serrata (8)]. Il peut encore être fourchu [C. fur-

cata(9)]; plié sur lui-même [C. plicata (10)] ou former une 

la rge spatule [C. rudiculata (11)] 

L ' append ice p résen te chez les H e r m i o n e s une disposi

t ion toute différente et rempl i t des fonctions que MM. A u -

dou in et E d w a r d s ont fait conna î t r e . Ici la h a m p e se te r 

mine en forme de flèche ba rbe l ée (12). L ' append ice , au lieu 

d 'ê t re fixé à son ex t rémi té , enve loppe toute cette extrémité 

et se pro longe assez loin en a r r i è re (13). Son b o r d a n t é -

(1) Pl. 10, flg. 10, 17. 
(2) Pl . 2 , fig. 1 ; p l . 7, fig. 8, 9, 10, 20. 

(3) Pl. 9, flg. 1 1 ; p l . 12, fig. 13. 

(4) Pl . %, fig. 11 . 
(5) Pl. 7, fig. 20; pl. 9, fig. 14. 
(6) Pl . 8, Eg. 2 2 ; p l . 9, fig- 5. 
(7) Pl . 7, iig. 10. 
(8) Pl. 7, fig. 8, 9; p l . 12, fig. 12-

(9) Pl. 8, fig. 6-
(10) Pl. 10, fig- 3. 
(11) Pl . 9, fig. 7. 
(12) Pl . 6, fig. H , 12 et 15. 
(13) Pl . 6 , fig. 13. 
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rieur est fendu et forme un doub le cui l loron sol ide qu i 

remplit , par r appor t à la flèche, l'office d 'un écr in . La 

partie pos tér ieure est m e m b r a n e u s e et é las t ique . Il r é su l t e 

de cette disposi t ion que l o r s q u e l ' an imal d a r d e ses soies 

contre un ennemi , l 'écr in r epoussé en a r r i è r e laisse sail l ir 

la pointe ba rbe lée , laquel le se re t rouve à l ' abr i lo r sque le 

combat finit, car , p a r suite de son élast ici té , l ' enve loppe 

vient d 'el le-même r e p r e n d r e sa p remiè re p lace . 

D'après ce que n o u s avons dit p lus hau t d u m o d e de d é 

veloppement des soies, on c o m p r e n d qu ' i l ne peu t y avoir 

entre la hampe, et l ' appendice aucune ar t icula t ion a n a l o 

gue a celles que l 'on r encon t r e en t re les os des a n i m a u x 

ver tébrés .Pr imi t ivement ces d e u x p i è c e s ont été con t inues . 

Par suite des p r o g r è s du d é v e l o p p e m e n t , l eurs a d h é r e n c e s 

deviennent de p lus en p lu s faibles, mais elles pe r s i s t en t 

jusqu'au moment où l ' appendice est séparé de la h a m p e 

par une cause mécan ique q u e l c o n q u e . 

Nous venons de pa r l e r d ' ennemi et de combat . C'est 

qu'en effet, comme MM. À u d o u i n et E d w a r d s l 'ont fort 

bien montré , les soies ne sont pas p o u r les Anné l ides seu

lement une p a r u r e ; ce sont auss i des a rmes qu i doivent 

être dangereuses p o u r ce r ta ins e n n e m i s . L e u r s po in tes 

sont d 'une acuité qu 'on n ' app réc i e que par le r a i s o n n e 

ment. Elles d ispara issent parfois à la vue sous des g ross i s 

sements de 500 d iamèt res b ien ne t s . El les sont , d ' a i l l eurs , 

généralement r ig ides . P a r su i te , el les p é n è t r e n t d a n s les 

tissus de la p lupa r t des Mol lusques , E c h i n o d e r m e s , e tc . , 

comme j ' a i pu le r econna î t r e b ien des fois. 

Mais ces soies ont auss i à r e m p l i r des fonctions p lus 

usuelles. El les servent b i en év idemmen t à l 'Anné l ide à se 

mouvoir, soit dans ses ga le r ies , soit d a n s les tubes qui lui 

servent de d e m e u r e . E n ou t re , q u a n d les append ice s se 

transforment en la rges pa le t t e s , et que les soies sont n o m 

breuses, leur ensemble cons t i tue u n appare i l pu i s san t de 

natation qui t ransforme ces Anne lés p r e s q u e tou jours t r è s -

sédentaires en an imaux pé la sg iques (1). 

(1) Pl. 2, ftg. 14 et 15. 
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§ 1. T é g u m e n t s e t a p p a r e i l m u s c u l a i r e 
g é n é r a l . 

Les t é g u m e n t s des Anné l ide s se composen t de deux cou

ches que l 'on re t rouve pa r tout le co rps et j u s q u ' à l 'extré

mité des o rganes les p lus dé l ica ts . Mais souvent dans les 

t rès-pet i tes e spèces , la dis t inct ion de ces couches n ' e s tpas 

très-facile et exige l 'emploi des ve r re s les p lus grossissants 

pa r suite de l eu r aminc i ssement ex t rême et de l 'analogie 

d 'aspect que p r e n n e n t les t i s sus . Ces deux couches sont 

l'epiderme et le derme. 

I . Ëpiderme. — Dans les espèces de g r a n d e taille, dans 

l 'Eunice s angu ine , pa r exemple , et même sur un g rand 

n o m b r e d ' au t r e s espèces qui sont loin de présen te r de 

semblables d imens ions (Néréides, Lombrinères, Térébel-

les...), la couche é p i d e r m i q u e est t rès-faci le à d i s t inguer . 

El le se laisse m ê m e enlever par l a rges l ambeaux avec une 

p ince , sur tou t q u a n d l ' an imal commence à se putréfier. 

Examinée au mic roscope d a n s ces d iverses espèces , elle se 

mont re composée de fibres d 'une ténu i té ex t rême, croisées 

à angle droi t (Eunice). C'est à cette disposi t ion que sont 

dues les i r i sa t ions que p r é s e n t e n t un si g rand n o m b r e 

d 'Annél ides , i r i sa t ions qui ne sont au t re chose qu 'un p h é 

nomène de polar i sa t ion dû à une action de réseaux. 

Dans les t r è s -pe t i t e s espèces ou sur les o rganes les p lus 

délicats , l ' ep ide rme ne p résen te p lus que l 'aspect d 'une 

m e m b r a n e t r è s - m i n c e , homogène , d a n s laque l le on ne d i s 

t ingue m ê m e p lus de s t ruc tu re (1). 

IL Derme. — La couche d e r m i q u e est placée au-des

sous de la p r é c é d e n t e . El le est d 'o rd ina i re t r è s - sens ib le 

m e n t p lus épa i sse , et d a n s cer ta ins cas , elle const i tue une 

notable por t ion de cer ta ins o rganes (2) ; sa s t ruc ture est 

(1) Pl . 1, fig. 6 et la; p l . 4, fig. 6, 8, l i a . 
(2) Pl. 1, fig. 6 6 ; pl . 2, fig. 4 é , c ; p l . 4, fig. Ûb. 
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granuleuse et c'est elle qui d o n n e à l ' an imal ses cou l eu r s 

propres. Dans bien des cas , cet te colorat ion est cons idé ra 

blement avivée par la p ré sence du sang . Si l 'on place u n e 

Eunice dans une eau de m e r a igu i sée d 'ac ide su l fur ique , 

on la voit immédia tement d e v e n i r t e rne , g r i sâ t re , tout en 

conservant ses i r i sa t ions . 

III. Muscles en général. — Chez les Annôl ides c o m m e 

chez tous les an imaux , les d ivers appare i l s locomoteurs se 

composent d é m u s e l é s , et c e u x - c i , à l eur tour , sont c o m p o 

sés de faisceaux fibreux qu i , e u x - m ê m e s , se réso lvent en 

fibres primitives. On peu t , du m o i n s , é tabl i r toutes ces 

distinctions chez les espèces les p lus g r a n d e s de tai l le et 

les plus élevées en organisa t ion [Marpliyse sanguine) ; ma i s 

dès qu'on arrive aux très-pet i tes espèces , à celles don t l 'or

ganisation s'est simplifiée parfois d 'une man iè re r e m a r 

quable, bien que tous les appa re i l s conse rven t l eu r type 

fondamental [Syllidiens), on ne peu t p lus r econna î t r e ces 

divisions entre l ' apparei l et ses é l éments . Les musc le s 

prennent l 'aspect de p lans ou d e co rdons parfois t rès- i r ré-

guliers, formés par une s u b s t a n c e homogène t rès - f inement 

globulineuse, dont la na tu re ne s 'accuse en réali té q u e pa r 

son extrême contract i l i té , p r o p r i é t é qui est ici t r è s - s o u 

vent bien plus énerg ique que chez les a n i m a u x s u p é r i e u r s . 

IV. Couches musculaires sous-cuta7iées. — Dans la Mar-

physe sanguine, les paro is du co rps sont formées par d e u x 

couches muscula i res b ien a c c u s é e s . L a p remiè re est mince 

et forme, dans chaque a n n e a u , u n plan muscu la i re à fibres 

transversales. La seconde , p lacée au-dessous ou mieux en 

dedans de la p récéden te , est formée de gros faisceaux d i s 

tincts qui s 'at tachent aux c lo i sons i n t e r annu la i r e s . Cette 

couche est t rès-épaisse d a n s les a n n e a u x an té r i eu r s ; elle 

diminue d 'arr ière en avant , et c o m m e les d imens ions g é 

nérales du corps ne var ien t p a s k beaucoup près d a n s les 

mêmes propor t ions , il en résu l t e que la cavité des a n n e a u x 

postérieurs est p lus c o n s i d é r a b l e que celle des a n n e a u x 

antérieurs (1). 

(1) Ces détails et plusieurs aut res que j ' a i donnés ou que je donnerai 
plus loin, sont extraits d 'une Monographie de la Marphyse sanguine , 
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Dans les pet i tes espèces dont j ' a i d é j à p a r l é , l a dis t inct ion 

des c o u c h e s muscu la i r e s cesse parfois d 'ê t re appréc iab le . 

Les fibres t r ansver ses ne peuven t p lus être d i s t inguées , et 

parfois les masses muscu la i r e s à fibres long i tud ina les 

e l les-mêmes, ne sont pas aisées à r econna î t r e . 

En t r e chaque anneau on t rouve u n e sor te de r a p h é t e n 

d ineux su r l eque l v iennent s ' insérer les faisceaux don t je 

viens de pa r l e r . Ces r a p h é s se voient su r tou t t rès-a isé

ment chez les g r a n d e s espèces dans la région du corps qui 

cor respond à la t r o m p e , région où m a n q u e n t les cloisons 

i n t e r annu la i r e s (1). 

R ien d a n s les appare i l s muscu l a i r e s , m ê m e des p lus 

g r a n d e s A n n é l i d e s , ne rappe l le l 'exis tence d 'un t issu des

tiné, c o m m e le tissu cel lula i re ou conjonctif des Ver tébrés , 

à en r é u n i r l es d iverses po r t ions , à comble r en par t ie l ' in

tervalle qui les s épa re . Les faisceaux muscu la i r e s sont 

jux taposés et les fibres a d h è r e n t l ' une à l ' a u t r e ; mais les 

muscles sont en t iè rement isolés . C'est là u n fait facile à 

reconna î t re , chez la Marphyse s angu ine , chez les g r a n d e s 

Aphrod i t e s , et qui expl ique comment les œufs pénè t r en t 

parfois d a n s l ' épa isseur des couches muscu l a i r e s . Chez les 

plus pet i tes espèces , cette par t icu lar i té est auss i t rès-aisée 

à constater aux p ieds dont les musc les sonL aussi isolés les 

uns des au t r e s que les cordages servant à ma in t en i r un 

mât de nav i re (2). 

V. Cloisons interannulaires. — Ces de rn iè re s se re t rou

vent en généra l pa r tout le corps . El les séparen t l 'un de 

l 'autre les a n n e a u x , de man iè re à en former au tan t de cham

bres (3). L e u r s t ruc ture est fibro-musculaire, et ces deux 

é léments var ien t d a n s l eu r s p ropor t ions de tel le sorte que 

dans un cer ta in n o m b r e d 'espèces , el les sont en t i è remen t 

muscu la i r e s . 

Ces c lo isons sont toujours percées au cen t re d 'une ou-

monographie que je n'ai pas voulu publier encore, espérant toujours 
la compléter, mais dont les matér iaux ont été mis sous les yeux da 
l'Académie des sciences dès 1852. 

(1) P l . 1, fig. 1. 
(2) P l . 2, fig. 7dd. 
(3) Pl . 1, fig. 1. 
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verture en général ovala i re , et parfois t rès-étroi te , pa r l a 

quelle passe le tube digestif. 

Dans certaines Anné l ides E r r a n t e s , elles semblen t , au 

moins dans la région an t é r i eu re du corps , former de cha

que anneau une c h a m b r e séparée et complè t emen t c lose , 

parce qu'elles s 'at tachent d a n s tou t l eur pou r tou r extér ieur 

aux parois du corps et que le tube digestif a d h è r e auss i 

dans toute son é tendue au p o u r t o u r de l 'orifice qui lui 

livre passage. Mais dans la p lupa r t des cas , la sépara t ion 

n'est pas aussi ent ière . Les c lo isons p ré sen ten t , soit su r les 

côtés, soit autour du tube digestif, des so lu t ions de conti

nuité qui permet tent au l iqu ide de la cavité géné ra l e de 

passer d'un anneau dans l ' au t re . Cette d ispos i t ion est t r è s -

marquée en par t icul ier d a n s les espèces pou rvues d ' une 

très-grande t rompe ex t rovers ib le , et nous exp l ique rons 

plus tard pourquo i . Enfin, d a n s un g r a n d n o m b r e de pe

tites espèces Er ran tes ou Séden ta i r e s , j ' a i vu les cloisons 

interannulaires se r édu i re à de s imples c o r d o n s m u s c u 

laires, servant à main ten i r le tube digestif en p lace tout en 

lui permettant des m o u v e m e n t s p lus ou moins é t e n d u s . 

Indépendamment de ces c loisons i n t e r annu la i r e s ve r t i 

cales, on rencon t re , chez q u e l q u e s A n n é l i d e s , des c loisons 

horizontales qui par tagen t la cavité généra le du corps en 

longues chambres p lus ou mo ins exac tement fe rmées . Tels 

sont la Térébel le coqui l l ière et su r tou t l es P o l y o p h -

thalmes (1). 

§ 't. C a v i t é g é n é r a l e il n c o r p s . 

Les téguments et p r e sque tou jours les couches muscu

laires sous-cutanées c i rconscr ivent u n e cavité i n t é r i eu re , 

sur laquelle j ' a i appelé l ' a t tent ion d 'une m a n i è r e toute 

spéciale dès mes p remiè res pub l i ca t ions su r les Inver

tébrés mar ins (2), et qui n ' a cessé d 'ê t re de m a par t 

l'objet d 'une étude at tent ive d a n s tous m e s t r avaux subsé -

(1) Pl. 1, fig. 4. 

(2) Mémoire sur la Synapte de Vuvernoy (Ann. des se. nat., %' sé

rie, t. JYII, 1842). 
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q u e n t s . J e me suis peu t - ê t r e é tendu sur ce sujet d 'une ma

n iè re encore plus détai l lée , soit dans les d iverses m o n o 

g raph ie s consacrées aux A n n é l i d e s et au t r e s Vers (1), soit 

d a n s des no tes consacrées u n i q u e m e n t à faire connaître 

les fonctions de cette cavité, chez les a n i m a u x de ce 

g r o u p e (2). Enfin, j ' a i pub l i é sur le m ê m e objet un mé

moi re spécial dans leque l j ' e x a m i n a i s s o m m a i r e m e n t les 

d i spos i t ions ana tomiques de cette cavité, la n a t u r e et les 

fonct ions du l iquide qui la rempl i t chez les Inve r t éb rés en 

g é n é r a l (3). Cette ins is tance de ma pa r t n e s u r p r e n d r a pas , 

(1) Mémoires sur les familles des Hermelliens, des Chlorémiens, des 
Polyophthulmiens, des Echiuriens, des Némertiens,... etc. (Ann. des se. 
nat.). Toutes ces publications sont antér ieures à l 'année 1851. 

(2) Recherches sur divers points relatifs à Iri génération des Anné
lides (Comptes rendus de l'Ac. des sciences, 1843). Note sur le sang 
des Annélides (Ann. des se. nat., 3· sé r ie , t. V. 1846). Note sur la 
cavité générale du corps des Aphléhines cl des Siponcles (Institut, n° 816, 
1819),.. . etc. 

(3i Mémoire sur la cavité général" du corps des Invertébrés (Ann. 
des se. nat., 3 e série, t- XIV, 185(1). Je devrais peu t -ê t re m'excuser a u 
près de mes lecteurs d 'être entré ici dans autant de détails bibl iogra
ph iques tout personnels- Mais, d 'une par t , les résul tats auxquels m'a 
condui t l 'étude de la cavité générale du corps sont peu t -ê t re ceux 
auxque ls j ' a t tache le plus de pr ix dans mon œuvre scientifique, et 
d 'aut re pa r t , ces résul tats m'ont été disputés par M. Will iams. Dans 
un t ravai l général sur les Vers qu'il appelle Annelida, ce natural is te , 
tout en reconnaissant que j ' ava is su voir la cavité générale du corps 
des Annélides et le l iquide qu'elle renferme, me reproche de ne pas 
m'ê t re occupé des fonctions de l'un et de l 'autre , et s 'a t t r ibue tout le 
méri te de cette recherche. Pour cela et pour quelques au t res points 
sur lesquels nous n'étions pas d 'accord, il s'est c ru obligé de me traiter 
icilh unmeusured strength of language (Report of the iwenty first mee
ting of fhe Hritish association for the advancement of science, 1852). En 
présence d 'une agression qu'i l m'était permis de regarder comme peu 
mér i tée , je dus rappeler les dates précédentes par une note (Mémoire 
sur le branchellion, Ann. des se. nat., 3 e série., t . XVIII) dans laquelle je 
montra is en outre que si j ' ava is été oublié par M. Williams, je l 'avais 
au moins été en fort bonne compagnie. Ce natural is te voulut bien alors 
reconnaî t re que je m'étais en effet occupé des fonctions de la cavité 
générale , mais i l chercha naturel lement à a t ténuer ce que ses premières 
assert ions avaient au moins de singulier , et peut-ê t re m'est-il permis 
de d i re qu'i l n 'a guère été ni plus bienveil lant, ni plus juste pour moi 
dans cette rétractat ion que dans la p lupa r t de ses aut res ouvrages , 
où il ne me cite guère que lorsque nous ne sommes pas du même avis . 
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j'espère, car on va voir par l ' é tude success ive d e s fonc t ions 

que, sans une connaissance exacte de ce t t e cavi té et d u 

rôle qui lui est dévolu , il est i m p o s s i b l e de se faire d e s 

idées physiologiques jus tes sur le g r o u p e d e s A n n é l i d e s , 

pas plus que sur l ' immense majori té d e s a n i m a u x I n v e r t é 

brés. 

I. Dispositions anatomiques. — Chez l e s A n n é l i d e s , l a 

cavité générale du corps est g é n é r a l e m e n t b i e n c i r c o n s 

crite; c'est ce que l 'on observe sur tout d a n s les e spèces p e 

tites et t ransparentes don t les couches m u s c u l a i r e s s o u s -

cutanées forment des p lans b ien l i é s . Mais q u a n d ces 

couches acquièrent une épaisseur c o n s i d é r a b l e et s e c o m 

posent de muscles dis t incts , les i n t e rva l l e s qu i s é p a r e n t ces 

derniers, n 'étant pas rempl i s par un t i ssu ce l lu la i re , cons t i 

tuent autant de lacunes en c o m m u n i c a t i o n d i rec te avec la 

cavilé générale. Cette d isposi t ion s ' o b s e r v e souven t d a n s la 

portion œsophagienne du corps des g r a n d e s E u n i c e s et 

dans le corps tout en t ie r des A p h r o d i t e s . C'est a ins i q u e 

j'ai trouvé dans une de ces d e r n i è r e s , l e s œufs i n t e r p o s é s 

entre les muscles et a r r ivant j u s q u ' a u contac t d e la face 

interne des téguments . 

Dans tous les cas , l ' in tér ieur de cet te cavité est tap issé 

par une membrane que j ' a i décr i te d ' u n e m a n i è r e g é n é 

rale (1); qui, dans l 'Eun ice , peu t s ' isoler a i s é m e n t , ma i s qui 

devient plus difficile à r econna î t r e d a n s l e s pe t i tes e s p è c e s . 

Homogène et t rès - légèrement g l o b u l i n e u s e , cet te couche 

se distingue toujours, d 'a i l leurs au m i c r o s c o p e , des t i s sus 

sous-jacents. Elle tapisse tout l ' i n t é r i eu r d e la cav i t é , et se 

réfléchit autour de l ' in test in , des m u s c l e s et des c lo i sons . 

Elle représente, par conséquen t , un v é r i t a b l e p é r i t o i n e . 

Dans toutes les Anné l ides , la cavité g é n é r a l e r e p r é s e n t e 

une forte part du volume de l ' a n i m a l . Même d a n s cel

les où l 'intestin et les paro i s m u s c u l a i r e s d u corps s o n t le 

plus développés, un espace r e l a t i v e m e n t c o n s i d é r a b l e est 

Quelques auteurs, mémo des plus éminents , on t cru M. Williams sur 
parole. Ils le regret teront , j ' e spè re , après a v o i r vérifié l 'exacti tude 
de mes citations. 

(1) Mémoire sur la cavité générale du corps. Loc. cit. 

Annelês. Tome I. 3 
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réservé en t re les d e u x ( l ) ; mais d a n s ce r ta ins cas ,ce t espace 

est b ien p lus g rand e n c o r e : chez les T e r é b e l l e s , par exem

ple , chez cer tains Sabe l l i ens (2 ) . . . Dans q u e l q u e s espèces, 

elle représen te ce r t a inement au mo ins les quatre cin

quièmes du volume tota l . 

La cavité générale du corps des Anné l ides se continue 

d i r ec t emen t dans les p ieds don t elle n 'es t séparée que par 

u n é t rang lement souvent à p e i n e m a r q u é . El le se prolonge 

également ju sque dans cer ta ins append ice s filiformes, par 

exemple , dans les c i r rhes des Hermel le s (3), des Teré

be l les (4). 

Il en est cer ta inement de même p o u r les èlytres des 

Aphrod i t i ens . Ce fait a été r econnu pa r Savigny (5) qui a 

t rouvé j u squ ' à des œufs entre les lames des èlytres de cer

ta ines Aphrod i t e s , fait que j ' a i eu, moi auss i , l 'oeasion 

d 'observer . 

El le arr ive aussi dans les appare i l s b r a n c h i a u x des Sa-

bel les et des Serpu les , mais nu l l emen t de la man iè re qu'a 

décr i te M. Wi l l i ams . Je r ev iendra i b ien tô t su r cette ques

t ion à propos de la resp i ra t ion . 

I L Liquide de la cavité générale. — L a cavité générale 

du corps des Anné l ides est r empl ie pa r un l iqu ide que j ' a i 

toujours t rouvé inco lore . Ce l iqu ide cha r r i e constamment 

des g ranu la t ions dont le n o m b r e pa ra î t ê t re d a n s un r a p 

por t m a r q u é avec la v igueur et l ' énergie de l 'animal .D'or

d ina i re , ces g ranu la t ions sont t r a n s p a r e n t e s , sans couleur 

et i r régu l iè res (-6). Mais dans cer ta ins cas , elles se régula

r i sen t . Dans la Po lynoé l isse , ces g lobules sont ovalaires, 

ap la t i s , incolores , homogènes , mais p o u r v u s d 'un noyau 

p lus réfringent. Dans d ' au t re s espèces , i ls p r ennen t une 

forme qui rappel le u n peu celle des g lobules du sang des 

(1) P l . 1, flg. I . 
(2) P l . 16, fig. 1. 
(3) Pl . 13, fig. 7. Yoir le Mémoire sur les Hermelliens (Ann. des se. 

nai., 3 e série, t. X, 1848). 
(4) Mémoire sur la cavité générale du corps. 
(5) Système des Annélidas, p . 27. 
(6) P l . 13, fig. 7. 
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Mammifères et se te ignent en rouge , pa r exemple , chez 

les Apneumées (1), les Àncis t r ies (2). S i , comme l 'a di t 

M. Williams, et comme je suis t r è s -po r t é à le c ro i re , les 

Glycères manquent d 'appare i l c i rcula toi re et de sang p ro 

prement dit, le l iquide de leur cavité généra le p résen te ra i t 

la même particularité (3). 

Le liquide de la cavité du corps des Anné l ides est d a n s 

une agitation continuelle résu l tan t des mouvement-s géné 

raux de l 'animal ,de la cont rac t ion des p ieds et des appen 

dices dans lesquels il p é n è t r e , . . . e tc . En ou t re , j ' a i constaté 

dans un grand n o m b r e d 'espèces , l ' exis tence de cils v i b r a -

tiles situés à l ' in tér ieur dans la cavité des p ieds (4). Ces 

cils restent souvent immobi les et ne se meuven t que d ' une 

manière irrégulière, ce qui r end parfois difficile d 'en r e 

connaître l 'existence. Mais toutes les fois que j ' a i appor té 

à cette recherche les soins et la persévérance nécessa i res , j e 

suis parvenu à les d is t inguer . Je r ega rde donc leur p résence 

sur ce point comme un fait généra l , ou ne devant p résen te r 

que peu d'exceptions. 

Par suite des disposi t ions ana tomiques que j ' a i i nd iquées 

tout à l 'heure, il est évident que le l iqu ide d e la cavité gé

nérale reçoit les exsudat ions de la m e m b r a n e pé r i tonéa le , 

et tous les produi ts de la sécrét ion inters t ic iel le qu i , chez 

les Vertébrés, sont contenus dans les va isseaux l y m p h a t i 

ques, lesquels n 'exis tent chez a u c u n e À n n é l i d e . En o u t r e , 

dans les espèces dépourvues d 'appare i l vascula i re , tous les 

produits de la digestion v iennen t encore se mê le r à ce li

quide. Dans les espèces m ê m e les mieux pourvues d e v a i s -

seaux, si les choses se passen t comme dans les Ver t éb ré s , 

une partie de ces p rodu i t s doi t encore ven i r se m é l a n g e r 

au liquide de la cavité géné ra l e . Ce l iquide est donc formé 

(1) Pl. 2, fig. 6. 
(2) Pl. 11, fig. 34. 
(3) Pl. 2/fig. 3. 
(4) Rapport sur une série de Mémoires de M- de Quatrefages, pa r 

M. Milne Edwards, 1844. Mémoire sur la famille des Hermelliens, 18-48 ; 
i l sur la cavilé générale du corps, 1850. Je n'ai cité dans ce t ravai l 
qu'un petit nombre d'espèces, mais mes expressions mêmes prouvent 
que j'avais observé ce fait sur p lus ieurs au t res . 
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d 'un mé lange de sérosi té , de l ymphe et de chyle, et dans 

bren des cas il r ep résen te , en out re , le sang lui -même. Il 

doit donc être essen t ie l lement nou r r i c i e r . Tel les sont les 

conclusion-s que j ' ava i s t irées de mes observat ions , com

m u n i q u é e s .à l ' Ins t i tu t dès 1843 , et développées depuis à 

p lus i eu r s r ep r i s e s . T o u t ce qu ' a dit M. W i l l i a m s , n 'a guère 

fait que confirmer mes reche rches sur ce sujet. 

L e l iqu ide de la cavité généra le est souvent chargé a lui 

seul de n o u r r i r le corps tout ent ier . Toujours il joue un 

rô le cons idé rab le d a n s le déve loppement des produi t s des 

o rganes de la généra t ion , œufs ou spermatozoïdes' . Il se 

r a t t ache , en out re , d i rec tement ou ind i rec tement , à l'ac

compl i s sement de p re sque toutes les aut res fonctions. 

Voilà p o u r q u o i il m 'a paru nécessa i re de donne r ici une 

idée de ce l iqu ide et de la cavité qui le renferme avant d'a

b o r d e r l ' examen sommai re des au t re s appare i l s organiques 

et des fonctions chez les Anné l i de s . 

§ 3. O r g a n e s e t f o n c t i o n s d e d i g e s t i o n . 

L'appare i l digestif des Anné l ides se compose du canal 

a l imen ta i re et de ses a n n e x e s . 

I . Canal alimentaire. — Il s 'é tend d 'une extrémité à 

l ' au t re de l ' an imal , de l ' anneau bucca l où se t rouve la bou

che, j u s q u ' a u de rn ie r ou à l ' avan t -de rn i e r anneau qui por

tent l ' anus . P r e s q u e toujours il est droi t (1) ou tout au plus 

l é g è r e m e n t ondu leux [Térébelles, Dujardinie(1)]. Mais chez 

les Chlorèmiens il est beaucoup p lus l ong que le corps et 

p ré sen te des anses et des repl is t r ès -marqués (3). Dans son 

p lu s g r a n d état de complicat ion, le canal a l imentai re com

p r e n d la bouche (os) avec la cavité bucca le (bucca), la 

t r o m p e (proboscis) à laquel le se ra t tache l 'œsophage (œso-

phagus) et l ' intestin (intestinum). 

1° Bouche et cavité buccale. — C'est à tor t qu ' un grand 

(1) P l . 1, fîg. 1 ; pl . 2, fig. 1; pl . 7, fig. 16; p l . 8, fig. 16 et 18. 
(2) P l . 8, fig. 9. 
(3) P l . 1, fig. 1. 
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nombre d 'auteurs ont cons idéré la bouche comme u n e s im

ple fente ouverte dans les couches cu tanées ou m u s c u l a i r e s 

qui forment le corps des Anné l i de s . Le p lu s s o u v e n t elle 

présente des espèces de lèvres bien accusées d a n s l ' épa i s 

seur desquelles sont p lacés des musc le s p r o p r e s , de s t i né s 

à ouvrir et à fermer l ' ouver tu re . Ces lèvres sont q u e l q u e 

fois très-nettement m a r q u é e s et opposées [Chlorème). P a r 

fois aussi, la m u q u e u s e , un peu au-delà de l 'or if ice, p o r t e 

des papilles d 'une excessive ténui té . Enfin j ' a i t r o u v é le 

pourtour des lèvres p r e s q u e toujours ga rn i d e ci ls v ib r a -

tiles qui se p ro longen t sur tou t sur la l igne m é d i a n e au-

dessous de la tête. 

La cavité qui fait suite à l'orifice bucca l se confond p r e s 

que toujours avec la por t ion an té r ieure de la t r o m p e q u a n d 

celle-ci existe. Dans les cas con t r a i r e s , on la d i s t i ngue 

assez ordinairement . Quelquefois même elle est p o u r v u e 

d'organes spéciaux, d 'une espèce de l angue épa i s se et 

charnue, exsertile et rétract i le (Dujardinie). Quelquefo is 

elle loge dans son in té r ieur , au moins par sui te d e s m o u 

vements de l 'animal , la t rompe qui lui fait suite (Chlorème). 

Les parois de la cavité buccale p r é sen t en t t o u j o u r s au 

moins trois couches d is t inc tes , savoir : une couche m u s c u 

laire placée entre la m u q u e u s e qui tap isse l ' i n t é r i eu r et 

la couche pér i lonéale que revêt l ' ex tér ieur . E n o u t r e , la 

muqueuse p rop remen t dite repose su r u n e couche fibreuse 

qui souvent est b ien moins dis t incte ici que d a n s la rég ion 

suivante. 

2° Trompe. — Je c o m p r e n d s sous ce nom toute la par t ie 

du canal a l imentaire qui sépare la cavité bucca l e d e l ' in

testin proprement di t , b ien q u ' u n e por t ion d e ce t t e é ten

due puisse être cons idérée à par t et p r e n d r e à j u s t e t i t re le 

nom à^œsophage. 

La trompe a été cons idérée pa r un cer ta in n o m b r e d e 

naturalistes, et e n t r ' a u t r e s p a r Blainvi l le , comme u n e pa r t i e 

de la bouche ou mieux peut -ê t re comme la b o u c h e e l l e -

même. Cette man iè re de voir ne me para î t pas s o u t e n a b l e . 

Il suffit, ce me semble , p o u r la réfuter , de faire obse rve r 

que cette part ie du canal a l imenta i re , ou tout a u mo ins sa 
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région la p lus r e m a r q u a b l e , est souvent s épa rée de l'orifice 

buccal pa r un cana l fort a l longé (1). 

La t rompe des Anné l ides est un organe ext rêmement 

variable de forme et de s t ruc tu re . Tantô t fort s imple , tantôt 

fort compl iqué , il nécess i te ra i t à lui seul un examen com

paratif que nous n e pouvons e n t r e p r e n d r e ic i . Toutefois, 

on peut le r a m e n e r à u n type fondamenta l dont les Néré i 

des nous p résen ten t à peu p rès la réa l i sa t ion . Ic i , la t rompe 

se p résen te comme composée de trois r ég ions savoir : une 

région an té r ieure ou pharyngienne,; une région moyenne ou 

dentaire; une région pos té r ieure , région œsophagienne qui 

peut être cons idérée comme l'œsophage p r o p r e m e n t dit. 

A. Région antérieure ou pharyngienne ( 2 ) . — El le com

mence imméd ia t emen t en a r r i è re de la cavité bucca le et se 

confond ici p r e s q u e en t iè rement avec cet te d e r n i è r e . Elle 

r épond aux trois ou qua t re p r e m i e r s a n n e a u x . Les parois 

en sont minces , quo ique présen tan t les qua t r e couches mu

queuse , fibreuse, muscu la i r e et pé r i tonéa le . Des cloisons 

muscula i res , qu i m 'on t pa ru ê t re p r e s q u e complè tes , la 

main t iennent en place et, pa r l eur cont rac t ion , por ten t en 

avant cette par t ie , qui ent ra îne celles qui la suivent . 

Cette por t ion du canal a l imenta i re est l a rge et d 'un cali

b re égal d 'une extrémité à l ' au t re . La m e m b r a n e fibreuse et 

la muqueuse , don t la p remiè re est tapissée à l ' in tér ieur , 

forment également des plis ob l iques ou l o n g i t u d i n a u x assez 

peu marqués (3). A cette région appa r t i ennen t sur tou t les 

denticules (denticuli) qu i , quelquefois , sont en très-grand 

nombre chez les Néré ides (4), mais qui peuvent aussi man

quer p lus ou moins complè t emen t . Ces den t icu les sont de 

(1) Pl. 7, fig. 16; p l . 8, fig. 16 et 18; p l . 13, fig. 2-
(2) Pl . 1, fig. 1, ee. On peut aussi consulter les figures 2 et 3 de 

la planche 3. Ici, les muscles ont été enlevés en entier. 11 ne reste que 
la couche fibreuse sur laquelle on voit s 'appliquer l 'appareil nerveux 
proboscidien. Il est facile de r emarquer que la distr ibution de celui-
ci change dans chaque région. Ce fait anatomique ressort d'ailleurs 
bien mieux dans la figure plus grande et plus détaillée que j ' a i donnée 
dans les Annales des sciences naturelles, 3 e série, t. XIV, pl . 7. 

(3) Pl. 3, fig. 2 et 3. 
(4) Pl. 7, fig. 3 et4ee. 
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petits corps semblables h des bou tons a r r o n d i s , de s u b 

stance cornée et d 'un b r u n - n o i r foncé. I ls son t s imple

ment implantés dans la m e m b r a n e f ibreuse et n 'on t aucun 

muscle spécial des t iné à les mouvoi r . 

B. Région moyenne ou dentaire ( 1 ) . — Cette rég ion se 

distingue aisément de la p récéden te dés qu 'on a ouver t uno 

Néréide. Ici, des masses muscu la i res pu i s san tes forment un 

renflement cons idérable et t rès -apparent . Ces m a s s e s , q u e 

nous ne pouvons décr i re en détail , forment , de chaque côté, 

deux systèmes antagonis tes l 'un de l ' au t re . L 'un de ces 

systèmes écarte les ext rémités an té r i eu res des den t s de 

l'animal, l 'autre les r a p p r o c h e . Ex t é r i eu remen t , cette d iv i 

sion des masses muscu la i r e s est i nd iquée pa r u n e forte 

cloison muscula i re , la seule que p résen te cette rég ion de 

la trompe. Une aponévrose t rès-sol ide, m a l g r é sa t r a n s 

parence, revêt toute la por t ion an té r i eure de ces masses 

musculaires (2). 

C'est dans l 'épaisseur m ê m e de ces musc le s q u e sont im

plantées les dents [3),dont l ' ext rémité est l ibre à l ' in té r ieur 

de la trompe et p m t au beso in saillir à l ' ex té r ieur (4). Ces 

dents (S) sont cornées , d ' une teinte p lus ou mo ins b r u n e , 

toujours plus foncée ve r s l ' ex t rémi té . El les sont c reuses à 

l'intérieur, et un gros musc le abduc teu r s ' insère dans cette 

cavité. D 'ordinai re , chez les Néré ides , ces d e n t s sont ac

compagnées d 'un n o m b r e parfois cons idé rab le de d e n t i -

cules (6). 

Dans la région den ta i r e , le canal digestif se rétréci t d ' a 

bord en forme d ' en tonnoi r , puis il dev ien t cy l ind r ique , 

mais reste toujours plissé long i tud ina lement . 

Dents et denticules. — Je crois devoir d i s t inguer ces 

deux sortes d 'organes chez les Ânnô l ides . I l me s e m b l e , en 

effet, qu'on ne doit pas les confondre comme on le fait gé 

néralement. Les p remiè re s p résen ten t toujours des d i m e n -

(1) Pl. 1, flg.i/r-
(2) Pl. 3, fig. 2 e, et flg. 3d. 
(3) Pl. 3, fig. 2 et 3. 

(4) Pl. 7, fig. 3 et 4. 
(5) Pl. 7, fig. 7 
(6) Pl. 7, fig. 3 et 4. 
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sions re la t ivement cons idérab les ; mais su r tou t elles ont 

l e u r s m o u v e m e n t s p rop res résu l tan t du j e u d e musc les par t i 

cul iers . Les seconds , imp lan té s à d e m e u r e , n 'ag issent que 

pa r suite des mouvemen t s géné raux de la t r ompe et sont 

toujours de p lus pet i te d imens ion . 

Les den ts (dentés) peuven t être r ecourbées en crochet 

s imple (d.uncinati), comme chez cer ta ins Lombr inè r i ens (1), 

en forme de serpe (d. falciculati), comme celles de la p r e 

miè re pa i re supé r i eu re des Eun ice s (2) ; dentées (d. den-

tati), comm e celles de la seconde pai re des mêmes A n n ê -

l ides et cel les de la pa i re u n i q u e d 'un g rand n o m b r e de 

Néré ides (3) ; den t icu lées (d. denticulati), comme chez les 

Jonhs ton ies (4); en forme d 'ép ines (d. spiniformes), comme 

chez les Phy l lodocés . 

Les den ts p r o p r e m e n t di tes sont toujours p lacées a la 

par t ie supér i eu re du canal a l imen ta i r e , ou tout au p lus sur 

les côtés . Chez un assez g r a n d n o m b r e d 'Anné l ides d e n 

tées , la par t ie inférieure co r r e spondan t e est ga rn ie d 'une 

ou de deux la rges p l aques éga lement co rnées qu 'on peut 

dés igne r sous le nom de lèvre (labrum). Généra lement , 

cette lèvre est unie (5) ou tout au p lu s l égè remen t acciden

tée à sa surface (6) ; mais elle peu t aussi r e s semble r à u n e 

pa i re de dents spiniformes (7). 

Les dent icules (denticuli) sont géné ra l emen t pet i ts ; tan

tôt ils r e s semblen t à ceux q u e nous venons de voi r chez 

les Néré ides , tantôt ils se r a p p r o c h e n t p lus ou moins des 

formes que nous venons de s ignaler dans les den t s (8). 

Dans cer ta ines c i rcons tances , et en par t icul ier chez les Syl-

l id iens , on t rouve un de ces dent icu les u n i q u e , poin tu , et 

p lacé de man iè re à agir comme un stylet [Sicula (9)]. Quel-

(1) Pl . 8, fig. 27. 
(2) Pl . 10, fig. 5. 
(3) Pl . 7, flg. 7. 
(4) P l . 9, flg. 4. 
(5) Pl . 10, fig. 5. 
(6) P l . 8, flg. 27. 
(7) P l . 6, fig. 18. 
(8) Pl . 8, fig. 10 et 12. 
(9) PI. 7, fig. 16 et 21 . 
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quefois ils sont au n o m b r e de qua t re et p lacés s y m é t r i q u e 

ment, comme dans cer ta ines Glycères . Chez les N é r é i d e s , ils 

sont souvent t rès -mul t ip l iés et forment des e spèces de 

zones ou de g roupes dont la forme var ie se lon les e s 

pèces (1). 

C. Région postérieure, région œsophagienne ou œsophage 

proprement dit. — A l 'extér ieur , cette rég ion est s é p a r é e de 

la précédente pa r un musc le t rès -puissan t , p r e s q u e c y l i n 

drique, qui s ' insère sur les côtés du canal digestif, s e p o r t e 

d'avant en arr ière et va se fixer sur les paro i s l a t é r a l e s 

du corps (2). L 'act ion de ce musc le est donc de r a m e n e r 

en arrière la masse entière de la t r o m p e . Cette ac t ion est 

encore facilitée par le jeu de deux cloisons m u s c u l a i r e s qu i 

s'implantent le long de l 'œsophage , suivent la m ê m e d i r e c 

tion et vont de même s 'a t tacher aux paro i s du co rps à un 

même raphé i n t e r annu l a i r e . 

Les masses muscu la i re s de, l 'œsophage sont d i s p o s é e s 

par gros faisceaux long i tud inaux et d i m i n u e n t d ' é p a i s s e u r 

d'arrière en avant . A la par t ie pos t é r i eu re de cet te r ég ion 

et sur les côtés, sont p lacées deux g l a n d e s (3), t an t ô t p e t i 

tes et cachées par les masses muscu la i res (4), c o m m e d a n s 

les Néréides qui m ' o n t servi de modè le , t an tô t fort l o n g u e s 

et t rès-apparentes, comme dans la Néré ide de H a r a s s e (S). 

Ces mêmes g landes peuvent affecter d ' au t re s fo rmes et 

d'autres disposit ions que nous ferons conna î t r e e n p a r l a n t 

des familles où on les r e n c o n t r e . 

Dans toute sa longueur , l 'œsophage , l ivré à l u i - m ê m e , 

reste étroit, cy l indr ique et plissé l o n g i t u d i n a l e m e n t (6), 

mais on comprend que la contract ion des m u s c l e s qu i 

s'implantent sur cette région peut m o m e n t a n é m e n t en m o 

difier la forme et les d imens ions (7). 

(1) Pl. 7, fig. 3 et 4. 
(2) Pl. 1, fig. 1, et pl . 3, fig.. 2g g, et fig. 3f. 
(3) Pl. 3, fig. 2/i/i, et fig. 3g . 
ti) Pl. 1, fig. 1 et p l . 3 , fig. 2 et 3. 
(5) Voir la plancha do M. E d w a r d s , Règne animal. — Ànnél ides , 

pl. I", fig. 1. 

(6) Pl. 3, fig. 3. 

P) Pl. 3, fig. 2. 
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Ajoutons à ce qui p récède que d a n s c h a c u n e de ses r é 

g ions la t r ompe d 'une Néré ide p r é sen t e ses va i sseaux par

t icul iers dont la d i s t r ibu t ion diffère de ce qu ' on trouve 

dans les au t res par t ies du tube digestif ; que cette même 

t rompe possède u n système ne rveux spécia l sur lequel 

nous r ev i end rons p lus t a rd , et n o u s a u r o n s d o n n é une idée 

assez complète de cet o rgane , qu i , on le voi t , est fort com

p l i q u é . 

Mais , ainsi que je l 'ai dit p lus hau t , la t r ompe est un ap

pare i l ex t rêmement var iab le , et d 'un g roupe à l ' au t re , même 

pa rmi les p lus vois ins , il prescrite des différences extrême

men t cons idé rab le s . Toutefois on peu t r a p p o r t e r ces varia

t ions à un assez pet i t n o m b r e de faits essent ie ls et r e 

t rouver à peu près pa r tou t le plan fondamenta l de la t rompe 

d 'une Néré ide . A vrai d i re , ce p lan se simplifie plutôt qu'il 

ne se modifie, chacune des par t ies de l ' apparei l disparais

sant Tune ap rès l ' au t re , j u squ ' au momen t où, d e réduct ions 

en r éduc t ions , la t rompe ne p résen te p lus q u ' u n e seule 

de ses t rois r ég ions , r amenée e l l e -même à son expression 

la p lu s s imple . Nous r ev i end rons sur cet te ques t ion en 

t ra i tant des fami l les ; mais voici que lques faits généraux 

qu 'on peu t no te r dès à p résen t . 

a. R e m a r q u o n s d ' a b o r d que la t r o m p e , p o u r ne pas être 

exsert i le et ré t rac t i le , n ' en existe pas moins én réal i té . Dans 

aucun cas , que je sache , l 'œsophage ne joui t de cette pro

pr ié té . Les deux por t ions an té r i eu res seules peuvent faire 

saill ie au dehors (Néréide, Nephtys, Glycère), et peut -ê t re 

est-ce le cas le p lus fréquent ; mais il est un g r a n d nombre 

d ' espèces qui ne font sor t i r que la por t ion antér ieure 

(Arénicole, Spio, Polydore...), et d ' au t res encore dont la 

t r o m p e , t rcs-reconnaissable d 'a i l leurs , res te toujours entiè

r e m e n t cachée [Aphrodites, Syllidiens, Térébelles...). 

b. Les t rois régions peuvent exister et être facilement 

r econna i s sab le s , b ien que les r appo r t s de vo lume et d'é

t e n d u e a ient changé . 

Les Nephtys nous p résen ten t u n exemple dé ce genre de 

modif icat ion. Ici , il n 'exis te pas de den t s p r o p r e m e n t dites, 

mais s eu l emen t deux den t icu les . La région denta i re est 
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(1) Pl. 2, fig. 1. 

remarquablement r é d u i t e ; les r ég ions pha ryng ienne et 

œsophagienne sont p ropo r t i onne l l emen t t r è s -g randes . T o u 

tefois, jusque dans le sys tème n e r v e u x , on t rouve profon

dément caractérisée la division de l ' o rgane en trois p a r 

ties. 

c. Les trois rég ions peuven t exis ter , mais avec des mo d i 

fications telles qu 'on est p r e s q u e ten té d ' abo rd de n 'y voir 

qu'une portion de l ' in tes t in . 

Dans la Térébel le coqu i l l è re , par exemple , ap rès u n e 

cavité buccale à pe ine i n d i q u é e , vient u n e région p h a r y n 

gienne divisée en poches co r r e spondan te s aux onze p remie r s 

anneaux du corps , comme on l 'observe dans l ' in tes t in de 

la plupart des Anné l i de s . E n ou t re , les paro is d 'un j a u n e 

rougeâtre ont aussi l 'aspect t o m e n t e u x de cet in tes t in . La 

région moyenne est en t i è r emen t muscu la i re et l i sse . El le 

occupe les six a n n e a u x su ivants . La rég ion p o s t é r i e u r e 

ressemble à l ' an té r i eu re , elle est s e u l e m e n t p lus rougeâ t r e 

et atteint le v ing t -neuvième a n n e a u . Au-de là seu lement 

commence l ' intestin p r o p r e m e n t di t , r econna i s sab le à sa 

couleur vert-pré, à la s t ruc tu re de ses pa ro i s , mais dont 

les poches sont p réc i sémen t b ien moins m a r q u é e s q u e 

celles qu 'on t rouve pa r except ion d a n s deux des rég ions 

proboscidiennes. 

d. Les rappor ts peuven t être changés en t re deux r é g i o n s . 

Dans l ' immense majori té des A n n é l i d e s , les d iverses 

parties qui composent la t r o m p e sont p lacées à la sui te 

l'une de l 'autre et se con t inuen t par l ' in tes t in . Au cont ra i re , 

dans les E u n i c e s , les Lys id ices et p r o b a b l e m e n t dans 

toutes les espèces vois ines , la rég ion den ta i r e forme u n e 

sorte de cul-de-sac et l 'œsophage p r e n d na issance en avant 

sur la face dorsa le de cette région . 

e. Une des régions peut m a n q u e r . 

Dans ces mêmes Eun ic i ens , la région p h a r y n g i e n n e se 

confond à peu près en t iè rement avec la cavité bucca le . C'est 

encore elle qui m a n q u e en t iè rement dans les Ch lo rèmes . 

En revanche l 'œsophage d ispara î t d a n s les Po lynoés (1), 
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dans ce r ta insSyl l id icns (1), dans les Herme l l e s (2). Enfin, 

on di ra i t que c'est la rég ion denta i re qui fait défaut dans 

les Amphicor ines (3). % 

f. Deux rég ions peuven t m a n q u e r . 

Il est souvent difficile, en ce cas, de reconna î t re quelle 

est celle qui pers i s te , pa rce que la région den ta i r e a tou

j o u r s d i sparu et q u e la por t ion re s t an te se confond à divers 

degrés avec la cavité bucca le [Serpules). 

Je ne pa r le pas ici des différences que p résen te la t rompe 

des d ivers g roupes , m ê m e les p lus voisins sous le rap-

poTt des a r m a t u r e s , de la s t ruc tu re , des rappor t s des diver

ses par t i es avec l eu rs a n n e x e s , e t c . Ces détai ls t rouve

ron t p o u r la p lupar t leur p lace dans les généra l i tés placées 

en tête d e chaque famille. Je m e b o r n e à dire ici que sous 

ces divers poin ts de vue , l ' o rgane que nous examinons 

p r é sen t e encore la p lus g r a n d e var iabi l i té . 

Mouvements de la trompe. — Dans un g r a n d nombre 

d 'Anné l ides , la t r o m p e , a insi que je viens de le dire, 

res te toujours cachée à l ' in té r ieur du corps [Aphrodites, 

Syllidiens...), mais il en est d ' au t re s chez qui elle est ex-

ser t i le et ré t rac t i le à des degrés d ivers . Chez les Aonies, 

les Arénico les (4), les Clyméniens (S), elle forme s imple

men t u n e saillie peu cons idé rab le au-de là de l'orifice 

bucca l . Chez les Néré ides , l ' ex l rovers ion est déjà plus 

sens ib le . On voit que toute la par t ie pha ryng ienne est 

r enversée et que la por t ion den ta i r e est p r e s q u e en entier 

mise à nu (6). Il en est à peu p r è s de m ê m e chez les Poly-

noés (7), mais ici ce m o u v e m e n t est beaucoup plus 

r a r e . 

Mais c 'est sur tout dans les Neph tys , les Phyl lodocés et 

p lu s encore d a n s les Glycères que les mouvemen t s de la 

(1) Pl . 8, fig. 18. 
(2) Pl . 13, fig. 2. 
(3) P l . 16, fig. 1 et 5. 
(4) Pl . 10, fig. 18. 
(5) Pl . 11 , fig. 1 , 2 , 2 9 . 
(6) Pl . 7,*fig. 3 et 4. 

(7) Pl . 6, fig. 17. 
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trompe sont cur ieux à observer . Ic i , cet o r g a n e est d 'une 

longueur relat ivement t rès -cons idérab le . D a n s les g r a n d e s 

espèces de Glycères il a p lus i eu r s c en t imè t r e s de long , et 

rien n'est p lus s ingul ier que de voir l ' an imal v o m i r en quel

que sorte, par un m o u v e m e n t saccadé , ce l o n g boyau qui 

rentre ensuite de la même man iè re d a n s son étui v ivant . 

La trompe, b ien développée , p ré sen te d a n s ces espèces 

un diamètre t r è s - supé r i eu r à celui de l 'orifice buccal et 

souvent à celui du corps lu i -même. Il s emble d 'abord 

assez malaisé de se r e n d r e compte de s e m b l a b l e s d ispro

portions. L 'examen ana tomique seul n ' a p p r e n d sur ce 

point que peu de chose . 11 ne r e n d m ê m e p a s compte des 

mouvements de l ' o rgane ; car , dans les Glycères su r tou t , 

on voit aboutir h. la t rompe p lus ieurs m u s c l e s dont la con

traction doit r a m e n e r la t r ompe en a r r i è r e , t and is qu 'on 

n'en trouve pas un seul d isposé de man iè re à la por te r en 

avant. Dans les Néré ides m ê m e , on consta te a i s émen t com

bien l 'appareil exser teur est faible, c o m p a r é à l ' apparei l 

rétracteur (1). 

Ici apparaît dans tout son j o u r un rô le assez i na t t endu , 

dévolu à la cavité généra le et au l i qu ide qu ' e l l e r en fe rme . 

C'est ce l iquide qu i , poussé par la con t rac t ion des paro is 

du corps, refoule d ' abord la t r o m p e en avan t et la force 

ensuite à se dé rou le r au dehor s pa r un m o u v e m e n t d ' ex -

troversion comparable à celui d 'un doigt de gant que l 'on 

retourne. I l est très-facile de cons ta te r s u r les an imaux 

vivants que les choses se passen t b i e n a ins i , et on s ' ex

plique alors le vo lume énorme que p r é s e n t e la t r ompe . Le 

liquide, poussé v io lemment d ' a r r i è re en avant en t re la 

paroi extroversée et celle qui ne l 'est p a s , d i s t end c o m 

plètement la p remière et lui donne ainsi u n e solidité que 

n'eussent pu lui p rocu re r de s imples m u s c l e s exse r t eu r s . 

Des muscles ré t rac teurs étaient seuls néces sa i r e s p o u r 

ramener la t rompe à l ' in tér ieur en refoulant en a r r i è re le 

liquide qui ren t re dans la cavité g é n é r a l e . Nul le pa r t , 

cette disposition n 'es t aussi b ien m a r q u é e que dans les 

Glycères. 

(i) PL 1, «g. l-
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3° Intestin. — L ' i n t e s t i n vient après la t r o m p e . En géné

ra l son d iamèt re est p lus cons idé rab le , m ê m e extérieure

ment . À plus forte raison la cavité du tube a l imenta i re p ré -

sente-t-elle ici u n e di la ta t ion sens ib le , p u i s q u e les parois 

n 'on t p lus ces masse s muscu la i re s cons idé rab les que nous 

venons d e v o i r d a n s la t r o m p e . Ces pa ro i s p ré sen ten t les 

couches déjà s ignalées , mais qui sont devenues bien plus 

minces et p lus dé l ica tes . En t r e la couche muscula i re et la 

m u q u e u s e on t rouve , en ou t re , u n e couche hépa t ique sur 

laquel le nous r e v i e n d r e n s p lus lo in . C'est à la surface de 

cette couche que r a m p e n t les va i sseaux sanguins intest i

n a u x . 

E n g é n é r a l , c h e z l e s A n n é l i d e s E r r a n t e s J ' i n t e s t i n p r é s e n t e 

la forme d 'un chapele t . I l se renfle dans chaque anneau de 

l ' an imal et s ' é t rangle p lus ou m o i n s p rofondément pour 

t raverser l a c loison in t e rannu la i r e (1). P a r m i les Séden

ta i res il en est qui p ré sen ten t u n e d ispos i t ion toute sembla

b le {Ilermelle). 

Toutefois, chez quel ques Ann él ides E r r a n t e s , l ' intest in est 

tout droi t (Nephtys); d ' au t res fois il est d ' u n c a l i b r e inégal et 

l égèrement ondu lé [Dujardmie (2)]. Cette disposi t ion se 

re t rouve chez cer ta ines Sédenta i res (3). Mais les exceptions 

les p lus r e m a r q u a b l e s à ces règles généra les se présentent 

dans l e g roupe des Chlorémiens et celui des Aphrod i -

l iens . 

Dans le p remie r , à un œsophage fort l ong et déjà replié 

sur l u i - m ê m e , succède un intes t in t rès-for tement renflé, 

fusiforme, qui s 'a t ténue peu à peu en a r r i è r e et se change 

en un boyau grê le qui r e m o n t e en avant , forme une double 

anse et se por te ensui te en l igne ondu lée j u s q u ' à l 'anus (4). 

De la par t ie an tér ieure du renflement dont je viens de par

ler , se dé tache u n pédicule creux, étroit , qu i se renfle bien

tôt. Il about i t à deux caecums p r e s q u e aussi la rges que l e 

renflement lui-Tuême, et qu i , pa r la d ispos i t ion de leur 

(1) P l . 1, fig. lhh; pl. 8, fig. 16 et 1S. 

(2) Pl . 8, fig. 9. 

(3) Pl . 15, fig. 9; pl . 16, fig. 1. 

(4) P l . 1, fig. 2. 
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membrane m u q u e u s e , r appe l l en t la caillette et le feuillet 

des Ruminants . Tel le est, du mo ins , la d ispos i t ion que j ' a i 

rencontrée dans le Chlorème d e D u j a r d i n (4). A en juge r pa r 

les planches et les desc r ip t ions de MM. Costa (2) et de 

Rathke (3), des d isposi t ions ana logues exis tera ient dans 

plusieurs espèces du m ê m e g r o u p e . 

Les Aphrodi t iens n o u s p ré sen t en t une organ isa t ion in tes 

tinale bien r e m a r q u a b l e , déjà connue depu i s Pa l l a s chez 

les Aphrodites, s ignalée pa r Grube dans les P o l y n o é s , et 

que j 'ai re t rouvée éga lement chez les S iga l ions . Ic i , la 

trompe aboutit à u n intes t in m e m b r a n e u x . Sur les côtés , 

cet intestin donne na issance a des cœcums a l longés qui pe r 

cent les couches muscu la i r e s et vont se rep l ie r sur le d o s 

sous la peau (4): Ces cascums p résen ten t la s t ruc tu re o r d i 

naire de l ' intestin des A n n é l i d e s , et on y d i s t ingue a i s é -

mentla couche hépa t ique . Les a l iments pénè t r en t d a n s ces 

caecums que l 'on rempl i t aussi fort a i sément avec une injec

tion, pourvu que l ' an imal soit mor t , et que les sph inc t e r 

placés à l 'entrée de ces espèces de poches se t rouven t r e 

lâchés. 

L'intestin s 'ouvre en a r r i è re , tantôt dans le d e r n i e r a n 

neau, tantôt dans le pli i n t e rannu la i re qui le sépare de 

l 'avant-dernier. Souvent l ' in tes t in , en a p p r o c h a n t de cet 

orifice, semble ne conserver que sa m u q u e u s e p o u r t a 

pisser une lacune c reusée dans la subs tance m ê m e du 

corps. D'autres fo is , il conserve sa s t ruc tu re j u s q u ' a u 

dernier moment (S). En généra l , l ' anus est placé su r le dos , 

mais, chez les Térébe l les , chez les Clymènes , e tc . , il est 

terminal. 

(1) Ann. des se. nat., 3 e série, t. XII. 
(2) Ann. des se. nat., 2" série, t. XVI. 
(3) Beitr. ZUT vergleich. anut. pl . 6. 
(•i) Pl. 2, fig. 1. M. Edwards a fort b ien représenté cette d i spo

sition chez l 'Aphrodite dans la planche 2 des Annélides du Règne 
animal. Il est presque inutile de faire r emarquer combien cette s t ruc
ture anatomïque rappelle ce qui existe dans les Eolidiens, les Nym-
phons, etc.; en un mot, dans tous les an imaux qde j ' a i proposé de 
désigner par l 'épithète de Phlêbenliris. 

(5) Pl. 16, fig. 6. 
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I I . Annexes du canal alimentaire. — Ces annexes sont 

les glandes salivaires et le foie. 

1° Glandes salivaires.— Les g l a n d e s dont il s 'agit se r e 

t rouvera ient , j e cro is , chez toutes les A n n é l i d e s , si on les 

cherchai t avec u n e a t tent ion suffisante, b i en qu 'e l les soient 

souvent s ingu l i è remen t dégu i sées . 

R e m a r q u o n s d ' abo rd que le po in t d ' inser t ion de ces 

g landes n 'es t p a s toujours le m ê m e . Nous avons vu que 

chez les Néré ides , elles sont placées ve r s l 'extrémité pos

té r ieure de l 'œsophage . C'est aussi au m ê m e point qu'on 

les t rouve chez la p lupar t des Syl l idiens (1), Mais chez les 

Glycères , les orifices de ces g landes s 'ouvrent à la jonction 

des régions pha ryng i ennes et œ s o p h a g i e n n e de la t rompe, 

les seules qu 'on puisse d i s t inguer chez e l les . Chez les 

Aphrod i tes , ces mêmes g landes sont p lacées à la jonct ion 

des régions denta i re et œ s o p h a g i e n n e . 

Le nombre de ces g landes var ie éga lement . I l n ' en existe 

qu 'une seule pa i re chez les Néré ides , les Syl l id iens , etc. 

J 'en ai t rouvé deux pa i res dans les Glycères , et t rois dans 

les Térébe l l e s . 

El les ne se r e s semblen t guère p lus sous le r appor t de la 

s t r uc tu r e . Dans les Néré ides , elles forment des espèces de 

caecums plus ou moins boursoufflés et a l longés , de couleur 

b r u n â t r e ou ve rdâ t r e , revêtus d ' une t un ique muscula i re 

et p résen tan t a l ' in té r ieur u n e t r ame de m ê m e na tu re fort 

é légante . Au mil ieu de cette t r a m e , on t rouve un l iquide 

filant et t r anspa ren t . Chez les Syl l id iens , elles sont repré

sentées par de pet i tes poches t r anspa ren t e s , à contenu plus 

ou moins g ranu leux . Chez les G lycè re s , chacune d'elles 

est renfermée dans une espèce de sacoche ob longue accolée 

à l 'œsophage , et renfermant un corpuscu le b lanc facile à 

énuc léer . Chez les Aphrod i tes , ces mêmes g l a n d e s sont 

représen tées par u n e mul t i tude de caecums d 'un j aune ver

d â t r e , d isposés en houppes et contenus dans u n e g rande 

poche dont la surface in tér ieure semble jouer el le-même 

l'office d 'o rgane sécré teur . 

[1) P l . 8, fig. 9 et 16. 
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Quand les g landes sa l ivai res sont ainsi carac tér i sées , on 

distingue, en généra l , assez faci lement leurs orifices, qu i , 

parfois, sont même en tou ré s de b o u r r e l e t s [Glycères). Mais 

il arrive aussi parfois que ces g l a n d e s sont p lacées dans 

l'épaisseur même des paro is de la t r o m p e , et forment u n e 

couche continue r appe l an t la couche hépa t ique dont 

nous parlerons p lus lo in . Alors on ne d i s t ingue p lus d 'o r i 

fices excréteurs. J 'ai t rouvé q u e l q u e chose de s emblab l e 

dans la portion den ta i re de la t r o m p e d e l 'Aphrod i t e . Là 

il existe, i ndépendammen t des g l a n d e s sal ivaires p r o p r e 

ment dites dont je viens de pa r l e r , une couche g r a n u l e u s e 

colorée, placée entre la m u q u e u s e et la couche muscu la i r e , 

qui semble être fenestrée p o u r la i sser pa s se r les p rodu i t s 

d'une sécrétion; mais je n 'a i p u découvr i r la m o i n d r e 

trace d'orifice. 

2° Foie. — Chez a u c u n e A n n é l i d e , le foie ne forme un 

organe distinct et s épa ré . Toujours il est p lus ou moins 

diffus et disposé sous forme de couche dans l ' épa i s seur 

des parois de l ' i n tes t in . Mais il peut ê t re , pour ainsi d i r e , 

cantonné sur cer tains po in t s , ou b ien revêt ir l ' in tes t in tout 

entier. 

La famille des Aphrod i t i ens n o u s p résen te p lu s i eu r s 

exemples de la p remiè re d isposi t ion , a insi que je l 'ai di t 

plus haut. Il en est de même des S e r p u l e s . Ici, l ' in tes t in , 

en arrière de l 'œsophage , se di la te b r u s q u e m e n t , et forme 

deux culs-de-sacs qui s 'enfoncent p ro fondémen t dans la 

cavité des premiers p i eds thorac iques , qui sont beaucoup 

plus grands que les au t r e s . Ces cu l s -de -sacs ont des p a 

rois très-épaisses formées p r e s q u e en totalité par une 

masse brunâtre , qui rappe l le , pa r son aspect , le foie des 

animaux inférieurs, et envoie en avant des lobes , j u s q u e 

dans le repli cutané placé au -dessous de la tête de l ' an imal . 

Les Aphrodites et les Serpules ne p ré sen t en t pas seules 

cette espèce de can tonnemen t de l 'o rgane hépa t ique . Chez 

les Chlorèmiens, cet o rgane tapisse seu lement la por t ion 

renflée de l ' intestin (1); mais par tou t a i l leurs il forme une 

(1) Pl. 1, fig. 2. 

Annelès. Tome I. 
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des couches des paro is in tes t ina les et les tapisse en entier 

ou p re sque en ent ier . Dans les g r a n d e s espèces , c'est lui 

qui colore toute cette par t ie du cana l a l imenta i re . Dans 

l 'Eunice sanguine , il consis te en u n e couche d'apparence 

pul tacée au mil ieu de laque l le on découvre des utricules 

a l longées , dont le g rand axe est n o r m a l à la surface in

t es t ina le , t r è s - rapprochées et r e m p l i e s d 'un l iquide vert 

foncé. Ce l iqu ide lu i -même, examiné au microscope , paraît 

p r e s q u e un iquemen t composé de g ranu la t ions de 1/400 de 

mi l l imèt re et d ' apparence o léagineuse . 

Même dans de t rès-pet i tes espèces , la subs tance hépa

t ique se reconnaî t à sa colorat ion, qui var ie du brun ou 

du ver t foncé au j aune clair (1 ) ; m a i s , d a n s un certain 

n o m b r e d 'Annél ides mic roscop iques , le foie ne se dis

t ingue p lus que par sa s t ruc ture g r a n u l e u s e , qui r end l'in

testin p lus ou moins opaque sans le colorer (2). 

Pas p lus dans les g randes que dans l e s pet i tes espèces, 

je n"ai aperçu d'orifices excré teurs des t inés à verser dans 

l ' intest in le p rodui t de l 'organe h é p a t i q u e . Je suis porté 

à pense r que des p h é n o m è n e s d ' absorp t ion et d'endos

mose suffisent p o u r faire parveni r les l i qu ides sécrétés là 

où ils doivent agir . 

I I I . Digestion. — Les fonctions de la digest ion chez les 

Anné l ides sont cer ta inement , au fond, les m ê m e s que chez 

les au t re s an imaux . El les doivent s 'accomplir à l 'a ide d'un 

ensemble d 'actions phys iques et ch imiques . On comprend 

que j e ne voudrais pas a b o r d e r ici la ques t ion dans ce 

qu 'e l le a de généra l . Je dois m e b o r n e r à ind iquer les 

p r inc ipaux faits mis en lumiè re p a r l 'observa t ion immé

dia te . 

E n observant sous le microscope de t rès-pet i tes Anné

l ides , j e les ai vues quelquefois avaler q u e l q u e s corpus

cules qui passa ien t à la por tée de l eu r b o u c h e . Ces ali

m e n t s étaient ent ra înés par le couran t que déterminaient 

les cils vibrát i les placés au tour de cet orifice. Le bol alimen-

(1) Pl . 8, fig. 9 ; pl. 7, fig. 16; pl. 16, fig. 1 et 5. 
(2) Pl . 8, fig. 16 et 18. 
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taire descendait t r è s - r a p i d e m e n t dans l ' i n tes t in , toujours 

entouré d 'une quant i té d 'eau re la t ivement t r è s -cons idé 

rable. Les cils vibrát i les de l 'œsophage m ' o n t pa ru joue r , 

dans l 'acte de la déglu t i t ion , un rô le impor t an t . 

Arrivés dans l ' in test in , les a l imen t s cheminen t en g é 

néral de poche en poche , sé journant success ivement d a n s 

chacune d'elles. Là , on les voit former de pet i t s a m a s , 

presque cons tamment agités pa r les cils v ibrá t i les qu i 

tapissent toute la m u q u e u s e in tes t ina le . Les choses se 

passent de même dans les espèces don t le t u b e digestif es t 

tout d'une venue (1). On peu t ainsi suivre la d igest ion d e s 

aliments comme dans les Pycnogon ides (2) et on consta te 

des faits semblables . L e bol a l imenta i re se désagrège p e u 

à peu, et se résout en g ranu la t ions ou en sphé ru le s d e 

1/600 à 1/1000 de mi l l imètre de d i a m è t r e . Quand la masse 

ainsi désagrégée arr ive dans l ' avant-dernier a n n e a u , elle y 

séjourne parfois assez long temps , sans cesse agi tée pa r les 

cils vibrátiles ; pu i s , tou t à coup l ' anus s 'ouvre, e t le pa 

quet de fèces est expu lsé . P r e s q u e toujours a lors l ' a n u s 

reste béant p lus ieurs secondes encore , et les cils d u r e c 

tum, qui souvent dépassen t les b o r d s de l 'orifice, s ' ag i tent 

avec une vivacité ex t r ême , comme s'ils che rcha ien t à d é 

barrasser l 'organe de q u e l q u e corpuscule invis ib le . 

§ 4. O r g a n e s e t f o n c t i o n s d ' a b s o r p t i o n . 

LesAnnél ides ne possèden t a u c u n e trace d ' o rgane pa r 

ticulier d 'absorpt ion . On n 'y t rouve ni chylifères ni l ym

phatiques. Ces deux sys tèmes de va isseaux sont é v i d e m 

ment représentés par la cavité généra le d u co rps d a n s 

laquelle tombent tous les p rodu i t s de sécrét ion ou d ' e x h a 

lation inters t i t ie l le , ainsi que les p rodu i t s de la d iges t ion 

non absorbés par les vaisseaux sangu ins auxque l s su r tou t 

ce rôle est bien év idemment r é se rvé . 

En effet, dans toutes les Anné l ides à appare i l c i r cu la 

toire bien caractérisé, on t rouve des t roncs ve ineux r é v e 

il) Pl. 15, fig. 9. 
(2) Ann. des se. nat., 3 e série, i. IV, pl . 2. 
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nan t de l ' intestin et dont le vo lume est sens ib lement plus 

cons idé rab le que celui des t roncs afférents. Cette dispo

sition peut être m a s q u é e dans les espèces qu i , se rappro

chant davantage du type v i r tue l , offrent à chaque anneau 

la répét i t ion des mêmes par t ies [Eunices, Néréides); mais 

dans les espèces qui s 'écar tent que lque peu du type à cet 

é g a r d , il est facile de reconna î t r e l ' exac t i tude de ce que je 

v iens de d i re . La p lupar t des Anné l ides Sédenta i res tubi-

coles peuvent servir d 'exemple à ce sujet (1). Ici, les bran

chies se t rouvant à u n e des ext rémités de l 'animal , il est 

facile d e suivre le cours du sang , de d i s t inguer les veines 

d e s a r t è res . Or, on s 'assure a i sément q u e les t roncs reve

n a n t de l ' intestin sont re la t ivement bien p lus volumineux 

q u e ceux qui s'y r e n d e n t . Dans les vaisseaux toujours 

t r è s^nombreux qui les forment , le cours du sang est donc 

t r è s - r a l en t i . De p lus , ces va isseaux, après avoir rampé dans 

l e voisinage de la m e m b r a n e m u q u e u s e , t raversen t la cou

che hépa t ique , qui est toujours r e m a r q u a b l e m e n t vascu-

l a i r e , qui , parfois m ê m e , semble creusée de lacunes plutôt 

q u e posséder de vér i tab les va isseaux à paro is p ropres (2). 

I l ne me para î t pas douteux que dans ce trajet, ils ne jouent 

le rô le d 'o rganes abso rban t s éne rg iques . 

§ 5. O r g a n e s e t f o n c t i o n s d e c i r c u l a t i o n . 

I . Dispositions anatomiques.—Les disposi t ions anato-

miques de l 'apparei l qui va nous occuper sont tellement 

var iées qu^il para î t p r e s q u e imposs ib le d ' abord de les ra

m e n e r à un plan c o m m u n . M. E d w a r d s a le p remie r abordé 

ce p rob lème difficile dans le mémoi re fondamenta l que j 'ai 

cité tout à 4 ' h e u r e . Il est r evenu su r le m ê m e sujet dans ses 

Leçons sur la physiologie et l'anatomie comparée de l'homme 

et des animaux^). Mes p r o p r e s r e che rches confirment quel-

(!) Je ne puis qu 'engager le lecteur à consulter les planches aussi 
exactes qu'élégantes, publiées par M. Edwards , dans son travail fon
damental sur la circulation des Annélides [Ann. des se. nat., 2e série, 
t. X, et Règne Animal illustré, Annélides). 

(2) P l . 1, fig. i. 
(3) T. III, p. 251. 
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ques-uns des pr inc ipes qu ' i l a posés dans ce nouveau t r a 

vail. Toutefois, sur un cer ta in n o m b r e de po in t s p a r f o i s 

fondamentaux, je m'é lo igne de la man iè re de voi r d e m o n 

savant prédécesseur . Du re s t e , la cause de ce d é s a c c o r d 

tient évidemment a ce q u e M. E d w a r d s a compr i s d a n s la 

classe des Annél ides d 'au t res g roupes de Vers qui d o i v e n t , 

ce me semble, en ê t re séparés (1). 

Il faut d is t inguer d a n s l ' appare i l vascula i re des A n n é l i d e s 

lesparties essent ie l les , fondamenta les , de celles qui v i e n n e n t 

s'ajouter aux précéden tes à t i tre de pe r fec t ionnement . 

1° Appareil vasculaire fondamental. — P o u r n o u s fa i re 

une idée nette du type d 'où dér ive le sys tème v a s c u l a i r e 

de toutes les Anné l ides , n o u s n ' avons pas beso in d e r e 

courir aux abs t rac t ions . Nous t rouvons ce type réa l i sé chez 

la Hermelle dans la por t ion an t é r i eu re de la rég ion a b d o 

minale de l 'animal (2). Là, exis tent à chaque a n n e a u e t d e 

chaque côté un t ronc vascula i re supé r i eu r et un t r o n c v a s 

culaire inférieur. E n t r e les deux , de chaque côté a u s s i , se 

trouve placée une b r a n c h i e . Le sang pa r t an t d e l ' o r g a n e 

respiratoire descend dans le t ronc inférieur et pa s se d e là 

aux tissus qu'il doi t n o u r r i r , auss i b ien aux paro is a b d o 

minales qu 'aux p ieds et aux musc les s o u s - c u t a n é s . I l en 

revient, s 'accumule dans le t r onc supér ieur qu i , à son t o u r , 

le porte dans la b ranch ie . Des d ispos i t ions toutes p a r e i l l e s 

existent de l 'autre côté, et cet ensemble suffit à t o u t e s les 

exigences d 'un appare i l vascula i re complet . Il est, en o u t r e , 

parfaitement en ha rmon ie avec le p l an généra l des A n n e l é s . 

Nous pouvons donc le r e g a r d e r comme le type r é a l i s é d e 

l'appareil c i rculatoire des Anné l i de s . 

Cet appareil se composera d o n c pour nous de q u a t r e 

(1) M. Edwards, conservant sur ce point les doctrines de ses d e v a n 
ciers, a considéré les Sangsues et les Lombrics comme faisant pa r t i e 
des Annélides. Je suis loin d e n i e r les ressemblances qui ex i s ten t ent re 
ces groupes, mais, comme je l'ai dit p lus haut , à mes yeux ce s r e s 
semblances indiquent des rappor ts d'analogie et non A'affinité. Les 
Lombrics sont pou r moi les termes correspondants des v ra ies Anné
lides, les Sangsues répondent aux Malacobdelles. Les uns et les au t res 
appartiennent à des types différents, 

(2) Pl . i, fig. 1. 
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t r o n c s , deux supér i eu r s et deux infér ieurs . Les premiers , 

r empl i s d e sang ve ineux , r e p r é s e n t e r o n t au tan t de veines 

caves; les seconds , cha r r i an t du sang ar té r ie l , pour ron t être 

cons idérés comme deux aortes. P l acés — comme ils le 

sont chez la Hermel le — en t r e les couches sous-cutanées 

et le t u b e a l imenta i re , ils peuven t desse rv i r avec la même 

facilité ces deux sys tèmes d ' o rganes . L ' in tervent ion d'un 

t ro is ième sys tème de va isseaux exc lus ivement des t inés au 

t ube digestif est donc inut i le . 

Si nos qua t re t roncs res ta ient d is t inc ts et isolés dans 

tou te l ' é t endue du corps d e la Herme l l e , nous aur ions sous 

les yeux l ' idéal d 'une circulat ion d 'Anné l ide . Mais on sait 

combien ces réal isat ions absolues sont r a r e s , et nous ne 

devons pas ê t re surpr i s de voir les disposi t ions organiques 

s 'écar ter d u type v i r tue l , là m ê m e où celui-ci semble le 

p lus complè tement réal isé , p o u r s 'en é lo igner ensui te rapi 

d e m e n t et d e p lus en p l u s . 

Chez la Herme l l e et dans la por t ion d u corps que nous 

avons choisie p o u r exemple , l es t roncs supé r i eu r s [veines 

caves) sont , il est vra i , isolés l 'un de l ' au t re ; mais les 

t roncs infér ieurs (aortes) sont déjà r é u n i s par une branche 

t r ansverse servant u n i q u e m e n t à les me t t r e en r appor t , car 

elle n ' émet aucune ramification. C'est u n p remie r ache

m i n e m e n t vers l 'emploi d 'un des p rocédés les p lus fré

q u e m m e n t employés par la na tu re p o u r var ier l 'appareil 

c i rcula to i re chez les Anné l ides . Ce p rocédé , su r lequel 

M. E d w a r d s a jus t ement ins is té , consis te à r éun i r sur la 

l igne m é d i a n e les deux t roncs de m ê m e n a t u r e , et de les 

fondre en un seul . 

Sans qui t te r la He rme l l e , nous t rouvons q u e cette fusion 

est accompl ie pour les deux ve ines caves auss i b ien que 

p o u r les deux aor tes dans toute l ' é t endue des régions pec

to ra le et cauda le (1). On t rouve d ' au t re s exemples de ces 

r é u n i o n s par t ie l les . Ainsi , d a n s la Marphyse sanguine , les 

d e u x t roncs supér ieurs res tent séparés j u s q u e dans le voisi

nage de la t r ompe . Là , i ls se souden t en u n t ronc unique 

(1) Voir pou r ces modifications, mon Mémoire sur la famille des 
Hermelliens, dans les Ann. des se. nat., 3 e sér ie , t. J. 
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bien plus volumineux q u e la somme des deux t roncs compo

sants (1). Dans le Leucodore à nez, on t rouve en dessus la 

même disposition et en dessous la disposi t ion inverse . Les 

deux troncs inférieurs, séparés dans les p remie r s anneaux , 

sont réunis dans le res te du corps (2). 

Une disposition fort cur ieuse et év idemment en r a p p o r t 

avec les fonctions d ' absorp t ion q u e j ' a t t r i bua i s tout à 

l'heure aux vaisseaux, nous est offerte par le Chlorème d e 

Dujardin (3). Ici , les t roncs do r saux sont r éun i s en avant 

et en arrière dans toute l ' é t endue de la por t ion grê le et 

seulement membraneuse du tube in tes t ina l . Mais ils s ' iso

lent et acquièrent un vo lume p lus cons idérab le en a r r ivan t 

à la portion renflée qui por te la couche h é p a t i q u e . Chacun 

d'eux va s'accoler à un des côtés d u t ube digestif qu i lui 

fournit de grosses ve ines . I ls ne se r éun i s sen t de nouveau 

qu'après avoir atLeint l 'œsophage et forment a lo r s un g ros 

tronc fusiforme contract i le qu i j oue le rôle d 'un c œ u r vei

neux en chassant le sang dans les b r anch ie s . Une t rès-pet i te 

branche recevant exc lus ivement des ve ines m u s c u l o - c u -

tanées met en outre en communica t ion d i rec te ce c œ u r et 

la partie pos tér ieure tie la ve ine c a v e , et r ep résen te en 

réalité la disposi t ion n o r m a l e . 

Après les r éun ions par t ie l les , v i ennen t les r é u n i o n s t o 

tales des t roncs supér i eu r s ou des t roncs in fé r ieurs . L ' une 

n'entraîne pas toujours l ' au t re . Ainsi , chez la Nephtys de 

Homberg, les deux t roncs a b d o m i n a u x res ten t s épa ré s , t an 

dis qu'il n 'y a en dessus q u ' u n seul t r onc (4). Mais le p lu s or-, 

dinairement, les t roncs supé r i eu r et inférieur sont fusionnés 

dans toute l eur é tendue su r la l igne m é d i a n e , et il n 'exis te 

qu'un t ronc supé r i eu r et u n t ronc inférieur [Néréide (5), 

Eétéronéréide (6), Lovibrinère, Térébelle (7), Sabelle (8)]. 

(1) Edwards , loc. oit. 
(2) Pl. 1, fig. 5. 
(3) Pl. 1, fig. 2 . 
(4) Edwards, loc. cit. 
(5) Edwards, loc. cit. 
(6) Pl. 7, fig. 1 1 . 
(7) Edwards, loc. c i t . 
(8) Edwards, loc. cit. 
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L e s deux moi t iés de l ' a ppa re i l va scu l a i r e fondamental 

conse rven t toujours l eu r pos i t ion re la t ive ; mais la moitié 

supé r i eu re var ie que lquefo i s d a n s ses re la t ions avec l'in

tes t in . En généra l , elle est p lacée a u - d e s s u s de celui-ci, et 

q u a n d il existe deux veines caves d i s t inc tes comme dans 

les Herme l l e s , ces veines s o n t s e u l e m e n t p lacées à peu de 

d i s tance à dro i te et à g a u c h e d e la l igne médiane . Mais 

d a n s l 'Arénicole , la veine cave , s imple d a n s la région pro-

bosc id i enne de l ' an imal , se b i fu rque d a n s la région abdo

m i n a l e . L 'une des b r a n c h e s res te s u p é r i e u r e et médiane, 

l ' a u t r e se place d i rec tement au-dessous s u r la l igne médiane 

d e la face inférieure de l ' in tes t in . T o u t e s deux fournissent 

p a r moit ié les veines b r anch i a l e s . Les s ep t an tér ieures par

t e n t du t ronc inférieur, les seDt p o s t é r i e u r e s du tronc 

supé r i eu r . Dans les T é r é b e l l e s , la moi t i é supér ieure de 

l ' appa re i l vasculai re est divisée é g a l e m e n t en deux troncs 

d a n s la région abdomina l e , et le t ronc infér ieur est même 

p l u s cons idérab le que le s u p é r i e u r . D a n s ces Annélides, 

d ' a i l l eu r s , on n 'observe éga l emen t d a n s la région thora-

c ique q u ' u n seul t ronc p lacé a u - d e s s u s d e la t rompe et 

r é s u l t a n t de la réunion d e s deux p r é c é d e n t s . Ici , la réu

n ion se fait au moyen d 'un a n n e a u vascu la i re ; dans l'Aré

n ico le , par l ' in te rmédia i re d ' u n c œ u r . N o u s reviendrons 

p lu s loin sur ces d ispos i t ions (1). 

Jusqu ' i c i , nous n 'avons c o n s i d é r é q u e les organes cen

t r a u x d e l ' apparei l c i r cu l a to i r e ; occupons -nous maintenant 

d e leurs dépendances , c ' es t -à -d i re des ramifications vas-

cu la i res . 

E n réduisan t , pa r la p e n s é e , à son express ion la plus 

s imple la communicat ion nécessa i r e en t r e u n cent re artériel 

et u n cent re veineux, nous a r r i v o n s à la concevoir comme 

u n vaisseau u n i q u e a l lant d u p r e m i e r de ces cent res au se

c o n d . Ce type idéal se t rouve encore réa l i sé chez les Anné

l i de s . Dans le Leucodore à nez , d o n t le sang t rès-rouge 

se p r ê t e parfa i tement à l ' obse rva t ion , je n ' a i t rouvé à chaque 

(1) Voir, pou r tous ces détails , l 'ouvrage de M. Griibe, Zur Ana-
tomie und Physiologie der Kiemenwiïrmer, et s u r t o u t le travail et les 
planches de M. Edwards . 
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anneau q u ' u n e p a i r e d e va i s seaux , nu l l emen t ramifiés et 

mettant d i rec tement en communica t ion le t ronc dorsa l et 

le tronc abdomina l (1). M. Van Bénéden a t rouvé une 

disposition toute s e m b l a b l e dans les Phoronis (2). J u s 

que chez les e spèces d o n t l ' appare i l vascula i re est le p lu s 

développé, on t r o u v e des exemples de ce mode de commu

nication (Hermelle). L e s a n n e a u x vascula i res qui en tou ren t 

souvent l 'œsophage et q u i ont é t é décr i t s avec soin par 

M. Edwards (3), n e son t en réal i té au t re chose q u e l ' exa

gération de ces t r o n c s d e communica t ion (4). 

Mais l 'apparei l v a s c u l a i r e des Anné l ides ne p r é sen t e que 

des exemples t r è s - r a re s d e cette s implici té . En géné ra l , au 

contraire, du mo ins d a n s les espèces d 'une cer ta ine tai l le , 

il se complique d ' u n e m a n i è r e r e m a r q u a b l e . A chaque a n 

neau, des a r t è res , d o n t le n o m b r e et la d ispos i t ion var ient , 

se détachent de l ' a o r t e et vont se d i s t r ibue r aux o rganes 

périphériques auss i b i e n q u ' a u x par t ies i n t e rnes . Des veines 

correspondantes r e v i e n n e n t de ceux-ci à la veine cave. Ces 

troncs secondai res p o r t e n t des b ranches d e p lus en p lus 

multipliées, que t e r m i n e n t des r é seaux capi l la i res de p lu s 

en plus fins et s e r r é s et q u i , dans cer ta ines g r a n d e s espèces , 

la Marphyse s a n g u i n e p a r exemple , d o n n e n t k la chair na

turellement b l a n c h e d e l ' an imal l 'aspect de la chair d 'un 

Mammifère. 

2° Appareils vasculaires de perfectionnement abdominaux 

ou cutanés. — L e t u b e digestif, dans sa por t ion in tes t ina le , 

semble en généra l prof i ter p lu s que tout le res te du corps de 

cette r ichesse vascu l a i r e c ro i s san te . Il s ' imbibe de sang p o u r 

ainsi d i re , et de n o u v e a u x t roncs dev iennent nécessa i res p o u r 

(1) Pl. 1, fig. b. 
(2) Notice sur une Annélide céphalobranche sans soies ( Crepina 

gracilis, V. B.) ; Bulletin de l'Ac. roy. de Bruxelles, 2° série, t . Y. 
(3) Loc. cit. 
(4) La déterminat ion q u e j e propose ici pour ces troncs de com

munication entre les centres ve ineux et ar tér ie ls , me semble être con
firmée d 'une manière r emarquab l e par ce qui existe chez les em
bryons de poisson. Là auss i , à l 'or igine, l 'aorte et la veine cave ne 
communiquent que p a r des vaisseaux s 'étendant directement de l 'une 
à l 'autre, et ne p résen tan t aucune ramification. 
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faciliter le cours de ce l iqu ide . Ainsi na issen t l es systèmes 

sanguins in tes t inaux . Leur absence d a n s un g r a n d nombre 

de cas , leur variabi l i té ex t rême , la forme rud imen ta i r e sous 

l aque l l e ils se mon t r en t parfois (Hermelle), la man iè re dont 

des t roncs semblables p r e n n e n t na issance au mil ieu des 

musc les dans des c i rconstances pare i l l es , tout concourt à 

p rouve r que les t roncs in tes t inaux ne sont que des appareils 

de perfectionnement, mais qu ' i l s ne font nu l l emen t partie, 

chez les vraies Annëlides, du p lan fondamenta l . 

Ces t roncs m a n q u e n t chez toutes les Annë l ides de petite 

tai l le q u e j ' a i pu observer par t r a n s p a r e n c e . Ils manquent 

éga lement dans les Lornbr inè res , au moins dans quelques 

espèces de taille moyenne don t j ' a i é tudié l 'anatomie (1), 

d a n s les Eunices m ê m e les p lus g r a n d e s , dans les Né

ré ides , e tc . (2). 

L o r s q u e l 'apparei l vascula i re in tes t inal commence à pa

ra î t re , il ne desser t parfois q u ' u n e faible por t ion de l'intes

t in . Chez les Hermel les , par exemple , dans les 25 premiers 

a n n e a u x abdominaux , les ve ines vont d i r ec t emen t de l'in

test in aux ve ines caves, mais dans les 10 d e r n i e r s , on voit 

na î t r e su r la l igne m é d i a n e , au mil ieu des anastomoses 

mul t ip les , un t ronc qu i se por te en a r r i è r e en grossissant 

de p lus en p lus j u s q u e ve r s l ' avan t -de rn i e r a n n e a u , où il 

d iminue b r u s q u e m e n t p o u r finir pa r un r a m u s c u l e très-

grê le qu i débouche d a n s l ' anneau vascula i re abdomino-

cauda l . Ce t ronc donne à droi te et à gauche des branches 

qui vont déboucher dans les deux veines caves . C'est une 

vér i tab le veine porte. 

Ici , le vaisseau in tes t ina l est t rès-pet i t , s imple et supé

r i eu r . Il acquier t des p ropor t ions p lus cons idérab les , est 

doub le et latéral dans les Arénicoles (3). 

(1) P l . 10, fig. 6. 

(2) Voir les planches et le Mémoire de M. E d w a r d s . On comprend 
qu 'envisageant l 'appareil vasculaire d 'une manière autre que M. Ed
w a r d s , mes déterminat ions ne sont pas toujours celles qu 'a adoptées 
ce savant , mais le lecteur fera aisément cette distinctiou su r laquelle 
je crois inuti le d ' insister. 

(3) Edwards , loc. cit. 
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Quand le système muscu lo -cu tané est t r è s - d é v e l o p p é et 

très-largement ab reuvé de sang, on y r e n c o n t r e d e s t roncs 

analogues à ceux que n o u s venons de t r o u v e r à l ' in tes t in , 

et qui, eux auss i , sont d e s organes de perfectionnement. 

Tel est celui que p r é s e n t e la Marphyse s a n g u i n e i m m é d i a 

tement sous la peau su r la l igne méd iane d u dos (1).' 

3° Appareils vasculaires de perfectionnement se rattachant 

au système nerveux. — Enfin il existe une r e l a t i o n r e m a r 

quable entre le sys tème sangu in et le s y s t è m e ne rveux chez 

les Annél ides .Le cerveau est toujours p lus o u m o i n s enlacé 

par un réseau parfois t r è s - r i c h e ; souvent , e t peu t - ê t r e t o u 

jours, la chaîne gang l ionna i re est a c c o m p a g n é e d e t roncs 

qui lui appar t iennent et p r é s e n t e n t par fo i s u n vo lume 

considérable (Lombrinère) ; les p r inc ipaux ne r f s et les a p 

pareils sensoriaux semblen t de m ê m e c o m m a n d e r la p r é 

sence de b ranches vascula i res en r a p p o r t d i rec t avec 

eux (2). 

4° Dégradation de Vappareil vasculaire. — Je v iens de 

décrire l 'appareil vascu la i re des A n n é l i d e s et d e m o n t r e r 

comment il va se compl iquan t et se pe r f ec t i onnan t d e p lus 

en plus à par t i r d 'espèces qu i nous le p r é s e n t e n t r édu i t à 

ses éléments fondamen taux . Mais cet a p p a r e i l peu t aussi 

se dégrader et se r é d u i r e . 

En général , d a n s les pet i tes espèces , a l o r s m ê m e qu 'e l les 

appartiennent à un g r o u p e des p lus élevés d a n s la c lasse , 

les divisions ex t rêmes des a r tè res et des v e i n e s d i spa ra i s 

sent et il ne res te p lus guè re que les t r o n c s . Les Leuco-

dores nous ont déjà m o n t r é un exemple de ce t t e r éduc t i on . 

Je l'ai trouvée poussée p re squ ' aus s i loin d a n s u n e Néré ide 

microscopique, mais a d u l t e , pu isqu 'e l le p o r t a i t d e s œufs, 

et que je décr i ra i p lu s loin sous le n o m de Néréis megodon. 

(1) Edwards, loc. cit. 

(2) Pl. 4, tig. 6. Cette figure est la seule qui soit re la t ive à une 
Ànnélide. Mais plusieurs au t res figures de la même planche montrent 
que la relation dont je par le existe également d a n s d ' au t res groupes 
dérivés ou analogues. Telle est la figure 5 re la t ive au Lomhric, et 
qui rappelle tout-à-fait ce qu 'on voit dans les Annél ides vraies , et 
les figures 3 et 4 relatives aux Némertes et au Branchel l ion. 
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La circulation peut deveni r lacunaire dans une partie du 

corps , tout en res tant vasculaire a i l l eurs . Ains i , chez les 

Po lyoph tha lmes , elle p r é sen t e b ien év idemment ce carac

tère su r Tintesl in , sur tout en avant et en a r r i è re (1). Chez 

les Amphicor ines , dans la p lus g r a n d e é t endue du corps, 

on n e t rouve p lu s de va i sseaux ; mais le pér i to ine est dé

taché des couches sous- jacentes , soi t à l ' in tes t in , soit aux 

pa ro i s du corps et aux c lo isons , et n e t ient p lus à elles 

que par des t rabécules difficiles à d i s t inguer . Il forme ainsi 

une sorte de d o u b l e fond à toute la cavité générale du 

corps et cet espace est r empl i pa r le s a n g . E n avant , seule

m e n t dans les p remie r s a n n e a u x et le vois inage des bran

chies , on t rouve de vér i tables va isseaux (2). 

La circulat ion res tan t en ent ier vascu la i r e , l 'un des deux 

t roncs fondamentaux peut d i spara î t re , avec lui disparaissent 

aussi toutes ses d é p e n d a n c e s . Dans ce cas , le t ronc supérieur 

pers is te seu l . Du moins n'ai-je pu cons ta ter l 'existence que 

de ce dern ier dans la Grubée fusifère (3), pet i te espèce de 

Syll idien que j ' a i é tudiée d 'une m a n i è r e monograph ique . 

J 'ai fait connaî t re depu i s b ien l ong t emps qu' i l existait 

des Annél ides en t i è remen t dépou rvues d 'appare i l circula

toire (4). Les A p n e u m é e s , appa r t enan t au g r o u p e des Té-

rébe l l iens , m 'on t les p r e m i è r e s m o n t r é cette particularité 

r e m a r q u a b l e (5). M. W i l l i a m s a depu i s é t endu mes obser

vat ions à que lques Anné l ides E r r an t e s (6); mais quoique je 

sois t rès-por té à adme t t r e avec lui que les Glycères n'ont 

pas en effet de sys tème vascu la i re , le fait, d ' après quel

ques -unes de mes observa t ions m a l h e u r e u s e m e n t incom

plè tes , me para î t avoir beso in de confirmation p o u r la plu

pa r t des au t res espèces , qu ' i l r ega rde comme présentant la 

m ê m e organisa t ion . 

(1) Pl . l . «g . 4 . 
(2) Pl . 16, flg. 1, 5 et 7. 

• (3) Pl . 7, flg. 16. 

(4) Rapport sur une série de mémoires de M. De Quatrefages, par 
M. Milne Edwards [Ann. des se. nat., 3 e série, t. I , 1844). 

(5) Pl . 14, fîg. 10. 
(6) Report on the British Annelida (Hep. of the, 25 Meeting ofBritish 

Association for the Advencement of science). 
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5° Agents d'impulsion, cœurs. — Quel les q u e s o i e n t l e s 

dispositions de l ' apparei l vascu la i re chez les A n n é l i d c s , il 

est nécessaire que des o rganes d ' impuls ion m e t t e n t en 

mouvement et forcent à c i rcu ler le l iqu ide qu i s'y t r o u v e . 

D'ordinaire, les vaisseaux p r i n c i p a u x eux -mêmes s ' a c q u i t 

tent de cette fonction sans p r é s e n t e r dans l eu r f o r m e r i e n 

de particulier. C'est là un fait que l 'on cons ta te a i s é m e n t à 

l'œil nu dans u n e foule d ' espèces , l es N é r é i d i e n s (1), p a r 

exemple, et au microscope d a n s les t r ès -pe t i t e s e s p è c e s . 

Dans un assez g rand n o m b r e d e cas , ces m ê m e s v a i s s e a u x 

augmentent de volume sur u n e é t endue p lus ou m o i n s c o n 

sidérable; le sang s 'accumule dans ces t roncs a ins i d i l a t é s 

et est chassé pa r ondées p lus c o n s i d é r a b l e s ; l e s T é r é -

belles (2), les Hermel les , les Chlorèmes (3) n o u s p r é s e n 

tent des exemples de cette d i spos i t ion . C'est à e l le q u e s e 

rattachent les d i la ta t ions r e m a r q u a b l e s p lacées s u r le t ra 

jet du vaisseau efférent des b r anch i e s chez les E u n i c i e n s . 

Enfin, dans certains cas , on voit appara î t r e des c e n t r e s d ' i m 

pulsion bien mieux caractér isés encore , et qu i m é r i t e n t l e 

nom de véri tables c œ u r s . Te l est celui qui est c a c h é chez 

les Marphyses entre l 'œsophage et la por t ion d e n t a i r e d e l a 

trompe, et que j ' a i appelé cœur proboscidien. Ce lu i -c i n e 

comprend qu 'une seule cavité, j o u a n t le rô le d ' u n v e n t r i 

cule; mais chez les Arénicoles (4) et chez les P o l y o p h -

thalrnes (S), le cœur , placé sur le trajet des t r o n c s f o n d a 

mentaux, présente u n e vér i table orei l let te r e c e v a n t le s a n g 

qui lui arrive su r tou t de l ' in tes t in , et cette o re i l l e t t e c o m 

munique avec deux vent r icu les d is t incts don t l es c o n t r a c 

tions chassent le sang dans tout le corps . 

La structure des t roncs cont rac t i les , examinée à u n g r o s 

sissement suffisant dans les g r a n d e s espèces , e x p l i q u e aisé

ment leur propr ié té . Dans la Marphyse , j ' a i t r o u v é u n e 

couche intér ieure anhis te qu i m 'a pa ru parfois t r è s - fme-

(1) PV. 7, flg. 1 fit 11. 
(2) Edwards, loo. cit. 
(3) Pl . 1, fig. 2. 
(4) Edwards, loc. cit. 
(5) Pl. 1, fig. i. 
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m e n t g lobu l ineuse . Au-dessus se t rouve u n e couche muscu

l a i r e à fibres ob l iques en t rec ro i sées . Ex té r ieurement , la 

m e m b r a n e pér i tonéa le revêt le tout . Mais dans les très-

pet i tes espèces , ces d is t inc t ions s'effacent, et Ton a sous les 

yeux un tube que l 'on voit se cont rac te r , b i en q u e les pa

ro is para i ssen t ê t re parfai tement homogènes et anhistes. 

I I . Sang. — Il ne s'agit ici que d u vér i table sang des 

A n n é l i d e s , c 'es t-à-dire d u l iqu ide qui c i rcu le dans les 

va i sseaux clos. 

I o Couleur. — On sait que Guvier, se fondant sur des 

observa t ions t rop peu mul t ip l iées , avait dés igné les Anné

l ides et un cer ta in n o m b r e d 'au t res g r o u p e s qu'i l leur 

réunissa i t , sous le nom de Vers à sang rouge. Blainville 

cr i t iqua vivement cette dénomina t ion , en se fondant sur ce 

qu ' i l avait vu chez les Aphrod i t e s , où ce sang est à peine 

coloré . J 'ai t rouvé le m ê m e carac tère chez toutes les es

pèces du m ê m e g roupe que j ' a i pu é tud ie r à l 'état vivant 

(Polynoês, Sigalions).he sang devient complè tement incolore 

d a n s u n g r a n d n o m b r e de pet i tes espèces . MM. Edwards , 

Dujardin et m o i - m ê m e avons fait conna î t re des Annélides 

don t le sang est vert . Cette couleur para î t ê t r e assez générale 

chez les Sabel l iens (1); mais dans la Sabel le saxicavc (2], 

le s ang est au cont ra i re d 'un r o u g e foncé. 

2° Constitution physique. — Dans la p r e s q u e totalité des 

Anné l ides , la couleur du sang est d u e , non pas à la pré

sence de g lobules dis t incts nagean t d a n s un l iquide inco

lo re , mais à la dissolut ion â u pr inc ipe colorant lui-même 

d a n s le p l a s m a . E n pub l ian t les résu l ta t s de mes recherches 

à cet égard , je n 'avais admis q u ' u n e except ion pour les 

Glycères , mais on vient d e voir que j e suis porté à ad

me t t r e à l eu r sujet les observat ions d e M. Wi l l i ams . On 

pour ra i t donc croi re q u e l 'absence de g lobules sanguins 

const i tue u n e règle abso lue , mais les faits parfaitement 

préc is qu ' a fait connaî t re M. Van Bénéden au sujet de sa 

Crepina [Phoronis, W . ) , suffiraient p o u r mon t re r que cette 

(1) P l . 16, fig. 1, 5, 6, 7, 11. 
(2) Pl . 15, fig. 1. 
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règle a ses except ions. E n ou t r e , j ' a i m o i - m ê m e t rouvé d a n s 

un Syllidien (Syllidia armata) u n sang j a u n â t r e cha r r i an t 

des globules incolores par fa i tement carac tér i sés (1). Ici le 

liquide renfermé d a n s les va i sseaux est inco lore , mais il 

charrie des g lobules en forme d e d i sques ovales ou c i rcu

laires de 1/100 de mi l l imèt re de d i amè t re a u q u e l il doit 

sa couleur rouge (2). 

Le sang des A n n é l i d e s , b ien que se d issolvant très-faci

lement dans l 'eau de m e r , est r e m a r q u a b l e m e n t p l a s t i q u e . 

En enlevant d 'un coup de c iseau l ' ex t rémi té d 'un c i r rhe de 

Cirrhatule au m o m e n t où il est d i s t endu par le s ang , il y a 

d'abord effusion d ' une cer ta ine quan t i t é de ce l i qu ide , 

mais presque aussi tôt l ' ex t rémi té béan t e du vaisseau est 

obstruée par un vér i t ab le caillot dont on voit le pouvo i r 

réfringent croître avec rap id i t é . 

III. Mouvement du sang. — Dans toutes les Anné l ides 

qui se prêtent a isément à ce g e n r e d 'obse rva t ion , j ' a i vu 

le sang se dir iger d ' a r r i è re en avant dans le vaisseau fon

damental supér ieur , ou dans les t roncs qu i le r ep ré sen t en t , 

aussi bien que dans les t roncs in te s t inaux et cu tanés ac

cessoires qui en dépenden t . J 'ai c o n s t a m m e n t vu de m ê m e 

le sang revenir d 'avant en a r r i è re par le t r onc fondamen

tal inférieur.Il sera i t b ien é t range q u e sa d i rec t ion fût au t r e 

dans les que lques types que je n 'a i pu examine r . 

Jamais, dans a u c u n e espèce se mouvan t en l iber té , n i 

même dans celles que j ' é ta i s obligé de soumet t r e à l 'act ion 

du compresseur pour pouvoir l ' é tud ie r , j e n 'a i vu se mani

fester dans les t roncs fondamentaux des renversements de 

direction dans le cour s du sang c o m p a r a b l e s , m ê m e de 

très-loin, à ce qu ' on observe chez les Sa lpas . T o u t ce que 

j ' a i pu constater , consis tai t en osci l lat ions peu m a r q u é e s . 

Quand l 'animal avait été pa r t rop compr imé , les in te r 

valles de temps qui séparen t le passage des ondées s a n 

guines, s 'al longeaient d 'abord et devena ien t i r r é g u l i e r s ; 

parfois même les mouvemen t s sembla ien t être in t e r rompus 

pendant un temps p lus ou mo ins long , mais lorsqu ' i l s r e 

tí) Van Bénéden, toc. cit. 

(2) Pl. 8, fig. 15. 
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prena ien t , c 'était p o u r g a g n e r à c h a q u e ins tan t en régula

r i té , comme si l ' o rgan i sme s ' accommodai t peu à peu à la 

posi t ion forcée dans laquel le il était m a i n t e n u . 

Tout nous m o n t r e donc qu ' i l existe chez les Annélides, 

p o u r la masse sangu ine cons idérée dans son ensemble , une 

"véritable c i rculat ion à circui t fermé, laque l le s'effectue 

dans le sens ind iqué p lus hau t . 

Le cours du sang d a n s chaque a n n e a u en particulier, 

est-il auss i régu l ie r q u e dans l ' ensemble de l ' animal? Je 

n 'hés i te pas à r é p o n d r e affirmativement à cette quest ion. Il 

est évident que le sang por té pa r u n e a r t è re dans des 

r é seaux capi l la i res aussi se r rés que le sont ceux d 'une Né

ré ide ou d 'une Eun ice , ne peu t p lus r even i r su r ses pas, et 

qu ' i l doit s 'écouler pa r la veine c o r r e s p o n d a n t e . Tout au 

p lus les mouvemen t s v iolents de l ' an imal ou l'afflux d'une 

ondée sangu ine dans la veine cave , peuven t - i l s suspen

d re m o m e n t a n é m e n t son cours et occas ionner des remous. 

Mais n 'est-ce pas ce qu i se p rodu i t chez l 'homme lui-

m ê m e dans une foule de c i rcons tances et d 'une manière 

régu l iè re au m o m e n t de la contract ion de l 'oreil let te droite? 

Ces r emous doivent être en par t icul ier p lus sensibles 

dans les canaux de communica t ion d i rec te qui rel ient entre 

el les les deux moi t iés fondamenta les de l 'apparei l ; ils 

doivent être assez f réquents d a n s les espèces où ces canaux 

exis tent s e u l s , comme d a n s les Leucodores (1), mais je 

crois qu 'on s'est beaucoup exagéré l ' influence qu' i ls peu

vent avoir sur la c i rcu la t ion . 

J 'a i l ong temps , il est v ra i , pa r t agé sur ce point les opi

n ions généra lement adop tées . De nouvel les observations et 

u n examen p lus attentif, m 'on t condui t à des convictions 

différentes. Les canaux don t il s 'agit j o u e n t , je crois , dans 

l ' immense majori té des espèces , le rôle de diverticulum. 

Lor s d 'une contract ion ex t r êmement b r u s q u e , ils permet

tent à la masse sangu ine de s 'écouler p lu s r ap idement , de 

se répar t i r p lus éga lement pa r un mé lange momen tané des 

deux sangs , mé lange bien moins g rave ici que chez les 

Ve r t éb ré s , comme nous le v e r r o n s p lus t a rd . Mais en temps 

(1) P l . 1, fig. 5. 
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ordinaire, et quand l ' an imal se meu t t r a n q u i l l e m e n t , a u 

cune de mes observat ions ne m 'au tor i se à c ro i re q u e ce 

mélange ait lieu d 'une man iè re habi tue l le , qu ' i l r e n t r e p a r 

conséquent dans l 'état n o r m a l . 

Je crois donc pouvoir conc lure au jourd 'hu i q u e , d a n s 

chaque anneau, comme d a n s l ' ensemble de l ' a n i m a l , l es 

sangs contenus dans chacune des deux moi t iés de l ' a p p a r e i l 

circulatoire dépendan t de chaque t ronc fondamenta l , r e s t e n t 

habituellement d is t inc ts . 

IV. Distinction du sang artériel et du sang veineux. —• 

Malgré les opinions géné ra lemen t admises à ce su je t , j e 

ne crois pas très-difficile de dé t e rmine r , dans le p lu s g r a n d 

nombre des cas, lequel de ces deux sangs est le s ang a r t é 

riel, lequel est le sang ve ineux. 

Et d 'abord, il est évident que le p r o b l è m e est d e s p l u s 

aisés lorsqu'il s'agit de ces espèces qui po r t en t à la p a r t i e 

antérieure du corps un appare i l respi ra to i re b ien ca r ac t é r i s é 

et circonscrit. Chez les Sabel l iens (I) , les T é r é b e l l i e n s (2), 

les Chlorèmiens (3), on voit le sang a r r ive r d ' a r r i è r e en 

avant, jusqu 'à la base des b r a n c h i e s , pa r le g r a n d t r o n c 

supérieur, rempl i r l ' espèce de s inus qui s'y t rouve , p é n é 

trer dans l 'organe r e s p i r a t o i r e , en sor t i r et su ivre u n e 

marche inverse d 'avant en a r r iè re par le t ronc in fé r i eu r . I l 

est bien évident que celui-ci renferme le sang a r t é r i e l , 

l'autre le sang veineux. 

La détermination dont il s 'agit est tout auss i a isée , q u a n d 

il s'agit d 'espèces à appare i l resp i ra to i re diffus, ma i s b i e n 

caractérisé. Il faut seu lement cons idé re r chaque a n n e a u en 

particulier. Hans la Hermol le , pa r exemple (4), le s a n g q u i 

remonte d 'arr ière en avant pa r les deux t roncs s u p é r i e u r s 

fondamentaux, est condui t j u s q u e d a n s la b r anch i e p a r u n 

vaisseau distinct. Il revient de cet o rgane r e sp i r a to i r e p a r 

un autre canal qui va d é b o u c h e r d a n s le t r onc i n f é r i eu r 

correspondant. Ce de rn i e r reçoi t donc de la b r a n c h i e d u 

(1) Pl. 15, fig. 1, 8, 9, 13 et 2 5 ; p l . 16, fig. 1, 4 et 11. 
(2) Pl. 14, fig. 1. 
(3) Pl. 12, fig. 2 et 3. 
(4) Pl. 4, fig. 1. 

Annelés. Tome I. S 
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sang ar té r ie l , et, la m ê m e chose se r épé t an t à chaque an

n e a u , il mér i t e év idemmen t le n o m d 'aor te que nous lui 

avons donné p lus hau t , de m ê m e que le t ronc supérieur 

justifie, pa r son con tenu , l ' express ion de veine cave que 

n o u s avons employée . 

Mais il résu l te aussi de ce qu i p r é c è d e q u e tout vaisseau 

p a r t a n t de l 'aor te p o u r se r e n d r e dans les o rganes , mérite 

le n o m d'artère, et que tout va isseau v e n a n t des organes à 

la ve ine cave est u n e vér i tab le ve ine . Le circuit circulatoire 

est donc tout auss i complet chez les Anné l ides que chez 

les Ver t éb ré s e u x - m ê m e s . 

Ce q u e nous venons de d i r e des Herme l l e s s 'applique 

éga l emen t aux E u n i c i e n s , aux N e p h t i d i e n s , aux A n 

c i ens , e tc . , et aussi à d 'au t res g r o u p e s , q u i , sans avoir des 

b r anch i e s aussi b ien caractér isées , p r é sen t en t sur quelques 

po in t s de l e u r surface des pa r t i cu la r i t é s év idemmen t en 

r a p p o r t avec la resp i ra t ion , comme les Clyméniens (1). 

L a ques t ion devient p lu s dél icate lo r squ ' i l s 'agit d'es

pèces chez l e sque l l e s il n ' ex is te p lus n i b r anch i e s propre

m e n t d i tes , ni po in t s b r a n c h i a u x . La r e sp i r a t i on s 'accom-

pl i s san t a lors s eu l emen t pa r la peau en généra l , et par 

l ' in te rmédia i re du l iqu ide de la cavité géné ra l e , la distinc

t ion en sang ar tér ie l et en sang ve ineux doi t nécessaire

m e n t ê t re b e a u c o u p m o i n s t r anchée (Lombr inèr iehs ) . 

§ 6. O r g a n e s e t f o n c t i o n s d e r e s p i r a t i o n . 

L e s Anné l ides possèden t deux sor tes d e l iqu ides nour

r i c ie r s , savoir , le s ang qu i c i rcule d a n s d e s vaisseaux clos, 

et le l iquide de la cavité généra le qui r empl i t tous les es

paces l acuna i res (2). Ces deux l iqu ides ont éga lement besoin 

de se revivifier au contact de l ' a i r , mais p o u r chacun d'eux 

le b u t phys io log ique est at teint p a r des m o y e n s diffé-

(1) P l . 11, fig. 1, 16 et 24. 
(2) Cette distinction entre les deux liquides nourr ic iers chez les An

nélides a été un des points sur lesquels j ' a i insisté dans plusieurs 
mémoires et notes. Peu t - ê t r e m'est-il permis de d i re que mon ini
t iat ive s u r ce point a été quelque peu oubliée dans quelques-unes 
des publicat ions récentes les plus jus tement estimées. 
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rents. Nous avons dono à e x a m i n e r ici deux o rd re s de faits 

concourant à la m ê m e fonct ion . 

I . RESPIRATION DU SANG. 

La respiration d u sang s ' accompl i t tantôt à l ' a ide d e 

branchies p r o p r e m e n t d i t e s , t an tô t pa r que lques po in t s de 

la peau peu ou point modif iés , tantôt p a r la surface d u 

corps tout entier . 

I. Branchies.—J'ai fait vo i r d a n s un m é m o i r e spécial (1) 

que les branchies p r o p r e m e n t di tes posséda ien t u n e s t r u c 

ture propre qui permet ta i t d e les d i s t inguer tou jours , chez 

les animaux vivants , des au t r e s a p p e n d i c e s p lus ou m o i n s 

semblables à elles au p r e m i e r aspec t . Ces o rganes sont ca

ractérisés par un canal u n i q u e , auque l a r r ivent et d 'où 

partent les vaisseaux afférents et efférents (2). Ce cana l , 

dont les parois p rop res son t que lquefo is vis ibles et parfois 

aussi indis t inctes , est e n t o u r é p a r u n e subs t ance g r a n u 

leuse diaphane qui semble r é s u l t e r de l ' épaiss issement d u 

derme (3). Dans cette s u b s t a n c e sont creusées des l acunes 

ainpulliforines p lus ou m o i n s déve loppées et tou jours d é 

pourvues de parois p r o p r e s . L e tou t est en touré pa r u n 

épiderme ex t rêmement fin et n e p ré sen t an t p lus de s t r u c 

ture appréciable. Enfin d e s cils v ibrá t i les hér i ssen t cet 

épiderme, dont i ls p e u v e n t occupe r la surface enl ière (Eu-

nice), ou sur lequel i ls p e u v e n t ê t re d isposés en frange 

[Nephtys], en spi ra le (Hermelle), etc. Parfois cette surface 

porte en outre des poils r a i d e s t rès -déve loppés (4). 

Telle est la s t ruc ture g é n é r a l e des b r a n c h i e s . Quan t à 

leur forme, elle est t rès -var iable , et cela d 'une espèce à 

l 'autre. Ainsi, elle sont en forme de l angue t t e s imple d a n s les 

Hermelles (6), les Aric ies , les Malacocères (6); de l angue t t e 

bifide, trifide, e tc . , d a n s la p l u p a r t des Eun ic i ens ; d e 

(1) Ann. des se. nat., 3" sér ie , t. XIV. 
(2) Pl. 4, fig.l. 
(3) Pl. 1, fig. 7. 
(1) Pl. 16, fig. 2. 
(3) Pl. 13, fig. 2, et p l . i lig. 1. 
(6) Pl. 1D, lig. 12. 
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c i r rhe t rès-al longé d a n s les C i r rha tu les (1) ; d 'a rbuscules 

p lu s ou moins ramifiés dans les Arénicoles (2), les Téré-

bel les (3), etc . E l les sont s imp lemen t p innées d a n s l 'Eunice 

magnif ique (4), fasciculées d a n s les Amph ico r i ens (S), fla-

bel l i formes et à c i r rhes b ip innés dans les Serpul l iens (6) 

et les Sabel l iens (7) . . . , e tc . 

Dans ces trois de rn i e r s g r o u p e s , l ' appare i l b ranch ia l est 

por té par un vér i table sque le t te formé pa r un carti lage 

t rès -dé l ica t exclus ivement composé de ce l lu les , revêtu 

d ' u n e espèce de pé r i chondre beaucoup p lus rés i s tan t que 

l u i , et dé t e rminan t la forme de la b r anch i e (8). Grube 

avait , avant moi , r e c o n n u cette s t ruc tu re chez les Sabelles. 

L 'appare i l se développe par la seule élastici té de cette 

c h a r p e n t e . Des musc les vo lumineux é t e n d u s le l ong des 

b r a n c h e s pr inc ipa les servent à le r ep l i e r . Dans les autres 

g roupes , il n 'exis te a u c u n e t race de ce sque le t t e , et les 

b ranch ie s sont en t i è remen t mo l l e s . Mais chez les Serpu-

l i ens , les Sabe l l i ens . . . , e t c . , cette cha rpen te p lus ou moins 

so l ide , ne sert en réali té que d e suppor t aux par t i es qui 

se rvent rée l lement à la r e sp i ra t ion . Ces pa r t i e s sont les 

bàrbules placées sur les côtés des de rn iè re s b r a n c h e s de 

l ' appare i l , et dans ces b a r b u l e s on voit r epa ra î t r e toute la 

s t r uc tu r e carac tér i s t ique et la mol lesse des o rganes b ran

ch iaux o rd ina i r e s . 

Dans tou tes les b r anch i e s , que l le que soit l eu r forme, 

les p h é n o m è n e s mécan iques de la resp i ra t ion sont les 

m ê m e s . L e sang veineux, chassé pa r les vaisseaux con

t ract i les qu i rempl i ssen t les fonctions de coeurs, a r r ive h la 

b a s e des b ranch ie s et p é n è t r e dans l eu r in té r i eu r . On le 

voit a lors d i s t endre les l a c u n e s don t j ' a i pa r l e . Au bout 

d 'un t emps var iable , la b r anch i e se con t rac te , b ien qu'on 

(1) Pl . 10, fig. 13 et 14. 

(2) P l . 10, fig. 18. 
(3) P l . 14, fig. 1. 
(4) P l . 10, fig. 1. 
(5) Pl . 16, fig. 1 et S. 
(6) Pl . l u , fig. 24 et 23. 
(7) Pl . 15, fig. 1, 8 et 9 ; P l . 16, fig. 11. 
(8) Pl . 2 , fig. 4, et p l . 16, fig. I e t 5 . 
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n'y découvre pas de fibres muscu la i res . Les a m p o u l e s se 

vident de manière à d i spa ra î t r e parfois complè tement . L e 

sang s'écoule par le cana l cent ra l de la b r anch ie , et, a r r ivé 

a la base de l 'o rgane , il passe d a n s le vaisseau efférent. 

Dans ce mouvement de r e tour , il r encon t r e néces sa i r emen t 

le sang veineux res té dans le t ronc b ranch ia l bas i l a i re , e t 

il ne peut que se m é l a n g e r avec u n e quan t i t é q u e l c o n q u e 

de sang n 'ayant pas subi l 'action de l 'air . Le sang ar té r ie l 

des Annélides, dans l ' appare i l r e sp i r a to i r e , est le m i e u x 

caractérisé, il renferme d o n c tou jours une faible quant i té d e 

sang veineux; mais les cont rac t ions des va i sseaux et d e s 

branchies a l ternent de man iè re à ce q u e cet te quan t i t é soit 

peu considérable . E n r evanche , lo r sque l 'ondée de s a n g 

veineux arrive a la b r a n c h i e , elle r a m è n e dans les l a c u n e s 

une petite quanti té de sang ar té r ie l . Il y a donc ici q u e l 

que chose d 'analogue à ce qui se passe chez les R e p t i l e s ; 

mais il est aisé de voir q u e chez les Anné l ides la resp i ra t ion 

n'en est pas moins p lus complè te que chez ces V e r t é b r é s . 

II . Organes respiratoires autres que les branchies. — 

Dans aucun autre g roupe du R è g n e A n i m a l , l 'apparei l r e s 

piratoire ne para î t avoir auss i peu d ' impor tance q u e chez 

les Annélides. Il se mon t r e t r ès -déve loppé ou c o m p l è t e 

ment atrophié dans des espèces t e l l ement vois ines sous 

tous les autres r appor t s , que , j u s q u ' à c e j o u r , p r e s q u e tous 

les auteurs sys témat iques les ont r éun ies d a n s une m ê m e 

famille nature l le (genres Eunice et Lombrinère). E n t r e l e 

développement que les b r anch i e s v i ennen t de nous m o n 

trer et leur dispar i t ion complè te , on doi t s ' a t t endre à 

trouver des in t e rméd ia i r e s . C'est, en effet, ce qu ' on a con 

staté à diverses r ep r i ses . 

Depuis longtemps , M. E d w a r d s a r ega rdé comme se rvan t 

à la respiration du sang les mame lons accessoi res du p ied 

de certaines Annél ides ab ranches , m a m e l o n s sur l e sque l s 

on voit des réseaux sangu ins excep t ionne l lement fins et ser

rés. M. Wil l iams a cru devoir les r e g a r d e r comme se rvan t 

à la respirat ion du l iqu ide d e la cavité géné ra l e . Mais ce 

dernier est incolore chez les Néré ides , p a r exemple , et l es 

réseaux dont il s 'agit sont rempl i s de sang rouge . Si d o u e , 
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l 'un des deux -l iquides nou r r i c i e r s vient r ée l l emen t s 'hé-

ma tose r dans ces réseaux , il est b i en évident q u e ce ne 

p e u t ê t re q u e le sang p r o p r e m e n t di t . D 'au t res sail l ies du 

p ied peuvent d 'a i l l eurs fort b ien serv i r à la resp i ra t ion du 

l iquide b l anc , comme j e l 'ai dit d e p u i s b ien long temps (1). 

Les deux op in ions que j e r appe la i s tout à l ' heure peuvent 

d o n c être éga lement vra ies . 

J e r ega rde comme servant éga lement a la resp i ra t ion du 

s a n g , les p l aques rouges q u ' o n r encon t r e au p ied des Cly-

mén iens (2). E n est-il de m ê m e des s ingul ie rs caecums qui 

couvren t la par t ie pos té r i eu re du corps d e la Johnstonie 

c lyménoïde (3)? J e serais por té à le c ro i re , mais d e s obser

vat ions di rectes sera ien t ici nécessa i res . 

A p lus forte r a i son , suis-je por té à r e g a r d e r comme 

p r o p r e s à r emplace r les b r anch i e s s angu ines , ces réseaux 

p lacés à fleur de peau que la Néré ide nacrée et quelques 

au t r e s espèces vois ines po r t en t à la par t ie la téro-dorsa le 

de chaque a n n e a u , réseaux où le sang ar r ive et d 'où il 

s 'écoule par des t roncs d i s t inc t s , ap r è s avoir formé un 

vér i tab le c i rcui t . 

L e tube digestif, soit d a n s son ent ie r , soit pa r q u e l q u ' u n e 

d e ses par t i es , m e semble auss i pouvoir in t e rven i r act ive

m e n t dans les actes r e sp i ra to i re s . Cer ta ins Syl l idiens ava

lent à la fois des quant i t és d 'eau re la t ivement cons idérables 

qu i sé journent d a n s la po r t ion an té r i eure de l ' in tes t in . On 

ne voit j amais les a l imen t s s ' a r rê te r su r ce po in t , et l 'eau 

est ensui te r e n d u e par pet i tes por t ions et par la bouche . 

D 'au t re par t , j ' a i t rouvé , mais chez une seule Annél ide , 

chez une Hés ione , le canal a l imenta i re con tenan t des bul les 

d 'a i r que l ' an imal renda i t tantôt par la b o u c h e , et tantôt par 

l ' a n u s . Cet air n'avait-il pas été i n t rodu i t vo lon ta i rement et 

(1) Mémoire sur la famille des Hermell iens. 
(2) Pl . 11, fig. 1, 16, 24 et 28. Je suis t rès-cer ta in d 'avoir t rouvé de 

véri tables Clymènes dont les vaisseaux étaient remplis d 'un sang t r ès -
rouge , tandis que le l iquide de la cavité générale était incolore. 
M. Williams dit avoir observé des faits contraires . Serait-ce ua 
nouvel exemple de la variabil i té des caractères, en apparence les 
p lus essentiels qu 'on constate à chaque instant dans les Annélides? 

(3) P l . H , fig. 12. 
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pour servir à l 'hématose? Cette opinion est au moins p r o -

hable. 

III . Respiration cutanée. — Enfin, il est des Anné l ides , 

comme les Lombr inè res , l es Lys id ices , les Syl l id iens , e tc . , 

chez lesquelles on ne d i s t ingue p lus ni b ranch ie s , n i aucun 

organe modifié de m a n i è r e à faire s u p p o s e r qu ' i l soit le 

siège spécial de la r e sp i ra t ion . Il faut d o n c bien ad me t t r e 

qu'ici celte fonction est en t i è remen t cu t anée . 

Au reste, dans toutes les A n n é l i d e s , d a n s cel les m ê m e 

dont l 'appareil b ranch ia l est le p lu s déve loppé , la p e a u 

me paraît jouer u n rô le très-réel dans la resp i ra t ion . A la 

base du pied de toutes les espèces que j ' a i examinées avec 

un soin suffisant, j ' a i vu des cils v ibrá t i les dont l 'action 

ne peut être que de renouve le r la couche d 'eau i m m é d i a t e 

ment en rappor t avec la surface cutanée et, pa r conséquen t , 

de faciliter les échanges cont inuels que l 'action e n d o s m o -

tique seule suffit pour é tabl i r en t re les l iqu ides o rgan iques 

et l'eau aérée. Chez les Tub ico les e l les -mêmes , u n e d i spo 

sition fort, simple renouvel le sans cesse l 'eau à l ' in té r ieur 

du tube. Chez les Serpu les , pa r exemple , u n e l a rge b a n d e 

ciliée occupe la port ion m é d i a n e de la face vent ra le et dé 

termine un courant cont inu qu i longe cette face, pénè t r e 

jusqu'au fond du tube et en ressor t en suivant u n e d i r ec 

tion contraire. 

II . RESPIRATION DU LIQUIDE DE LA CAVITÉ GÉNÉRALE. 

En faisant connaî t re , dès 1844 (I) , un Térébe l l ien sans 

branchies et sans appare i l c i rcu la to i re , j ' ava i s , en m ê m e 

temps, montré que le l iqu ide de la cavité généra le r e p r é 

sentait le sang dans cet an imal d é g r a d é ; qu' i l venai t s u b i r 

l'action de l 'air le long des paro i s du corps , et q u e , d a n s 

ce but, il était mis en m o u v e m e n t pa r des cils v ib rá t i l es . A 

diverses repr i ses , et en t re au t res dans u n travai l sur les 

Hermelliens et dans u n m é m o i r e spécial su r la cavité gë -

(1) Rapport fait par M. Edwards sur un ensemble de travaux d» 
M. de Quatre fages. Comptns-rer.ius, séance du 15 janvier, et Ann. des 
se. nat. 3 B série, 1.1, 
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néra le du co rps des Inver t éb rés , j e suis r evenu sur ces 

cons idéra t ions et les ai appuyées de faits nouveaux. Je 

crois ces résul ta ts au jourd 'hu i géné ra lemen t admis , malgré 

les r épugnances qu ' i l s avaient d ' abo rd soulevées . M. Wil

l iams, qu i a si souvent confirmé mes r eche rches au moment 

m ê m e où il m 'a t taqua i t le p lus v ivement , a admis chez les 

Anné l ides l 'existence de b r anch i e s lympha t iques plus ou 

moins ana logues à celles q u e j ' a i fait conna î t re chez le 

Branche l l ion . Il r ega rde comme te l les , non-seu lement les 

l angue t tes et les lobes du p ied des Glycères , mais encore 

les append ices foliacés du p ied des Phy l lodocés , les élytres 

des Aphrod i t i ens , les b ranch ies des Se rpu le s , des Sabel-

l e s , . . . e tc . 

Je crois q u e la p lupar t de ces r é su l t a t s annoncés par 

M. Wi l l i ams ont g r a n d e m e n t besoin d ' ê t re confirmés avant 

d 'ê t re admis dans la sc ience. Je ne p u i s , p o u r m o n compte, 

les accepter en ce qui touche aux Sabe l les et à des genres 

ex t r êmement vois ins . J 'ai suivi t rop souvent le cours du 

sang d a n s ces espèces sous le mic roscope , p o u r ne pas être 

parfai tement cer ta in que ce l iqu ide pénè t re bien réellement 

dans les b ranch ies (1), que celles-ci sont b ien des branchies 

s angu ines , et non pas des b ranch ie s l ympha t iques . Les tra

vaux de MM. Dyster et Van Bénéden sur la Crépina (Pho-

ronis) confirment d ' a i l l eurs , de la façon la p lus évidente, 

ce que j ' a i vu à ce sujet. Ic i , le sang cha r r i an t des globules 

était doub l emen t facile à d i s t inguer . Cette espèce est d'ail

leurs év idemment une des p lus dégradées de la classe 

ent ière , et pour tan t nous re t rouvons chez elle, à l 'état rudi-

men ta i r e , la d isposi t ion ana tomique admise jusqu ' ic i pour 

tous les Sabel l iens . Ce qu i , sans dou te , a t rompé M. Wil

l i ams , c'est que dans les Sabel les et les Se rpu les , la struc

ture carac tér i s t ique des b ranch ies sangu ines n 'existe que 

dans les b a r b u l e s . Dans le t ronc m ê m e des branchies , le 

vaisseau est dis t inct et conserve des paro i s p rop re s , faciles 

à d i s t inguer (2). Or, ce vaisseau est souvent en touré d'une 

lacune c o m m u n i q u a n t avec la cavité généra le du corps et 

(1) P l . 16,fig. 1,5 et 6. 
(2) P l . 2, fig. 4. 
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remplie par conséquent par le l iqu ide de la cavité géné ra le . 

Sur ce point, mes observa t ions concorden t p l e inemen t avec 

celles qu'a publiées M. T . Huxley (1). 

Je n'ai trouvé q u ' u n e seule fois un o r g a n e p résen tan t 

la structure des b ranch ies et d a n s l eque l le l i qu ide , qui 

subissait immédia tement l 'act ion de l 'a ir , était b ien celui 

qui remplit la cavité généra le , et non pas le sang . Cette 

exception m'a été p résen tée pa r les g r a n d s t en tacu les des 

Leucodores (2). Ces ten tacules p ré sen ten t , dans toute l eu r 

étendue sur une des faces et dans tout l eur p o u r t o u r vers 

l'extrémité, le d e r m e épaissi et les cils v ibrá t i les des v é r i 

tables branchies (3). I ls sont c reusés d 'un l a rge canal dans 

lequel pénètre un vaisseau sangu in . Mais celui-ci est isolé 

au milieu d 'une masse de l iquide géné ra l . S'il r e sp i r e , ce 

ne peut être que d 'une m a n i è r e méd ia t e et pa r l ' i n t e rmé

diaire de ce dernier . Une disposi t ion ana logue existe chez 

quelques Nériniens. ' 

Il est d 'autres o rganes qu i se rvent b ien p r o b a b l e m e n t à 

la respiration du l iquide de la cavité généra le , sans mér i t e r 

pour cela le nom de b ranch ie s , car i l s m a n q u e n t de l 'orga

nisation caractér is t ique que nous avons décr i te . Te ls sont 

les cirrhes préhensi les des Hermel les , dont j ' a i d o n n é la d e s 

cription et reconnu les fonctions dès 1848 (4), ainsi q u e ceux 

des Térébelles ; sur ce point , les observa t ions de M. W i l 

liams ont p le inement confirmé les m iennes p r o p r e s . 

Dans l 'Apneumée léoncine (5), on t rouve des c i r rhes p la 

cés comme ceux des Térébe l l e s , mais toujours beaucoup 

plus nombreux, et dont la s t ruc tu re est r e m a r q u a b l e (6). 

Les couches cutanées et muscu la i re s c i rconscr ivent , comme 

à l 'ordinaire, la cavité in t é r i eu re qu i est r e la t ivement fort 

grande. Au milieu de cette cavité, et d 'une extrémité à 

l'autre, se trouve un vaisseau ma in t enu pa r des b r ides , et 

(1) On a hermaphrodite and fissiparous species of Tubiçolar Annelid. 

(2) Pl. 12, fig. 8 et 9. 
(3) Pl. i , fig. 6. 
(4) Ann. des se. nat., 3 e série, t . X. 
(5) Pl. 14, fig. 10. 
(6) Pl. 2, fig. S. 
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dont les pa ro i s , pe rcées de n o m b r e u s e s ouver tures irrégu

l i è rement a l longées , sont comme fenestrées . Le l iquide qui 

afflue dans le c i r rhe a r r ive pa r ce canal et, passant par 

toutes ces ouve r tu r e s , t ombe d a n s la cavité p ropre du 

c i r rhe . On peu t , d a n s cette espèce , suivre très-bien ces 

m o u v e m e n t s , g râce aux n o m b r e u x g lobu les que charrie ici 

le l iquide de la cavité géné ra l e . 

Dans tou tes les Annè l ides , d 'a i l leurs , je r egarde la cavité 

d e s p ieds comme devant jouer un rôle cons idérab le dans la 

r e sp i ra t ion du l iqu ide de la cavité géné ra l e . Toutes les fois 

que j ' y ai r ega rdé avec u n e a t tent ion suffisante, j ' a i trouvé 

vers la base des r ames des cils v ib rá t i l es . La peau y est fort 

mince , au moins pa r p laces , et elle sépare seule l 'eau aérée 

d u l iquide géné ra l , que les m o u v e m e n t s m ê m e s des pieds 

appel len t d a n s cette cavité et refoulent ve r s le corps alter

na t ivement . T o u t e s les condi t ions p r o p r e s à faciliter les 

échanges don t je par la i s p lus hau t sont donc réunies sur 

ce poin t . 

Bien e n t e n d u que , su r tou t p o u r les pet i tes espèces, je 

r e g a r d e la resp i ra t ion du l iqu ide de la cavité générale 

com m e devant s'effectuer pa r l ' in te rmédia i re do toute la 

surface cu tanée . 

Il m e paraî t év iden t que le l iqu ide d e la cavité générale 

ne resp i re pas en q u e l q u e sorte p o u r lui seul , mais qu'il 

t r ansme t aussi au sang u n e par t ie de l 'oxygène qu'i l a ab

so rbé . Dans les espèces où la resp i ra t ion est exclusivement 

cu tanée , on t rouvera i t peu t - ê t r e des disposi t ions anato-

m i q u e s p rop res à faciliter cette respiration de seconde main. 

Du moins chez les Térébe l l e s , dont l ' apparei l respiratoire 

est pou r t an t si déve loppé , j ' a i r encon t r é u n e particularité 

don t on se r e n d r a i t facilement ra ison en l 'envisageant à ce 

po in t de vue . Ic i , la cavité géné ra l e , p ro longée jusque dans 

la tê te , forme à la b a s e des c i r rhcs u n e g r a n d e lacune évi

d e m m e n t des t inée à emmagas ine r le l iqu ide qui afflue vers 

les c i r rhes ou qui en revient . Les paro i s de cette espèce 

de c h a m b r e sont tapissées pa r un r é seau vasculai re très-

r i che . Cette d ispos i t ion est, on le voit , parfai tement propre 

à faciliter les échanges en t re u n sang ve ineux et le liquide 
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qui vient de s 'aérer dans les c i r rhes . T o u t s emble donc 

indiquer que cette g rande l a cune j oue le rô le d e c h a m b r e 

respiratoire. 

C'est à peu près au même o r d r e de faits ana tomiques et 

physiologiques que je r appor t e r a i la cu r ieuse d isposi t ion 

constatée par M. T . Huxley , chez les Chlorômes et son 

Protula Listeri [i). Un certain n o m b r e dè b r a n c h e s vascu -

laires adhérentes par de s imples t rabécu les aux pa ro i s de 

la cavité générale flottent dans le l iqu ide de cet te cavité. Ces 

branches se te rminent en caecums, et ces caecums t r è s -con

tractiles se rempl issent et se v iden t a l t e rna t ivemen t . Une 

disposition fort semblab le a été s ignalée pa r R a t h k e chez 

les Pectinaires (2). Cer ta inement cette d ispos i t ion a p o u r 

but de faciliter les échanges en t re les deux fluides n o u r r i 

ciers. Mais peut-être ces caecums d é p e n d a n t d e s b r a n c h e s 

transversales placées entre le sys tème ar té r ie l et le sys tème 

veineux, jouent-ils plutôt le rôle de va i sseaux a b s o r b a n t s 

que celui d 'organes de resp i ra t ion . Les caecums vascu la i res 

internes qui tapissent une par t ie de la cavité géné ra l e chez 

les Arénicoles, doivent p r o b a b l e m e n t servi r au m ê m e usage . 

Les vaisseaux pelotonnés don t C laparède (3) et E h l e r s (4) 

ont signalé l 'existence dans les p ieds de cer ta ines espèces , 

me semblent devoir se ra t t acher aux m ê m e s o r d r e s d e faits 

anatomiques et de fonctions. 

§ T. O r g a n e s et f o n d i o n s d e s é c r é t i o n » 

I. Peau. — La peau est chez les Anné l ide s u n o rgane 

de sécrétion ex t rêmement é n e r g i q u e . Peu t -ê t re doit-elle en 

partie cette propr ié té à des o r g a n e s spéc iaux cachés dans 

l'épaisseur des couches qui la composent ; m a i s il m e pa

raît certain qu'urne par t ie de cette activité lui rev ien t en 

propre. Ainsi, dans les très-jeunes P ro tu l e s don t M. E d 

wards a'suivi le déve loppement , des ind iv idus p r e s q u e mi 

croscopiques, et dont l 'organisa t ion était loin d ' ê t re encore 

(1) On a hermaphrodite and fissiparous specits of Tubicolar Annelid. 
(2) Beitr. zur vergl. Anat. u n d P h y s . 
(3) Beobacht. uber Anat. und Entw. Wirbell. Th. 
(4) Die Borsteuwiermer. 
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ass i se , se sont du jour au l endema in en tourés d 'un fourreau 

calcaire solide bien év idemment sécrété par les téguments 

eux-mêmes (1). R ien , au res te , de p lus varié que la nature 

de ces sécré t ions . 

C'est avec les p rodu i t s de cette sécrét ion cutanée que les 

Serpu les et les P ro tu le s cons t ru i sen t l eu r s tubes calcaires 

parfois si sol ides et si é légants (2) ; les Chétoptères et les 

Sabel les l eu r s tubes p a r c h e m i n é s , enfoncés d'ordinaire 

d a n s la vase , mais parfois aussi d a n s des roches remarqua

b l emen t du res (3). L 'exsuda t ion cu tanée fournit aussi aux 

Ci r rha tu les , aux Térébe l les , aux Herme l l e s , la matière qui 

soude entre eux des graviers , des débr i s de coquilles, par

fois des gra ins de sable qui semblen t avoir été choisis (4). 

C'est de la m ê m e man iè re q u ' u n e foule d 'Annélides Er

ran tes s ' en touren t , en q u e l q u e s m i n u t e s , d 'un fourreau 

t r ans luc ide ayant parfois l 'aspect d ' une toile d'araignée 

t rès - se r rée , parfois celui d ' u n e mince lame de collodion. 

Tous les na tura l i s tes qu i ont observé les Annélides pen

dan t l eur vie, au ron t été frappés de la rap id i té et de l'abon

dance de cette sécrétion dans cer ta ines espèces . Les grands 

L o m b r i n è r e s d e nos côtes de Bre tagne sont surtout remar

quab les sous ce rappor t . Souvent , dans le trajet que j'étais 

obligé de leur faire faire, de la p lage à mon cabinet de tra

va i l , ils avaient sécrété une mat iè re t ransparente assez 

semblab le à un corps vitré, mais p lus rés is tante , et dont le 

vo lume était b ien supé r i eu r à celui de l 'animal qui l'avait 

p rodu i t . P o u r expl iquer un pare i l résul ta t , il faut admettre 

que le l iquide sécré té , mis en contact avec l 'eau salée, se 

gonfle et augmen te de vo lume en m ê m e temps que de 

dens i t é . 

I I . Autres organes de sécrétion. — La membrane périto-

néale qui tapisse toute la cavité du corps est aussi, bien 

év idemment , le siège d 'une sécrét ion act ive . J 'ai eu surtout 

(1) Observations sur le développement des Annélides (Ann. des se. 
nat. 3" série, t . III). 

(2) P l . 14, fig. 17 ; pl. 15, fig. 12, 14, 18, 21 , 24 ,13 . 
(3) P l . 15, fig. 1. 
(4) P l . 13, fig. 1. 
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occasion de le constater , q u a n d j ' a i essayé de d i s séque r u n 

Chétoptère. Mais ses p rodu i t s sont b ien moins a b o n d a n t s 

que ceux de la p e a u ; et, à l 'état no rma l , ils se d isso lvent 

au fur et h mesure dans le l iqu ide généra l . 

A part les glandes sa l ivai res dont n o u s avons pa r l é p r é 

cédemment, et les o rganes géni taux don t il sera ques t ion 

plus loin, on n 'a trouvé dans les Anné l ides q u ' u n b ien 

petit nombre d 'o rganes pouvant ê t re cons idérés comme 

sécréteurs, et la des t ina t ion de l eu r s p rodu i t s est encore 

problématique. Tels sont les caecums qui tap issent p o u r 

ainsi dire une part ie de le cavité d u corps chez l 'Arénicole , 

et que M. Edwards r ega rde comme p r o d u i s a n t le l iqu ide 

jaune qui exsude ex té r i eu remen t (1). Tel est l ' appare i l 

glandulaire si développé chez les He rme l l e s à la rég ion 

thoracique du corps . Te l est encore u n fort pet i t o r g a n e 

en forme de poche a r r o n d i e , et r emp l i d 'un l iqu ide b l a n c 

opalin que j ' a i t rouvé dans les Néré ides , vers l ' ex t rémi té 

antérieure du corps . . . e tc . 

§ 8. O r g a n e s et f o n c t i o n s d ' i n n e r v a t i o n . 

Comme l ' immense major i té des a n i m a u x qui appa r t i en 

nent au même e m b r a n c h e m e n t , les Anné l ides on t deux 

systèmes nerveux d is t inc ts , savoir : le système nerveux 

général et le système nerveux stomato-gastrique, ou mieux 

viscéral. 

I. Système nerveux général. — Le sys tème ne rveux gé 

néral comprend le cerveau et la chaîne ganglionnaire. L e 

premier est placé a u - d e s s u s du tube digestif et dans la 

tète, la seconde au-dessous du tube digestif et d a n s tout l e 

reste du corps . I ls sont un i s l 'un à l ' au t re par deux t roncs 

nerveux qui passent à dro i te et à gauche de l 'œsophage , 

qu'on a nommés connectifs œsophagiens, et qu i dev ra i en t 

être appelés connectifs buccaux, pa rce qu ' i l s c o r r e s p o n d e n t 

toujours à l 'anneau bucca l . 

Le système nerveux idéal d 'une Anné l ide se c o m p o s e -

Il) Edwards. Mémoire sur la circulation des Annélides et Règne 

animal. 
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rai t de deux moit iés parfa i tement semblab les , présentant 

toutes deux d a n s chaque anneau un cen t re ne rveux four

n i ssan t un cer ta in n o m b r e de nerfs . Nous t rouvons cette 

disposi t ion réal isée d ' une m a n i è r e à peu p rès complète 

d a n s les Sabel les (1). Ic i , en effet, c h a q u e anneau pré

sen t e de chaque côté u n renf lement n e r v e u x ou ganglion 

d'où pa r t en t les nerfs , et le ce rveau l u i - m ê m e se compose de 

d e u x moi t iés d is t inc tes et s emblab le s . Des connectifs pas

san t d 'un gangl ion à l ' au t re , d o n n e n t à l ' ensemble l'aspect 

d ' un chapele t à g ra ins espacés , é t endu de chaque côté, d'une 

extrémité à l ' au t re du co rps ; mais ces chapele t s ne sont 

pas isolés l 'un de l ' au t re . Une bande le t t e ne rveuse , véritable 

commissure, r éun i t en t r e elles les deux moi t iés du cer

veau , et, d a n s c h a q u e anneau , les deux gang l ions correspon

d a n t s . L ' e n s e m b l e r ep ré sen t e ainsi u n e espèce d'échelle 

don t chaque échelon about i ra i t à u n g ros n œ u d . Il est pro

bab l e que cette d isposi t ion se r e t rouve à l 'or igine chez 

toutes les A n n é l i d c s ; du moins ai-je vu q u e l q u e chose de 

t rès -semblable chez u n e Eunice dont la pa r t i e postérieure 

était en voie de r ep roduc t ion après avoir été enlevée. 

Cette d is t inct ion des deux moit iés l a té ra les du système 

nerveux , se main t ien t a des degrés t rès-divers dans un cer

tain n o m b r e d ' e spèces . La t endance à la fusion sur la ligne 

méd iane se m o n t r e d ' abo rd dans le ce rveau . J e n 'ai trouvé 

cet o rgane bien mani fes tement pa r t agé en deux que chez 

les Sabel les et les Térébe l l e s . Déjà, dans l e s H e r m e l l e s , les 

deux gangl ions c é r é b r a u x sont en t i è r emen t soudés . Cepen

dan t il res te toujours des t races de cette division typique 

j u s q u e dans les espèces les p lus é levées , où elle est rappe

lée par l 'exis tence d 'une double éc l iancrure méd iane jjlus 

ou moins p r o f o n d e ^ ) . Les deux chaînes gangl ionna i res du 

corps d e m e u r e n t dis t inctes à des degrés d ivers dans un 

b ien p lus g rand n o m b r e de g r o u p e s . E l les sont entière

men t séparées l 'une d e l 'autre et r éun ies s e u l e m e n t par les 

commissu re s gang l ionna i res d a n s les Sabe l les (3), les Her-

(1) PI. 3 , fig. 7 . 
(2) Pl . 3, fig. 1. 
(3) PI , 3 , fig. 7. 
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melles ( l ) , l e sSe rpu le s (2 ) , l e s Vermi l ies pa rmi les A n n ë l i d e s 

Sédentaires; dans l e sMalacocè res e t l e s Aonies chez les E r 

rantes (3). Chez l e sTé rébe l l e s , les gangl ions c o r r e s p o n d a n t s 

se rapprochent et se souden t s u r l a l igne m é d i a n e , d a n s t ou t e 

la région thorac ique . I ls r e s t en t isolés d a n s la rég ion a b d o 

minale de l 'animal . Les connectifs r e s t en t d i s t inc ts , et , 

même dans la région t h o r a c i q u e , leur s o u d u r e n 'es t p a s 

entière. Cette séparat ion est b ien p lus m a r q u é e e n c o r e 

chez les Chlorèmiens, où les gang l ions ne formant p l u s 

qu'une seule masse , les connectifs sont n é a n m o i n s t r è s -

distincts. 

Dans les Annél ides les p lus élevées en o rgan i s a t i on , 

telles que les Aphrod i t i en s , les E u n i c i e n s , l es N é r é i -

diens (4), e tc . , les gang l ions de chaque a n n e a u sont c o m 

plètement confondus su r la l igne méd iane , et p r é s e n t e n t 

d'ordinaire la forme de masses ovoïdes fo r t ement ap la t i e s . 

Les connectifs aussi se sont s o u d é s , b i en q u e co n s e rv an t , 

surtout dans les anneaux pos t é r i eu r s , des t races de la d i v i 

sion pr imordia le . L ' e n s e m b l e de la cha îne g a n g l i o n n a i r e 

présente ainsi l 'aspect d 'un chape le t un ique p lacé s u r l a l i g n e 

médiane de la face vent ra le de l ' an imal , et q u e r a t t a c h e n t 

au cerveau les deux connectifs spéc iaux d o n t n o u s a v o n s 

parlé tout a l ' heu re . P r e s q u e toujours cet te chaîne est 

profondément enfoncée en t re les m a s s e s m u s c u l a i r e s , 

qu'elle sépare en deux moi t iés , d 'une ex t r émi t é à l ' a u t r e 

du corps. 

Enfin, dans les Cir rhatu les (5) et les Clymènes (6), l e s 

connectifs et les gangl ions se confondent de m a n i è r e à 

former une bandele t te con t inue à b o r d s pa ra l l è l e s et en 

apparence d 'épaisseur un i forme. Cependan t on d i s t i n g u e 

dans l ' intérieur de la pu lpe ne rveuse les gangl ions q u i 

(1) Loc. cit. 
(2) Pl. 3, fig. 8. 
(3) Toir pour toutes les espèces dont il est ici quest ion, le Mémoire 

sur le système nerveux des Annélides, que j ' a i publié dans les Ann. des 
se. nat., 3 e série, t, XIV. 

(4) Pl. 3, fig. t . 

(5) Pl. 3, fig. 5. 

(6) Pl. 3, fig. 6. 
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sont res tés dis t incts et qui semblen t parfois tout à fait 

i solés . 

Les connectifs qui rel ient la chaîne vent ra le et le cerveau 

sont toujours d i s t inc ts , et cons t i tuent avec le cerveau d'une 

par t , et le p r emie r gangl ion d e l ' au t re , un circui t fermé 

qui a r eçu le nom d e collier œsophagien, ma is qui devrait 

ê t re appe lé de préférence collier buccal. 

Dans toute son é t endue , le système ne rveux des Anné-

l ides p résen te deux par t ies dis t inctes : u n e enveloppe ou 

névr i lème fibreux, et la pu lpe nerveuse e l l e -même. Le pre

mier est t r è s - épa i s et t r è s - rés i s t an t au tour du cerveau et 

des au t res cen t res gang l ionna i re s , dont il m a s q u e souvent 

les formes et les re la t ions (1). La p u l p e nerveuse très-

fine, t rès-dél ica te , n ' a guè re que la cons is tance d'une 

gelée b ien pr i se . El le p résen te aussi des différences de 

s t ruc tu re , et se compose au moins de deux subs tances fa

ciles ù d i s t inguer d a n s l 'Aphrod i te h i s p i d e , parce que 

l ' ex tér ieur est d 'une couleur v ineuse b r u n â t r e , tandis que 

la subs tance in té r i eu re est b l anche . 

Aprè s avoir fait connaî t re l ' ensemble du sys tème ner

veux généra l , d i sons r a p i d e m e n t que lques mots de cha

cune des par t ies qui le composen t et des nerfs qui en éma

nen t . 

1" Cerveau. — Le cerveau existe tou jours . Rega rdé par 

que lques na tu ra l i s t e s comme n 'é tan t au fond qu 'un gan

glion tout à fait semblab le à ceux qu 'on t rouve dans le 

reste du corps , il m e paraî t mér i t e r d 'ê t re envisagé d'une 

toute au t re man iè r e . Sa posi t ion au-dessus du tube alimen

ta i re , suffirait au beso in pour qu 'on ne l 'assimilât pas à 

d ' au t res o rganes cons t amment placés au -dessous du même 

tube . 

(1) C'est pour avoir ignoré cette circonstance que j ' a i donné, dans 
mon premier travail sur le système nerveux des Annélides, des figu
res et des descriptions très-défectueuses, quoique vraies au fond. 11 
m'est a r r ivé ce qui ar r ivera i t i un anatomiste humain qui décrirait 
l 'encéphale revêtu de toutes ses enveloppes. Les natural is tes qui ont 
éprouvé p a r eux-mêmes l 'extrême difficulté de ces dissections, com
prendront aisément et excuseront cette première méprise , corrigée 
depuis . 
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En général, le cerveau ne fournit q u ' u n très-peti t nom

bre de nerfs. Dans l 'Eunice sanguine seule , j ' a i t rouvé un 

grand nombre de troncs p r o m p t e m e n t ramifiés et se r e n d a n t 

à la lèvre supérieure (1). 

Tous les nerfs cérébraux sont d 'a i l leurs s e n s o n a u x , ou 

tout au plus a la fois sensor iaux et m o t e u r s . Comme 

exemples des p remie r s , j e ci terai les nerfs op t iques des 

Néréides (2); comme exemples des s e c o n d s , l es nerfs 

antennaires des mêmes Néré ides (3), et ceux des A p h r o -

dites. Les nerfs b ranch iaux des Serpu les (4) r e p r é s e n 

tent évidemment les p r é c é d e n t s . Il est p r e s q u e inut i le de 

faire remarquer combien ce fait ana tomique conf í rmele rap

prochement que j ' a i fait ent re les an t ennes des E r r a n t e s et 

les branchies de cer taines Séden ta i res . 

2° Connectifs œsophagiens, péripharyngiens ou buccaux. 

— Ces connectifs sont géné ra lemen t s imples , comme dans 

lesSabelles (5), les Aonies (6), etc. Mais dans q u e l q u e s cas 

ils se dédoublent, par exemple , chez les Néré ides (7). 

Dans ce cas, une seule des d iv is ions c o m m u n i q u e avec les 

deux centres nerveux, c'est leconnectif proprement dit[%). 

L'autre, partant d i rec tement du p r e m i e r gang l ion de la 

chaîne, s'étend j u squ ' aup rè s du cerveau , mais sans avoir 

avec lui aucune connexion. J 'a i appe lé ce t ronc le connec

tif accessoire (9). 

Ces connectifs por ten t assez souvent des ganglions de 

renforcement qui servent d 'or ig ine à des nerfs . Ains i , chez la 

Néréide, les deux connectifs sont t e rminés pa r des gang l ions 

d'où partent les nerfs te*itaculaires (10). En out re , le connectif 

(1) J'ai vérifié sur ce point l 'exactitude de mes premières obser 
vations. 

(2) Pl. 3, fig. 1. 
(3) Pl. 3, fig. i, àoec. 
(ij Pl. 3, fig. 8, 46. 
(5) Pl. 3, fig. 7 d. 

(6) Pl. 3, fig. i, bb. 

0) PI 3, fig. 1. 
(8) Pl. 3, fig. 1 dd. 
(9) Pl. 3, fig. 1 a"d\ 
(10) Pl. 3, fig. 1, ee eV. 

Annelés. Tome 1. 6 
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accessoi re por te vers son mi l ieu , d a n s la Néré ide royale, 

u n peti t gangl ion d 'où pa r t en t t rois nerfs a l lant se distri

b u e r aux cloisons m u s c u l a i r e s vois ines ( l ) . D a n s d 'autres 

espèces du m ê m e g e n r e , j ' a i r e t rouvé les m ê m e s nerfs, 

mais non le gang l ion qui l eur ser t ici de poin t de départ , 

soit qu ' i l m a n q u e r ée l l emen t , soit que sa pe t i tesse m'ait 

empêché de l ' isoler . 

3° Chaîne ganglionnaire.—Nous avons vu que cette por

tion de l ' appare i l ne rveux présen ta i t des différences très-

g r a n d e s sous le r a p p o r t de la concent ra t ion des deux gan

gl ions primitifs de chaque a n n e a u , et que ces différences 

se manifes ta ient assez souvent des a n n e a u x an té r i eu r s aux 

a n n e a u x p o s t é r i e u r s . E n géné ra l , la fusion est sensiblement 

p lu s complè te chez les p r e m i e r s , mais le cont ra i re arrive 

auss i que lquefo is . A i n s i , chez l ' A p h r o d i t e , le troisième 

gangl ion est u n i q u e et m é d i a n . Le p remie r et le second 

sont d o u b l e s , et en t re chacun des gang l ions élémentaires 

c o r r e s p o n d a n t s , il n 'exis te m ê m e pas de commissure . Ils 

sont p lacés comme de s imples renf lements accessoires sur 

l es angles p ro longés d u t ro is ième. Dans les Nephtys , les 

deux p r e m i e r s gang l ions é lémenta i res s 'écartent encore 

p l u s de la cha îne cen t r a l e , et chacun d ' eux est placé tout 

aup rès du cerveau . 

Les nerfs qui pa r t en t de la chaîne gang l ionna i re sont 

toujours d i sposés pa r pa i res la téra les et symét r iques . Ce 

sont essen t ie l l ement des nerfs du m o u v e m e n t et du senti

men t tout à la fois. Ce n 'es t que pa r except ion que ce centre 

fourni t des nerfs sensor iaux , comme chez les Polyophthal -

mes et les A m p h i c o r i e n s . 

Sous le r a p p o r t de l eu r or ig ine , ces nerfs présentent 

deux d i spos i t ions essent ie l les à no te r . Le p lus souvent, 

i ls pa r t en t tous du gangl ion cent ra l u n i q u e , ou des deux 

gang l ions é lémenta i res c o r r e s p o n d a n t s p lacés dans un an

neau [Sabelles (2), Aonies (3), Cirrhatules (-4)], mais parfois 

(1) Pl . 3 , fig. 1. n'n' 
(2) Pl . 3 , fig. 7. 
(3) P l . 3 , fig. i. 
(i) P l . 3, fig. 5 . 
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aussi quoiqu'un d 'en t re eux se dé tache d e s connectifs in 

terannulaires. Dans ce cas , t an tô t le connect i f res te l isse 

comme chez les Néré ides (1), t an tô t i l p r é s e n t e des gan

glions accessoires, comme d a n s les H e r m e l l e s et les Cly-

mènes (2). 

Le nombre des t roncs n e r v e u x p a r t a n t d ' u n môme g a n 

glion varie c o n s i d é r a b l e m e n t , p e u t - ê t r e d ' u n e espèce à 

l'autre, mais à coup sû r en t re d e u x g e n r e s d ' a i l l eurs t r è s -

voisins. Ainsi, chez l 'Aphrodi te hé r i s s ée , c h a q u e gang l ion 

fournit trois paires de nerfs , t and i s q u e j e n ' a i p u en aper

cevoir qu'une seule pa i re d a n s la P o l y n o é éca i l leuse . L e s 

Nepfltys, dans lesquel les la divis ion q u i , chez les a u t r e s 

espèces a lieu plus t a rd , s emble se faire dès l 'o r ig ine , po r 

tent de chaque côté des gang l ions , u n e espèce de p i n c e a u 

formé de six à sept pa i res de nerfs . 

Les nerfs pédieux sont toujours les p lu s g r o s . Avant de 

pénétrer dans la cavité des p i e d s , i ls fo rment toujours des 

ganglions de renforcement d o n t le n o m b r e va r ie (3). De 

ces ganglions de renforcement p a r t e n t d e s nerfs qu i p é 

nètrent dans l ' anneau placé i m m é d i a t e m e n t en avant et 

s'anastomosent avec d ' au t re s nerfs a p p a r t e n a n t à ce de r 

nier, Ainsi se forment les chape le t s l a t é r a u x q u ' o n avait 

considérés a tort comme des cha înes gang l ionna i r e s d ' u n e 

importance égale à celle de la cha îne c e n t r a l e . 

Les mêmes gangl ions de r en fo rcemen t d o n n e n t n a i s 

sance, dans chaque a n n e a u , à u n r é seau cu tané t r è s - d é l i é . 

11 en est ainsi, du m o i n s , d a n s l a N é r é i d e roya le . Dans les 

Terébelles, ce réseau m'a pa ru formé, au mo ins en pa r t i e , 

par des filets ' é m a n a n t d i r e c t e m e n t du t r o n c péd i eux . 

Dans l 'anneau buccal de la Néré ide r o y a l e , ce m ê m e r é 

seau se rattache par de t r è s -pe t i t s filets a u x gang l ions ter

minaux des connectifs accesso i res . 

II. Système nerveux viscéral. — N o u s v e n o n s de voi r 

dans le système nerveux généra l des A n n é l i d e s u n e g r a n d e 

(1) Pl. 3, fig. 1, nn oo. Cette disposit ion n'est bien net te qu 'à par t i r 
du quatrième anneau. 

(2) Pl. 3. Cg. 6. 
(3) Pl. 3, fig. t , kkii, et fig. 7 et 8. 
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variabil i té , mais les différences que nous avons constatées 

ne portent , en s o m m e , q u e sur la forme et l es disposi

t ions . Au fond, les par t ies const i tuantes se retrouvent 

par tout . Il n ' en est pas de m ê m e du sys tème nerveux 

viscéral . La variabil i té morpho log ique est tout aussi mar 

quée , plus p rononcée même à cer ta ins éga rds , et de plus, 

de réduct ions en réduc t ions , cet appare i l finit par dispa

ra î t re presque en t iè rement , ap rès avoir p ré sen té d 'abord 

u n e complication qui rappe l le celle d u g rand sympathi

que des Vertébrés s u p é r i e u r s . Or, nous v e r r o n s que ces 

réduct ions m a r c h e n t toujours de front avec celles de la 

t rompe . C'est ce qui m 'a fait r ega rde r cet appare i l comme 

étant essent iel lement p robosc id ien . 

Dans les Néré ides , où la t rompe est un o rgane t rès-

compliqué, le sys tème n e r v e u x dont nous pa r lons naît à 

la part ie in te rne et vers le t iers inférieur de chacun des 

deux connectifs p r o p r e m e n t d i t s , pa r une seu le racine 

t rès-grêle qui donne bientôt na issance à u n pet i t gan

glion (1). Les deux filets ainsi formés se por t en t ensuite 

en arr ière, res tan t accolés à la face infér ieure de la mem

b r a n e fibreuse du pha rynx (2). Arr ivés vers le t iers posté

r ieur ils se b i furquent , et les deux divis ions se rendent à 

un anneau formé par u n e série d e gangl ions réunis en 

chapelets placés en t re les d e u x feuillets de l 'aponévrose, 

qui recouvre la por t ion den ta i r e de la t r ompe . De cet an

neau par tent en avant six t roncs r é c u r r e n t s ; deux infé

r i eu r s , t r è s -g rê les , vont se fondre bientôt d a n s un réseau 

t rès-serré , fourni par les b r a n c h e s des t roncs d 'or igine; 

les quatre autres sont supér i eu r s (3). Les deux médians 

se bifurquent b ientô t , l es deux ex te rnes p lus t a rd ; ces 

diverses b r anches s ' anas tomosent en t re e l l e s , et toufes 

concourent à former un r é seau aussi se r ré en dessus qu'en 

dessous , mais qu i m 'a pa ru ê t re un peu p lus lâche sur les 

côtés . 

L 'anneau gang l ionna i re fournit en a r r i è re six troncs, 

(1) Pl . 3, flg. 1, gg. 

(2) P l . 3, fig. 3 . 
(3) Pl. 3, fig. 2. 
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savoir: deux supér ieurs (1) et qua t r e infér ieurs (2). Les 

premiers, arrivés à la hau teu r des den t s , d o n n e n t na i s 

sance à une première pa i re de gros gangl ions a l longés , 

recourbés et formant en avant un anneau que t raverse un 

des muscles abduc teurs den ta i r e s . Au-de là , les t roncs 

nerveux deviennent p lus épais , et imméd ia t emen t en a r 

rière et au-dessous de la base des den t s , ils forment une 

seconde paire de gangl ions p r e s q u e s emi - luna i r e s . P l u s 

loin, et à la hau teur du g r a n d musc le r é t r ac t eu r de la 

trompe, on voit une t rois ième pa i re de gangl ions éga lement 

presque semi-lunaires . Au-de là , les t roncs se r a p p r o c h e n t 

beaucoup de la l igne m é d i a n e , d iminuen t progress ive

ment de calibre, quo ique d o n n a n t encore une série de 

petits ganglions. Arr ivés à la hau t eu r des g l andes sali— 

vaires, chacun d 'eux donne na issance à t ro is b r a n c h e s 

très-grêles d'où se dé tachent à ang le droi t , des filets d ' une 

ténuité extrême qui s 'enfoncent d a n s l ' épaisseur des paro is 

intestinales. 

Les quatre t roncs infér ieurs (3) se r éun i s sen t d ' a b o r d 

deux à deux dans une p remiè re pa i re de gang l ions den ta i 

res, qui fournissent en avant et sur les côtés des b r a n c h e s 

de communication. P u i s , le t r onc ne rveux se renfle co mme 

nous l'avons vu en dessus , et on t rouve des pa i res de gan

glions qui se ra t tachent d i rec tement aux p a i r e s s u p é r i e u r e s . 

Dans la région pha ryng i enne , on voit de m ê m e les t roncs 

former un chapelet de gangl ions et d i m i n u e r de ca l ib re , 

et ces troncs se compor ten t dans l ' intest in co mme nous 

l'avons vu en dessus . 

Dans la région den ta i r e , les nerfs n o m b r e u x et les b ran

ches de communicat ion dont je n 'a i r ep rodu i t ici que les 

principales, quoique res tan t accolés à la m e m b r a n e fi

breuse, sont essent ie l lement muscu la i r e s , et ne d o n n e n t 

naissance à aucun réseau comparab le à celui que j ' a i s i-

(1) Pl. 3, fig.2. 
(2) Pl. 3, fig. 3. Deux de ces dern iers , placés sur le côté, ne sont pas 

visibles sur cette préparat ion (Voir le Mémoire que j ' a i rappelé plus 
haut). 

(3) Pl . 3, ttg. 3. 
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gnalé dans la région p h a r y n g i e n n e . La région œsopha

g ienne n'en p résen te pas non p lus . Il me para î t évident 

que cet appare i l p rés ide au sens du goût dans son premier 

t iers , au m o u v e m e n t des musc le s d e la t rompe dans ses 

deux de rn ie r s t i e r s , et qu ' i l ne devient rée l lement viscéral 

qu ' en a t te ignant l ' in tes t in . — Cette divers i té d'attributions 

dans les d iverses par t ies d ' un m ê m e appare i l n e r v e u x , ne 

doi t pas s u r p r e n d r e chez les Anné l ides . Dans l 'Eunice san

g u i n e , j ' a i vu sor t i r d 'un m ê m e gangl ion , faisant partie du 

sys tème ne rveux s toma to -gas t r i que , des filets al lant à un 

cent re vascu la i re , et d ' au t re s qui se pe rda ien t dans des 

musc le s du m o u v e m e n t volonta i re . Au res te , tous les mus

cles p robosc id iens dans la N é r é i d e , aussi b ien que dans 

les au t res A n n é l i d e s , appa r t i ennen t év idemment à cette 

catégor ie . 

On vient de voi r dans la N é r é i d e , u n exemple remar

quab le de la compl ica t ion que peut p résen te r l 'appareil 

ne rveux v iscéra l . En r evanche , d a n s les Sabel lcs , cet ap

pare i l est déjà r é d u i t à b i en p e u de chose (1). Il est plus 

s imple encore d a n s les T é r é b e l l e s ; et , dans les Serpules (2) 

et les Aonies (3), j e n 'ai pu en découvr i r de t races , sans 

vouloi r d ' a i l l eurs affirmer qu ' i l n ' en subsis te pas encore 

que lques r u d i m e n t s . E n t r e ces deux ex t rêmes se placent 

les au t res A n n é l i d e s , don t q u e l q u e s - u n e s pour ra ien t être 

d isposées d a n s l ' o rd re suivant , en c o m m e n ç a n t par celles 

où l ' appare i l dont il s 'agit est le p lus comple t : Nephtys, 

Glycères , .Phyl lodocées , Malacocères . 

N o n - s e u l e m e n t il s 'opère dans le sys tème nerveux vis

céral des Anné l ide s des r éduc t i ons a l l an t peut-ê t re jus

qu ' à u n e d ispar i t ion complè te , ma i s , de p l u s , le plan gé

né ra l n 'es t é v i d e m m e n t pas le m ê m e . Ains i , chez les 

Eun ice s et les Lys id ices , les rac ines de ce sys tème se déta

chent d i r ec t emen t de la face infér ieure du cerveau. Il en 

est de m ê m e chez les Sabel les et les He rme l l e s . Pa rmi les 

espèces chez lesque l les , comme chez les Néré ides , ces ra-

( 1 ) P 1 . 3 , fig. 7. 
(2) P l . 3 , fig. 8. 
(3) P l . 3, ûg . i. 
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cines partent des connectifs œ s o p h a g i e n s , il en est qu i on t 

trois paires de racines [Phyllodoce), ou m ê m e six (Glycères). 

Il est évident qu 'à m e s u r e qu ' i l se s impl i f ie , ce sys t ème 

tend à perdre son ca rac tè re d ' appare i l d is t inct , et à se r a p 

procher de plus en p lu s des s imples t roncs ne rveux o r d i 

naires. 

III. Fonctions des centres nerveux. — Un cer ta in n o m b r e 

d'expériences de vivisection q u e j ' a i faites sur la Marp h y s e 

sanguine, me semblent j e te r q u e l q u e j o u r s u r la phys io log ie 

du système nerveux des À n n é l i d e s , b ien qu 'e l les l a i s sen t 

indécises encore un t rès-grand, n o m b r e de ques t ions . J e 

vais les résumer b r i è v e m e n t . 

-1° La tête d 'une E u n i c e fut fendue en d e u x su r la l igne 

médiane, et l 'une des moit iés^fut en levée . L ' an ima l , a b a n 

donné à lu i -même, se condu i s i t à peu p r è s comme à l ' o r 

dinaire, et les mâcho i r e s , en t re a u t r e s , j o u è r e n t r é g u l i è 

rement. 

2° La portion an t é r i eu re du cerveau fut enlevée. — Le 

jeu des mâchoires ne p r é s e n t a r i en d ' a n o r m a l . 

3° Le cerveau tout en t i e r fut en levé . — Tout s igne d e 

vie disparut dans l ' a n n e a u bucca l . Les mâcho i r e s d e m e u 

rèrent à peu près i m m o b i l e s . 

4° Les antennes furent en levées . — L 'an ima l donna des 

signes marqués de d o u l e u r . Il se pe lo tonna sur l u i - m ê m e , 

et parut ne se remet t re en m a r c h e qu 'avec hés i ta t ion . 

S0 Je détruisis la cha îne gang l ionna i r e d a n s les 19 

premiers anneaux . — L e s p ieds con t inuè ren t à se m o u 

voir, mais les m o u v e m e n t s des d e u x p ieds d ' un m ê m e 

anneau n'étaient plus c o o r d o n n é s . 

6° J'enlevai sur u n e é t e n d u e de 2o à 30 a n n e a u x d u 

milieu du corps, la cha îne g a n g l i o n n a i r e , les musc l e s e t 

une portion de l ' in tes t in , c ' e s t - à -d i r e , à peu p rès la moi t ié 

inférieure des anneaux , sauf les p i e d s . — Ceux-ci s ' ag i tè

rent d'abord comme à l ' o rd ina i r e , les soies sor t i ren t et 

rentrèrent r égu l i è remen t , ma i s b ien tô t tout mouvemen-t 

cessa. Les branchies c o n t i n u è r e n t c e p e n d a n t à p r é s e n t e r , 

quoique t rès-faiblement , l eu r s m o u v e m e n t s d 'expans ion cl 

de contraction hab i tue l s . 
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7° À diverses repr i ses , je re t rancha i des por t ions consi

d é r a b l e s de la par t ie pos té r ieure de mes E u n i c e s . — Ces 

f ragments cont inuèren t a vivre et à manifester pa r la coor

d ina t ion de leurs m o u v e m e n t s , par la m a n i è r e dont ils se 

compor t a i en t quand je d i r igea is sur eux une lumiè re très-

vive, u n e sorte de conscience et de volonté . J 'a i observé des 

faits de m ê m e na ture dans un t rès-grand n o m b r e d'espèces. 

Les por t ions méd ianes du corps se compor ten t de même. 

Bien que t r ès - incomple t s et t rop peu n o m b r e u x , ces 

faits me semblent condui re aux conclus ions suivantes : 

l ° L a moit ié res tante d 'un centre ne rveux , peu t suppléer 

la moi t ié enlevée. 

2° Dans la Marphyse , l 'apparei l nerveux viscéral est sous 

la dépendance du cerveau. P r o b a b l e m e n t il en serai t autre

m e n t chez la Néré ide , dont le système viscéral se rattache 

au connectif. 

3° Les an tennes servent à d i r iger l ' an imal . 

4° La dest ruct ion des gangl ions de la cha îne n e paralyse 

p a s imméd ia t emen t les p ieds auxque l s se d i s t r ibuen t les 

nerfs de ces gangl ions , ce qui s 'expl ique peut -ê t re par 

l ' ex is tence des gangl ions de renforcement , et le chapelet 

s econda i re qu ' i l s forment sur les côtés de l ' an imal . 

o° L 'abla t ion des par t ies an té r ieures ne tue pas les an

n e a u x pos té r i eu r s . Des por t ions méd ianes du corps peuvent 

vivre isolées p e n d a n t un t emps p lus ou moins long . 

6° La régular i té des mouvemen t s , et ce r ta ines manifes

t ions qu 'on observe dans ce cas , s ' expl iquera ient peut-être 

p a r une action réflexe ana logue à celle qui a été constatée 

chez les Ver téb rés . 

7° Quoi qu'il en soit, ces faits met ten t ho r s de doute l'in

d é p e n d a n c e r e m a r q u a b l e des gangl ions cons idérés comme 

au t an t de centres nerveux dis t incts chez les Annél ides . 

8° Malgré cette i n d é p e n d a n c e , on reconnaî t aisément 

q u e la tête a conscience de l ' individu ent ier . Toutefois, 

cet te conscience semble s'affaiblir d 'avant en a r r i è re . Dans 

les convuls ions d 'une mor t violente , l 'Eunice m o r d assez 

souvent les anneaux pos té r i eu r s , t and i s que je ne lui ai 

j ama i s vu m o r d r e ceux de la moi t ié an t é r i eu re du corps. 
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§ 9. O r g a n e » d e n H e l i a . 

I. Toucher. — Quiconque a é tud ié q u e l q u e t emps les 

Annélides à l'état vivant , a p u reconna î t r e que chez e l les 

le tact général est ex t r êmement dél icat , su r tou t aux p ieds 

et dans l'intervalle des a n n e a u x . Peut -ê t re es t -ce auss i à 

ce tact qu'il faut a t t r ibuer l ' ex t rême dél ica tesse des b r a n 

chies chez les Sabelles, les Se rpu le s . Le s imple contact 

d'un cheveu suffit pour faire rep l i e r ces o rganes q u a n d ils 

sont le mieux développés , et l ' an imal d ispara î t l u i - m ê m e 

dans son tube avec la r ap id i t é de l 'éclair . 

Je ne crois guère p lus poss ib le de refuser aux A n n é 

lides, au moins à ce r ta ines espèces , le t ouche r p r o p r e 

ment dit. Les an tennes , les t en tacu les , les c i r rhes l a t é 

raux eux-mêmes leur servent b i e n év idemment , quo iqu ' à 

des degrés divers, à exp lore r les corps e n v i r o n n a n t s . Les 

longs cirrhes placés au d e r n i e r a n n e a u , me semblen t j oue r 

le même rôle. Il suffit, p o u r r econna î t r e l ' exact i tude de 

tous ces faits, d 'é tudier une Néré ide se mouvan t avec l e n 

teur, soit en avant, soit en a r r i è r e . 

L'existence du toucher est su r tou t évidente chez cer 

taines Annélides E r r an t e s ou Tubico les qui se c o n s t r u i 

sent des tubes ou des ab r i s à l ' a ide de ma té r i aux é t r a n 

gers, comme les Cir rhatu les et l o s ï é r é b e l l e s . Ces d e r n i è r e s 

surtout sont curieuses à examiner sous ce r appor t . L e u r s 

cirrhes céphaliques si é t r angemen t ex tens ib les e t ré t rac t i l e s , 

s allongent progress ivement , t â tonnen t b ien mani fes tement 

etexplorent avec soin les corps qu ' i l s ' a g i t d ' a m e n e r p r è s d e 

l'animal, avant que celui-ci se déc ide à les sa is i r . Ic i , 

l'existence du toucher est auss i év iden te que d a n s la 

trompe de l 'éléphant. Il est p r o b a b l e m e n t p lus dél icat e n 

core chez certaines Pec t ina i r e s , don t le t ube est en ent ier 

revêtu de grains de sable de forme et de d imens ion pres

que rigoureusement s emblab le s . I l est évident que p o u r 

obtenir un semblable résu l ta t , l ' an imal n ' a pu s 'en re

mettre au hasard, qu ' i l a choisi ses ma té r i aux , et qu ' à 

l'aide de ses cirrhes seuls , il a su d i s t inguer et r econna î t r e 
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ceux qui convenaient a son ouvrage . Or, qu iconque aura 

r ega rdé que lques ins tan ts seu lement les tubes dont je parle, 

sera convaincu q u ' u n toucher d 'une dél icatesse extrême 

était ici i nd i spensab l e , 

I I . Sens du goût et de l'odorat. — Je n 'a i que des raisons 

ana tomiques p o u r accorder le sens du goût aux Anné-

l ides . Mais en p ré sence d e s r é seaux si fins, si serrés, si 

ca rac té r i s t iques qui exis tent chez la Néré ide dans la por

t ion p h a r y n g i e n n e de la t r o m p e , région qui n 'est en réa

lité q u ' u n e a r r i è r e - b o u c h e , il me para î t impossible que 

cet te par t ie de l 'animal ne soit pas douée d ' une sensibilité 

par t icu l iè re . J 'en dirai à peu p rès au tan t de la Marphyse, 

bien qu ' ic i mes r eche rches n ' a ien t p a s été poussées aussi 

loin q u e chez la Néré ide roya le . 

Quant à l ' odora t , il ne sera i t pas s u r p r e n a n t qu'il man

quâ t chez des a n i m a u x essen t ie l l ement aqua t i ques , et l'on 

sait d 'a i l leurs que l les re la t ions in t imes un i s sen t ce sens a 

celui d u goût j u s q u e chez l ' h o m m e lu i -même. 

I I I . Sens de Fouie. •— J'ai fait b i en des expériences pour 

r econna î t r e d i r ec t emen t si les Anné l ides entendent . Les 

résu l ta t s en ont tou jours été p o u r moi fort douteux. Les 

b ru i t s les p lu s forts, les p lus subi ts q u e je pouvais pro

du i r e , ne p rovoqua ien t en généra l q u e des s ignes de sen

sibili té fort obscu r s , et q u a n d ils é la ient p lus marqués, 

on aura i t p u les exp l ique r pa r la pe rcep t ion de vibrations 

t r ansmi se s au l i q u i d e , et p e r ç u e s dès lors p a r le simple 

tact. 

L ' ana tomie condu i t c e p e n d a n t à a d m e t t r e qu 'au moins 

cer ta ines Anné l ide s sont douées du sens de l 'ouïe , car elles 

en possèden t l ' o rgane . G r u b e , S tan ius avaient, décrit dans 

l 'Arénicole des p ê c h e u r s , u n o rgane fort singulier que 

S i ebo ld , ap rès avoir vérifié ces p r e m i è r e s observations, 

compare à l ' o rgane audit i f des Mol lusques (1). Plus tard, 

je r encon t r a i les m ê m e s o rganes d a n s des espèces diffé

ren tes et l e u r a t t r ibua i la m ê m e signification, sans con

na î t r e ce qu ' ava ien t publ ié sur ce sujet mes savants pré-

(1) Manuel d'anatomie comparée, 1™ par t ie . 
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décesseurs. La confirmation é ta i t donc aussi complète q u e 

possible. Depuis, j ' a i t rouvé p l u s i e u r s au t res faits a n a l o 

gues dans une jeune Arén ico le observée pa r t r a n s p a r e n c e , 

et surtout chez les A m p h i c o r i e n s . 

Dans toutes ces A n n é l i d e s , l ' o rgane audit i f consis te , 

comme chez les Mol lusques , en une capsu le p lus ou mo ins 

sphérique, renfermant un l i q u i d e par fa i tement t r a n s p a r e n t . 

Au milieu de ce l iqu ide son t s u s p e n d u s , tantôt un seul 

otolithe sphérique réfractant t rès - for tement la lumière (1), 

tantôt, plusieurs de ces pe t i t s co rps qui sont a lors i r r égu

liers (2). Qu'ils soient s i m p l e s ou mul t ip l e s , les otol i thes 

sont dans un état de t r é m u l a t i o n incessan t , b ien qu ' i l m 'a i t 

été impossible d 'apercevoir l a m o i n d r e t race de cils v ib ra -

tiles. Dans tous les cas , un n e r f q u i , dans l 'Arénicole , pa r t 

du cerveau, et peut a i s é m e n t s ' i soler , about i t à la base de 

la capsule, s'y épate, et s e m b l e l ' e m b r a s s e r en se confon

dant avec un tissu g r a n u l e u x t r è s - d é l i c a t qui complète cette 

espèce d'enveloppe (3). 

J'ai trouvé deux fois d a n s la Marphyse sangu ine un or

gane qui semble avoir des r a p p o r t s avec les p récéden t s ; 

niais, mes observations sur ce po in t la i ssent à dés i re r . 

IV. Sens de la vue. — A p r è s les observa t ions de Mul le r , 

Wagner, Rathke, S iebold (i) et les m i e n n e s (S) p r o p r e s , il 

n'est plus permis , je cro is , d e d o u t e r q u ' u n e vér i tab le v i 

sion n'existe chez cer ta ines A n n é l i d e s . L 'espèce qui m ' a 

montré l 'appareil le mieux c a r a c t é r i s é , est, sans con t red i t , 

la Torrea vitrea (6). L 'œi l d e cet te Anné l ide pélasgirjue 

est remarquablement comple t (7). La peau très-arnincie et 

parfaitement d iaphane , r e p r é s e n t e ici la cornée transpa

rente; une forte couche fibreuse forme u n e vér i t ab le sclë-

(1) Pl. i, ñg.iet 17; pl. 16, fig. 10. 
(2; Pl. i, fig. 1S. 
(3) Pl. Í, fig. 13. 
(4) On trouvera dans le Manuel d'Anatomie de ce de rn i e rna tu ra l i s t e . 

un résumé des recherches de ses p rédécesseurs et des siennes p rop re s . 
(3) Mémoire sur les organes des sens chez les Annélides (Ann. des 

se. nat. 3" série, t. XIII). 

(6) Pl. 9, fig. 15. 
(7) Pl. i, fig. 6. 
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rotique, et se cont inue avec l ' enve loppe du nerf optique; 

celte sc lérot ique p résen te u n e l a rge ouve r tu re fermée, en 

pa r t i e , par une choroïde d 'un r o u g e - b r u n . Celle-ci pré

sen te , d a n s le cen t re , une ouverture pupillaire qu'entoure 

u n cercle de p igmen t b l eu foncé et mi ro i t an t . A travers la 

pup i l l e , on voit l ' in té r ieur du g lobe de l 'œil tapissé par 

la choro ïde dont la s t ruc ture est t rei l l isséo. Ce globe est 

r emp l i p a r un corps vitré d ' une t r a n s p a r e n c e parfaite, au 

mil ieu d u q u e l est s u s p e n d u u n cristallin sphér ique . Celui-

ci peu t -ê t re énuclôô, por té sous le compres seu r , agir à la 

m a n i è r e de l 'éc la i rage de I m j a r d i n , et former une image 

que l 'on r e p r e n d avec l 'objectif du mic roscope . Enfin, un 

gros nerf optique ar r ive j u s q u ' a u g lobe de l 'œil et forme 

u n e rétine dont on peu t r econna î t r e la s t ruc tu re . 

Sans être auss i d is t inc tes , les par t ies composantes d'un 

appare i l op t ique se r econna i s sen t aussi t rès -b ien dans 

l 'œil de la Grubée fusifère (1), pet i te espèce appartenant 

à la famille des Syl l idiens (2). 

Les yeux de la p lupa r t dos Anné l ides ressemblen t très-

p r o b a b l e m e n t aux p r é c é d e n t s ; ma i s il pour ra i t bien aussi 

se faire que le cristal l in m a n q u â t à u n certain nombre 

d 'espèces qu i , au l ieu d ' une vision p r o p r e m e n t di te , ne 

possédera ien t alors que la percep t ion confuse de la lumière 

et des t énèb re s . P e u t - ê t r e en est-il ainsi p o u r les Hermel-

les , les Sabel les , les Té rébe l l e s , chez qui on n'avait pas 

t rouvé d 'yeux, pa rce que ces o rganes sont profondément 

enfouis sous les t égumen t s et collés immédia tement au 

cerveau . 

Les yeux sont assez souvent mul t ip les et placés ailleurs 

q u ' à la tête chez les Anné l ides . On sait qu 'Ehrenbergf i t le 

p r e m i e r cette découver te r e m a r q u a b l e , dans une petite 

espèce Séden ta i re voisine des Sabe l l e s , et à laquelle il 

d o n n a le nom d 'Amphico re . J 'a i s ignalé p lus ieurs faits de 

m ê m e n a t u r e , que je me bo rne ra i à r appe l e r ici briève

men t , r envoyan t p o u r les déta i ls au Mémoire cité plus haut 

et aux généra l i tés p lacées en tête de chaque famille. 

(1) P l . 4, fig. 8. 
(2) Pl . 7, fig. 16. 
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Chez les Polyophthalmes (1), le cerveau por te trois 

yeux composés. Celui du cent re a trois cr is ta l l ins (2), les 

deux latéraux deux cristal l ins seu lement (3). E n o u t r e , à 

chaque anneau du corps , on aperçoi t un point rouge qu i , 

examiné avec soin, se mont re être u n véri table œil pourvu 

de son nerf optique, que j ' a i pu suivre pa r la d issect ion, 

jusqu'au ganglion co r respondan t (4). 

Dans l 'Àmphicorine coureuse , la tête por te deux yeux 

bien apparents, et, deux au t res non moins bien m a r q u é s , 

se voient à l 'extrémité du dern ie r anneau (5). 

Dans l 'Amphicorine A r g u s , la tête p résen te u n e doub le 

rangée d'yeux, au nombre de 12 ou 14 de chaque coté (6). 

On en trouve 10 rangés en demi-cercle sur le bo rd du 

dernier anneau élargi en forme de lobe (7). Enfin, c h a q u e 

anneau porte deux paires d 'yeux p lacés l 'un p r è s de l ' au t re , 

de chaque côté (8). 

Parmi les Sabelles p r o p r e m e n t d i tes , un cer ta in n o m b r e 

portent, sur leurs c i r rhes b ranch iaux , de pet i tes éminences 

arrondies et de couleur foncée. Chacune d 'el les est un œil 

à cristallins mult iples . J 'ai pu , par la d issec t ion , i soler ces 

petites lentilles, et r econna î t re qu 'e l les sont en tourées d e 

pigment. J'ai pu aussi isoler , et suivre j u s q u ' a u t ronc d e 

la branchic, le nerf qui pénè t r e d a n s ces éminences et qu i 

m'a paru s'y diviser. 

De tout ce qui p récède , il est, j e crois , pe rmis de c o n 

clure, comme je l'ai fait dès 1850, q u e , chez les Anné l ides , 

les fonctions de relation sont auss i n o m b r e u s e s , et p e u t -

être, dans certains cas , aussi parfaites que chez la p l u p a r t 

des animaux aquat iques à resp i ra t ion b ranch i a l e appa r t e 

nant aux types les p lus élevés. 

(1) Pl. 17, flg. 1. 
(2) Pl. A, flg. 9. 
(3) Pl. 4, flg. 10. 
(i} PI. i, flg. 11 . 
(5) Pl. 16, flg. 1. 
(6) Pl. 16, flg. 5. 
(7) Pl. 16, flg. 7. 

(8) Pl. 16, fig. 7. 
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§ Î O . O r g a n e s e t f o n c t i o n s d e l o c o m o t i o n . 

J 'ai par lé p lus haut d e s musc les en géné ra l et du grand 

appare i l muscu la i r e q u i , placé imméd ia t emen t sous la peau, 

dé t e rmine la forme géné ra l e de l ' an imal . D a n s la descrip

tion d ' au t res appare i l s , j ' a i eu auss i à m e n t i o n n e r la part 

que l ' é lément muscu la i r e p r e n d à leur composit ion. Je 

n 'a i donc à p a r l e r ici que des o rganes servant à, la locomo

tion p r o p r e m e n t di te , c 'est-à-dire de ceux que l 'animal met 

e n j e u q u a n d il veut se t r anspor t e r d 'un lieu dans un autre. 

Les contrac t ions des couches muscu la i re s sous-cutanées 

p résen ten t parfois aux Anné l ides u n moyen d e locomotion 

é n e r g i q u e . P a r e x e m p l e , r ien de p lus cu r i eux à observer 

q u e les m o u v e m e n t s , si r ap ides et parfois si régul ie rs , d'une 

Nephtys q u e l 'on vient d 'exci ter , et don t le corps dessine 

u n e suite de 8. Mais on ne peu t p o u r t a n t voir , dans ces 

couches muscu la i r e s du corps , un vér i tab le organe loco

m o t e u r . Ce n o m doit ê tre rése rvé aux p ieds et à un petit 

n o m b r e d ' appare i l s except ionnels des t inés à les suppléer 

ou à leur ven i r en a i d e . 

I . Pieds. — Toutes les Anné l ides ont des p i eds , à l'ex

cept ion des P h o r o n i e s . Nous avons é tudié p lus haut les 

par t i es ex té r ieures d e ces o rganes , il nous res te à faire 

conna î t r e l eu r organisa t ion i n t e r n e . 

Su r les côtés du co rps , à la h a u t e u r de chaque rame 

d a n s cer ta ins g roupes , et de l ' ensemble d u p ied dans d'au

t res , la couche m u s c u l a i r e généra le p r é sen t e des solutions 

de cont inui té ayant , en généra l , la forme d ' une fenêtre ar

r o n d i e . C'est pa r là q u e les c ryptes sé t igères font saillie à 

l ' in tér ieur de l ' anneau (1). Les musc les m o t e u r s de ce crypte 

p a r t e n t de sa base , comme nous l 'avons dit p lus haut, et 

p r e s q u e toujours la p l u p a r t s ' insè ren t tout au tour de l'ou

v e r t u r e ; ma i s souvent a u s s i , u n certain nombre vont 

s ' insérer p l u s loin (2), et, parfois , u n fort faisceau muscu

la i re se por te d i r ec t emen t vers la l igne m é d i a n e inférieure 

(1) Pl . 2, fig. 1 et 7 ; p l . 16, fig. 7. 
(2) Pl. 2, fig. 7. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



[Hermelles (1)J, ou bien vu se ra t tacher aux cloisons i n t e r 

annulaires [plusieurs petites Tubicoles). 

Chez toutes les Annél ides , ces musc les péd ieux sont iso

lés et tendus, comme au tan t de co rdages , tou t au tour du 

crypte sétigère. Dans les g r a n d e s espèces , ils forment d e 

véritables faisceaux h é léments t r è s -d i s t inc t s . Dans u n 

grand nombre* de petites espèces , ils ne sont r ep ré sen t é s 

que par un seul cordon h o m o g è n e , don t l ' i r régular i té est 

parfois réellement su rp renan t e [Dujardînie], ma is dont la 

conlractililé n'en est pas moins des p lus éne rg iques . — 

Dans une espèce indé te rminée de Sabel l ien , j ' a i t rouvé 

des pieds portant en avant et en a r r i è re u n e b r i d e m u s c u 

laire qui s'attachait aux deux cloisons i n t e r annu la i r e s qu i 

limitent l 'anneau. Ces pieds pouvaient p r e n d r e u n e pos i 

tion très-oblique, d 'a r r ière en avant ou d 'avant en a r r i è r e , 

par rapport a l'axe du corps . P a r sui te de ces m o u v e m e n t s , 

ces brides se raccourcissaient ou s 'a l longeaient , de ma

nière à présenter une longueur trois ou qua t r e fois p lus 

petite ou plus grande , selon la posi t ion ; et, dans les deux 

cas, la rapidité et l 'énergie de la contract i l i té ne p a r a i s 

saient nullement d iminuées . La fibre muscu la i r e d ' aucun 

animal vertébré ne p résen te des faits ana logues . 

Tout crypte sétigère a ses musc les p r o p r e s ; mais , en 

outre, les divers cryptes qui d o n n e n t na issance aux fa i s 

ceaux distincts d 'une m ê m e r a m e , ont parfois des musc le s 

qui leur sont communs . 

Le mamelon pédieux lu i -même tout ent ier est formé sous 

les téguments de couches muscu la i r e s ana logues à cel les 

que présente le corps l u i - m ê m e . 

Lorsqu'une Ànnél ide est en m a r c h e , et qu 'on a sous les 

yeux une de ces espèces, don t les p ieds sont assez sa i l lan ts 

pour être facilement observés (2), on voit que ces o r g a n e s 

ne sont pas tous dir igés dans le même sens , et que le co rps 

est comme partagé en un cer ta in n o m b r e de r ég ions , d o n t 

les pieds sont portés en m ê m e t emps en avant d a n s les 

unes, en arrière dans les au t r e s . Ceci résul te d e la m a n i è r e 

(d) Mémoire sur la famille des HermeUiens(Ann.des se.nat. 3 e série, t . X). 

(2) Pl. 7, fig. 1 et 11 ; pl . 9, fig. 17 et 18. 
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don t l 'animal so mot on m a r c h e . Tou jours le mouvement 

commence par les anneaux an té r i eu r s , t and i s que les pos

té r ieurs sont encore immobi les . Ou comprend dès lors que, 

le mouvemen t se p ropagean t d 'avant en a r r i è re , les temps 

du mouvement des p ieds , cons idé rés i so lément , ne sau

ra ien t se c o r r e s p o n d r e . 

Dans la p lupa r t des Aimél ides , les p ieds sont dirigés 

hor izonta lement sur les côtés. Cette d isposi t ion leur est 

t rès-favorable p o u r se mouvoi r dans les galeries ou dans 

les tubes qu 'e l les habi ten t d ' o rd ina i r e . L e u r s soies sont alors 

d 'excel lents ins t ruments p o u r s ' appuyer s u r les parois de ces 

cavi tés , et il est évident que tel est en par t icul ier l 'usage des 

soies à crochet . Chez p lus i eu r s , on reconna î t aussi que les 

d iverses par t ies du pied sont disposées de maniè re à permet

tre des mouvemen t s h la fois t r è s - r a p i d e s et très-étendus 

(pieds thoraciques des Hermelles, des Serpules), et on s'expli

que fort b ien , en les é tud ian t , l ' ins tantanéi té avec laquelle 

d i spara issen t ces Heurs vivantes , qui s 'épanouissaient sous 

les yeux de l 'observateur . Mais il en est tout au t rement quand 

el les sont placées sur un p lan . On les voit a lors faire sou

vent de vains efforts pour incl iner vers le bas les mame

lons péd ieux . Alors l 'animal a ide , en généra l , à la progres

sion pa r des flexions à dro i te et à g a u c h e , d'où il résulte 

qu ' i l avance pa r un mé lange de rep ta t ion et de marche 

p r o p r e m e n t d i t e . Souvent m ê m e , il r e n o n c e entièrement à 

faire usage de ses p ieds , et p rogresse un iquemen t à l'aide 

des cont rac t ions du corps ent ier . Ceci a l ieu surtout quand 

il veut marche r très-vite, qu ' i l cherche à fuir, etc. En pa

reil cas , les cont rac t ions sont parfois te l lement énergiques, 

qu ' e l l e s occas ionnent la r u p t u r e du corps dans certaines 

e spèces . 

P o u r que les musc les ag issen t avec u n e semblable puis

s a n c e , il est nécessa i re qu ' i l s t rouvent u n point d'appui, et 

le corps des Anné l ides , en t i è remen t dépou rvu de parties 

so l ides , s emble d ' abo rd n ' en p r é s e n t e r aucun . C'est ici 

q u e la cavité géné ra l e , et le l iqu ide qui la rempli t , inter

v i e n n e n t dans la locomot ion . E n t o u r é e de toute part de 

musc l e s t rès -con t rac t i l es , cet te cavité s ' ag rand i t ou se res-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



serre au gré de J 'animai. Dans le p remie r c a s , le corps 

est mou, flasque, et les paro is cédera ient a la m o i n d r e 

contraction des b r ides muscu la i res p lacées à l ' in tér ieur . 

Dans le second cas, au con t r a i r e , le l iqu ide i n t é r i e u r , 

également pressé de toute par t , donne à l ' ensemble une 

rigidité t rès-grande, et les t égumen t s dev iennen t a lors , 

pour les muscles, des "points d ' appui aussi sol ides que le 

sont les enveloppes cornées des insec tes . 

C'est encore par l 'expulsion et l'afflux al ternat ifs de ce 

liquide, que les pieds s'effacent ou font saill ie p e n d a n t la 

marche. On voit, en effet, pa r la disposi t ion des musc le s 

du pied, qu'ils ne saura ient pousser au dehors que le crypte 

sétigère(l). Or, quand l 'animal est en m o u v e m e n t , on voit 

presque toujours le mamelon se gonfler d ' abord , pu is les 

soies être portées au dehors ; pu is le mame lon et les soies 

rentrent pour ainsi dire s imul tanément , par suite de la con

traction des muscles cu tanés , qui d iminue le vo lume du 

premier et refoule en a r r i è re le l iqu ide qui rempl issa i t la 

chambre pédieuse. 

La présence de ce l iqu ide , et la consol idat ion des paro is du 

pied par sa pression, est tout aussi nécessai re a u x A n n é l i d e s 

nageuses qu'à celles qui sont condamnées à r a m p e r toute 

leur vie. On comprend , à p remiè re vue , que si r ien ne ve

nait consolider les la rges r ames d 'une Hé té ronéré ide (2), 

que si elles conservaient toute la mol lesse na ture l le aux 

tissus qui entrent dans leur composi t ion , il l eur serai t im

possible de battre l 'eau, de man iè re à c o m m u n i q u e r à l 'a

nimal une impulsion que l conque . C'est encore le l iqu ide de 

la cavité générale qui , en pénét ran t dans les anfractuosi tés 

de la cavile pédieuse, d o n n e a l ' ensemble la r ig idi té n é c e s 

saire pour l 'accomplissement de la fonction de nata t ion . 

II. Autres organes locomoteurs. — Un cer ta in n o m b r e 

d'Annélides possèdent , i n d é p e n d a m m e n t des p i eds , des 

organes de locomotion spéciaux p r e s q u e toujours t r è s - c a 

ractéristiques et de na tu re t rès -d iverse . 

(1) Pl. 2, fig. 7. 

(2) Pl. 2, fìg. lo, et p l . 7, fig. 11. 

Annelés. Tome I. 
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I o Cirrhes protractiles. — P a r m i les o rganes dont nous 

pa r lons , les p lus c o m m u n s et les p lu s impor tan t s à signa

ler , sont des filaments parfois fort l ongs , prot rac t i les et re
t ráct i les , qui d 'o rd ina i r e servent à l ' an imal auss i bien à 
r a m p e r sur un p lan rés is tan t , qu 'a amene r a sa portée les 

peti ts corps don t il s ' en toure p o u r se p ro tége r . Parmi les 

E r r a n t e s , on ne r encon t r e ces c i r rhes q u e chez les Cirrha-

tu l iens . P a r m i les Séden ta i r e s , ils carac tér i sen t les Hermel-

l i e n s , l e s T é r é b e l l i e n s . . . , e tc . Nous avons dit précédemment 

quel les é taient les analogies o rgan iques de ces singuliers 

a p p e n d i c e s . 

Dans tous les cas , l eu r s t ruc ture est fort semblable . Ces 

c i r rhes sont au tan t d e t ubes c reux , formés pa r les tégu

men t s et pa r une couche muscu la i r e assez épaisse, à fibres 

long i tud ina les (1). Je n 'ai p u , au mo ins d a n s les 11er-

mel les sur lesquel les ont p lus pa r t i cu l i è remen t porté mes 

r eche rches à ce su je t , d i s t inguer la m o i n d r e trace de 

fibres muscu la i r e s annu la i r e s , et c ependan t on voit ces 

c i r rhes s 'a l longer , se raccourc i r , a u g m e n t e r et diminuer 

de d i amè t r e , s'infléchir en tous s ens , s ' en rou le r autour de 

divers objets , et adhé re r aux co rps env i ronnan t s comme 

pa r une ven touse . 

Chez les Séden ta i r e s , l 'élasticité des t i ssus , l'existence 

de la cavité généra le , sa communica t ion avec ces cirrhes, 

et pa r suite l'afflux p lu s ou moins cons idé rab le du liquide 

de cette cavité à l ' i n té r i eur des c i r rhes , au gré de l'animal, 

expl iquent peut -ê t re tous ces faits, si difficiles à comprendre 

au p remie r abo rd . Ces o rganes s ' a l longent et se raidissent 

pa r u n e vér i table érect ion. Les musc l e s longi tudinaux suf

fisent a lors p o u r leur impr imer les m o u v e m e n t s variés que 

j e v iens de r appe l e r (2), sans qu ' i l soit nécessa i re de faire 

in terveni r l 'action de musc les t r ansve r saux . Toutefois, chez 

cer ta ines Térébe l l e s , et p lus encore chez les Àpneumées, 

les différences de d iamèt re p résen tées p a r u n même cirrhe 

(1) PI . 13, fig. 7. 
(2; J 'ai fait connaître ces faits dans mon Mémoire sur les Hermel-

l iens , 1848, et dans le Mémoire su r la cavité générale du corps, 
1830. 
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il) Pl. t í , flg. 10. 

(3) Pl. 14, fig. 1 et 10, 

sont souvent trop considérables p o u r pouvoi r ê t r e e x p l i 

quées autrement que pa r l 'existence de p lans m u s c u l a i r e s 

longitudinaux et annu la i r e s (1). 

Quoi qu'il en soit, les mêmes musc les font a d h é r e r l ' ex 

trémité des cirrhes sur les corps les mieux po l i s p a r u n 

mécanisme analogue à celui que nous o b s e r v o n s d a n s l e s 

pieds des Mollusques Gas té ropodes . C'est a ins i q u e l e s 

Térébelles et les Àpneumées , par exemple , a m è n e n t k e l les 

les grains de sable, les débr is de coqui l les , e tc . , d o n t e l l es 

entourent leur t u b e . C'est par le m ê m e m é c a n i s m e q u ' e l l e s 

rampent sur un plateau de ve r re , ou que m ê m e e l les s ' é 

lèvent le long des parois d 'un vase de c r i s t a l . D a n s ces 

derniers cas, les c i r rhes so l idement fixés su r u n co rps r é 

sistant, entraînent le corps de l ' an imal pa r l e u r r a c c o u r 

cissement. D 'ordinai re , q u a n d l ' an imal use de ce m o d e d e 

locomotion, il projette ses filaments en tous s ens , m a i s p l u s 

particulièrement dans u n e cer ta ine d i rec t ion . L a r o u l e 

parcourue devient ainsi u n e résultante, et l ' À n n é l i d e c h e 

mine à la manière d 'un lourd fardeau su r l e q u e l a g i s s e n t 

plusieurs cabestans (21. 

Chez les Cirrhatules , le sang p r o p r e m e n t d i t j o u e l e 

rôle du liquide de la cavité géné ra l e . C'est lu i q u i , r e n 

fermé dans un gros vaisseau, gonfle au gré de l ' a n i m a l les 

longs filaments placés sur les côtés du co rps , et l e u r d o n n e 

la résistance nécessaire pour q u e l 'Anné l ide p u i s s e o u 

cheminer, ou amener au tour d 'e l le la vase , l es d é b r i s d e 

toute sorte dont elle s ' en toure avec u n e r ap id i t é q u e l q u e 

fois surprenante. 

2° Appareils rotatoires. — La surface du co rps d e s À n -

nélides présente, sur p lus i eu r s po in t s , des cils v i b r á t i l e s . 

La base des p ieds , la face infér ieure d e la t ê t e , en s o n t 

presque toujours, peut -ê t re toujours ga rn i s à d e s d e g r é s 

divers. Dans certains g r o u p e s , la l igne ven t ra l e m é d i a n e 

présente une bande des m ê m e s o rganes , et chez q u e l q u e s 

petites espèces, j ' a i cru r econna î t r e qu ' i l s n ' é t a i e n t p a s 

sans action dans la locomot ion . Mais en o u t r e , d a n s d e u x 
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genres fort cur ieux à d 'au t res t i t res , on voi t les cils vibrá

tiles se déve lopper davan t age , se g roupe r de manière à 

consti tuer de vér i tables appare i l s ro ta to i res et former des 

apparei ls essent ie l lement locomoteurs . 

Ains i , dans la Dujardinie (1), chaque anneau porte sur 

le côté un mamelon ombi l iqué dont le pou r tou r est armé 

d 'un r ang de t rès -g rands cils v ibrát i les à l 'aide desquels 

l 'animal se meut d 'un mouvement lent et uniforme a travers 

une masse d 'eau. Ces m a m e l o n s servent évidemment avant 

tout à la locomotion (2). 

Il n ' en est pas de même des appare i l s rotatoires des 

Po lyoph tha lmiens ¡3). Ceux-ci servent b ien en partie à la 

locomotion lente ; mais ils m 'on t paru avoir surtout pour 

effet de dé t e rmine r les couran ts qui met ten t à portée de 

la bouche la n o u r r i t u r e de l ' an imal . I ls consistent en 

deux pelot tes couver tes de cils v ibrá t i les , p lacées sur les 

côtés de l ' anneau bucca l , et qui peuvent s 'épanouir ou s'ef

facer comme l 'o rgane ro ta teur des Rot i fè res . Ce double 

m o u v e m e n t ne peut encore s 'expl iquer qu ' en faisant in

tervenir la cavité généra le du corps et son l iquide. En 

effet à la base de chaque pe lo t te s ' insère u n muscle puis

san t dont l 'autre ext rémi té s 'a t tache en a r r i è r e aux parois 

la térales de l ' a n n e a u . Il est évident que ce muscle ne peut 

q u e re t i re r en d e d a n s la pelot te c i l iée . I l n 'existe aucun 

appare i l muscu la i r e qu i puisse la r a m e n e r en dehors . Mais 

p o u r a t te indre ce bu t , il suffît que le musc le dont nous 

venons d e pa r le r se re lâche , et q u ' u n e contraction des 

paro i s du corps fasse affluer le l iqu ide de la cavité vers la 

b a s e des pe lo t tes . Il est évident que celles-ci seront aussi

tôt refoulées en d e h o r s , et forcées de s ' épanoui r complète-

il) Pl . 8, fig. 9. Nous reviendrons avec plus de détail sur l'organi

sation de cette curieuse espèce, en t ra i tant de la famille des Syl-

lidiens. 

(2) M. Claparède, qui a décrit sous le nom de Nerilla antennata 
(Schm.) une espèce différente de celle que j ' a i étudiée, place en ce 
point l'orifice extér ieur des organes segmentaux (ISeol.uuer Anat.uitd 
Entw. Wirbell. Th.). 

(3) Pl . 17, fig. 1 et 2. Voir, plus loin, le chapi t re consacré à cette 
famille. 
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ment. L'observation directe ne laisse d 'a i l l eurs aucun doute 

sur la manière dont s 'opèrent ces d ivers mouvemen t s (1). 

§ 11. O r g a n e s et f o n c t i o n s d e g é n é r a t i o n . 

Les idées généra lement adop tées , il y a que lques a n 

nées encore, sur les affinités des Anné l ides avec les Sang-

sucs et les Lombr ics , avaient condui t les na tura l i s tes à 

admettre que chez elles comme chez l eu r s p r é t endus voi

sins, les sexes étaient r é u n i s . En 1840, S tann ius , en étu

diant le contenu de la cavité généra le de l 'Arénicole des 

pêcheurs, fut conduit à r ega rde r les sexes comme étant 

séparés chez cette espèce. Mes é tudes sur le m ê m e sujet 

datent de 1843. Elles por tè ren t sur u n très-grand n o m b r e 

d'espèces et de genres , et me p e r m i r e n t de conc lure , dès 

cette époque, que les sexes étaient séparés chez toutes les 

Annélides (2). Les recherches faites depuis cette époque , 

ont confirmé l 'exact i tude de ce résu l ta t généra l . Une seule 

exception a été s ignalée. El le est p résen tée par un petit 

Sabellien [Protula Disteri, Huxley) découver t par M. Th . 

Huxley, et étudié par cet habi le na tura l i s te , avec tout le 

soin nécessaire, pour qu 'on ne puisse met t re en doute 

l'exactitude des faits qu'i l expose , q u e l q u e é t ranges qu ' i ls 

doivent paraître par suite de l eu r i so lement (3). 

I. Organes génitaux. — Que l ' individu soit maie ou fe-

(1) C'est par un mécanisme exactement semblable, que tous les Ro
tateurs font saillir au-dehors les organes qui leur ont valu leur nom, 
ou les reploient et les cachent à l ' intérieur du corps . 

(2) Comptes-Rendus, t. XVII; Rapport sur l'ensemble de mes travaux, 
par M. Edwards. Comptes-Rendus, j anvier 1844, et Ann. des se. nat. 
3 8 série, t. I. Encore ici, je suis forcé de citer des faits et des dates, 
par suite de la manière dont s 'exprime M. Williams dans un Mémoire 
dont je parlerai tout à l 'heure avec quelques détails. On pourra i t 
croire, en le lisant, que je n'ai constaté la séparat ion des sexes que 
chez une Arénicole, une Térébelle et les Sabelliens. Or, dans la note 
des Comptes-Rendus que je rappe l le , je signale, en out re , les gen
res Aricinelle, Nephtys, Syllis, Glycèro, Eunice, Phyllodocé, Néréide, 
Sigalion, Aphrodite. 

(3) On a hermaphrodite and ftssiparous species of tubicolar Annelid.; 
Eiimb. New Phil. Journ , 1855. 
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mel le , les o rganes gén i taux pa ra i s sen t être, identiquement 

les m ê m e s , et ne différent en apparence que par leur pro

dui t . Mais q u e sont ces o rganes e u x - m ê m e s ? Il n'est pas 

t rès-aisé de r é p o n d r e à cet te ques t ion . La p lupar t des na

tura l is tes ne s 'en sont p réoccupés que d 'une manière inci

den te . M. W i l l i a m s seul en a fait l 'objet d 'un mémoire 

ex professa, ma is les résu l ta t s annoncés p a r cet auteur me 

semblen t la isser subs is ter de t r è s - g r a n d e s incer t i tudes, et 

peu t - ê t r e compl iquer la ques t ion au l ieu de l 'éclaircir. A 

en croi re M. W i l l i a m s , il exis terai t chez une foule d'Inver

tébrés , un organe fondamenta l , appelé p a r ce naturaliste seg

mentai or y an (1), sur la b a s e d u q u e l se ra ien t constamment 

greffés les vér i tables appare i l s r e p r o d u c t e u r s . Les canaux 

to r tueux des Naïs et des L o m b r i c s ne se ra ien t au t re chose 

que cet o rgane , et se r e t rouvera ien t p lu s ou moins modi

fiés, non-seulement d a n s tou tes les Anné l ides et les autres 

g r o u p e s du s o u s - e m b r a n c h e m e n t des Ver s , mais encore 

chez la p lupar t des R a y o n n e s , d 'où résu l te ra ien t des ho-

mologies don t l ' impor tance devrai t g r a n d i r à mesure que 

les r echerches ana tomiques s 'é tendaient davantage (2). 

(1) Rescarches on the structure and homology of the reproductive or-
gans of the Ànnelids, by Thomas Wil l iams; Transactions philosophi
ques, 1838. 

(2) Voici le tableau de ces homologies, tel qu'il est donné par M. Wil
liams : 

Les organes segmentâmes s o n L immédiatement hornologaes 
d e s a T e c c e u x d e s 

. . . 1 ( Hydrozoa ) 
L o m b n c m a / \ , f „ , 
Naïdea 1 * c " n o z o a i Cœlenterata. 

1 I ( Rotifera 1 
Hirudinei ) | „ . , 
„, . ( I Synaptiadae 
Clepsina } ! J f 
-, , ,. \ 1 Holothunadse 
Nephelis J f 
Terebellida; j ( Sipunculidse 
Arenicolidaî ) ( Echiuridoe 
Nereïdse 
Chloroemea 
Planar iea | Trematoda 

Echinadas 
Asteriadœ 

\ph rod i t ada ; j 

L'auteur ajoute que le temps v iendra où il sera nécessaire de re-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 

file:///phroditada


M. Williams décrit et figure son o rgane segmenta i chez 

un très-grand nombre d 'Anné l ides . Il le r ep résen te , en 

général, comme un tube coudé , renflé dans son m i l i e u , 

tapissé à l ' intérieur de cils v ibrá t i les . Dans les Térébe l l es 

et les Arénicoles, la por t ion élargie de ce tube c o m m u 

nique avec l ' intér ieur de la cavité géné ra l e pa r u n canal 

supplémentaire. Les deux ex t rémi tés s 'ouvrent à l ' exté

rieur. Chez les Néré id iens , l ' o rgane en ques t ion c o m m u 

nique simplement par ses deux ex t rémi tés avec l ' ex tér ieur . 

Les cils vibrátiles en t re t iennent dans l ' in té r ieur un couran t 

d'eau. Chez les A p h r o d i t e s , on ne t rouve q u ' u n seul 

orifice, et l 'organe est ramifié. Une espèce de frange vas 

culare dont la forme et la disposi t ion var ien t , sout ient ce 

tube dont les parois sont en par t ie g l andu la i r e s chez les 

Sabelles et les Arén ico les , et s i m p l e m e n t m e m b r a n e u s e s 

chez les Néréides, Eun ices , etc . 

Le tube cilié es t , pour M. W i l l i a m s , le vér i tab le or

gane de la généra t ion , celui d a n s l e q u e l se forment les 

œufs ou les spe rma tozo ïdes , se lon le sexe de i n d i v i 

dus (1). Chez les Arénicoles et les Té rébe l l e s seu les , ces 

produits, toujours d 'après le savant ang la i s , passe ra ien t 

ensuite dans la cavité généra le du c o r p s , où s 'achèverai t 

leur développement. Dans toutes les au t re s Anné l ides , ces 

mêmes produits passe ra ien t , pa r u n p r o c é d é encore in

connu (2), dans une t rame a réo la i re t r è s -dé l i ca te , éma

nant directement de l 'o rgane s egmen ta i . J 'ai décrit depu i s 

voir en entier la doctrine de la générat ion dans ses rappor t s avec le 
système des organes segmentaux (The time will come when it will be 
necessary to review the entire doctrine of generation in connexion 
with the system of the segmental organ. Res. on the s t ruct , and hom. of 
the repr. org. of the Annelids, p . 138). 

(1) o It illustrates the principle contendet for in this paper that the 
segmental organ is the t rue and real source of the generative p ro 
ducts. » 

(2) « But it is capable of proof that the ova in the female and the 
sperm-cells in the male, escape, al though in some unde te rmined mode 
and by some undemonstrated passage, from this organ into the com
plexly areolated tissue which fills the chamber of the pedal ap
pendages. » 
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long temps cette t rame comme étant le vér i table organe 

de la généra t ion . 

Te ls sont , en r é sumé , les faits généraux et les idées que 

M. Wi l l i ams professe avec la sûre té de conviction qu'on 

re t rouve dans tous les écri ts de ce na tura l i s te . Mais les af

firmations répétées de l ' au teur sont elles suffisantes pour 

les faire admet t r e dans la science? Il me semble difficile 

qu ' i l en soit a ins i . 

E n ce qui me concerne , j ' a i peu de chose à dire de l'or

g a n e segmentai. Comme à tant d 'aut res anatomis tes qui se 

sont occupés des A n n é l i d e s , cet o rgane m'a entièrement 

échappé , à moins qu 'on ne veuille cons idére r comme lui 

appa r t enan t , l ' apparei l que j ' ava i s fait conna î t re chez les 

Eun ices bien avant que M. Wi l l i ams ne publ iâ t ses recher

ches , et dont je par le ra i tout h l ' h eu re . 

J ' admet s pour t an t volont iers que cet appare i l existe au 

mo ins dans la p lupar t des Anné l ides , et en appelant sur 

lui l 'a t tent ion des ana tomis tes , M. W i l l i a m s a rendu incon

tes tab lement un service h la sc ience. É ta i t -ce une raison 

pour se mon t re r si sévère envers ses p r é d é c e s s e u r s ? Je ne 

le pense pas . D 'autant p lus que le savant anglais est loin 

d 'avoir épuisé le sujet. 

E n effet, il déclare lu i -même ne pas avoir trouvé chez 

les Syllis cet organe segmenta i . Mais Eh le r s l'a reconnu 

d a n s que lques espèces de ce g roupe . De son côté M. Cla-

pa rède , se fondant sur ses observat ions personnel les , dé

clare posi t ivement pouvoir confirmer l 'assert ion absolue 

de M. Wi l l i ams sur la généra l i té de l 'existence de cet or

gane chez les Anné l ides (1). Il n ' en est que p lus vivemenl 

à regre t te r que dans son magnif ique et excellent dernier 

ouvrage , cet habi le observateur ait d o n n é si peu de dé

tai ls et de figures sur un sujet aussi in téressant et aussi 

déba t tu (2). R e m a r q u o n s toutefois que ce qu' i l en dit est 

loin de s 'accorder avec les desc r ip t ions de M. Will iams. 

Dans sa Nerilla antennata, il figure l 'o rgane segmentai 

comm e formé d 'une poche sphé r ique d 'où pa r t un canal 

(1) Etudes anatomiques ; Mém. de la Soc. de Genève, t. XVI, p . 96. 
(2) Beobacht. uber Anat. und Entwick. der Wirbeli. Th. 
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assez large et court, l égè rement s inueux et about i ssant à 

une ouverture garnie de cils v ibrát i les p lacée en a r r iè re du 

pied( l ) . Ailleurs, dans sa Psamathe cirrata, il décr i t et 

figure une expansion to r tueuse des vaisseaux s angu ins la-

iéraux présentant un renflement peu accusé sur son trajet . 

Or, cette figure, relative à une par t ie de l ' appare i l c i rcu la 

toire, rappelle plus ieurs de celles que M. W i l l i a m s a don 

nées comme représentant son organe segmentai. Y aurai t - i l 

eu ici confusion entre ces deux appa re i l s d e n a t u r e si dif

férente? 

Le naturaliste genevois a t rouvé encore chez de j e u n e s 

Néréides, chez de j eunes P h y l l o d o c é s , des expans ions 

probablement analogues à la p r é c é d e n t e , mais d a n s l es 

quelles les vaisseaux formaient des espèces de pe lo tons 

très-serrés (2). 

De son coté, Ehlers , qui a observé aussi l ' o rgane s e g 

mentai sur quelques espèces , me semble s ' accorder m é d i o 

crement avec M. Wi l l i ams . La figure qu ' i l d o n n e de cet o r 

gane dans \a.Polynoepellucida{?>) p ré sen te des d i spos i t ions 

anatomiques fort différentes de celles que l ' au teur angla i s 

attribue au même appare i l chez la Polynoe semisquamosa. 

Je pourrais mult ipl ier ces exemples , mais je crois en avoir 

assez dit pour mont re r qu'au point de vue anatomique, l 'or

gane en question a besoin d 'ê t re encore s é r i eusemen t 

étudié. 

Au point de vue analogique, au con t r a i r e , je crois t r è s -

bien justifiée l 'opinion de M. W i l l i a m s qui voit d a n s cet 

appareil, chez les A n n é l i d e s , l ' ana logue des poches l a 

térales des Hirudinées et des c a n a u x t o r t ueux des L o m 

brics. M. Claparède, et je crois tous les ana tomis tes qui se 

sont occupés de cette ques t ion ont déjà r e n d u jus t i ce à ce 

que cette opinion a de v ra i . 

Il n'en est pas de m ê m e des vues physiologiques de 

M. Williams. Elles ont r encon t r é , je c ro is , assez peu d ' a s 

sentiment. M. Claparède lu i -même a fait à ce sujet l es p lus 

(1) Luc. cit., pl. 12, fig. 16 et 17. 
(2) Loc. cit., pl. 11, fig. i et 19. 
(3) Die Borsteowurmer, p l . i, fig. 3. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ample s réserves . Peu t -ê t r e p e u t - o n al ler encore un peu 

p l u s lo in ; et mon op in ion , à cet éga rd , se fonde sur des 

ra i sons de deux so r t e s , savoir : su r les descr ip t ions et les 

figures que nous devons à M. W i l l i a m s l u i - m ê m e , et sur 

mes observa t ions p e r s o n n e l l e s . 

Chez les Néré ides , E u n i c e s , e tc . , les p remiè res font in

vo lon t a i r emen t na î t r e l ' idée d 'un appare i l de respiration 

b ien plutôt que d 'un o rgane r e p r o d u c t e u r . Lo r squ 'on consi

dè re ce couran t d 'eau sans cesse renouvelé à l ' intérieur d'un 

tube à paro is minces sur l e sque l l e s v iennen t se ramifier de 

n o m b r e u x v a i s s e a u x ; l o r squ 'on voit les qua t re ouvertures 

extér ieures que M. E h l e r s figure chez sa Polynoe pellucida, 

il est difficile de ne pas songer aux moyens analogues si 

souvent mis en œ u v r e dans le b u t d 'hénia toser le sang. 

M. W i l l i a m s ne dit ne t t emen t nu l l e par t qu ' i l ait vu des 

œufs ou des spermatozo ïdes i ncomplè t emen t développés, 

soi t dans l ' épa i sseur des paro i s de ce t ube , soit a sa surface 

imméd ia t e . Il se b o r n e à affirmer que ce tube les produit. 

Tel n 'es t pas le r ésu l t a t de mes p r o p r e s recherches sur 

le l ieu d 'or ig ine des p r o d u i t s de la généra t ion chez les 

Néré ides et les Eun ice s . C'est d a n s un o rgane glandulaire 

é t endu sous la cha îne ne rveuse a b d o m i n a l e , que je les ai 

vu a p p a r a î t r e . I l ne peu t me re s t e r aucun doute à cet 

égard p o u r le p r emie r de ces deux g e n r e s , car j ' a i trouvé 

dans cet o rgane , les œufs en voie de déve loppement chez 

u n e Néré ide de D u m é r i l , dont la cavité généra le renfer

mai t , en ou t re , des œufs prê t s à ê t re p o n d u s . Quant à 

l 'Eunice , je me suis b o r n é à cons ta ter l 'exis tence et la dis

posit ion de l ' o rgane , pa r ce q u e , p res sé par d 'autres tra

vaux, j ' a i j ugé de sa n a t u r e d ' ap rès ce que j ' ava i s constaté 

chez les Néré ides . J 'ai fait conna î t re sommairement ces 

faits d a n s u n e note pub l i ée six ans avant le mémoire de 

M. W i l l i a m s (1). 

(1) Ann. des se. nat., 3 e série, t . XVIII, 1832. M. Williams a lu cette 
note, car il en cite un alinéa presque en ent ier pour critiquer mon 
opinion au sujet des poches latérales des Sangsues ; mais il l'a com
plètement oubliée dès qu ' i l s'est agi de l 'Eunice, de la Néréide et de 
l 'Aphrodite. 
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Pour les Térébel les et les Arén ico les , au con t r a i r e , j e 

me trouve d'accord avec M. W i l l i a m s et ses p r é d é c e s s e u r s , 

qui, depuis Cuvier j u s q u ' à MM. E d w a r d s et G r u b e , ont 

tous regardé comme des organes r e p r o d u c t e u r s les poches 

glandulaires disposées pa r pa i res à la par t ie an t é r i eu re 

du corps de ces Anné l ides . Ces p a i r e s sont , dans les T é 

rébelles, aussi n o m b r e u s e s que les anneaux, t ho rac iques 

de l'animal. Elles sont au n o m b r e de six seu lement d a n s 

l'Arénicole des pêcheurs . J 'a i t rouvé , d a n s les unes et les 

autres, des spermatozoïdes et des œufs à l eur p r e m i e r 

état de développement. De la descr ip t ion t r è s -dé ta i l l ée de 

M. Williams, il résul te ra i t , d ' a i l l eurs , que l 'o rgane g é n é 

rateur serait ici ra t taché in t imemen t à un de ses o r g a n e s 

segmentaux, c'est-à-dire à un tube très-renflé, r e c o u r b é su r 

lui-même, et dont les deux extrémités s 'ouvr i ra ien t au d e 

hors. Le renflement de ce t ube ren fe rmera i t les œufs i n 

complètement développés , qui pas se ra i en t de cet te p r e 

mière poche dans la cavité géné ra l e du corps , à l ' a ide du 

diverticulum dont j ' a i déjà pa r l é p lus hau t . 

D'après mes observa t ions , l ' appare i l r e p r o d u c t e u r des 

Clymènes consiste éga lement en poches de cou leu r n o i 

râtre que, dans une espèce i n d é t e r m i n é e , j ' a i t rouvé au 

nombre de six pa i res , p lacées du sep t i ème au douz ième 

anneau. A l ' intérieur, j ' a i t rouvé une ma t i è re c o m m e p u l -

tacée, renfermant des vés icules de Pu rk in j e isolés et des 

œufs plus avancés. L ' a b d o m e n en t ie r était r e m p l i d ' u n e 

matière analogue. 

Chez les Dujardinies , j ' ava i s d e p u i s l o n g t e m p s t rouvé 

que l'organe r ep roduc teu r se compose du deux pa i r e s d e 

poches allongées, p lacées sur les côtés de l ' in tes t in et d é 

bouchant dans le rec tum pa r un orifice c o m m u n . C lapa rède 

décrit et figure une d isposi t ion fort s e m b l a b l e , mais il p a 

raîtrait que l 'espèce observée pa r lui n ' a q u e deux poches 

communiquant avec le r ec tum par au t an t d'orifices d i s 

tincts. Ces deux poches sont d ' a i l l eu r s sans aucun r a p p o r t 

avec les organes segmentaux. 

Enfin, il est un certain n o m b r e d 'Anné l i de s d a n s l e s 

quelles on n'a pu découvr i r d ' o rganes gén i t aux d i s t i nc t s . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



De ce nombre sont la p lupar t des pet i tes espèces dont je 

par la i s tout à l 'heure . Je les ai va inement cherchés dans la 

Grubée , que pourtant j e t rouvais avec ses œufs, et dont j'ai 

fait une étude assez détai l lée (1). 

Dans les Hermel les , j ' a i été condui t a r ega rde r , comme 

jouan t ce rôle , la t rame aréola i re excess ivement délicate, 

r e g a r d é e , par M. Wi l l i ams , comme un simple réceptacle, 

où les p rodui t s du segmentai organ achèvent leur déve

loppemen t . Mais , s'il en était a ins i , les œufs, aussi bien 

que les masses zoospermiques , a r r ivera ient bien jeunes 

d a n s ce t issu, car on les y t rouve à l 'état le p lus rudimen-

taire possible , alors qu ' i l s ne sont encore qu 'une sphérule 

h o m o g è n e , et qu 'on ne peu t les d is t inguer les uns des au

t r e s . Cette circonstance m 'a fait croire qu ' i l s y prennent 

r ée l l emen t naissance, et le mémoi re de M. Wil l iams a plu

tôt confirmé que changé m o n opinion à ce sujet. 

M. Wi l l i ams affirme encore , à d iverses repr ises , que, 

excepté chez les Térébel les et les Arénicoles , les œufs ne 

sont j amais l ibres dans la cavité généra le du corps et qu'ils 

sont toujours empr isonnés dans la t r a m e aréolai re dont il 

v ient d 'ê t re quest ion. Ici encore , mes observat ions contre

d i sen t les s iennes . Chez les Hermel les , les œufs , en appro

chant de la matur i té , se dégagen t des mail les de cette trame. 

Je m e suis assuré cent fois du fait. Il en est évidemment 

de m ê m e chez l 'Aphrodi te hé r i s sée , p u i s q u e Savigny avait 

déjà consta té que ces œufs pénè t r en t dans les élytres. Sur 

un t r è s -g rand nombre d ' ind iv idus de cette espèce, que j'ai 

ouver t s , je n ' en ai t rouvé q u ' u n seul dont les œufs, empri

sonnés pa r un tissu t rès-dél icat , formaient des mamelons 

i r r égu l i e r s s 'élevant au tou r du tube digestif et dans toute 

la cavité du corps , a t te ignaient le hau t de cette cavité (2). 

Dans toutes les autres c i r cons tances , les ind iv idus que j'ou

v ra i s la issaient i m m é d i a t e m e n t écouler , avec le liquide de 

la cavité généra le , un n o m b r e i m m e n s e , soit d'oeufs, soit 

de spermatozo ïdes . Les Néré ides , les Eun ices , etc., m'ont 

tou tes p résen té des faits ana logues . Il faut b ien , d'ailleurs, 

(1) Voir la famille des Syll idiens. 
(2) J'ai fait connaître ce fait dans la note citée plus hau t . 
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qu'il en soit ainsi, pour que la pon te ou l 'éjaculation d e 

viennent possibles. Au reste , sur ce point encore , M. Cla-

parèdea déjà combat tu les op in ions de M. W i l l i a m s (1). 
En effet, les œufs ou les spermatozoïdes p a r v e n u s a ma

turité, doivent sortir de la cavité qu i les r en fe rme . P a r où 

et comment s'effectue leur s o r t i e ? L e segmentai or g an de 

M. Williams jouerait- i l ici le rôle d 'ov iduc te? Le fait serai t 

possible et mes p ropres observa t ions me po r t e r a i en t assez 

à le croire. 

En effet, j ' a i trouvé dans l 'Eunice s angu ine un tube d ' ap

parence glandulaire , d 'un vert assez foncé, qu i , p a r t a n t des 

bords de l 'organe géné ra teu r , r emon te en c o n t o u r n a n t le 

tube digestif j u squ ' au pied c o r r e s p o n d a n t , où il est fixé pa r 

des brides. J'ai r ega rdé ce tube comme des t iné a ve rse r , 

dans la cavité généra le du corps , les p r o d u i t s de l ' o rgane 

reproducteur (2). Mais peut-être auss i est-ce un oviducte 

chargé de porter au dehor s ces m ê m e s p rodu i t s lo r squ ' i l s 

sont mûrs. 

II. Ponte. — Quoi qu ' i l en soit de ces hypo thè se s , j ' a i 

assisté à la ponte ou à l 'é jaculat ion parfa i tement l ib res de 

quelques Annél ides , et voici ce q u e j ' a i observé : 

Chez les Hermel les , les œufs ou le spe rme sor tent pa r 

des pores très-petits, et d isposés par pa i r e s , a la pa r t i e pos 

térieure de chaque anneau , ent re la base des b r anch i e s et 

la ligne médiane du dos . Ces p r o d u i t s sont souvent p r o 

jetés avec assez de force p o u r former , à l 'o r ig ine , de pet i tes 

traînées bien dis t inctes , d i r igées d ' a r r i è re en avant , et qu i , 

se confondant les unes avec les a u t r e s , enve loppen t la tête 

d'un nuage b lanc ou violet, selon q u e l ' an imal est mâ le ou 

femelle. Chez un beau mâ le , t r è s -v igoureux et encore en 

partie engagé dans son tube , j ' a i vu l 'é jaculat ion d u r e r en

viron une demi-heure. Au bout de ce t e m p s , l ' an imal était 

flasque, et ses couleurs s 'étaient no tab lemen t t e rn ie s . 

Chez une Aphrodi te h i sp ide mâ le , j ' a i vu le s p e r m e sor

tir, sous la forme d 'un filet b l anc , de la b a s e de la rame 

inférieure, d 'un seul côté du d ix -neuv i ème a n n e a u . 

(t) Etudes anatomiques. 
(2) Voir la note déjà citée. 
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Je ne re t rouve d a n s mes no tes a u c u n e au t re observa

t ion auss i p réc ise ; m a i s , si mes souven i r s ne me trompent 

p a s , les choses se pas se ra i en t chez les Sigal ions , les Né

ré ides et les Eun ices à peu p rès comme chez les Aphrodites. 

Je ne crois pas que la pon te d e s A n n é l i d e s du re toute l'an

née , comm e semble l ' a d m e t t r e M. W i l l i a m s . Chez les Her-

mel les , el le subi t au m o i n s des i n t e r m i t t e n c e s . Au mois de 

ju i l le t , je ne t rouva i s , p o u r a insi d i r e , pas d ' individu qui 

ne fût d i s t endu par les œufs ou les zoospermes . Vers le 

mois de s ep t embre , j e r e n c o n t r a i s assez souvent des indi

v idus en t i è remen t v ides , et le n o m b r e en augmenta pro

g ress ivement j u s q u ' a u x p r e m i e r s j o u r s d 'oc tobre , époque 

à . laquelle je cessai mes obse rva t ions . Les espèces pélas-

g iques qu i v iennen t p o n d r e sur le r ivage , et disparaissent 

ensui te s u b i t e m e n t , c o m m e les H é t é r o n é r é i d e s , doivent 

avoir auss i des pon tes r égu l i è r e s . 

I I I . Développement des œufs et des spermatozoïdes. — 

I o Œufs. —11 est géné ra l emen t facile de suivre le dévelop

p e m e n t des œufs d 'Anné l ide s , pa r ce qu ' on en trouve dans 

la cavité généra le du corps à tous les d e g r é s d e développe

m e n t . Les te rmes de c o m p a r a i s o n ainsi mul t ip l i é s , donnent 

b ien p lus de ce r t i tude aux résul ta ts d e l 'observat ion . Chez 

cer ta ines espèces , les œufs s emblen t m a r c h e r d 'une ma

nière p lus uni forme. Ains i , d a n s la Néré ide de Duméril, 

j ' a i t rouvé l 'ovaire rempl i d 'œufs p e u déve loppés , parvenus 

p r e s q u e tous au m ê m e poin t , t and i s q u e ceux que conte

nai t la cavité du corps étaient p r e s q u e tous p lus avancés, 

et sembla ien t être du m ê m e âge . 

Le p r emie r r u d i m e n t de l'œuf, chez les Herme l l e s , appa

raît d a n s la t r a m e aréo la i re don t il a été si souvent ques

t ion. C'est u n e sphéru le de 1/800 de mi l l imè t re de diamètre 

à pe ine , parfai tement inco lore , qu i g r a n d i t peu à peu, et 

a t te int environ 1/500 d e mi l l imèt re . A cet te époque , on voit 

se m o n t r e r dans son in té r ieur un corpuscu le sphérique 

d ' abord difficile à d i s t inguer , mais qui devient de plus en 

p lus apparen t (1). On reconna î t , pa r la su i te , q u e la sphé-

(i) P I . s, flg. a. 
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rule n'est autre chose quo la vésicule germina t ive de Pur -

kinje, et le corpuscule, la t ache de W a g n e r . Toutes deux 

grandissent d 'abord, sans qu ' on aperçoive de t races du vitel-

lus. D'ordinaire, les œufs , pa rvenus à ce poin t de déve 

loppement, se détachent de l 'ovaire et flottent l ib rement 

dans la cavité généra le . On les voit a lo r s , dans la chambre 

des pieds, agités et poussés en tous s e n s p a r l 'action des 

cils vibrátiles. Ces faits s ' accordent b i en p e u , on le voit , 

avec les idées de M. W i l l i a m s . 

Quand la vésicule de Purk in je a acqu is environ 1/uO de 

millimètre en diamètre , on voit appa ra î t r e au tou r d 'el le et à 

une certaine distance, u n e m e m b r a n e excess ivement t énue , 

c'est la membrane ou enveloppe ovar ique , qui commence a 

se former. Elle enferme, d a n s l ' interval le qu i la sépare de la 

vésicule, un l iquide d ' abord h o m o g è n e , et au mil ieu d u 

quel se forment des g ranu la t ions incolores et t r anspa ren t e s , 

qui représentent les p remie r s é léments d u vi tel lus (1]. Le 

nombre de ces dern iè res s 'accrojt assez vi te , et on les voit 

se grouper, d 'une man iè re d ' a b o r d i r r égu l i è r e , au tour de 

la vésicule germinat ive , qui semble exerce r sur elles u n e 

sorte d'attraction (2). Toutes les par t ies a u g m e n t e n t ensui te 

de volume, et le vi tel lus se co lore , j u s q u ' a u m o m e n t où 

l'œuf a pris ses d imens ions et sa cou l eu r n o r m a l e . Alors 

il est d'un violet pâ le par réflexion, d 'un j a u n e v e r d â t r e par 

réfraction, et on d is t ingue au mi l ieu , à sa t r a n s p a r e n c e p lus 

grande, l 'espace occupé par la vés icule ge rmina t ive (3). 

L'œuf des Hermelles a a lors23/300 de mi l l im . de d i amè t r e . 

Toutes les Annél ides que j ' a i é tud iées à ce po in t de vue , 

m'ont présenté des faits ana logues . Chez tou tes , les é l é 

ments del 'œuf s'ajoutent ainsi success ivement l 'un à l ' au t re . 

A l'état de matur i té , ces œufs ne diffèrent p lu s guère que 

par la couleur et les d imens ions . En g é n é r a l , je n'ai pu 

découvrir d 'enveloppes p r o p r e s , soit a la vés icule ou à la 

tache, soit au vitellus l u i - m ê m e . C e p e n d a n t , chez ceux des 

Clymènes, dont le d iamèt re est env i ron t ro i s fois p lus con 

fi) Pl. 5, fîg. o. 
(2) Pl. S, lig. 6. 
(3) Pl. S, fig. 7. 
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s idé rab le que celui de l 'œuf des Herme l l e s , il m'a semblé 

voir u n e apparence de m e m b r a n e au tou r de la vésicule 

germina t ive . Chez ces m ê m e s œufs, j ' a i t rouvé deux cou

ches dist inctes de granula t ions vi te l l ines ; les plus grosses 

et les plus colorées é ta ient p lacées à l ' in té r ieur . Chez ces 

m ê m e s Clymènes et chez les Néré ides , la tache de Wagner 

et la vésicule de Purk in je para i ssen t t rès - légèrement colo

rées , la p remière en b leu , la seconde en j a u n e . Enfui, 
chez c e r t a i n e s T é r é b e l l e s , l ' enveloppe ovar ique est plissée, 

à pet i t s pl is croisés d ' une maniè re assez régul iè re , tandis 

q u e je l 'ai t rouvée lisse dans toutes les au t res Annélides, 

C'est en é tudiant les œufs des He rme l l e s , que j 'a i re

connu , pour la p remière fois, les m o u v e m e n t s qui se pas

sent d a n s les œufs non fécondés . Ces mouvemen t s portent 

su r la masse entière d u vi te l lus . I ls ressemblen t à ceux 

qu 'on a s ignalés depuis si l ong temps dans les œufs fécon

dés , mais ils sont i r régul ie r s et abou t i s sen t a la décompo

sit ion de l'œuf. Ils n ' en accusent pas moins l'existence, 

dans chaque élément femelle de la r ep roduc t ion , d'une vie 

indiv iduel le et i ndépendan te , ana logue à celle que mani

feste chacun des spermatozoïdes , c 'es t-à-dire chacun des 

é léments mâles (1). 

2° Spermatozoïdes. — Dans les H e r m e l l e s , le développe

men t des spermatozoïdes rappe l le , à b i e n des égards, celui 

des œufs. Comme ceux-c i , les masse s spermatiques se 

forment dans la t rame aréo la i re q u e j ' a i décr i te (2). Elles 

sont d ' abord sphér iques , parfa i tement homogènes , et leur 

d iamèt re n 'est pas p lus cons idérab le q u e celui des œufs 

eux-mêmes à l eur p remiè re appar i t ion . Q u a n d elles ont at

teint environ 1/100 de mi l l imèt re en d i amè t r e , elles tombent 

d a n s la cavité généra le et cont inuent à g rand i r . Bientôt 

l eur surface présen te un pet i t n o m b r e de l ignes obscures, 

ou m i e u x de si l lons, qu i , en se mul t ip l ian t , donnent à 

la masse ent ière un aspect g r a n u l e u x (3). Alors elle ne 

(1) Voir, pour plus de détails, mon Mémoire sur l'Embryogénie d"S 
Annélides, dans les Ann. des se. nat., 3 e série, t . X. 

(2) P l . 5, iîg. 1. 
(3) Pl . fi, tig. 2. 
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tarde pas à se résoudre en spermatozoïdes (1), dont on voit 

souvent de petites agglomérat ions flotter dans le l i 

quide (2). 

J'ai retrouvé chez une foule d 'Anné l ides les faits que je 

viens d'indiquer. Ils sont m ê m e p lus a p p a r e n t s d a n s les 

espèces dont les masses spe rma t iques sont p lus vo lumi

neuses que celles des I l e rmel les . Tel le est la Marphyse san

guine, dont j 'ai représenté ici les masses apla t ies (3), les 

spermatozoïdes encore réunis en g roupe (4) et les spe rma

tozoïdes parfaits (5]. Tel le est sur tou t la T o r r é e v i t rée , qui 

a été, de ma part , l 'objet d 'une note spéciale (6). 

Les spermatozoïdes des Anné l ides sont géné ra l emen t 

très-petits. Leur tête est tantôt a r r o n d i e , tantôt ob longue , 

et comme étranglée au mil ieu ou p i r i forme, avec u n petit 

bouton terminal (7). D 'o rd ina i r e , la q u e u e est méd ioc re 

ment allongée. Leurs mouvements p r é sen t en t le carac tère 

ordinaire, mais sont parfois fort é t e n d u s , et l eur vital i té 

persiste assez longtemps (8). 

IV. Développement des embryons et métamorphoses. — 

Les œufs, une fois fécondés, deviennent le siège d e mou

vements obscurs et profonds , qui about i ssen t à l 'expulsion 

d'un globule t ransparent de na ture encore indé te rminée (9). 

Chez les Hcrmelles, cette p remière pé r iode d u r e environ u n e 

heure, par une tempéra ture de 20 h 2") d e g r é s . La segmen

tation du vitellus commence p re sque imméd ia t emen t a p r è s . 

Cette segmentation n 'est ni régul iè re , ni c o n s t a m m e n t p r o 

gressive chez les Hermel lcs . Non-seu lemen t le n o m b r e des 

lobes varie, mais, a chaque pér iode de division p lus g r a n d e , 

en succède une autre de concent ra t ion m o m e n t a n é e , peu— 

(i) PI n, fig. \ . 
(3) Pl. S, fig. 3. 
(3) Pl. 5, fig.^0. 
[i] Pl. S, fig. \s. 
(5) Pl. S, fig. 13. 
(6) Ann. des se. nat., 3 e série, t. I I . 
[") Pl. b, fig. 21. 
(8) Voir le mémoire cité plus hau t . 
(9) Je résume ici les résultats consignés dans le Hem/rire sur l'em-

bryugénie des Annélides. 
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dant laquel le p lus ieurs des lobes déjà formés se fondent de 

nouveau les u n s dans les au t r e s . Toutefois , la division fait 

des p rogrès . Au bout de six à sept h e u r e s , la surface de 

l 'œuf a pr is l 'aspect f ramboise . A ce moment , on distin

gue deux par t ies b i en dis t inctes d a n s le vi te l lus . L'exté

r i eure , pe rdan t de plus en p lus l 'aspect vi tel l in , enveloppe 

complè tement un noyau in té r ieur où cet aspect se conserve 

encore . L a p remiè re revêt r a p i d e m e n t les caractères de 

j eunes t i s sus . La seconde forme bientôt après de gran

des cel lules au mil ieu desque l les appara î t une lacune 

qui se p ro longe j u s q u ' à la surface du vi tel lus où elle 

dess ine u n espace i r r égu l i è rement t r i angula i re ou qua-

d r a n g u l a i r e qui devient p lus t a rd la bouche de l'animal. 

P e n d a n t cette seconde p é r i o d e , qui dure environ huit 

h e u r e s , la m e m b r a n e ovar ique ne subi t aucun change

m e n t . E l le est seu lement p l issée t rès - i r régu l iè rement . La 

m ê m e i r régular i té se r e m a r q u e chez le vi tel lus déjà trans

formé, et sur des centaines d 'œufs , il ne s 'en trouve pas 

deux de semblab les . 

P r e s q u e immédia temen t après l ' appar i t ion de la bouche, 

les œufs commencen t à se mouvoir spon t anémen t par pe

t i tes osci l lat ions b r u s q u e s et i r r égu l i è re s . En m ê m e temps, 

il se forme autour d ' eux des couran t s d ' abo rd faibles, puis 

p lu s p rononcés . Ces p h é n o m è n e s annoncen t l'apparition 

des ci ls , qu i ne t a rden t pas à pouvoir être d is t ingués . Ceux-

ci na issent sur la m e m b r a n e ovar ique e l le-même, qui, se 

r a p p r o c h a n t peu à peu de son con t enu , en même temps 

q u e celui-ci se r égu l a r i s e , finit par former la peau de la 

l a rve . Ve r s la seizième h e u r e , la larve des Hermelles pré

sen te l 'aspect que j ' a i r e p r o d u i t (1). El le est ovalaire. A 

ses deux extrémités sont d e u x pet i t s mame lons lisses et 

finement g lobu l ineux . Le res te du corps est couver t de cils 

v ibrá t i les . La b o u c h e n 'es t déjà p lus t e rmina le et indique 

a ins i quel le sera la face ven t ra l e de l ' an imal . A l'inté

r i eu r , le tube digestif tend à se r égu la r i s e r . Les grosses 

g r anu l a t i ons qui l ' en touren t encore sont en voie de se dé

t acher des aut res t i s sus , c ' es t -à -d i re q u e la cavité générale 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



du corps commence à se former. Déjà d o n c , la larve des 

Hennelles présente tous les caractères essent iels des la rves 

de Térébelles et de Pro tu les décr i tes dans le beau travail 

de M. Edwards (1). Toutefois, r ien ne rappe l le ici le doub le 

anneau cilié que ce savant avait r encon t r é d a n s toutes les 

larves examinées par lui . 

A partir de ce moment j u sque vers le qu inz ième jour , 

les larves des Hermelles subissent des changemen t s consi 

dérables qui constituent de vér i tables mé tamorphoses s'ef

fectuant peu à peu sous les yeux de l ' observa teur . La 

grande ceinture ciliée se rétréci t p rogress ivement , et finit 

par s'effacer ent ièrement (2). Il pousse à la par t ie a n t é 

rieure des espèces de longs ten tacules au n o m b r e de deux 

ou de trois qui d isparaissent ensu i te . En r e v a n c h e , on 

voit sortir postér ieurement des soies qui g r a n d i s s e n t et se 

multiplient rapidement . Bientôt on reconnaî t qu ' e l l e s sor 

tent de deux grosses masses c h a r n u e s p lacées à l ' in té r ieur 

du corps, c'est-à-dire que le type du p ied des Anné l ides 

commence dès cette époque à se carac tér iser . — En out re , 

l'intérieur de l 'intestin se mont re hér i s sé de cils v ibrá t i l es , 

mais il est douteux p o u r moi qu ' i l existe encore u n a n u s , 

et jamais je n'ai aperçu la mo ind re t race d ' a l iment d a n s 

l'intestin. — Je n'ai pu conserver mes larves au -de l à de 

cette époque, mais il est facile de voir combien elles au ron t 

encore à subir de t ransformations p o u r acquér i r les c a r a c 

tères des Hermelles adu l tes (3). 

On vient de voir par ce qui p r é c è d e , que chez les H e r 

melles l'œuf tout entier s 'organise de toutes p ièces p o u r 

former le nouvel ind iv idu . Bien que M. E d w a r d s n 'ai t 

pas fixé spécialement son at tent ion sur cette na tu re de 

faits, il est facile de voir , en é tud ian t ses figures, q u e les 

choses se passent de m ê m e chez les P ro tu l e s . J 'en d i ra i 

(1) Observations sur le développement des Annélides; Ann. des se. nat., 
3" série, t. III. Je n'ai pas besoin de rappeler que ce Mémoire est bien 
antérieur au mien. Mais, ent repr is à un point de vue différent, il ne 
fournit pas, sur les premières périodes embryonna i res , les détails 
que j'ai pu recueillir en pra t iquant des fécondations artificielles. 

3) Pl. 3, fig. 9. 
(3) Pl. 13, fig. 2. 
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tout autant de ce que Sars nous a appr i s sur le dévelop

pemen t des Po lynoés . I l en est a u t r e m e n t p o u r les Cysto-

néréis et l e s E x o g o n e s , à en j uge r par les observations de 

Kœll iker . Ic i , il se formerai t mie partie primitive résultant 

de la contraction du b l a s t o d e r m e . Cette par t ie primitive 

dev iendra i t l ' embryon l u i - m ê m e , leque l se constituerait 

imméd ia t emen t en Anné l ide , reconnaissab le à sa division 

en anneaux et pourvue de ses ten tacules avant même que 

le vi tel lus eût en t i è remen t d i spa ru . Chez ces espèces, il 

n 'y aurai t donc pas de mé tamorphoses , et ces Annélides ne 

passera ient pas par l 'état de l a rve . J 'ai fait moi-même une 

observat ion à peu près parei l le pour une Tubicole indéter

minée , ainsi que je l'ai rappor té d a n s le mémoi re déjà cité. 

Divers au teurs ont au contra i re s ignalé l 'état de larve 

dans la p lupar t des g roupes les p lus impor tan ts des An

né l ides , mais aucun d 'eux ne s 'est occupé de ce sujet 

avec le même soin que M. E d w a r d s (1). Son travail fort 

impor tan t pour l 'histoire na tu re l l e des Annél ides , l'est 

peut-être encore p lus pa r les conséquences générales que 

l ' au teur a t i rées des faits constatés pa r lu i . Il a montré que 

des larves k pe ine cons t i tuées , p ré sen ten t déjà les carac

tères fondamentaux de l ' embranchement auque l elles ap

p a r t i e n n e n t ; qu 'à m e s u r e qu 'e l les se perfect ionnent , elles 

•se rapprochen t d ' au tan t d u type a u q u e l elles se rattache

ron t p lus t a r d . 

D 'abord assez semblab le s pour n 'ê t re dist inguées que 

difficilement, les larves de P ro t ides et de Térébel les ¡2), 

pa r exemple , se d i s t inguen t a isément dès que les appen

dices côphal iqucs commencen t à pa ra î t r e . I ls naissent 

s u r les côtés du cou chez les p r e m i è r e s , t and i s qu'ils sont 

exac tement t e rminaux chez les s econdes . M. Edwards a 

suivi aussi avec beaucoup de soin le mode de multiplication 

des a n n e a u x , qu ' i l a vu toujours se faire d 'avant en arrière, 

le nouveau se p r o d u i s a n t cons t amment en t re le dernier et 

l ' avan t -de rn ie r . Les Néré ides (3), auss i b ien que les Pro-

(1) Loc. cit. 
(2) Pl . S, i ig. 14. 
(3) Pl . 5, fig. 15. 
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tules et les Térébel les . . . , e tc . , g randissen t ainsi par la p r o 

duction de parties homologues , se plaçant toujours l 'une 

derrière l 'autre, de man iè re à é loigner de p lus en p lus 

les deux anneaux t e rminaux pr imi t ivement cont igus . Le 

développement et la caractér isat ion d e toutes les par t ies 

se fait de même d'avant en a r r i è re . Ainsi les soies à cro

chet des Tubicoles se m o n t r e n t d ' abo rd dans le p r emie r 

anneau, et ne naissent que success ivement dans les a n 

neaux suivants. On c o m p r e n d , d 'a i l leurs , que je ne puis 

ici entrer dans des déta i l s , et je renvoie à regre t au m é 

moire lui-même. 

Des observations subséquen te s ont confirmé tous ces 

résultats généraux, mais en m ê m e t emps elles ont m o n t r é 

que la forme des larves d 'Anné l ides n 'étai t pas toujours la 

même au début, et que leur déve loppement présenta i t des 

particularités parfois fort différentes. M. E d w a r d s avait 

trouvé dans toutes les la rves qu ' i l avait examinées, deux 

cercles ou anneaux de cils vibrát i les placés l 'un en 

avant, l'autre en ar r iè re . Nous avons vu que les H e r -

melles n'en présentaient en réal i té qu 'un seul , recouvrant 

à peu près tout le corps , et qu i disparaissai t en se r é t r é 

cissant peu à peu. En revanche , dans les Sacconertis, dans 

les Arénicoles, le n o m b r e des anneaux ciliés, bien isolés 

et distincts les uns des au t r e s , s 'accroît avec l 'âge, et ac

cuse l'annulation de l 'animal avant l ' appar i t ion 'des soies . 

Enfin, il est des espèces qu i tôt ou t a rd , quo ique p r é s e n 

tant encore les caractères de la rves , n 'ont plus ces anneaux 

ciliés. Busch et J. Muller ont p roposé de dis t inguer ces d i 

vers états par les noms par t i cu l i e r s de Telotrocka, Meso-

trocha, Polytrocka et Atrocha. 

Plus récemment, M. Claparède a présenté u n e classifica

tion encore plus complète , et pa r tagé ces diverses la rves 

en deux grands g roupes , subdiv isés eux-mêmes e n ' s i x 

groupes secondaires de la m a n i è r e suivante : 

A, MATACHJET.Î;. 

a. — Gasterotrochae. 

b. — Nototrochae. 

c — Amphit rochœ. 
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B. PERENNICILET^:. 

a. — Cephalotrochse. 

b. — Polytrochae. 

c. — Alrochœ. 

Je crois ces dénomina t ions peu p rop res à éclaircir le lan
gage scientifique, et je c ra indra i s au cont ra i re qu 'une Poly-

trocha devenant p lus t a rd une Âtrocha, ne donnât, lieu 
parfois k des confusions regre t t ab les . Nous connaissons 
encore b ien peu de choses re la t ivement k l ' embryogénie des 
Annél ides . A peine a-t-on décri t les larves d 'une trentaine 
d 'espèces, et la p lupar t n 'on t pu être suivies dans toute la 
série de leurs évolut ions. Je crois donc p r u d e n t de recueillir 
encore b ien des faits avant d 'ent rer dans la voie de ces 
essais de terminologie qu i met ten t t rop souvent des mots 
à la place d'un vrai savoir . 

Voici du res te , sous forme de t ab leau , le r é s u m é de nos 
connaissances . Ne faisant en réalité que complé ter celui que 
Max Schultze a placé à la fin d e son travail sur le déve
l oppement de VArenicola piscalorum (Abhandl. der na-

turforsh. Gesellsch. zu Halle, t. V, p . 2 1 3 , p l . 9), je sui

vrai avec cet au t eu r la classification et la terminologie de 
Grube : 

Polynoe cirrata. — Sars, Wiegm. Arch., 1843, I, 
p. il. 

Polynoe cirrata. — Max Müller, Müll. Arch., 185t, 

p . 2 3 . — Dcsor , Boston Journ. of nat. Hist., 

t. 6, p . 12. 
Polynoe. — Claparède , Beobacht. über Anat. und 

Entwich. Wirbell. Th., p . 8 0 , p l . 8, fig. 7-11. 

Eunice sanguinea. — Koch, Ein. Worte mr Ent

wich, von Eunice [N. Denkschr. dar Schwelt. 

Gesch., t. 7) . 

Nereis diversicolor. — Max S c h u l t z e , toc. cit., 

fig. 11 et 12. 
Nereis. — Milne E d w a r d s , Ann. des Sc. nat., 

3 e
 s é r . , t. 3, p . 1G6. 

Phyllodoce. — Max M ü l l e r , Müller Arch., 18o3, 

p . 17 . 

Aphroü i t ea . 

Eun icea . 

Lycor idca . 

Phy l lodocea . 
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/ Syllis pulligera. — Krohn , Wiegm. Arch., 1852,1, 
p . 231. 

I Autolytusprolifer. — Krohn , Wiegm. Arch., 1822, 
I, p. 66; Müll. Arch., 1853, p. 489. 

Autolytus cornutus.— A. Agassiz , Journ. of Boat. 

Soc, t . 7, 1862, p . 392, p l . 9-11 (tiré apart)-

Sacconercis helgolandica.— J. Müller , Müll. Arch., 

s ] M e a J 1835, p . 1 3 . — M a x Schu l t ze , Joe. cif., flg. 10. 

j Sacconereis Schultzii. — J. Müller , loc. cit., p . 7. 
Cystonereis Edivardsii. — Kœl l i ke r (Koch , loc. cit.) 

Exogone naïdina.— fErs t ed , Wiegm. Arch., 1843, 
p. 20. 

Exogone ÛErstedii et E. cirrata.— Kœll iker (Koch, 

loc. cit.). 

Odontosyllis. — C l a p a r è d e , Beob. über Anat. und 

Enlvjick. wirbelt. Th., p . 81, p l . 13, fig. 9-13. 
Nerine (Nalacoceros) longirostris. — Lcucka r t , 

Wiegm. Arch., 1833,1, p . 63 et 77. — Busch» 

Beobacht. über Anat. und Entwick. ein. wirb' 

Th. pl. 8, fig. 1-4. 
Leucodore ciliata. — OErsted, Ann. Dan. Cons-

•Ariciea pec tus , p . 39, p l . 6, fig. 96 (?]. — Claparède , 

j Beobacht. über Anat. und Entwick. Wirbelt. 

Th., p . 69, p l . 7, fig. 1-11 ; p l . 8, fig. 1-6. 
Annelida voisines de la précédente. — Claparède , 

ibid. 

Magelona papillicornis. — Clapa rède , loc. cit., 

\ p. 74, p l . 10, fig. 6-14 et p l . 11, fig. 1-2. 

Telethusa. . . Arenicola piscalorum. — Max Schul tze , loc. cit. 

Î
Terebella nebulosa. — Milne E d w a r d s , Ann. des 

Se. nat., 3 e sé r . , t. 3, p. 143, 1843. 
Terebella conchilega.— Clapa rède , Beobacht. über 

Anat. und Entwick. Wirbelt. Th., p .63 ,p l . 8, 
fig. 12-13 ; p l . 9 et p l . 10, fig. 1-8. 

Hermellacea . Hermella alveolata. — Quatrefages , Ann. des Se. 

nat., 3" s é r . , t. 10, 1848, p . \ s 3 . 

i Protula. — Milne E d w a r d s , loc. cit., p. 161. 
Fabricia. — 0. Schmid t , N. Beiträge zur Natur-

gesch., p. 27. 
Spirorbis spirillum. — P a g e n s t e c h e r , Zeitzchr. 

fur wiss. loot., 1802, t . 12, p. 486, p l . 38 
et 39. 
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Chsetopterea . Chœtopterus. — J. Mü l l e r , Müll. Arch., 1846, 

p . 1 0 1 . — Busch , Müll. Arch., 1847, p . 187, 

e t Beobacht., 1 8 3 1 , p . 59 . — Max Müller, 

Obs. anat. de Verni, quib. m a r . , p . 25 , pl . 3, 

. et Müll. Arch., 18no , p . 1 . 

V. Généagénèse. — J'ai p roposé d e d o n n e r le nom de 

Généagénèse à cet ensemble do p h é n o m è n e s dont la gé

néra t ion a l t e rnan te , tel le que l ' en tenda i t S teens t rup , n'est 

q u ' u n cas par t icul ier . P o u r q u ' u n m o d e de générat ion mé

ri te l 'ôpithète de généagéné t ique , il suffit que d 'un parent 

p remie r p rov ienne d i rec tement , mais pa r n ' impor te quel 

p rocédé , un au t re ind iv idu , et qu ' i l se forme ainsi un cicle 

de généra t ions ra t tachées l ' une à l ' au t re , et recommençant 

pa r l ' appar i t ion du m o d e o rd ina i re de reproduc t ion . A ce 

t i t re , la généagénèse existe chez les Anné l ides et s'y pré

sente même sous des formes var iées (1). 

Depuis l ' époque où j ' a i rappe lé l 'a t tent ion sur les faits 

que Muller avait p résen tés , comme se ra t t achant à la simple 

fissiparité (2), p lus ieurs au t re s exemples analogues ont 

été s ignalés par MM. E d w a r d s chez les Myrianides ; Frey, 

Leuckar t , Krohn et A. Agassiz chez les Otolytus; Sars 

et Huxley chez les F i l i g r a n e s . . . , etc. Au fond ces phéno

mènes se ressemblen t , en ce que toujours on voit apparaître 

à la par t ie pos té r ieure du pa ren t un nouvel individu. Mais 

cette p roduc t ion peu t avoir l iou par l ' individual isat ion d'une 

por t ion du pa ren t exis tant déjà, ou bien par l'apparition 

de par t ies en t iè rement nouvel les , ou bien par une combi

naison des deux p r o c é d é s . 

J 'ai cru p r é c é d e m m e n t devoir r appor t e r au second mode 

la reproduc t ion desSy l l i s que j ' ava i s observées , en admet

tant que le nouvel indiv idu se p rodu i t comme le ferait 

(1) J'ai résumé l'ensemble de mes idées s u r les divers modes de re
production, et, en part iculier , su r la Généagénèse, dans un petit vo
lume qui a paru sous le t i t re de : Métamorphoses de l'homme et i'.s 
animaux (1862). Ce volume lui-même n'est qu 'une seconde édition 
t rès -développée , il est v r a i , d 'une série d'articles publiés dans la 
Revua des Deux-Mondes (1835-1856). 

(2) Comptes-Bendus, 1843. 
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une série d 'anneaux ord ina i res (1). Mes opin ions su r ce 

point ont perdu de leur généra l i t é . Je les crois encore 

vraies pour la Syllis arnica (2). Mais là même , la gemmat ion 

pourrait bien se compl iquer de fissiparité, comme Huxley 

l'a observé dans son Pro tu la (Filigrana) Dyster i , espèce si 

intéressante à tant de t i t res . Quoi qu'i l en soit, chez la 

Syllis arnica, le nouvel être diffère cons idé rab lement de 

celui qui le produi t . La tête p résen te des carac tè res t r è s -

différents. En outre, on t rouve a chaque pied chez la fille, 

un faisceau de longues soies s imples qui m a n q u e chez 

la mère (3). L' individu adventif une fois ca rac té r i sé , tend 

déplus en plus à se séparer de son pa ren t . La sépara t ion 

une fois accomplie, il ne doit pas vivre l ong temps , car je 

n'en ai trouvé qu 'un très-petit n o m b r e isolés là où a b o n 

daient néanmoins les Syllis en voie de r ep roduc t i on . Enfin, 

il ne doit pas survivre à l 'émission des œufs ou des zoo

spermes, car jamais je n ' en ai r encon t r é qui n e fût gorgé 

de ces produits (4). 

Dans mon travail su r la r ep roduc t ion des Syll is , j ' ava i s 

admis que le parent ne contient j amais ni œufs ni zoo

spermes. Mes observat ions, t rèâ -souvent r épé tées , me sem

blent encore ne pouvoir la isser de doute à cet égard , en 

ce qui touche la Syllis arnica (S). Il suffit d 'a i l leurs , je cro is , 

de jeter un regard sur mes figures faites avec tout le soin 

possible, pour reconnaî t re qu ' ici la dis t inct ion était t r è s -

facile à faire, et qu ' aucune communica t ion en t re la fille 

et le parent n'était possible (6). Il en est au t r emen t dans 

l'espèce que j 'a i observée en Sicile. Ic i , la m e m b r a n e qui en

veloppait les spermatozoïdes pénét ra i t dans le paren t j u s 

qu'au troisième avant -dern ier a n n e a u . En comparan t la 

(1) Mém. sur la génération alternante chez les Syllis (Ann. des Se. 
nat., 3 e sér., t. II). 

(2) Pl. 5, flg. 16. 

(3) Pl. S, fig. 17. 

(i) Pl. S, flg. 18. 

(5) Pl. S, flg. 16. J'ai eu tor t de donner à cette espèce le nom de Syllis 

monilaris, j 'ai reconnu depuis qu'elle en est bien distincte, 

(6) Pl. 5, fig. 17. 
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figure q u e j ' a i d o n n é e (1) avec celle q u ' E h l e r s a publiée 

tout r écemmen t (2), il est facile de voir que nous avons eu 

sous les yeux des faits en t i è r emen t s e m b l a b l e s . Dans la 

Syllis fiumensis {Eh\.), la tête est à pe ine caractér isée, et il 

me semble évident qu 'e l le se forme sur p lace dans un an

n e a u déjà exis tant . Ma figure r e p r é s e n t e p robab lemen t une 

tê te formée de la m ê m e m a n i è r e , mais seu lement plus 

avancée . — Ains i , dans ces deux espèces , le parent pro

dui ra i t d ' abord les é léments g é n é r a t e u r s ; pu i s , un des 

a n n e a u x se t ransformera i t en tête et dé l imi tera i t ainsi la 

por t ion du corps des t inée à p r e n d r e u n e individualité 

p r o p r e . 

Ces faits expl iquent p robab l emen t la différence qui existe 

en t re mes observat ions et celles d e K r o h n (3). L 'auteur al

l e m a n d a vu dans les espèces E r r a n t e s qu ' i l a observées, 

des faits ana logues à ceux que Huxley a constatés chez une 

Séden ta i re , et dont nous al lons pa r l e r . J ' admet s pleine

men t l ' exact i tude des détai ls donnés par K r o h n , sans me. 

cro i re pour cela obligé do regarder comme inexacts ceux 

que j ' a i vus si c la i rement . Dans u n sujet encore si peu 

connu , des faits différents, ma is non contradictoires, ne 

s 'excluent pas mu tue l l emen t , su r tou t lo rsqu ' i l s sont re

cueillis chez des espèces différentes. A elle seule, cette 

c i rconstance peut influer sur cer ta ines dissemblances . La 

sa ison, le p lus ou moins d ' épu i semen t du paren t peuvent 

encore influer sur les p h é n o m è n e s , comme ils le font chez 

les P u c e r o n s et chez l 'Hydre . Donc , m ê m e lorsqu ' i l s'agit 

d 'une seule famille, celle des Syl l id iens , toute généralisa

t ion me semblera i t p r é m a t u r é e . 

A p lus forte r a i son , en es t - i l ainsi q u a n d on passe d'un 

(1) Mémoire sur la génération alternante chez les Syllis [Arm. des se. 
nul. 3 e sér . , t . II, pl . i, iig. 12.) 

12) Borstenwurmer, p . 233, pl . 9, fig. b. Les observations d'Ehlers 
ont por té sur la Syllis fiumensis, espèce méditerranéenne aussi, mais 
distincte de celle que j ' a i eue sous les yeux, car elle a les cirrhes su
pér ieurs moniliformes, tandis qu'ils étaient lisses chez l'espèce sici
l ienne. 

(3) Uàsr die Erscheinungen bei der Fartpflanzung van Syllis proliféra 
und Autolytus prolifer (Wiegm. Arch., t. XXXV, p . 66, pl . 3, fig. 1). 
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ordre à un autre?C'est ee qui résul te d u travail de Huxley 

sur le Filigrane de Dyster. 

Ici, le nouvel individu se p rodui t par la séparat ion qui 

s'opère entre le seizième et le dix-septième anneau . Celui-ci, 

devenu le premier du nouvel ê t re , g rand i t cons idé rab l e 

ment et donne naissance à toute la por t ion céphal ique et 

thoracique de ran imai . A l ' in tér ieur de ce dern ie r , on 

trouve la cavité générale du corps rempl ie de granules 

rouges servant, selon toute apparence , a la nutr i t ion et au 

développement du nouvel ind iv idu , car on les voit d i spa

raître progressivement, à m e s u r e que celui-ci se déve 

loppe (1). Enfin, i c i , l ' individu adventif r e ssemble e n 

tièrement au parent, et il semblera i t , d 'après que lques 

expressions de M. Huxley, que l 'un comme l 'aut re p e u 

vent produire également a la fois des œufs et des zoo

spermes. 

Quelles que soient les c i rconstances accessoi res du p h é 

nomène, les faits que nous venons de r appe l e r ont ent re eux 

au fond, une connexité t r è s -g r ande . Il en est au t r emen t 

de ceux que Pagenstecher a découver t dans la Sylline 

gemmifère [Exogone gemmifera, Pagens t . J . Il s 'agit ici d 'un 

véritable phénomène de b o u r g e o n n e m e n t s 'accomplissant 

en dehors et d 'une manière r égu l i è re . Pagens t eche r a 

trouvé sur un parent les quatorze anneaux méd ians , por

tant Ma partie supérieure du p ied et d e chaque côté, un 

jeune animal en voie de déve loppement et déjà b ien carac

térisé (2). 

Quelque étrange et ina t tendu que soit le mode de r e p r o 

duction découvert par le na tura l i s te a l l emand , il l 'est en

core moins que celui que M. Léon Vai l lant a r encon t r é 

chez un Syllidien de la mer R o u g e . Ici , il paraî t se p rodui re 

sur les côtés de la région an té r i eu re , d e u x g r a n d s p ro lon

gements latéraux sur l esque ls poussen t les j e u n e s Anné-

lides qui ressemblent d ' abord à des Némer t i en s a l longés , 

et qui forment ainsi deux g roupes qu ' on pour ra i t d ' abord 

(1) T. Huxley, loc. cit. 
(3) Untermch. tiber nied. Seeth. auss Cette [Zeitschr. fur wissensch. 

Zoo!., t. XII, p. 26b, pl. 13 et pl . 16, flg. 1 et 2.) 
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p r e n d r e pour de s imples c i r rhes analogues à ceux des Té-

rébel les ou d e s C i r r h a t u l e s (1). 

VI . Reproduction des parties enlevées. — ' D e s animaux, 

anne lés chez lesquels existe un m o d e de multiplication 

semblable à ceux dont nous venons de parler^ doivent, 

semble- t - i l , à p lus forte ra ison , pouvoi r reprodui re les 

par t ies qu 'on leur enlève , soit an té r i eu remen t , soit posté

r i e u r e m e n t ; cependan t , j u squ ' à ces de rn iè res années, au

cun na tura l i s te n 'avai t observé chez les Ànnélides, des 

faits ana logues à ceux qu 'on a constatés depuis longtemps 

chez les Lombr i c s . L a faute en était sans, dou te à la diffi

cul té qu' i l y a de p lacer ces an imaux d a n s des conditions 

favorables . 

La mult ipl icat ion des a q u a r i u m comble ra sans doute 

p rocha inemen t cette l acune . Déjà M. Van Bénéden a vu 

se r ep rodu i r e des Serpu les dont la plus g r a n d e partie du 

corps avait d i sparu . Les Phoron i s lui ont mon t r é des faits 

ana logues . Je pou r r a i s , moi-même, citer ici des faits très-

s ingul ie rs et le résul ta t d ' expér iences que j ' a i tentées pour 

les expl iquer , que j ' a i suivies pendan t p lus i eu r s semaines, 

p e n d a n t mon séjour à Chausey en 1841 ; mais de nouvelles 

r echerches me para i s sen t encore nécessa i re s , et jo crois 

devoir me b o r n e r à p a r l e r de la r ep roduc t ion des anneaux 

pos té r ieurs , p h é n o m è n e q u e Ton observe très-souvent chez 

une foule d 'Anné l ides . 

J 'a i sur tout été frappé d e la fréquence de ce fait chez les 

Marphyses sangu ines don t j ' a i examiné un nombre très-

cons idérab le p e n d a n t mon séjour à Bréha t . A peine s'en 

rencontra i t - i l q u e l q u ' u n e qui ne por tâ t à la partie pos

té r ieure du co rps , un cer ta in n o m b r e d ' anneaux de forma

tion r écen te , et qu 'on reconnaissa i t à l eu r mo ind re largeur 

et à l eur colorat ion p lus pâ le . Il m 'a paru probable qu'à 

ra i son m ê m e de sa tail le, cette g r a n d e espèce échappe 

p lus difficilement que les au t re s à cer ta ins ennemis qui 

pénè t r en t d a n s ses g a l e r i e s , l ' a t t aquen t pa r derrière et 

(1) M. Vaillant n 'a pas encore publié son t ravai l au moment où je 
corrige l 'épreuve de cette page, voilà pourquoi j e me borne à en 
par ler d 'une manière aussi générale. 
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lui retranchent fréquemment une par t ie du co rps . P e u t -

être aussi les mouvements b r u s q u e s de ces Ànné l ides 

produisent-ils chez elle p lus f réquemment q u e chez d ' a u 

tres espèces, à l'état de l iber té , ces r u p t u r e s s p o n t a n é e s que 

j'ai tant de fois vu s 'opérer sous mes yeux . 

Le mécanisme de ces r u p t u r e s et la m a n i è r e d o n t la 

perte se répare, mér i tent d 'ê t re s igna lés . •— R e m a r q u o n s 

d'abord qu'elles ont cons tamment lieu d a n s l ' i n t é r i e u r d 'un 

anneau ; jamais à la hau teur d 'une cloison i n t e r a n n u l a i r e . 

En outre, la rupture a toujours lieu d ' abord d a n s l és inasses 

musculaires a fibres longi tudina les . Parfois m ê m e celles-

ci sont seules rompues, et les couches à fibres t ransverses 

superposées aux premières , p résen ten t a lors seu lemen t 

une dépression sensible à t ravers les t é g u m e n t s . Au poin t 

de rupture, les fibres muscu la i re s sont désagrégées ; les 

extrémités en sont mises comme en é toupe , et l ' ensemble 

présente le même aspect que les deux b o u t s d ' une corde 

rompue par une trop forte tens ion . 

Les couches sous-cutanées et la peau se dé t achen t e n 

suite à la partie postér ieure , et en se con t r ac t an t à la façon 

d'une bourse qui se resser re ra i t , el les v i ennen t coiffer une 

partie de la plaie, comme le fait le lambeau réservé dans 

l'amputation circulaire. En 24 h e u r e s , ce m o u v e m e n t est 

accompli, des adhérences sont con t rac tées , et la p la ie ne 

présente plus guère que le t iers du d i amè t re primitif. Ce 

mouvement de contraction r amène et infléchit en a r r i è r e 

les parties antérieures, comme on peut le r e c o n n a î t r e à la 

direction que prennent les p ieds et les b r a n c h i e s de l 'an

neau amputé (1). En même t emps a l ieu par la surface r e s 

tée libre, l 'épanchement d 'un vér i table b l a s t è m e a demi -

fluide, d'abord parfai tement homogène et d i a p h a n e , pu is 

légèrement granuleux, qui rel ie ensemble tou tes les fibres 

rompues, et dans lu sub-stance duque l celles-ci semblen t 

se fondre peu à peu. Au bout de 36 h e u r e s et p lu s , la d i s 

tinction est cependant encore bien t r a n c h é e . Bientôt cet 

ensemble prend l ' apparence d 'un b o u r g e o n , la peau ne 

tarde pas à paraî tre , et fait d ' abord co rps avec les par t ies 
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sous-jacentcs. Avant même son appar i t ion , le bourgeon 

est devenu ex t rêmement vascula i re . Il est d ' abord comme 

imbibé de sang, pu is il se mon t r e p a r c o u r u par de gros 

vaisseaux, ou mieux de larges lacunes qui ne sont encore 

ni régul ières ni organisées [1). 

Les appendices t e rminaux du dern ie r anneau sont les 

p remières par t ies caractér isées ne t t emen t (2). L'anus se 

mon t r e à peu près en m ê m e t emps . A pa r t i r de ce moment, 

le bouton se segmente p rogress ivement d 'a r r iè re en avant. 

Quant à l ' anneau où s'était opérée la r u p t u r e , il se com

plète sans doute sous les t éguments qui le recouvrent, car 

la différence de colorat ion qui caractér ise les parties nou

vel les commence toujours avec un anneau . 

Il était à p r é sumer que les par t ies an té r ieures du corps 

peuvent se r ep rodu i r e chez les Anné l ides , aussi bien que 

chez les Lombr ics (3) ; cependan t je n ' en ai rencontré au

cun exemple dans mes courses au bord dq la mer . On com

p r e n d , en effet, que les indiv idus qui ont p e r d u ces parties, 

doivent le p lus souvent être dévorés par les ennemis qui 

les leur ont enlevées . Que lques expér iences que j 'avais ten

tées n 'avaient pas réuss i , év idemment par la difficulté de 

p lacer les an imaux amputés clans des condi t ions favora

b l e s . J 'ai enfin t r o u v é ' d a n s la collection du Muséum, un 

ind iv idu qui p résen te bien ne t t emen t la p reuve , non-seu

l e m e n t que cette reproduc t ion est poss ib le , mais encore 

qu 'e l le peut s'effectuer p o u r un n o m b r e d 'anneaux assez 

cons idérab le . 

§ 1 S . A c c r o i s s e m e n t et m o r t . 

L'accroissement généra l d 'une Anné l ide est le résultat 

d e phénomènes du même o r d r e , mais b ien distincts les 

(1) Pl . S, fig. 23. 
(2) PI S, fig. 23. 
(3) On a nié rceemmant encore la reproduct ion de la tête chez les 

Lombrics, mais j ' a i fait à ce sujet des expériences très-précises. J'ai 
enlevé les premiers anneaux et re t rouvé à l ' intérieur le cerveau, l'an
neau œsophagien, les deux premiers ganglions. Toutes ces parties sa 
sont reprodui tes . 
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uns des autres. D'une par t , le corps s 'al longe par la m u l 

tiplication des anneaux, s'effccluant comme n o u s l 'avons 

vu précédemment. D 'aut re par t , chacun des a n n e a u x en 

particulier s'accroît en tous sens , et pa r conséquen t le 

corps s'allonge d 'autant en même t emps qu ' i l s 'élargit et 

s'épaissit. Â en juger par ce qui se passe dans les p r e m i e r s 

âges, cet accroissement serai t ex t rêmement r a p i d e ; on 

pourra en juger sur tout pa r les descr ip t ions et les plan

ches de M. Edwards . Mais il est b i en p robab l e que ce 

mouvement de croissance se ra lent i t b ien tô t . A-t-il u n 

terme ou se prolonge-t-i l p e n d a n t toute la vie de l ' ani 

mal? C'est ce à quoi on ne peut , j e cro is , r é p o n d r e par 

aucune observation d i rec te , mais il est pe rmis de pense r 

que la seconde hypothèse est la p lus p r o b a b l e . 

Toutefois, il faut ici d i s t inguer ce qui existe chez les 

Errantes de ce qui se passe au moins chez cer ta ines Séden 

taires. Le nombre des a n n e a u x a u g m e n t e sans doute p e n 

dant toute la vie des p remiè res , et sans doute aussi il en est 

de même pour les anneaux a b d o m i n a u x des secondes ; mais 

chez ces dernières, au moins chez les Herme l l e s , les Se r -

pules, les Sabcllcs, le n o m b r e des a n n e a u x tho rac iques pa

rait être invariablement fixé. En est-il de même pour les 

Térébelles? Quelques observat ions me por te ra ien t à cro i re 

quenûn.En général , je crois avoir reconnu q u e le n o m b r e 

des anneaux d 'une rég ion est d ' au tan t plus fixe que cel le-

ci est moins é tendue. 

Entre les jeunes Anné l ides et les ind iv idus plus âgés , 

la différence m'a pa ru nul le ou p r e s q u e n u l l e chez un 

grand nombre d 'espèces. Toutefois , chez la Marphyse 

sanguine, j ' a i constaté que les j eunes présen ta ien t généra

lement des couleurs p lus c l a i r e s , des i r isa t ions moins 

vives. Le corps en était eu outre p ropo r t i onne l l emen t p lus 

étroit, et ne présentai t qu ' à un degré b ien mo ind re , l'apla-, 

tissement t rès-prononcé que je t rouvais chez les p lus 

grandes au moment de la cont rac t ion . 

Je n'ai pu reconnaî t re à quel m o m e n t les Anné l ides de 

venaient aptes à la r ep roduc t ion , mais il est évident que 

cette faculté se prononce chez elles d e b o n n e h e u r e . T o u -
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tefois, elle semble s 'accroî tre avec l 'âge. J 'ai rencontré â 

Bréha t une, Marphyse sangu ine de 10 cent imètres de long, 

et composée seu lement de 186 anneaux , qui avait des œufs, 

mais ceux-ci ne se t rouvaient guè re que dans le tiers mé

dian de l ' animal . Un peu p lus du t i e r s an té r ieur et un 

peu moins d u t iers pos té r i eur n ' en présenta i t aucune 

t race; tandis que chez les i nd iv idus longs de 40 à 45 cen

t imètres et comptan t p lus ieurs centa ines d 'anneaux, le 

corps ent ier , sauf la région p robosc id i enne , était gorgé 

d 'œufs ou de spermatozo ïdes , selon le sexe. 

Je ne connais pas non plus, d 'observa t ions précises sur 

la d u r é e de la vie des A n n é l i d e s . Je suis por té à penser 

qu 'e l le se p ro longe p e n d a n t p lus ieurs années , et c'est là 

un fait don t p o u r r a i e n t assez a i sément s 'assurer , au moins 

p o u r ce qui concerne les espèces Séden ta i res , les natura

listes qu i hab i ten t le b o r d d e la m e r . L 'usage chaque jour 

plus r é p a n d u des a q u a r i u m je t te ra auss i sans doute du 

jou r sur toutes ces ques t ions . 

CHAP. I I I . — H I S T O I R E N A T U R E L L E . 

§ 1. O b s e r v a t i o n s f a i t e s s u r d e s A n n é l i d e » 
e n l î n e r t é . 

Les Anné l ides ne sont p a s seu lement les analogues zoo

logiques des Lombr ics et des Nais , à côté desque l s elles ont 

été si long temps m a i n t e n u e s ; elles en sont encore , comme 

n o u s le d i rons p lu s t a rd , les r ep ré sen t an t s géographiques. 

Les L o m b r i c s , les Naïs hab i ten t les eaux exclusivement 

douces et les t e r res que cel les-ci h u m e c t e n t . L e s Annélides, 

encore plus essent ie l lement a q u a t i q u e s , ne se trouvent que 

d a n s la mer . — Si un g r a n d n o m b r e sont faites pour être 

a b a n d o n n é e s d 'une marée à l ' au t re , dans la vase, dans le 

sable du r ivage, ou même dans l eu rs tubes dont l'intérieur 

est quelquefois d e s s é c h é , tou jours est-il qu 'on n'en ren

contre jamais a u - d e s s u s de la l imite des marées , ni même 

dans les p remiè res zones q u e le flot vient recouvrir . Les 
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premières qui se montrent , m 'on t pa ru appar t en i r au g roupe 

des Àriciens, puis appara issent les Aphrod i t i ens (1), les 

Xéréidiens (2), les Arénicol iens , les Eunic iens (3), etc. 

Je n'ai jamais trouvé que d a n s les zones les p lus infé

rieures, certaines espèces de Glycères , de Glymènes (4). 

Enfin, il en est un certain n o m b r e que je n 'ai j a m a i s r e n 

contrées à découvert ; tel est le g r a n d Chétoptère de nos 

côtes (S), et il me paraî t p r o b a b l e q u ' u n g r a n d n o m b r e 

d'espèces qui peut-être nous échapperon t tou jours , doivent 

être dans le même cas. 

À l'exception d'un certain n o m b r e d 'espèces qu i , co mme 

les Serpuliens (6) ou les Herme l l i ens (7), h a b i t e n t des 

tubes résistants, la p lupar t des Anné l ides sont te r r ico les 

et habitent les sables, la vase et sur tou t les sables vaseux 

que la marée couvre et découvre d e u x fois p a r j o u r . C'est 

dans ces terrains généra lement peu denses q u e la p l u p a r t 

des Errantes creusent leurs ga le r i e s . P l u s i e u r s .Tubicoles 

dont le tube est seulement m e m b r a n e u x et p e r g a m e n t a c é , 

agissent de même. Tels sont la p l u p a r t des Té rébe l l i ens (8) 

et des Sabelliens. Parmi ces d e r n i e r s , il en est u n qui sai t 

encore mieux s 'abriter en per forant les ca lca i res d u r s de 

Guettary, c'est la Sabelle saxicave (9). Un t rès -pe t i t L e u -

codore que j 'a i trouvé au même endro i t agit exac tement de 

même. J'ai rapporté au Muséum des f ragments de roche 

dontla surface,jusqu'à près d 'un cent imètre de p ro fondeur , 

est comme vermoulue, tant elle est cr iblée de pe t i t es g a l e 

ries percées par ces vers d 'une t ex tu re si dé l i ca te . 

Les localités les plus r iches en Anné l ides , sont celles où 

le sable et la vase mélangés d a n s de jus tes p r o p o r t i o n s , 

laissent au terrain une cer ta ine sol id i té , tout en r e n d a n t 

(1) Pl. 6. 
(2) Pl. 7. 
(3) Pl. 10. 
[i) Pl. H. 
(5) Pl. K% fig. 1. 
(6) PI. « . 

(V) Pl. 13, 
(8| Pl. U . 
(9) Pl. 15, fig. 1. 

Annelés. Tome I. 9 
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facile le travail souter ra in de ces an imaux . Les prairies de 

Zostères remplissent sans doute ces condi t ions d 'une manière 

par t icul ière ; aussi son t -e l les géné ra l emen t très-r iches en 

Anné l ides . C'est en défonçant ces p ra i r i es par un véritable 

travail de ter rass ier , que j ' a i t rouvé une foule d'espèces et 

recueil l i les p lus beaux i nd iv idus . Les Annél ides phyto

phages sont en outre sans doute a t t i rées sur ces points par 

la présence des végétaux, et la p résence de celles-ci expli

q u e celle des espèces ca rnass iè res qui vivent à leurs dé

pens . Les fontes de cer ta ins roche r s sont encore un nahi-

tat t r è s - recherché par cer ta ines espèces . C'est là que j'ai 

t rouvé les p lus belles Marphyses s angu ines . Les masses de 

F u c u s et de Corall ines servent d 'asi le à une foule de petites 

espèces de Syl l idiens et de Néré id iens ; sous les pierres on 

r encon t r e cer ta ines Té rébe l l e s , des C i r rha tu les . . . etc. Par

fois que lques espèces en apparence des p lus délicates, 

choisissent pour domici le les poin ts les p lus exposés au 

choc des vagues . Tel est le Leucodo re audac ieux , qui ta

pisse de ses tubes de vase fine les forts des environs de 

Boulogne , du côté t ou rné vers la p le ine m e r . En revanche, 

une Néréide que j ' a i n o m m é e p o u r cette ra i son N. parasite, 

se tapit dans les de rn i e r s tours de spires des coquilles de 

Buccin o n d é , dont la por t ion p lus l a rge est occupée par un 

P a g u r e . Enfin, il est q u e l q u e s espèces qui sont essentielle

men t pé lasg iques ; te l les pa ra i s sen t être l 'Eunice gigan

tesque e t l ' E u n i c e de R o u s s e a u (1), les d e u x p lus grandes 

Anné l ides connues , la T o r r é e vitrée (2), et sur tout les Hé-

té ronéré ides , chez lesquel les une par t ie des appendices est 

b i en manifes tement modifiée, en v u e de faciliter une nata

t ion éne rg ique (3). 

Ces espèces pé lasg iques ne pa s sen t p o u r t a n t pas leur 

vie ent ière en pleine m e r . A l ' époque de la reproduction, 

elles p r ennen t pied sur le r ivage , et vivent alors à la ma

nière des au t res Néré id i ens . C'est du. moins ainsi seule

men t que je puis in t e rp ré t e r les faits q u e m 'on t montrés les 

(1) Pl . 10, fig. 1. 

(2) P l . 9, fig. 15. 
(3) PI. 2, fig. U et 15; p l . 7, fig. 11, et p l . 9, fig. 1. 
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Hétéronéréides. L'H. vagabonde (1) a été pêehée par moi 

au printemps dans les mer s de Sici le, nagean t l i b r emen t 

en pleine eau, et dans aucun des ind iv idus que j e me suis 

procurés, je n'ai t rouvé ni œufs ni zoospermes . Au con

traire, à Saint-Vaast, j ' a i t rouvé en t r è s - g r a n d e quan t i t é 

les H. d'QErsted (2), vivant sous te r re dans de pet i ts lots 

de sahle vaseux couverts de zostères qui découvra ien t à 

marée basse au milieu des roche r s . P e n d a n t t ou t le mois 

de septembre, le n o m b r e de ces Ànné l ides ne pa ru t pas 

diminuer, mais ayant la issé passe r u n e hui ta ine de j o u r s , 

vers la mi-octobre, sans m 'occuper d 'e l les , je n ' en t rouvai 

pas une seule quand je voulus m'en p r o c u r e r . Toutes celles 

que j'avais ouvertes étaient gorgées , soi t de zoospermes à 

maturité, soit d'œufs p rê t s à ê t re p o n d u s . Il m 'a pa ru p ro 

bable qu'après avoir assuré la mul t ip l ica t ion de l 'espèce 

en déposant leurs œufs à l ' abr i , elles avaient r egagné la m e r 

et repris leurs courses v a g a b o n d e s . 

Je ne crois pas que les Hé té roné ré ides seules p r é s e n t e n t 

des exemples de ces sortes d e mig ra t i ons . I l me semble 

que bien d'autres espèces , et p r e sque tou tes , pourra is- je 

dire, agissent de m ê m e p e n d a n t la mauva i se sa i son . Du 

moins pendant le seul h iver que j ' a i passé su r l es côtes à 

Saint-Sébastien, j ' a i été frappé de ce fait, que j e ne r e n 

contrais pas une seule Anné l ide dans des locali tés qu i 

semblaient le mieux faites p o u r les a t t i r e r et faciliter l e u r 

multiplication. De p lus , je t rouvais u n e g r a n d e quan t i t é 

de galeries creusées par ces an imaux et r é c e m m e n t a b a n 

données. Je ne crois pou r t an t pas que l eu rs hab i t an t s eus

sent émigré bien loin. Il me para î t p robab l e qu ' i l s s ' é 

taient seulement que lque peu avancés dans la mer , et 

avaient atteint une zone qui ne découvra i t p lus à chaque 

marée. Un fait dont j ' a i été le t émoin , m e semble d o n n e r 

une certaine probabil i té à cette op in ion . P e n d a n t un de 

mes séjours à Saint-Vaast, il m 'es t a r r ivé d 'a l ler à la chasse 

de ces animaux par u n e m a r é e t r è s -bas se , mais pa r u n 

temps de pluie d i luvienne . Je n e t rouvai r ien d a n s les l o 

ti) Pl. 9, fig. 1. 
(2) Pl. 7, fig. 11. 
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cali tés les p lus r i ches . Que lques j o u r s ap rè s , le temps était 

r edevenu serein , et dans les m ê m e s locali tés j e pus rem

pl i r mes flacons. Il est évident p o u r moi que les Annélides 

avaient fui le contact de cette eau douce qui tombait à 

to r ren ts sur leurs doma ines , qu 'e l les s 'étaient enfoncées 

que lques mèt res p lus bas," et qu 'e l les ont reparu avec le 

beau t e m p s . 

A moins d 'avoir eu sous les yeux des individus vivants, 

il est assez difficile d e s ' expl iquer pa r quel moyen la plu

par t des Anné l ides se c reusen t les galer ies où on les 

t rouve . Rien de p lus s imple p o u r t a n t . La t rompe est l'ins

t rumen t mis par elles en u sage . Refoulé violemment au-

d e h o r s par l'afflux d u l iquide de la cavité générale, cet 

o rgane se dé rou le en p r é s e n t a n t u n e cer ta ine rigidité, et 

se développe par ex t rovers ion . Il écar te donc le sable ou 

la vase p lacés devant lui et con t re l e sque l s l 'animal la di

r ige . Il ouvre ainsi u n boyau égal h sa p rop re longueur, 

et comme il est d ' o rd ina i r e p lu s gros que l 'animal lui-

m ê m e , celui-ci, après avoir fait r e n t r e r sa t rompe , avance 

a isément dans la voie qu ' i l s'est frayée. Il recommence le 

m ê m e manège , et à chaque exser t ion d e la trompe, il 

avance d 'au tan t . Cette m a n œ u v r e s 'exécute souvent très-

vi te . R ien de p lus cu r i eux que d e voir avec quelle rapi

dité de grosses Nep thys , des Glycères de 12 à l a centi

mè t r e s de long, s ' en te r ren t dans le sable et disparaissent 

aux r e g a r d s . 

L a galer ie ainsi formée n 'es t le p lus souvent que tem

pora i r e , mais cer ta ines espèces la conso l iden t en la tapis

sant d 'un léger fourreau moins cons is tan t , mais de même 

na tu re que le t ube d e s Sabel les ou des Chétoptères . Telles 

sont un cer ta in n o m b r e de Néré ides , les Aon ies . . . etc. 

La galer ie b ien p lus cour te des Sabe l l e s , des Térébel-

l e s . . . est au con t r a i r e approfondie à m e s u r e que l'animal 

g r a n d i t , et cela à l ' a ide de la q u e u e . Dans ce but , le tube 

res te toujours ouver t au fond. Ce t ube lu i -même ne pré

sente en généra l une cons is tance assez g r a n d e que dans 

sa par t ie supé r i eu re . E n a r r i è r e , il n 'es t souvent ni plus 

ferme ni p lus épais q u ' u n e pe lu re d ' ognon . 
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Je n'ai pu me rendre compte du procédé a l ' a ide d u q u e l 

la Sabelle perforante parvient à percer un calcaire r e m a r 

quablement dur. Certa inement ce ne peu t être que p a r u n 

moyen mécanique. La netteté du canal ainsi c reusé , la 

manière dont parfois deux canaux de ce genre se c o u 

pent en présentant des arê tes vives, l ' absence de tou te 

arifractuosité i r régul ière à la rencont re de fentes b i e n 

marquées (1), excluent toute idée d 'action exercée p a r u n 

liquide dissolvant. D'autre p a r t , les t égumen t s de cet te 

espèce m'ont paru aussi dél icats que ceux de ses c o n g é 

nères, mais peut-être un examen mic roscop ique don t j ' a i 

été détourné par d 'aut res occupa t ions , y fera-t-il d é c o u 

vrir des corpuscules calcaires ou si l iceux capables d ' e x 

pliquer ce que ce fait a encore d 'obscur . 

Le tube des Annélides mér i te ra i t d 'ê t re é tudié avec p lus 

de soin qu'il ne l'a été jusqu ' i c i . Dans bien des cas , il ca

ractérise soit l 'espèce, soit même le gen re ou la famil le . 

Ainsi, le tube de la Térébe l le coqui l lère et celui de la 

Térébelle nuageuse se d i s t inguent parfa i tement . T o u s les 

tubes de Sabelles se ressemblen t , quan t à la cons i s tance , 

à l'aspect général de la mat ière qu i les forme, et cela m ê m e 

chez l'espèce qui se loge dans l ' épaisseur d 'une roche (2). 

11 en est de même des tubes de Chétoptè res , de Her rne l les , 

etc. Celui des Serpules est également carac tér i s t ique p o u r 

le groupe presque entier , mais non pour chaque espèce en 

particulier, comme t rop de na tura l i s tes l 'ont c ru . 

Ces tubes sont le résul ta t d ' indus t r i es souvent fort diffé

rentes en apparence, mais qui toutes se ra t t achent à la p r é 

sence d'une matière produi te pa r l 'animal par s imple ex

sudation. Entre aucune Anné l ide et son t u b e , il n 'exis te 

de relations analogues à celles qu 'on t rouve soit en t re le 

Polype et le polypier, soit même ent re le Mol lusque et sa 

coquille. Le l iquide exsudé par l ' an imal , t an tô t forme à lui 

seul un tube calcaire et à formes b ien définies, comme chez 

les Serpuliens (3), ou bien un fourreau assez semblab le à 

(1) Pl. 13, fig. 1. 

(2) Pl. 15, lig. 1. 
(3) Pl. ii, fig. 17; pl . 13, fig. l i , 18 et U. 
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du parchemin moui l lé , comme chez les Sabelles (1); mais 

souvent auss i , il ne sert qu 'à r éun i r , à agglut iner plus ou 

mo ins sol idement ensemble des corps inorgan iques divers. 

C'est ce qu 'on observe chez toutes les Pec t ina i res , les Her-

mel les (2), les Térébe l les , les Leucodore s , etc . Souvent 

auss i l ' animal sécrète u n e cer ta ine quan t i t é de ce liquide 

p o u r se former u n fourreau t empora i r e , et c'est ainsi qu'a

g i ssen t bon n o m b r e de Néré id iens et que lques Sabelliens. 

L a product ion de ces fourreaux pro tec teurs paraît être, 

d a n s un g r a n d n o m b r e de cas, l 'œuvre de la vie entière de 

l ' an imal , et peut-être même , arr ivé à un certain âge, perd-il 

la faculté ou l ' inst inct de recons t ru i re sa maison détruite. 

Du moins je n 'ai jamais vu une Scrpule , une grande Sa-

be l l e , enlevées de leur tube , sécréter la moindre pellicule 

qu i annonçâ t l ' in tent ion de se recouvr i r de nouveau. Les 

Hermel les m 'on t cent fois p résen té le m ê m e fait. Quand 

j ' ava i s dé t ru i t l eur habi tat ion de sab le , el les restaient sur 

le fond" du v a s e , sans chercher m ê m e à r amene r autour 

d 'e l les les g ra ins de sable sur lesquels elles reposaient. 

J 'a i dit p lus haut que cer ta ines Té rébe l l e s s 'entouraient au 

cont ra i re t rès -promptement d 'un ab r i , et g râce à la longueur 

de leur c i r rhes , on les voit al ler che rche r au loin autour 

d 'e l les la m o i n d r e parce l le solide p o u r l ' employer à cette 

cons t ruc t ion . Les Cirrhatules agissent de même , et cela avec 

u n e adresse et u n e p rompt i tude souvent fort gênantes pour 

celui qui veut les é tud ie r . 

G r u b e a pa r tagé les an imaux que je dés igne par le nom 

d 'Anné l ides en d e u x g randes T r i b u s , celle des Rapaces et 

cel le des Limivores , d 'après le m o d e de nourr i ture qu'il 

a c ru avoir r econnu chez elles (3). Je crois que de nouvelles 

observa t ions sont nécessai res p o u r qu ' on accepte complète

m e n t les idées de l ' au teur à cet é g a r d . J 'ai t rouvé des gra-

(1) P l . 13, fig. 1. 
(2) P l . 13, fig. 1. 
(3) Die Familien der Anneliden. Ces deux premières divisions de 

l ' au teur renferment toutes les Annélides, à l 'exception du genre To-
moptér ide . Mais M. Grube, comprenant sous le nom d'Annélides les 
Lombrics , Sangsues, etc. , a dû mult ipl ier davantage le nombre de ses 
Tr ibus , qu ' i l a porté à cinq. 
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nules de matière verte envo ie de digest ion dans l ' intest in de 

certains Syllidiens, rangés pou r t an t p a r m i les Rapaces pa r 

mon savant confrère. La même division c o m p r e n d , selon 

lui, presque toutes mes Annél ides E r r a n t e s , Or, je suis à 

peu près certain qu 'un g rand n o m b r e d ' en t r e elles sont 

herbivores, ou du moins phy tophages . Tou jours est-il que 

dans leur manière de se compor te r ent re el les, r ien n ' i n 

dique des instincts carnass iers , t and is que les Mol lusques 

les plus inoffensifs en apparence , d 'é légants Eo l id iens par 

exemple, donnent, dès les p r e m i e r s j o u r s de l eu r capt iv i té , 

la preuve de leurs appéti ts carnivores et s ' en t re -mangent . 

L'expression de Limivores donne u n e idée t rès- juste des 

habitudes de quelques espèces , en par t icu l ie r des Arén i 

coles, qui avalent le l imon ou le sable en na tu re et le r e n d e n t 

sous forme de petits cyl indres semblab le s aux fèces des 

Lombrics. Mais il me para î t fort dou teux que tous les g e n r e s 

placés par Grube dans cette T r i b u aient des hab i t udes 

même analogues. En par t icu l ie r , je n e crois pas que les 

Serpules ou les Sabelles se con ten ten t des pa rce l l e s de 

limon en suspension dans le l i qu ide . 11 m'a pa ru qu ' e l l e s 

faisaient surtout la chasse aux pet i t s an imaux qui passa ien t 

à leur portée. D'autre par t , que lques espèces placées p a r m i 

les Rapaces, avalent b ien ce r t a inement , au moins pa r oc-> 

casion, des gorgées de l imon et de sab le . Tel les sont en 

particulier les Nephtys . Je crois donc q u e les t e r m e s t rop 

précis de Rapaces et de Limivores ne saura ien t être e m 

ployés pour nommer les divis ions p r inc ipa les de la c lasse . 

Pour la plupart des Anné l ides , le seul o rgane de p r é 

hension est évidemment la t r o m p e . La faculté d 'ex t rover-

sion dont elle jouit, les espèces d e lèvres c i rcula i res qui 

se ferment ainsi au moment où l ' an imal la r a m è n e , les 

dents, les franges, les append ices d ivers qui se t rouven t à 

l'extrémité de la port ion ex t rovers ib le , tout concour t à 

montrer que l 'animal se sert de cet o rgane p o u r sais ir sa 

nourriture. On peut parfois même s'en a s su re r , en e x a m i 

nant les plus petites espèces qui s 'accl imatent a i sément 

dans nos vases. 

Mais il est aussi évident que la t r o m p e est supp léée 
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d a n s cer ta ins cas p a r les append ices , soit du corps, soit 

d e la tê te . Les Té rébe l l e s , les Ci r rha tu les qui s'entourent 

si p r o m p t e m e n t du grav ie r ou des parcel les limoneuses 

p lacées à l eu r por t ée , à l ' a ide de l eu r s cirrhes, doivent 

auss i se servir des mêmes o rganes pour saisir leur nourri

t u r e . Les panaches b r a n c h i a u x des Sabel les , des Serpules, 

m ' o n t év idemmen t pa ru j oue r le même rô le , au moins en 

e m p r i s o n n a n t , à la man iè re de cer ta ins filets de chasse, les 

co rps ou les an imalcu les don t l 'Anné l ide veut s'emparer. 

Enfin, d a n s p lu s i eu r s pe t i tes espèces , j ' a i vu les cils vi

brá t i l es p lacés tout au tou r et en avant d e la bouche, pro

du i r e des couran t s qui amena i en t d a n s le voisinage de 

l 'orifice divers co rpuscu les , et les y maintenaient par un 

effet de r e m o u , j u s q u ' à ce que le bol a l imenta i re ainsi pré

p a r é , fût avalé pa r l ' an ima l . 

A n e cons idére r les Anné l ide s qu ' au point de vue de nos 

be so in s , ce sera ien t des a n i m a u x fort inut i les . Les Chinois 

eux -mêmes , qui font un si g r a n d cas de certaines Holo

thu r i e s , n 'on t pas imag iné , que je sache, dé fa i re entreries 

Anné l ides d a n s leur é t range cu i s ine . Pa l l a s assure, il est 

v ra i , que su r ce r ta ines côtes on mange la t rompe des grandes 

A p h r o d i t e s , ma i s , comme l ' observe Blainvil le , ce doit être 

là une t r is te r e s sou rce . Un seul peup le para î t avoir trouvé 

d a n s ce t te classe une sor te de n o u r r i t u r e . Aux îles Samoa 

et aux Fij is , une g r a n d e espèce de Lysidice paraît être re

che rchée comme un mets dél icat (Macdonald).Mais, en ré

s u m é , la seu le uti l i té réel le que l ' homme retire de ces 

ve r s , me para î t ê tre de les employer comme appât . Tout le 

m o n d e sait q u e l 'Arénicole ser t à cet usage . On m'a as

su ré q u e s u r les côtes du Boulona i s , on les préparait de 

man iè re à les conserver p e n d a n t l 'hiver , époque à laquelle 

il est difficile, s inon imposs ib le de s'en procurer . J'ai vu à 

Sain t -Servan, un viei l lard qui tenait u n e peti te boutique 

où les pêcheu r s venaient s ' approv i s ionner d'Arénicoles, 

de Neph tys , de Néré ides , d ' E u n i c e s . . . e tc . Enfin, sur les 

côtes de Bre tagne , la Marphyse sangu ine (appelée Pütiá 

à Bréhat) est r ega rdée comme l ' amorce la p lus sûre pour 

a t t i re r les po issons les p lus r eche rchés . 
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À l'exception des Serpu l iens , don t l e s t ubes ca lca i res on t 

résisté à la manière des coqui l les , les A n n é l i d e s ont la i ssé 

bien peu de traces dans les a n c i e n n e s couches du g l o b e . 

On comprend qu'il devait en ê t re ainsi p o u r d e s a n i m a u x 

dont le corps ne présen te , en q u e l q u e so r t e , a u c u n e pa r t i e 

solide, à l'exception des den ts q u i , p a r l eu r pe t i t e s se , on t 

dû échapper aux recherches des p a l é o n t o l o g i s t e s , en s u p 

posant qu'il en existe à l 'état fossile. I l est c e p e n d a n t peu 

de collections géologiques où on ne p u i s s e s igna le r q u e l 

ques empreintes pouvant être r a p p o r t é e s h ce g r o u p e . Mais 

elles sont généralement t rès-peu d é t e r m i n a b l e s . et j e crois 

avoir fait connaître le fait le p lus c u r i e u x qu i ai t été s i 

gnalé dans ce genre par la note que*j 'a i consac rée h la 

Scoliciaprùca, que j ' ava is recue i l l i e d a n s la ba i e de Sain t -

Sébastien (1). Cette espèce, de p lus de d e u x m è t r e s de long , 

d'au moins quatre cent imètres de l a r g e , r a p p e l l e p a r son 

organisation intér ieure nos p lus g r a n d s E u n i c i e n s . Je n ' a i 

pu, il est vrai, reconnaî t re la t race d e s p i e d s , ma i s peu t -

être ont-ils été effacés par la c o m p r e s s i o n . 

§ '{ . OiiscrvatïoitM f a i t e s s u r l e » A n n é l i d e s 
e n c a p t i v i t é . 

Ainsi que je l'ai déjà i nd iqué , les A n n é l i d e s en captivi té 

ne manifestent aucun des ins t inc ts q u e l 'on devra i t s ' a t 

tendre à trouver chez des an imaux c a r n a s s i e r s . J 'ai ma in tes 

fois placé dans les m ê m e s f lacons, p o u r les a p p o r t e r du 

rivage à ma chambre de t ravai l , les e s p è c e s les p l u s diffé

rentes; je les ai ensuite la issées les u n e s à côté des au t re s 

dans les mêmes vases, où elles ont vécu p l u s i e u r s j o u r s . 

Jamais je n'ai constaté ent re elles d ' é ta t de g u e r r e ni môme 

de véritables actes d 'host i l i té , et p o u r t a n t el les f inissaient 

en général par mour i r bien é v i d e m m e n t d ' inan i t ion . P e u t -

on supposer que des an imaux c a r n a s s i e r s se fussent con

duits ainsi? 

Toutefois, mises en contact avec d ' a u t r e s a n i m a u x , elles 

ne se comportent pas toujours d ' une m a n i è r e auss i p a c i -

|i) Ann. des se. nat., 3 e sér . , t . XII. 
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fique. J 'avais mis u n e fois d a n s le même flacon des 

Neph tys , des Né ré ide s . . . e tc . , et des Synap tes . Arrivé à la 

ma i son , je ne t rouvai p lu s que des t ronçons . Annélideset 

E c h i n o d e r m e s s 'é taient év idemmen t l ivré un rude combat, 

car d a n s les f ragments de Synap te , je t rouvai enfoncées 

des soies d 'Anné l ides , t and i s que les débr i s de celles-ci 

por ta ien t les doub les hameçons de leurs adversa i res . 

Tou te s les Anné l ides , à l 'except ion peut -ê t re des espèces 

p é l a s g i q u e s , m 'on t p a r u être essen t ie l l ement nocturnes. 

E n généra l , fort t r anqu i l l e s p e n d a n t le jour , elles sont 

cons t ammen t en m o u v e m e n t dès que la nuit arrive. Les 

C i r rha tu le s , les Arénicoles e l les-mêmes se promènent alors 

le long des parois des vases qui les r en fe rmen t . Les Tubi-

coles qu i , au d é b u t de leur cap t iv i t é , res ten t souvent ob

s t inément renfermées dans l eu r s t u b e s , déploient aussi 

l e u r s panaches é légan t s , parfois m ê m e dès le crépuscule. 

La l u e u r d 'une l a m p e ne para î t pas les fatiguer précisé

m e n t , mais si on d i r ige sur elles les r ayons concentrés par 

u n e lent i l le , on voit auss i tô t les Tub ico les disparaître, et 

les E r r a n t e s se d é t o u r n e r p o u r éviter u n e clarté qui , bien 

év idemmen t , leur est dé sag réab l e . 

La d u r é e de la vie des Anné l ide s en captivité est très-

va r i ab le . Parfois elles m e u r e n t t r è s -p romptement ; mais 

dans ce cas la m o r t doi t , me pa ra î t - i l , ê t re at tr ibuée sur

tout à que lque a l té ra t ion de l 'eau de m e r . Le p lus souvent, 

elles s 'accl imatent p o u r ainsi d i re d a n s le mi l ieu nouveau 

où on les p lace , et peuven t être conservées pendant un 

t e m p s à peu p r è s le même pour chacune d 'e l les . Aucune, 

sous ce rappor t , ne m 'a pa ru s u p é r i e u r e aux Néréides. 

A Guet ta ry , j ' a i eu d a n s mes vases p lus ieurs Néréides 

nac rée s , pa ra i ssan t se t rès -b ien p o r t e r du 24 septembre 

j u s q u ' a u 25 oc tobre 1837. L e u r s m o u v e m e n t s s'étaient 

s eu lemen t ra len t i s . En h ive r , e l les m 'on t paru résister 

encore mieux. Ains i , à Sa in t -Sébas t i en , u n e N. nacrée 

et une N . de Dumér i l furent mises vers le 20 novembre 

d a n s un même vase , avec q u e l q u e s Tubico les adhérentes 

a des fragments de p i e r r e , deux Syngna thes et deux ou 

t rois pet i ts Oscabr ions . E l les su rvécu ren t à tous leurs com-
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pagnons de captivité. Toutes deux , mais sur tout la N. na

crée, avaient maigri et avaient p e r d u une partie de leur 

vivacité. Elles vécurent toutes deux j u s q u ' a u 10 février. A 

cette époque, l 'une des deux m o u r u t . L ' au t re vivait en

core, lorsque la révolution de 1848 vint i n t e r rompre mes 

études en me rappelant en F r a n c e . 

Les Néréides dont je viens de pa r l e r avaient t r è s - p r o 

bablement trouvé a se n o u r r i r eu par t ie avec les débr i s des 

Mollusques et Poissons enfermés avec e l les . Je n 'avais 

d'ailleurs pris aucune p récau t ion spéciale p o u r p r o l o n g e r 

leur existence. Je m'éta is bo rné ;\ r e m p l a c e r par de l 'eau 

douce les pertes que l 'évaporat ion faisait sub i r à l 'eau de 

mer où elles étaient p lacées . Mais on ne peu t pas en agi r 

aussi simplement avec la p lupa r t des au t res espèces . J e 

nie suis très-bien trouvé de la isser à sec p e n d a n t 6-8 h e u r e s 

par jour les gâteaux contenant des He rme l l e s , sauf à l eu r 

donner ensuite de l'eau bien fraîche. E n agissant a ins i , j ' e n 

ai conservé pendant quinze j o u r s . Quant aux Marphyses , 

le mieux est de les placer dans un pan ie r à sa lade avec dos 

fucus et de tremper tout s implement le tout dans l 'eau de 

mer deux ou trois fois par jour . E n c o r e , comme nous le ver 

rons tout à l 'heure, ne parv ien t -on j amais à les ma in t en i r 

longtemps entières. 

La mort par inani t ion chez les A n n é l i d e s est a c c o m 

pagnée généralement de c i rcons tances qui mér i t en t d 'ê t re 

rapportées. Chez un certain n o m b r e d ' en t re e l les , su r tou t 

chez les Sabclles, les Sorpn les , les H e r m e l l e s . . . , e t c . , et 

souvent chez les Néré ides , la mor t frappe en m ê m e t e m p s 

l'animal entier, mais il en est tout a u t r e m e n t p o u r les 

Nephtys, les Spioniens, les E u n i c i e n s . Ic i , l ' an imal m e u r t 

portions par port ions. C'est p r inc ipa lemen t sur la Marphyse 

sanguine qu'ont porté les observa t ions dont je vais p r é 

senter ici un court r é sumé . 

Au bout de v ingt -quat re h e u r e s , la Marphyse la p lus 

vigoureuse a manifestement p e r d u de sa force et de la 

vivacité des mouvements . Toutefois , l ' aba t t emen t généra l 

ne marche plus ensuite avec la même rap id i t é . Au bou t de 

deux ou trois jours , on c o m m e n c e à voir se manifes ter des 
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rup tu res spontanées complè tes . L ' an ima l se segmente 

comme si, dans l ' impossibi l i té de n o u r r i r le corps entier, 

il re t ranchai t une pa r t i e de lu i -même . C'est toujours d'ar

r ière en avant que se font ces s egmen ta t ions . Les premiers 

t ronçons détachés sont v ivement co lo ré s ; l eurs vaisseaux 

sont p le ins de s a n g ; les mouvemen t s des b ranch ies annon

cent que la circulat ion s 'exécute d 'une m a n i è r e régulière. 

Mais ce qui est p lus r e m a r q u a b l e , c'est que le t ronçon entier 

se meut et se condui t à la façon d 'un indiv idu intact. Il 

r a m p e , il paraît fuir la l umiè re , il cherche à s'enterrer 

sous la vase mise à sa por tée . Toutefois , il semble hésiter 

dans sa marche et n e peut év idemment pas se diriger 

comme la port ion qui a conservé sa tê te . Reproduirait-i l 

toujours celle-ci s'il était p lacé dans des condit ions favo

r ab l e s? C'est ce que je n 'osera is ni affirmer ni n i e r ; mais 

le fait que j ' a i cité p lu s haut m o n t r e au moins que cette ré

généra t ion des par t ies les p lus essent ie l les est possible. 

Au bout de qua t re à c inq j o u r s , se lon la température, les 

rup tu re s ne sont p lus complè tes . Les t ronçons imparfaite

men t détachés t i ennen t pa r la peau au corps de l'animal. 

La d u r é e de leur vie isolée est beaucoup p lus courte et ils 

se putréfient sur p l ace . Enfin, dans les de rn ie r s temps, 

l 'Anné l ide ne peu t m ê m e p l u s o p é r e r de sections impar

faites. La par t ie pos t é r i eu re m e u r t et se putréfie anneau 

pa r anneau . A cet te époque , il a r r ive parfois aussi que quel

ques anneaux isolés m e u r e n t et se g a n g r è n e n t , tandis que 

les anneaux p lacés en avant et en a r r i è re continuent à 

p r é sen t e r l ' apparence de la s an t é . 

Les 15 ou 20 p r e m i e r s a n n e a u x rés i s ten t beaucoup plus 

long temps et sont parfois encore t rès-sa ins , quand tout le 

res te est en pu t r i l age . Mais ils sont a t te ints à leur tour. 

Parfo is , avant d 'ê t re envahis en ent ier , ils présentent des 

po in t s g a n g r e n e u x i so lés . 

Tou te s choses é g a l e s , d ' a i l l e u r s , p lu s une Marphyse 

s 'est f ract ionnée l a rgemen t et de b o n n e heure , plus ses 

a n n e a u x a n t é r i e u r s conse rven t l o n g t e m p s leur vitalité pro

p r e . Auss i , dès q u e j e r evena i s de m e s chasses , avais-je 

soin de p r o c é d e r m o i - m ê m e à d e fortes amputations pour 
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me conserver des moyens d ' é tude d 'une g r a n d e marée à 

l'autre. 

Cesfaits mettent en évidence, d 'une m a n i è r e r e m a r q u a b l e , 

l 'indépendance relative dont jouit chaque anneau en p a r 

ticulier. Chacun d 'eux est une vér i tab le Zoonite, dans le 

sens que Dugès donnai t à ce mot , b i en qu ' i ls soient tous 

reliés par des condit ions ana tomiques et physiologiques qui 

font de l 'ensemble un animal u n i q u e . Ces condi t ions d e 

viennent évidemment p lus impér i euses , les r appo r t s sont 

plus étroits en avant qu ' en a r r i è r e . C'est sans doute à cette 

circonstance que tient la supér ior i té que p résen ten t sous le 

rapport de la vitalité les anneaux an t é r i eu r s comparés aux 

postérieurs. 

On trouve encore la confirmation de ce d e r n i e r fait dans 

les circonstances qui accompagnen t la mor t pa r e m p o i 

sonnement. Lorsqu 'on plonge une Anné l ide d a n s un l iqu ide 

délétère pour elle, ce sont encore les a n n e a u x pos t é r i eu r s 

qui meurent les p remie r s . J 'ai vu des Arénico les mises 

dans le liquide conservateur d 'Owen é t endu (1), et d o n t la 

queue et les derniers p ieds ne donna ien t p lus aucun s igne 

de sensibilité ni de moti l i té , agiter encore la tête s p o n t a 

nément et contracter , au m o i n d r e contact , l eu r s par t i es a n 

térieures. 

Lorsqu'on laisse évaporer l 'eau de m e r qui renferme des 

Annélides, elles tombent dans un état de mor t a p p a r e n t e 

vraiment curieux. Souvent on peu t les p ince r et les t i ra i l ler 

de toutes façons, sans qu 'e l les d o n n e n t aucun s igne de vie. 

Toutefois, quand le ma l n 'es t pas trop avancé , il suffit de 

renouveler le l iqu ide qu i les e n v i r o n n e p o u r les voi r r e 

venir peu à peu a la v ie . 

Ces faits pouvaient ê t re a t t r ibués à d iverses causes , mais 

l'expérience directe m 'a p rouvé qu ' i l s t ena ien t à la c o n c e n 

tration des sels d issous dans l ' eau de m e r . Une be l le Mar -

physe placée dans l 'eau de mer sa tu rée de sel gr is ne d o n n a 

d'abord que des signes t rès- légers de ma la i se , son o r g a n i s m e 

(1) Ge liquide se compose de sel mar in , d 'a lun et d 'une très-faibtc 
proportion de bichlorure de mercu re , dissous dans l 'eau. 
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subit une surexci ta t ion év iden te , caractér isée surtout par 

un surcroî t de co lora t ion . Bientôt une sécrétion excessive

men t a b o n d a n t e couvr i t et enve loppa tout r an imai ; des 

signes d 'affaiblissement se m o n t r è r e n t ; au bout de trois 

heures env i ron , l 'Anné l ide ne se contractai t que d'une 

maniè re obscurci, et en qua t re h e u r e s elle était morte. 

L 'eau privée des mêmes pr inc ipes agit comme un poison 

des plus violents su r tou tes les Anné l ides , surtout chez 

celles qu i , comme les E u n i c i e n s , hab i ten t les zones infé

r i eu res de nos p lages . Une Marphyse sanguine très-robuste 

et pr i se seu lement d e p u i s une h e u r e fut mise dans l'eau 

douce . I m m é d i a t e m e n t , elle se pe lo tonna sans présenter 

les con t rac t ions v io len tes qui accompagnen t l'immersion 

dans l 'a lcool . Le s ang a b a n d o n n a les b ranchies et toute la 

surface ex tér ieure qu i pr i t u n e te in te gr is cendré ; les mâ

choi res s 'ouvra ient et se fermaient l e n t e m e n t ; pendant 

deux minu te s et demie env i ron , la pâ leu r alla croissant. A 

ce m o m e n t , l ' animal r end i t du sang par la bouche, ce qui 

annonça i t u n e h é m o r r h a g i e i n t e r n e . Au bout de quatre 

minu te s et demie , el le était en t i è remen t ra ide , immobile 

et ne donna i t aucun s igne de vie , b ien qu 'on la piquât ou 

qu 'on la p inçât for tement . Cependan t , dès qu'elle eut été 

remise d a n s l 'eau de m e r , l es b r anch i e s se colorèrent de 

nouveau , les mâcho i r e s se r e m i r e n t à jouer , la raideur 

d i sparu t peu à peu et elle se t rouva en t iè rement rétablie au 

bou t de t rois m i n u t e s . 

Les poisons végétaux agissent fort peu sur les Marphyses. 

Dans le bu t de les é tud ie r plus faci lement, j ' a i essayé de 

les empo i sonne r avec du l a u d a n u m , d e l 'op ium, de l'eau 

de l aur ie r -ce r i se , de l 'acétate de m o r p h i n e , de la stry

c h n i n e , . . . e tc . Mais des doses , m ê m e considérables, ou 

n 'ag issa ien t que l en t emen t , ou n 'ag issa ien t pas du tout, et 

aucune de ces subs tances n 'é loignai t cet te contractilité des 

t issus qui gêne parfois si fort l ' ana tomis te . L'eau de lau

r ier -cer ise-seule m 'a semblé p r é s e n t e r q u e l q u e avantage à 

ce point de vue . Les bases a lca l ines , l ' ammoniaque en par

t icul ier , ont besoin d 'ê t re assez concen t rées pour les tuer 

au bou t de t rois ou qua t r e h e u r e s . En revanche , les acides 
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minéraux, même à dose ex t r êmement faible, exercen t sur 

elles une action des plus v io lentes . Deux ou trois gout tes 

dans un demi-litre d ' eau .provoquent des con t rac t ions éner

giques, de véritables g r incement s de d e n t s , des h é m o r -

rhasies internes, et enfin la mor t en dix ou douze m i n u t e s . 

En outre, ce sont eux qui exercent l 'act ion la p l u s m a r q u é e 

sur la contractilité muscu la i re . 

L'acide sulfhydrique et ses composés a m m o n i a c a u x font 

pourtant exception à ce qui p r é c è d e . Du m o i n s , j e suis 

porté à penser que les Marphyses e l l e s -mêmes ne se ra ien t 

que peu affectées par ces subs tances en voyan t d ' au t res 

Annélides, et surtout les Gi r rha tu les , vivre h a b i t u e l l e m e n t 

dans des eaux qui pouvaient être r ega rdées c o m m e d e vé

ritables dissolutions de sulfhydrate d ' a m m o n i a q u e . Les faits 

de celte nature que j ' avais eu occasion d ' obse rve r , c o m m u 

niqués à M. Lewy, ont amené cet habi le ch imis te à é tud ie r 

cette question avec le soin qu 'e l l e mér i ta i t , et les r é su l t a t s 

précis auxquels est arr ivé ce savant ont p l e i n e m e n t c o n 

firmé mes propres appréc ia t ions (1). 

CHAP. I V . — D I S T R I B U T I O N G É O G R A P H I Q U E 

D E S ' A N N E L I D E S . 

Tout essai d 'une d is t r ibut ion g é o g r a p h i q u e déta i l lée des 

Annélides serait à mes yeux p r é m a t u r é . N o u s c o m m e n 

çons à peine à connaître cette classe au poin t de vue des 

espèces. Elle est ce r ta inement infiniment p lus n o m b r e u s e 

qu'on né l'a généralement cru j u squ ' i c i . C'est là une c o n 

viction que m'avaient donnée depu i s l ong temps mes é tudes 

au bord de la mer . P r éoccupé avant tout des ques t ions 

d'anatomie et de physiologie , je ne coura i s pas a p r è s les 

espèces nouvelles, et l 'on verra que je n 'en avais pas moins 

découvert un assez g rand n o m b r e sur les q u e l q u e s po in t s 

de nos côtes que j ' a i exp lorés . Qu'aurai t -ce été si j ' ava i s 

consacré à la collection la plus forte par t ie de m o n t e m p s ? 

(1) Recherches sur la compositior. des gaz que l'eau de mer tient en 

dissolution [Anri, de Phys. et de Chim., 3" série, t. XVII). 
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Auss i , ai-je depu i s bien des années conseil lé aux voyageurs 

de d i r iger l eur a t tent ion su r ce g r o u p e si peu recherché 

ju squ ' i c i , qu 'on t rouve à peine u n e ou deux espèces dans 

les atlas des p lus g r a n d s voyages au tour du monde. Le 

voyage de YEugénie et l 'ouvrage de K inbe rg sont venus 

m o n t r e r combien m e s prévis ions étaient jus tes . Si toutes 

les familles y sont r ep ré sen tées auss i r ichement que celle 

des Aphrod i t i en s , le n o m b r e des Annél ides connues sera 

b ien p lus que d o u b l é . 

Ce manque de conna i s sances des espèces rendrai t évi

d e m m e n t peu sér ieuse toute tentat ive ayant pour but d'exa

miner d 'une m a n i è r e détai l lée la répar t i t ion géographique 

des Anné l ides . Mais peu t -ê t re fait-il mieux ressortir quel

ques lois géné ra l e s , p a r m i l esque l les il en est qui sont 

d ' au tan t p lus impor t an te s à s igna le r , qu 'e l les contrastent 

d 'une man iè re f rappante avec q u e l q u e s - u n s des faits les 

p lus un iverse l l ement consta tés d a n s les au t res groupes. Ce 

sont ces résu l ta t s géné raux d 'une é tude bien longue et 

b ien minu t i euse , sur l esque ls j e voudra i s appeler un mo

ment l ' a t ten t ion . 

I . Dès '1830 (1 ) , j ' a i cherché à m o n t r e r que les Anné

l ides étaient d a n s les eaux salées les représentants géo

g r a p h i q u e s des Na ïd iens et des Lombr ic i ens , ceux-ci ap

p a r t e n a n t essen t ie l l ement aux eaux douces . Depuis cette 

é p o q u e , je ne crois pas qu ' i l ait été fait d'objection à ce 

fait géné ra l . P a s u n e Anné l ide E r r a n t e ou Sédentaire n'a 

encore été s ignalée que j e sache , comme habi tant les eaux 

d o u c e s , et si cette règle jusqu ' i c i abso lue , doit un jour 

p r é s e n t e r des excep t ions , on peut dès à présent affirmer 

que ces except ions seront fort peu n o m b r e u s e s . 

La r é c i p r o q u e ne para î t pas ê t re auss i rigoureusement 

v ra i e . Cependan t il y a, ce me semble , à faire quelques 

observa t ions à ce sujet. Sans dou te b ien des espèces dési

gnées par les anc iens au teu r s sous les n o m s génériques de 

Lumbricus et deiVaïs, ont été à d iverses repr i ses indiquées 

c o m m e hab i t an t les eaux sa lées . Mais la p lupar t ont été dé

fi) Mém. sur la fam. des Polyophthalmiens [Ann. des se. nat.,3' sér., 

t. XIII). 
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puis longtemps retirées de ces genres et des classes aux

quelles ils appartiennent, et je me bornera i à citer l 'Arén i 

cole des pêcheurs [Lumbricus marinus, L inné) , devenue à 

juste titre le type d'une famille des Anné l ides E r r a n t e s . En 

sera-t-il toujours ainsi, et tous les Lombrics, toutes les Naïs 

décrites par des auteurs p lus récents , comme espèces mar i 

nes, devront-ils de même aller p r end re place d a n s que lques -

familles d'un tout autre g r o u p e ? Je ne sais t rop qu 'en d i r e . 

Pour mon compte, je n 'a i jamais r encon t r é un seul 

Lombricien, un seul IN'aïdien dans mes recherches de zoo

logie marine, et j ' a i cependant examiné à ce point de vue 

Lien des petites espèces. Je suis très-loin de vouloir p o u r 

cela nier les faits publiés p a r mes confrères . En par t icu

lier, les observations de M. Claparède , sur ses Pachydri-

fcsctsur le Clitdlio arenarius (1), me para i ssen t p r é s e n 

ter tous les caractères de la cer t i tude , mais peu t -ê t r e 

reste-t-il à s 'assurer de l 'état des r ivages où l 'on t rouve 

ces représentants d'un type , appa r t enan t essent ie l lement 

aux eaux douces. Une source venant sou rd re sur un po in t 

de la côte, une nappe d 'eau douce s 'écoulant en t re deux 

couches de rochers , pour ra ien t fort bien exp l ique r la p r é 

sence de certains Scoliciens su r les b o r d s de la mer , s ans 

que ces espèces fussent p o u r cela des a n i m a u x m a r i n s . 

J'appelle sur ce point de géographie zoologique, l 'a t tent ion 

des naturalistes placés dans des condi t ions favorables p o u r 

l'éclaircir définitivement. 

En tout cas, nous conna issons au jourd 'hu i un assez 

grand nombre d 'Annél ides et d 'E ry th r èmes , p o u r pouvoir 

affirmer que si cette de rn iè re classe a que lques -uns de ses 

représentants dans la faune mar ine , ces r e p r é s e n t a n t s n e 

peuvent qu'être excessivement r a r e s . 

Tout confirme donc, ce me semble , le rô le q u e j ' a i i n d i 

qué comme joué par ces deux g roupes , au poin t de vue 

géographique. 

II. Le grand groupe don t n o u s faisons l 'h is to i re a des 

(1) Etudes anatomiques sur les Annélides, Turbel lar iés , observés 
dans les Hébrides (Mém. de la Syo. de Genève, t. XVI). 

Anndés. Tome I. 10 
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r ep résen tan t s d a n s tontes les m e r s d u monde , et ce fait 

n 'a r ien que d e t r è s -na tu re l . En cela , la classe des Ànné-

l ides ren t re d a n s la r èg le c o m m u n e . I l n 'est guère plus 

s u r p r e n a n t de t r o u v e r auss i su r t ous les rivages qui ont 

été explorés , des espèces a p p a r t e n a n t aux deux ordres qui 

le composen t , les Annélides Errantes et les Annélides Sé

dentaires. 

Mais le cosmopol i t i sme des types les p lus inférieurs, est 

fait à bon droi t pour s u r p r e n d r e . 

Sur ce po in t , la classe des Anné l ide s se distingue de 

toutes celles dont on a é tudié la distr ibution géogra

p h i q u e . 

Ce cosmopol i t i sme est te l , qu ' i l n ' e s t peut-être pas un 

seul genre un p e u impor tan t , qui ne compte déjà quelques 

r ep ré sen t an t s v e n u s des con t rées les p lus éloignées du 

g lobe , et tout autor ise à pense r q u e lorsqu 'on connaîtra 

m i e u x les e s p è c e s , il se t r ouve ra q u e presque tous les 

gen res mér i ten t d 'ê t re r ega rdés comme cosmopolites, ou 

se ron t au moins r é p a n d u s s u r de t rès-vastes espaces. 

Ce fait devient p lu s f rappant enco re , quand il se mani

feste dans u n de ces genres qui p ré sen ten t des caractères 

assez except ionnels , p o u r mot iver la créat ion d'une famille 

p o u r eux s e u l s . Te l est le genre Chétoptère ( l ) .On a cru d'a

b o r d qu' i l appar tena i t exc lus ivement aux portions les plus 

cha-udes de l 'Océan amér ica in . Au jourd 'hu i on en connaît 

des espèces qui vivent dans les m e r s de Norwége et d'autres 

qu i habi ten t les côtes de F r a n c e et d 'Angle te r re . Tels sont 

encore les Hé té roné ré id i ens , les Hétérotérébelliens, les 

Hété rosabe l l i ens , g roupes qui semblen t créés exprès pour 

d o n n e r un démen t i aux règles les p lus générales de la 

morphologie de la c lasse en t iè re , et dont les représentants 

se sont t rouvés pa r tou t où on les a cherchés jusqu'ici. 

I I I . Cette tendance à la diffusion, si manifeste dans les 

gen res et j u s q u e d a n s les s o u s - g e n r e s , r end d'autant plus 

f rappante la tendance au cantonnement qui apparaît non 

mo ins c la i rement dans les espèces . Je dois d'autant plus 
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insister sur ce fait que la croyance d u cont ra i re me semble 

dominer encore chez un g rand n o m b r e de na tu ra l i s t e s . 

On sait comment on a cru re t rouver sur l es côtes occi

dentales de la F rance , su r celles des îles B r i t a n n i q u e s , et 

jusque dans la Médi ter ranée , p r e s q u e toutes les espèces 

découvertes au Groenland ou sur les côtes du Danemarck , 

par Fabricius et O.-F. Millier. Eh b ien , c'est à pe ine si 

nous en possédons quelques-unes su r nos côtes . Les types 

du nord que j 'ai dû à l 'obl igeance de M. S teens t rup , m ' o n t 

permis de constater ce fait dans b ien des c i rcons tances . 

Je me bornerai à en citer un exemple f rappant . C'est à 

peine si, sur les t r è s -nombreuses Térébe l l es q u e j ' a i r a p 

portées de mes courses, il en est u n e que j ' a i e p u r e g a r 

der, — et encore avec doute , — comme é tant la vé r i t ab le 

Nereis conchilega que Pa l las t rouvai t a b o n d a m m e n t s u r 

les côtes de Hol lande. 

Il est vrai que, dans bien des cas , il est p e r m i s d e c o n 

server des doutes sur cette non iden t i t é . N o u s conna i s sons 

encore bien peu les Anné l ides ; n o u s ne savons p r e s q u e 

rien de leurs métamorphoses , de l eu r d é v e l o p p e m e n t su r 

tout. A plus forte ra ison, n 'avons-nous pu app réc i e r encore 

les changements que la m ê m e espèce peut sub i r en c h a n 

geant de milieu. En d 'au t res t e r m e s , nous n ' avons a u c u n e 

donnée sur les variétés et les races qu i doivent se r e n c o n t r e r 

ici comme dans tous les g r o u p e s a n i m a u x . I l est donc fort 

possible que l 'analyse détai l lée à l aque l le la sc ience ac 

tuelle soumet ces habi tantes des m e r s , gross isse p o u r a insi 

dire les différences, et en t ra îne parfois à s épa re r ce qu i 

devrait rester un i . 

Toutefois, dans un mil ieu à condi t ions aussi cons tan tes 

que celles qu'on t rouve d a n s la m e r , les causes de va r i a 

tions doivent être mo ind re s q u e cel les qu ' on r e n c o n t r e su r 

terre; et peut-être est-il p e r m i s d e pense r que les diffé

rences d'individu à indiv idu doivent être m o i n d r e s ici q u e 

chez les animaux aér iens et t e r r e s t r e s . C'est au m o i n s ce 

qui ressort de mes observat ions s u r les espèces q u e j ' a i 

eues le plus souvent sous les yeux . L a ta i l le , les cou leurs 

variaient beaucoup sans d o u t e ; mais les ca rac tè res e s -
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sentieis m'ont toujours p a r u p r é s e n t e r une grande con

s tance. 

E n r é s u m é , je crois être p l e inemen t autorisé à conclure 

que le can tonnement des espèces chez les Annélides, est 

un fait généra l , b ien que renfermé dans certaines limites, 

et p résen tan t que lques except ions appa ren t e s . 

IV. La quest ion des l imites ne peut encore être abordée 

d a n s ses dé ta i l s . Les r eche rches su r ce point ne pourront 

se faire que lo r squ 'on conna î t ra b ien p lus complètement 

qu ' au jourd 'hu i cet te par t ie de la faune m a r i n e . Je me bor

nera i donc à s ignaler un fait qui résul te de mes dernières 

r eche rches . Sur un assez g rand n o m b r e d'espèces que j'ai 

pu c o m p a r e r T j e n ' en ai pas t rouvé une seule qui appartînt 

avec ce r t i tude à la fois à la Médi te r ranée et a l'Océan. En 

par t icu l ie r , pas une seule des espèces recueil l ies sur nos 

côtes occ identa les dans l 'espace compr i s entre Boulogne et 

S t . -Sébas t ien , ne s'est re t rouvée sur nos côtes méridionales, 

non p lus que su r les côtes d ' I t a l i e . 

Il es t d 'a i l leurs évident que cette différence entre les 

faunes des deux mers doit cesser là où ces mers se joignent, 

et j e suppose que les eaux de Cadix et celles de Gibraltar 

doivent p résen te r p lus i eu r s espèces i den t iques . Toutefois, 

telle est , ce me s e m b l e , la t endance à la spécialisation des 

faunes p o u r les A n n é l i d e s , q u ' u n e comparaison faite à ce 

po in t de vue en t re ces d e u x loca l i tés , m e semblerait vrai

men t in t é ressan te . 

De l ' ensemble de mes observa t ions , j e crois pouvoir 

conc lure que le n o m b r e des espèces communes à deux 

con t inen t s , à deux hémisphè re s , aux mers orientales et 

occ iden ta les d ' un même c o n t i n e n t . . . , e tc . , s'il n'est pas 

abso lumen t nu l , sera toujours excess ivement restreint. 

Je su is , en ou t r e , convaincu q u e la connaissance plus 

complè te des espèces et de leur hab i t a t conduira à res

s e r r e r cons idé rab l emen t ces l imi tes . — En fait, l'exemple 

b ien avéré de d i ssémina t ion la p lu s é t endue que je con

na isse m 'a été p ré sen té p a r u n e jol ie espèce nouvelle de 

Sabel le [S. verticillata, Q.) q u e j ' a i souvent trouvée sur 

n o s côtes , en par t i cu l ie r à Bréha t , e t don t le Muséum pos-
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(t) Pl. 10, fig. 1. 

sède des échantillons appor tés de Ténériffe. Cet habi ta t 

comprend un intervalle de 32° environ du n o r d au sud . 

Mais peut-être cette extension s 'explique-t-el le pa r des cir

constances se rat tachant à d ' au t re s faits dont il me res te à 

parler. 

J'ai dit plus haut que la loi de c a n t o n n e m e n t p résen ta i t 

quelques exceptions. E n réa l i té , je n ' en conna i s q u ' u n e 

seule, à la fois t r è s - r emarquab le et don t la cause m e sem

ble facile à reconnaî tre . J 'a i t rouvé d e u x fois, dans la r a d e 

de Saint-Jean de Luz , l 'Eun ice de R o u s s e a u , supe rbe espèce 

originaire du golfe du Mexique (1). Mais sa p résence su r 

nos eûtes s 'explique,ce me semble , a i sément . Cette espèce , 

très-grande, très-forte, à locomotion éne rg ique , a des habi

tudes pélasgiques-. Il me semble év ident qu 'e l l e est a r r ivée 

jusque dans nos mers amenée pa r le Gulfstream dont elle 

a suivi le courant, et que que lque coup de vent l ' au ra 

jetée au fond de la baie de Biscaye. L 'é ta t même d a n s leque l 

je l'ai trouvée semble justifier ces p r é sompt ions . Je n 'en 

ai vu que de muti lées . Ce que j ' e n ai recuei l l i n ' é ta i t , en 

réalité, que des t ronçons cons i s tan t , l 'un en u n e q u a r a n 

taine d'anneaux an tér ieurs avec la t ê te , l ' au t re un p e u p lus 

considérable, mais appa r t enan t à la région m o y e n n e d u 

corps. 

V. Du cosmopolitisme p lus ou mo ins comple t des types 

secondaires, te r t ia i res . . . , e t c . , chez les A n n é l i d e s , il r é 

sulte que les g randes faunes r ég iona l e s , et celles m ê m e 

des grands centres de créat ion ne sont p lus ca rac té r i sées 

dans cette classe par des familles ou m ê m e pa r des g e n r e s , 

se représentant pour ainsi d i re les u n s e t ' l e s a u t r e s , 

comme elles le sont dans toutes les au t re s c lasses dont la 

distribution géographique a été é tud iée . 

Les termes correspondants géographiques n ' en exis tent 

pas moins chez les Anné l ides , mais il faut de scendre j u s 

qu'aux espèces pour les r encon t re r . C'est là un fait qu 'on 

peut déjà reconnaî tre et qui r e s so r t i r a , je cro is , de plus 

en plus, à mesure qu 'on conna î t ra mieux cette classe i n -
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180 INTRODUCTION. 

t é ressan te à tant de t i t r e s . Ains i , il est évident que les 

deux g r a n d e s espèces d 'Eun i ce s qui hab i t en t , Tune la mer 

des I n d e s (E. gigantea, Cuvier ) , l ' au t re la m e r des Antilles 

et le golfe du Mexique [E. Rousscei, Q.) (1), se représentent 

r é c i p r o q u e m e n t dans les deux Océans . Ains i , les Serpules 

à opercu le car t i lag ineux, bér i s sé de po in tes mobi les , décou

ver tes sur les côtes de l a Nouvel le-Hol lande (G. galeolaria, 

L a m . Blainv.) , sont r ep ré sen t ée s d a n s la Méditerranée par 

des espèces p re sque s emblab l e s [G.Eupomatus, Philippi) (2). 

Ainsi enco re , le type d e s Sabe l les à c i r rhes branchiaux 

r é u n i s par u n e m e m b r a n e j u s q u ' à l ' ex t rémi té , se retrouve 

s u r les côtes d 'Ang le te r re et s u r cel les d ' I ta l ie , mais repré

sen té pa r deux espèces bien d i s t inc tes , quoiqu 'e l les aient 

été confondues , à cause de la modificat ion spéciale que 

p ré sen t e ici l 'o rganisa t ion des Sabe l les [E. infundibulum, 

Montagu , Délie Chiaje). 

V I . I l est encore un poin t essent ie l sur l eque l les Anné-

l ides semblen t s 'écar ter d e c e q u ' o n a c o n s t a t é c h e z d'autres 

a n i m a u x t e r res t r e s ou m a r i n s , en par t i cu l ie r chez les Crus

t acés . Il r é su l t e , en effet, d e s r eche rches de M. Edwards 

su r la géographie de ces d e r n i e r s , q u e les faunes boréales 

sont carac tér isées par l e pet i t n o m b r e des g e n r e s que com

p e n s e l ' abondance des e spèces , et -surtout 4 e s individus. 

E n ou t r e , l 'o rganisa t ion des espèces est généra lement sim

p l e . A m e s u r e qu 'on a p p r o c h e de l ' équa teu r , l'organisation 

devien t plus complexe et p l u s va r i ée . De là, résulte la 

mul t ip l i ca t ion d e s ' e s p è c e s , d e s g e n r e s , et en revanche, le 

n o m b r e des ind iv idus d i m i n u e . 

L e s faunes ca rc ino log iques des m e r s froides et des mers 

c h a u d e s , p résen ten t d o n c des carac tè res géné raux bien tran

c h é s . L a s impl ic i té , l 'un i formi té d i s t inguen t les premières; 

la compl ica t ion , la var ié té son t p r o p r e s aux secondes. 

A en j u g e r pa r ce q u e n o u s conna i s sons au jourd 'hui , rien 

d e s emblab l e ne se m o n t r e chez les Anné l i de s . Les côtes 

(1) Ces deux espèces avaient été confondues pa r Cuvier et ses suc
cesseurs . 

(2) Ces deux genres , qu i , en tout cas, ne devraient en former qu'un 
seul, ne sont qu 'un sous -genre ou une section du genre Vermilie. 
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du Groenland, celles sur tou t d e la N o r w ê g e et d u D a n e 

mark, sembleraient même p lus r i ches en formes spécif i

ques que la plupart des rég ions in te r t rop ica les . Nos côtes 

de France ne leur cèdent ce r t a inemen t en r i en , mais on 

ne voit pas que ces formes t enden t à se compl ique r en 

avançant du nord au sud . Sous le r appor t de la ta i l le , n o u s 

voyons, il est vrai, les deux p lu s g r a n d e s Anné l ides c o n n u e s , 

celles que je citais tout à l ' h eu re [E. gigantea elUoussœi), 

et qui atteignent j u squ ' à 1 1/2 mèt re de long , a p p a r t e n i r 

aux régions chaudes ; mais , en r evanche , il para î t q u ' a u 

Groenland certaines formes, les Arén ico les , pa r exemple , 

présentent des d imens ions qu ' on ne t r ouve j amais a i l leurs 

(Steenstrup). 

En outre, les g r andes E u n i c e s ne diffèrent en r i en , au 

point de vue organique , de l eu r s congénères mo ins g r a n d e s 

qui habitent nos côtes . 

De tout ce que j ' a i vu, on peu t conc lu re , je c ro i s , dès 

à présent, que la complicat ion g radue l l e de l ' o r g a n i s m e , 

si remarquable chez les Crus tacés , et qui d i s t ingue la 

faune carcinologique' in ter t ropica le d e la faune b o r é a l e , 

n'existe pas chez les Anné l i de s . , 

VII. Je ne saurais être auss i affirmatif p o u r ce qu i est d e 

la richesse relative des d iverses rég ions du g lobe . Si, toutes 

choses égales, jusqu ' à p résen t , la supér ior i té à ce po in t de 

vue semble appar ten i r i ncon tes t ab lemen t aux côtes d u 

Groenland, des pays Scandinaves , des î les Br i t ann iques et 

de la France, il est bien possible que cette supér ior i té t i enne 

surtout à ce qu'el les ont é té mieux et p lus complè t emen t 

explorées. 

VIII. Un dern ier r é su l t a t généra l qu i r e ssor t de ces 

explorations mêmes , est que la na tu re d u sol influe d 'une 

manière marquée sur le déve loppement de la faune des A n 

nélides. Du moins j ' a i été t r è s -v ivemen t frappé du con

traste que présentent à ce po in t de vue les côtes de Bréha t , 

de Chausey, de Saint-Malo, de Sa in t -Vaas t . . . e tc . , tou tes 

côtes granitiques ou schis teuses ,avec les p lages de Boulogne , 

de La Rochelle, de Saint -Jean de L u z . . . e tc . , appa r t enan t à 

des formations calcaires . Le long des p r e m i è r e s , j ' a i tou-
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j ou r s t rouvé un déve loppement des p lus r iches en individus, 

en espèces , en gen re s . Sous ce t r iple rappor t , les seconds 

m 'on t généra lement mont ré une pauvre té désolante. Deux 

ou trois espèces t rès-mult ipl iées faisaient seulement parfois 

exception à la règle généra le . J e c i terai comme exemple, 

les Hermella alveolaia et crassissima, si communes à Bou

logne et à Biarr i tz . 

Bien que ces observat ions comparat ives n 'a ient porté que 

sur un point d u globe b ien res t re in t , j e suis disposé à leur 

a t t r ibuer une impor tance rée l le , et à penser que partout, 

les côtes g ran i t iques et calcaires p résen te ron t à des dégrés 

d ivers , le contras te que j ' i n d i q u e ici . J 'a joute que ce con

t ras te ne por te ra p r o b a b l e m e n t pas su r la classe des Anné-

l ides seule , et qu ' i l s ' é tendra à u n e foule d 'autres groupes 

infér ieurs . Te l le est du moins la conséquence qui ressort 

de l ' ensemble de mes r eche rches , et il ne me semble pas 

difficile de s 'expl iquer ce fait géné ra l . 

Les g ran i t é s , les schis tes , par sui te de leur dureté, ré

sis tent fort b ien aux chocs p u r e m e n t m é c a n i q u e s ; par suite 

de l eu r composi t ion ch imique , ils sont insolubles dans 

l 'eau. L e u r s surfaces pe rmet ten t donc aux algues de toute 

sor te , aux an imaux fixes d e s 'a t tacher à demeure et de se 

mul t ip l ie r . Les calcaires , au con t ra i re , ont p resque toujours 

une du re t é bien m o i n d r e et sont p lus ou moins attaquables 

pa r l ' eau. L e u r surface se renouvel le sans cesse, peut-on 

d i r e . Aussi les colonies an ima les ou végétales ne sauraient 

s'y déve lopper en sûre té . P a r exemple , les Balanes qui re

vêtent en ent ier les roches de Bre tagne les p lus exposées au 

choc des vagues , ne se mont ren t à La Roche l l e que par pla

ques isolées et é rodées sur les b o r d s . On sait aussi com

b ien les côtes de la p r e m i è r e locali té sont plus riches en 

a lgues de toute sor te , q u e celles de la s econde . 

Cette d iminut ion seule des flores mar ines réagit évidem

m e n t su r la faune, et cela d e deux m a n i è r e s . D'une part, les 

espèces an imales he rb ivo res ne sau ra ien t se multiplier là 

où les a l iments l eur m a n q u e n t ; et d ' au t r e par t , les espèces 

ca rnass iè res qui vivent aux d é p e n s des p remières , se trou

ven t rédu i tes d a n s la m ê m e p ropo r t i on . 
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Une autre c i rconstance t rès-fréquente le long des côtes 

calcaires, tend à en écar ter tou tes les espèces an imales les 

plus franchement mar ine s . P r e s q u e toujours des sources 

plus ou moins n o m b r e u s e s , parfois de vér i t ab les n a p p e s 

d'eau, viennent sou rd re en t r e les couches qui les c o m 

posent, et se mêlent sans cesse à l 'eau du r ivage . Celles-ci 

deviennent plus ou moins saumât re s et improp re s à n o u r r i r 

les animaux marins p r o p r e m e n t d i t s . Là est ce r t a inemen t 

une des grandes causes de la pauvre t é de cer ta ines côtes , 

de celles de La Roche l le , par exemple . 

Enfin, à raison de sa densi té m o i n d r e , le calcaire forme 

plus aisément de la vase fine et compacte , t a n d i s que le 

granité donne toujours au m o i n s un mélange de sab le et de 

vase. Cette dernière , q u a n d elle domine t rop , suffit p o u r em

pêcher le développement d 'un g r a n d n o m b r e d ' e spèces en 

encroûtant les œufs, en r empl i s san t d 'un mor t i e r t r op sol ide 

les fissures où un si g r a n d n o m b r e d ' an imaux infér ieurs 

marins ont coutume de che rche r un abr i . Il y a là encore 

une cause puissante qui éloigne les Inve r t éb rés m a r i n s en 

général, les Annél ides en pa r t i cu l i e r , des côtes ca lca i res . 

On voit que la r ichesse et la composi t ion des faunes lit

torales dépendent g r a n d e m e n t de la na tu re m i n é r a l o g i q u e 

et de la structure géologique du r ivage . En cec i , les An

nélides ne font que sub i r la loi c o m m u n e , et à ce t i t re , 

leur rareté ou leur mult ipl icat ion ren t ren t dans ces g r a n d e s 

harmonies qui rel ient les t rois r ègnes de la n a t u r e (1). 

En résumé, une t endance toute except ionnel le à la dif

fusion des types; une t endance non moins m a r q u é e au can

tonnement des espèces ; une préd i lec t ion m a r q u é e pour 

les côtes granit iques ou schis teuses , comparées aux côtes 

calcaires ; une t rès -g rande égali té d 'o rganisa t ion su r toute 

la surface du globe, tels sont les faits géné raux qu i , d a n s 

l'état actuel de nos c o n n a i s s a n c e s , r e s so r t en t de l ' é tude 

géographique des Anné l ides (2). 

(1) Je dnis ajouter que toutes les eôtes volcaniques que j ' a i visitées 
se sont montrées remarquablement p a u v r e s , sauf en pet i tes espèces 
vivant dans les fucus et les a lgues . 

(2) Ce chapitre a paru déjà en résumé dans les Comptes-Rendus de 
l'icadémie, et tout entier dans les Archives du Muséum. 
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CHAP . V. H I S T O I R E , R A P P O R T S ZOOLOGIQUES 

E T CLASSIFICATION. 

Je n 'ai n u l l e m e n t l ' in tent ion de faire ic i l 'histoire com

plète des phases successives pa r lesquel les sont passées 

nos conna i s sances sur la classe des A n n é l i d e s ; ce sujet 

m 'en t ra îne ra i t b ien au-de là des l imi tes d a n s lesquelles je 

dois res te r . Je me bo rne ra i donc à i n d i q u e r d 'une manière 

s o m m a i r e , et en m 'a t t achan t seu lemen t aux points princi

paux , la ma rche des p rogrès d e l à sc ience sur cepoint spécial. 

C'est à pe ine si les Anciens ont connu les Annélides. 

Aris tote les a dés ignées sous le n o m de Scolopendres ma

rines, et n ' en a g u è r e dit au t re chose , s inon qu'el les sont 

p lu s pet i tes que les Sco lopendres t e r r e s t r e s . P l ine et ses 

successeurs ne sont pas al lés p lus lo in . Les auteurs de la 

r ena i s sance n ' on t guère fait que r é p é t e r ce qu'avaient dit 

les anc iens . 

Aprè s les é rud i t s , v in ren t les o b s e r v a t e u r s . Déjà Belon 

(1555) avait vu son Lombricus marinus (une Arénicole), et 

R o n d e l e t (1558) avait décr i t et figuré que lques Scolopen

dres marines, ainsi que deux Siponcles ; Bonani (16G4), 

R u m p h ( 1 7 0 5 ) , S é b a (1737-1765) ,d 'Argenvi l l e (1742-1747), 

E l l i s (1755) , Bas te r (1764) . . . e tc . , sous des dénominations 

différentes, décr iv i ren t et f igurèrent d 'une manière parfois 

t r è s - r e c o n n a i s s a b l e , un certain n o m b r e d'AnnélicVes Erran

tes et Séden ta i r e s . Les d isc ip les imméd ia t s de Linné lui 

en p r o c u r è r e n t u n certain n o m b r e d ' espèces , et quand ce 

g rand maî t re pub l i a la 1 2 e édi t ion de son Systema na-

turœ, (1766), il y p l aça c inq gen res qui tous appartiennent 

à la c lasse des A n n é l i d e s , telle que n o u s l ' é tudierons , c'est-

à-dire en l ' i solant des L o m b r i c s , des Hi rud inées et des 

Géphyr i ens . 

L i n n é eut le to r t de p a r t a g e r ces c inq genres en deux 

g r o u p e s , don t l 'un figure p a r m i ses Vermes mollusca, et 

l ' au t re pa rmi les V. tesiacea. E n o u t r e , il les entremêle à 

des types bien différents. Ains i , d a n s le p remie r groupe, on 

t rouve les g e n r e s Aphrodita, Nereis et Terebella; mais ce 
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dernier est séparé des deux au t re s pa r les gen res Âscidia, 

Actinia, Tethys et llolothuria. Le second g roupe c o m p r e n d 

les genres Serpula elSabella, séparés pa r les Teredo. C e 

pendant, il faut reconnaî t re q u e L i n n é avait eu le senti

ment des affinités réel les existant en t re ces g r o u p e s . On ne 

peut en douter, lorsqu 'on lit à côté du nom de genre Ser

pula, la caractéristique animal Sabella, à côté du nom de 

genre Sabella, la caractér is t ique animal Nereis; enfin, en 

lisant la remarque formelle placée après l 'ar t icle consacré 

à la Sabella alveolala, et qu i commence ainsi : Genus hoc 

multa habet communia cum Nereidibus; sed... e tc . 

A peu près à la même é p o q u e , Pa l las a r r iva i t au m ê m e 

résultat. Il avait sur L inné l ' avantage d 'avoir é tudié s u r le 

vivant un certain n o m b r e d ' A n n é l i d e s ; il avai t fait des 

travaux monographiques . Auss i , sans s ' a r rê te r aux objec

tions que Linné se fait à l u i - m ê m e , Pa l las déc la re - t - i l que 

[a coquille des Serpula est tou t au t re chose q u e celle des 

véritables Mollusca; que ce g e n r e doit être r éun i aux genres 

Nereis et Aphrodita, et former un o rd re condu i san t g ra 

duellement aux Zoophytes , et dans lequel dev ron t p r e n d r e 

place les Lombrics , les Sangsues , les Asca r ides , les Gor -

dius, et même les Taenias (Miscellaneazoologica, p . 74). — 

Blainvillea eu raison de d i re , que dans ces q u e l q u e s mots 

de Pallas, dans d 'autres vues qu ' i l énonce , se t rouve i n d i 

qué à peu près tout ce qui avait été fait à son époque , r e 

lativement a l 'appréciat ion des r appo r t s zoologiques de cet 

ensemble d ' an imaux ; mais il a eu tor t de méconna î t r e que 

Linné avait jugé de ces ques t ions à peu p rès comme Pa l l a s . 

Müller [Otto, Frédér ic ) et Fab r i c iu s n ' on t pas abo rdé 

spécialement la quest ion qui nous occupe su r tou t ic i . Ce

pendant, il est impossible de passe r sous s i lence l eu r s tra

vaux qui, au point de vue de la conna issance des espèces , 

de la distinction des g e n r e s . . . e tc . , ont une si g r a n d e i m 

portance, et sont encore au jou rd ' hu i le po in t de dépa r t 

obligé d'une foule de d é t e r m i n a t i o n s . Il est s ingul ie r q u e 

dans son Historia Vermium, le p r e m i e r ait vo lon ta i rement 

laissé entièrement de côté les espèces m a r i n e s , si b ien qu 'on 

ne sait trop comment il les fait en t re r d a n s sa classifica-
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t ion ; car je ne sais où Blainvil le a vu qu ' i l plaçait dans ses 

Helminthica, tous les Chétopodes (Blainv.) . Je n'y vois 

figurer que les L o m b r i c s et les Naïs ; et, d a n s l'introduction, 

on ne trouve pas u n mot appl icab le aux vraies Annélides. 

On sait ce qu 'es t le L i n n é de Gmél in . Ce livre est pour 

les Annél ides , ce qu ' i l est^pour les au t r e s classes du Bègne 

an ima l , une compi la t ion sans c r i t ique , mais cependant 

u t i le , comme l'a fait observer Cuvier , en ce qu'elle est la 

seule table un peu complè te de tout ce qu i s'est fait jusque 

vers 1790. x 

Je crois devoir me b o r n e r à i n d i q u e r les ouvrages de Bru-

guière (1191) et de B l u m e n b a c h (1796-1803). Ces deux au

t e u r s , tout en je tan t que lque nouveau j o u r sur le groupe 

l innéen des Vernies, tout en a joutant u n petit nombre de 

genres à ceux qui devaient en t r e r dans les Annélides, n'ont 

en réalité fait que r ep rodu i r e les idées et la classifica

tion de Linné d a n s ce qu 'e l les avaient d ' e r roné . 

Le 21 floréal an I I I (10 mai 1795) , Cuvier lu t a la So

ciété d'Histoire na tu re l l e le r e m a r q u a b l e mémoire dont il 

a di t , avec ra i son , que tous ses t r avaux sur les Inverté

b r é s n'ont été que le déve loppemen t . Dès cette époque, il 

dis t inguai t ne t tement les Vers des Mollusques. En 1802, il 

é tabl i t la classe des Vers à sang rouge, qui reçut plus tard 

de Lamarek le nom à1 Annélides, res té définitivement dans 

la science. Cette classe renfermai t , i ndépendamment des 

Annél ides m a r i n e s , les Lombr i c s , l es Naïs et les Sangsues. 

A l 'époque où Cuvier créai t sa classe des Annélides, la 

not ion des analogies zoologiques n 'é ta i t pas même soup

çonnée . Toute r e s semblance était r e g a r d é e comme établis

sant une affinité. A ce point de vue , le g roupe proposé par 

Cuvier était parfai tement na tu re l , et on n e pouvait guère 

s'en écarter sans tomber dans l ' e r r eu r . Aussi , ses idées 

furent-elles généra lement suivies . Dumér i l (1806), La

marek (1812), les adop tè ren t à peu p rès complètement, et 

Oken lui-même (1813), malgré q u e l q u e s divergences, con

t r ibua à les p ropager dans toute l 'Europe , où l'on suivait 

encore les e r rements de L inné . D 'au t res t ravaux impor

tan t s , à divers t i t res , ne t a rdè r en t pas a paraî t re , et on y 
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retrouve les mêmes données géné ra l e s , a lors m ê m e qu ' e l l e s 

semblent se déguiser sous u n e n o m e n c l a t u r e nouve l l e , et 

qu'il existe des d ivergences assez sens ib les d a n s les con 

clusions. Tel est le mémoi re lu à la Société ph i loma t ique 

par Blainville (1817). Savigny (1817) ent ra avec p lu s de 

simplicité dans la rriême voie, à peu p rès au m o m e n t où 

Lamarck publiait le second vo lume de ses Animaux sans 

vertèbres, renfermant la classe des A n n é l i d e s , et Cuvier , 

en publiant la p remière édi t ion de son Règne Animal (1817], 

put se dire qu'i l ne restai t plus, qu ' à per fec t ionner u n e 

œuvre, dont les données fondamenta les étaient un ive r se l 

lement adoptées. 

Sans nous ar rê ter aux divers t â t o n n e m e n t s de ces qua t r e 

naturalistes, voyons comment ils ont appréc ié , d a n s l eu r s 

derniers écrits, les r appor t s des ê t res qu i nous occupent avec 

les autres Inver tébrés , et la division du g r o u p e ainsi formé. 

Dans la dernière édi t ion du R è g n e A n i m a l , pub l iée d e 

son vivant (1830), Cuvier est r es té i idèle , à t r è s -peu p r è s , 

à ses premières idées . II p lace les Anné l ide s en tête des 

Articulés, leur donnan t ainsi le pas su r l es Crus tacés , les 

Insectes, les Arachn ides . Blainvi l le a c r i t iqué v ivement , 

mais avec raison, la suprémat ie a insi d o n n é e à un g r o u p e 

dont les représentants sont géné ra l emen t b ien in fé r ieurs , 

comme organisation au m o i n s , aux espèces élevées des 

trois groupes placés à sa su i te . 

Cuvier conserve les L o m b r i c s et les Sangsues d a n s sa 

classe des Annél ides et la pa r t age en 3 o r d r e s : les Tubi

coles, les Dorsibranches et les Abranches. Ce de rn i e r o r d r e 

seul est partagé en deux familles, celle des Abr anches se-

tigères, comprenant les L o m b r i c s , l es Naïdes et les Cly-

mènes, et celle des Abranches sans soies. Quant aux deux 

autres ordres, Cuvier ne les compose que de g e n r e s . Les 

uns sont empruntés à L inné , tantôt à peu p r è s dans le sens 

que celui-ci at tachait à ses dénomina t ions , tantôt en en mo

difiant la caractér is t ique . Cuvier a adopté en out re p l u 

sieurs des genres de Savigny, t r ès -peu de Blainvi l le et en 

a créé quelques au t r e s . Ajoutons qu ' i l a placé tous les G é -

phyriens parmi les E c h i n o d e r m e s sans p ieds . 
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Lamarck p lace les Anné l ides en t re la classe des Crusta

cés et celle des C i r rh ipèdes . Il ajoute aux Annélides de 

Cuvier une pa r t i e des Géphyr iens a r m é s , qu ' i l rapproche 

des Lombr i c s et des C i r rha tu le s . Enfin, il por te la division 

de la classa p l u s loin q u e Cuvier , et pa r t age ses ordres en 

familles. Les p r e m i e r s sont au n o m b r e de 3 , les secondes 

au n o m b r e d e 10. E n voici le t ab leau . 

O R D H E S . F A M I L L E S . 

. , . H i r u d i n é e s . 
A. A P O D E S ) „ , . , 

I E c m u r é e s . 

/ A p h r o d i t e s . 

. . . 1 Né ré ide s . 
A. A N T E N N E E S < „ 

E u n i c e s . 

A m p h i n o m e s . 

Dorsa l ées . 

. „ , , Maldanies. 
A. S É D E N T A I R E S / , , . . , 

I A m p m t r i t c e s . 

' S e r p u l é e s . 

Dans son Système des Annélides, impr imé en 1820, Savi-

gny a compr is l ' ensemble de la classe des Annélides, a 

peu près com me L a m a r c k . Sans s ' expl iquer sur la place 

qu ' i l lui ass ignera i t d a n s un cadre généra l , il y range, avec 

Cuvier, les L o m b r i c s et les Sangsues , avec Lamarck, une 

par t ie des Géphyr i ens . 11 la pa r t age en 2 divisions, aux

quel les il ne d o n n e pas d e n o m s , ma i s dont la première 

renferme 3 ordres, et la seconde un seu l . Il divise ensuite 

ses o r d r e s en 10 familles. Voici le r é s u m é de la classifica

t ion de cet au teu r . 

DIVISIONS. O R D R E S . F A M I L L E S . 

A p h r o d i t c s . 

. „ , . . , Néré ides . 
A. N E R E I D E E S / „ 

E u n i c e s . -

A m p h i n o m e s . 

I. i i Amphi t r i t e s . 

A. S E R P U L É E S . ] Maldan ies . 

( Té lé thuses . 

, . l E c h i u r e s . 
A. L O M B R l C I N E S < , , . 

j L o m b r i c s . 
II. A. H I R U D I N É E S Sangsues. 
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Malgré ses p ré ten t ions à l 'o r ig ina l i té , Blainville s 'est 

beaucoup moins écarté de ses p rédécesseurs qu 'on ne pour

rait le penser au p remie r a b o r d , et en généra l ses i nnova 

tions ne sont pas heu reuses . I l pa r t age son Type des Ento-

mozoaires en deux classes , celle des Chétopodes (Annélides 1 , 

Lombrics, Géphyriens a rmés ) , et celle des Apodes, c o m 

prenant, à côté des Sangsues et d e s S iponcles , u n certain 

nombre de véri tables In tes t inaux , t rès-différents par l eu r 

organisation de tous les g r o u p e s auxque l s il les associe. 

Par là, Blainville, qui avait donné de si j u s t e s éloges à la 

manière de voir de Pa l l a s , r e t o m b e dans les e r r emen t s de 

Linné, envers qui il s 'était m o n t r é sévère j u s q u ' à l ' in jus

tice. Voici un abrégé des t ab leaux qui accompagnen t l ' a r 

ticle Fers du Dict ionnaire des Sciences Nature l l es (1828). 

T Y P E . C L A S S E S . O R D R E S . F A M I L L E S . 

/ Hó té roc r i c i ens . Í Serpul id.es . 
) S a h u l a i r e s . 

C H É T O P O D E S . 

Entomozoawesi 

i P a r o m o c r i c i e n s . 

Homocr i c i ens . 

O n c h o c é p h a l é s . 

Oxyoéphalós . 

A P O D E S . 

Maldan ies . 

Té lé thuses . 

Î
A m p h i n o m é s . 

Aphrod i t e s . 

Né ré ide s . 

Î Néréiscolés . 

Lombr i c iné s . 

E c h i u r i d e s . 

I Divers g e n r e s 

| d ' In t e s t inaux 

Î ( L i n g u a t u l e , F i -

l a i r e , Oxyure , 

Ascar ide . . . ) 

/ A c a n t h o c é p h a l é s 

P r o b o s c é p h a l é s . l P r o t é o c é p h a l é s . 

SLponcul idos . 

[ B d e u a i r e s . 

I P o l y c o t y l a i r e s . 
i Myzocépha l é s . 

A peu près à l ' époque où Bla invi l le r é suma i t ses idées 

sur les Vers en généra l et les A n n é l i d e s en par t i cu l ie r , 

MM. Audouin e t M i l n e E d w a r d s c o m m e n ç a i e n t la pub l i ca 

tion des recherches don t ce g r o u p e avai t été l 'objet de l eu r 
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par t sur les côtes de F r a n c e . Ce t rava i l , qu i p a r u t d'abord 

d a n s les Anna les des Sc iences na tu r e l l e s , fut p lus tard 

réun i en un v o l u m e ( 1 ) . Les au t eu r s p a r t a g e n t laclasseàes, 

Anné l ides en 4 ordres, qu i r ev i ennen t à peu p rès a ceux de 

Savigny, et sont de m ê m e subdiv i sés en familles. Malheu

reusemen t MM. A u d o u i n et E d w a r d s s 'a r rê tèrentaprèsavoir 

trai té le p remie r de ces o r d r e s , c o m p r e n a n t les A. Errantes. 

Néanmoins , l eu r ouvrage n ' en a pas moins une grande 

impor tance . Il fit connaî t re p lus i eu r s espèces de nos côtes, 

é tabl i t que lques gen res n o u v e a u x qui ont tous été adoptés, 

et des t r ibus qui sont devenues des famil les . Cet ouvrage 

est resté, j u s q u ' a u x g r a n d e s publ ica t ions de ces dernières 

années , le travail le p lus impor t an t publ ié su r cette matière 

d e p u i s le Système de Savigny. Auss i c royons-nous devoir 

exposer le r é s u m é d e la classification adop tée par les deux 

co l l abora t eu r s . 

CLASSE. ORDRES. FAMILLES. 

Errantes. 

Aphi 'od i t i ens j ^ y 

Âmphinomiens 

Eun ic i ens . 

TRIBUS. 

rdii\&.vres 

Vermiformes 

Annélides 
ÍYéréidíens. 

i E. Branchifères 

'• \ E . Abranches 

j N . Tentacules 

' / N. Non Tentacules 

I Anciens 
P é r i p a t i e n s 

C h é t o p t é r i e n s 

\ ArénicoJiens 
Tubicoles ou S é d e n t a i r e s . 

Te r r i co l e s . 

\ Suceuses . 

M. E d w a r d s n o u s a fait conna î t r e ses vues d'ensemble 

d a n s une au t re publ ica t ion (2). A par t une plus grande 

impor tance a t t r ibuée à cer ta ins g roupes , à part aussi quel-

(1) Recherches pour servir à l'histoire naturelle du littoral de la 
France, t. II , Annélides, première part ie , 1834. 

(2) Histoire naturelle des Animaux sans vertèbres, par J.-B.-P.-A. de 
Lamarck. Ie éd., revue et augmentée de notes par G.-P. Dcshayes et 
H. Milne Edwards , t. V, 1838. 
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Mésobïanches I ' Clymèniens 
. Arénicolides 

Arenicoliens 

Cephalss 

Ahaélides 

Ariciens 
Péripatieus. 
Camponties 
Néréidiens 
Eonicieos 
Amphinomiens 
Aphrodisiens 

On voit que par la répar t i t ion et le g r o u p e m e n t des fa

milles, M. Edwards se r a p p r o c h e ici beaucoup d e Savigny. 

Comme lui, il réuni t les S a n g s u e s , les L o m b r i c s et u n e 

partie des Géphyriens aux Anné l ide s p r o p r e m e n t d i tes , qui 

sont distribuées à peu p r è s comme d a n s l 'ouvrage de son 

prédécesseur, mais en c o m m e n ç a n t par les g roupes infé

rieurs. Le même au teur , dans ses Eléments de Zoologie (1), 

a fini par par tager la c lasse en qua t r e o r d r e s , les A. Er

rantes ou Dorsibranches, les A. Tubicoles, les A. Terricoles 

et les A. Suceuses, qui r ev iennen t exac tement à ceux d e 

Savigny. 

À partir d e s publ ica t ions de M. E d w a r d s , il n 'y a p lu s 

eu, en France, de travai l d ' e n s e m b l e sur le g r o u p e des An

nélides. Mais le mouvemen t , par t i de P a r i s , se p ropagea à 

l'étranger, et quo ique le n o m b r e des na tura l i s tes s 'occu-

pant d'une manière un peu spéciale de ce g r o u p e soit t o u 

jours resté assez res t re in t , il ne t a rda pas à para î t re des 

travaux importants su r cette m a t i è r e . E n t r e r ici dans tous 

les détails que compor tera i t une vér i tab le é tude h i s to r ique , 

serait dépasser les bo rnes qui m e sont imposées , et je dois 

me borner à ind iquer les p r inc ipa les œuvre s por t an t sur 

l'ensemble de la classe. 

¡1) Seconde édition, 1811, 

Annelés. Tome I. 

ques changements de nom, on voit q u e le fond des idées 

est évidemment celui qui avait p rés idé au travai l pub l i é en 

commun avec Audouin . Voici le t ab leau d e cet te classifi

cation. 

ClASSZ SOC5-CLASSES ORDRES TAMILLHS TRIBUS 
[ Apodes on Suceurs 

CÉPBALOBRANCHES OU TUBICOLES 
Thalassémieiis 

ChétopodeS'1 1 Terricoles { Lombriciens 
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P a r m i les savants ang la i s , j e do is ci ter en première ligne 

Georges J o h n s t o n , à qu i ses compat r io tes at t r ibuent , avec 

u s t i c e , l ' h o n n e u r d 'avoi r réveil lé chez eux le goût des 

é t udes m a r i n e s . Aprè s s 'ê t re occupé d e s Annél ides d'une 

m a n i è r e spécia le , ap rès avoir r e t rouvé bon nombre d'es

pèces décr i tes avan t lu i , en avoir fait connaî t re plusieurs 

d ' en t i è r emen t nouve l l e s , et créé q u e l q u e s genres qui devront 

ê t re conse rvés , Johns ton r é s u m a ses idées su r ce sujet dans 

son Index to the British Annélides (1). Mais son dernier 

m o t sur la classification du g r o u p e doi t encore mieux être 

che rché d a n s un tableau t rouvé ap rès sa mor t , et commu

n i q u é par le D r J . -E . Gray à M. R o b e r t Mac-Andrew, orga

n i sa t eu r d ' une commiss ion généra le d e d ragage et rédac

teur de la List of the British marine Invertebrate Fauna, 

(1861). Voici l e s o m m a i r e de ce t ravai l . 

GL*SSÏ. ORDRES. FAMILLES. 

T u r b e l l a r i a J P lanar iadas 
( Halyellidae 

[ Planoccr idae 

l î de l l omorpha , 
Bde l l idea . . . 

S c o l i c e s . . . . 
G y m n o c o p a . 

Î Branchel l iada; 
Piseicolidae 
Lumbricidae 
T o m o p t e r i d s 

î Malacobdellidae 

Annehda { 

| Aphrod i t ida j 
j A m p h i n o m e n i d s 

Euniceidae 
Nereididae 
Ncphtyid iE 
Phyl lodocoidae 
GlyceridiB 
Syllidas 
Amytc ida ; 
Ariciadse 

Citsetopoda ( Opheliadas 
| Telethusidae 

Campontiadae 
Manadse 

Maldan iadœ 
Terebel l idse 
Sabellariadas 
Serpulidae 

j Sipunculidae 
Priapulidfe 

; Tha lassemidœ 

(1) Anr.als of natural History, t. XVI, 
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On voit que Johns ton d o n n e à la classe des Anné l ides 

une importance telle, qu 'e l le englobe à peu p rès tout le 

Sous-embranchement des Annelês proprement dits, à l ' excep

tion des Intest inaux. 

La Scandinavie, où avait p r i s na i s sance l ' é tude d e s A n 

nélides, a maintenu n o b l e m e n t ses t rad i t ions . El le n o u s a 

donné des t ravaux t r è s - impor tan t s sur cette c lasse , et il 

suffit pour les rappe le r de n o m m e r Sa r s , R a t h k e , OErstedi 

Kroyer, Kinberg, etc . (1). Mais , pa rmi ces a u t e u r s , je n e 

vois guère qu'OErsted qui ait a b o r d é le p rob lème de la c las . 

sification dans son ensemb le . Dans son Annulatorum Dani-

corum conspectus (2], il i n d i q u e la répar t i t ion de la classe 

en 3 ordres (Maricola vel Dorsibranchiala; Tubicola vel 

Capitebranchiata; Terricola vel Abranchiata); il p rome t d e 

traiter de chacun d ' eux s é p a r é m e n t ; mais m a l h e u r e u s e 

ment, comme MM. A u d o u i n et E d w a r d s , il s 'en t ient au 

premier, qu'il répar t i t de la m a n i è r e su ivante : 

Onmt. SODS-ORDE.ES. -DIVISIONS. FAMILIES. 

Un peu plus t a r d , en r e p r o d u i s a n t cette classification 

générale, il a publ ié s u r la famille des Aricice un travai l 

dans lequel il fait conna î t re sa répar t i t ion en g e n r e s (3). 

L'étude des Anné l ides , long temps négl igée en Al l emagne , 

a eu, dans ces de rn i è r e s a n n é e s , de t rès -sér ieux adep te s , 

qui ont considérablement accru nos connaissances sur cette 

branche de la Zoologie. Nous devons de n o m b r e u x et impor-

(I) Voir la Bibliographie à la fin du volume. Une mention spéciale 
est due à l'immense travail commencé par Kinberg qui , en nous fai
sant connaître les riches collections rappor tées par VEugenia1 semble 
devoir tripler au moins le nombre des Annélides connues. 

| Ch. T r e m a t o d i n a 

Chsetopoda < Ch. Ve ra 

[ Ch. Ter r i co l ina 

Achceta 

j Amphinomaceae 

) Aphrod i t aceœ 

Maricola 
t Euniceae 

j Nereidese 

^ Arenicolae 

) Ariciae 

Peripateœ 

(2) 1843. 

'3) Wiegm. Arch., t . XIX, 1844. 
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164 INTRODUCTION. 

t an t s t ravaux à MM. Leucka r t , K r o h n , Max Müller , Kefer-

s tein, P a g e n s t e c h e r , e tc . (1) ; mais u n e ment ion toute parti

cul ière est d u e à MM. G r u b e , S c h m a r d a et Eh le r s . Depuis 

b ien des années , M. Grube s 'occupe des Annél ides d'une 

m a n i è r e toute spécia le . Seul , ou associé à p lus ieurs de ses 

confrères , il a pub l i é su r ce g r o u p e u n e foule de mémoires 

i m p o r t a n t s , que j ' a u r a i b ien souvent à ci ter . L e premier, 

depu i s Savigny, il a cherché à fo rmuler u n e classification 

à la fois généra le et dé ta i l lée , et je n ' a i pas besoin de dire 

combien m 'a été u t i le cet excel lent t ravai l , q u e j 'aurai à 

c i ter p r e s q u e à c h a q u e page (2). Quant à M. Schmarda, sa 

magni f ique publ ica t ion est de la p lus g r a n d e importance, 

pa rce qu 'e l le nous d o n n e la r e p r o d u c t i o n , d ' après le vivant, 

d ' une foule d 'espèces exo t iques , et un vo lume de 164 pages, 

a ccompagné de 37 p lanches p . in-f., est consacré aux seules 

A n n é l i d e s , en d o n n a n t à ce mot le sens qu 'y attachait Cu-

vier (3). C'est assez d i re combien j ' a i eu à pu i se r dans cette 

m i n e si r i che . L 'ouvrage d e M. Eh l e r s n e sera guère moins 

impor t an t , à en j u g e r p a r ce qu i a p a r u , et ce naturaliste a 

jo in t à la dé t e rmina t ion des e spèces , des é tudes anatomi-

q u e s qui a u g m e n t e n t encore la va leu r de son œuvre (4). 

G r u b e , l a i s san t indéc ise la ques t ion de savoir si les An

né l ides do ivent former u n e classe ou u n e sous-classe, les 

divise en S ordres et 26 famil les , don t voici le tableau. 

(1) Voir la Bibliographie. 

(2) Die Familien der Anneliden, 1851. 

(3) Neue Wirbelloser Thiers. — Neue Turbeüarien, Rotatorien und 

Anneliden (1861). 

(i) Die Borstenwürmer (Annelida Chœtopoda) nach systematisclien 
und anatomischen Untersuchungen, première part ió (1864). Ce sont 
sur tou t les trois au teurs que je viens de citer qui m'ont prévenu par 
la publication de résul ta ts auxquels j ' é ta is a r r ivé bien avant qu'ils 
n 'eussent commencé leurs études. Ces résul ta ts n 'en offrent que plus 
de cer t i tude, comme je l'ai déjà dit dans l 'avert issement. 
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CLASSE 

SGES-CLASSE. 

R A P A C I A 

A P P E N D I C U L A T A 

P O L Y C H * T A 

O M B E S . F A M I L L E S . 

Aplirodi tca 

A m p h i n o m c a 

Ncpl i tydea 

Glycerea 

Phy l lodocca 

LycorièTea 

Amyt idea 

Eun icea 

Aric iea 

Syllii lea 

VjVialop'ip.Tea 

Phorusea 

Maldan ia 

0 prie,lla.cea 

Telethusa 

T c r c b e l l a c e a 

H e r m e n a c a a . 

\ S e r p u i a c e a 

G Y M N O C O P A T o m o p t e r i d e a 

O N Y C H O I ' H O R A Per ipa tea , 

\ L u m b r i c i n a 

'\ Na ïdea 

H i r u d i n a c e a 

C leps inea 

B r a n c h i o b d e l l e a 

A c a n t h o b d e l l e a 

L I M I V O R A 

O L I G O C H O E T A . 

D l S C O P H O R A . 

Schmarda ne s 'expl ique p a s su r la m a n i è r e d o n t il c o m 

prend les relat ions des g r a n d s g r o u p e s des I n v e r t é b r é s 

qu'il nous fait conna î t re . I l les pa r t age en ordres, d iv i sés 

eux-mêmes en familles. Sous ce d e r n i e r r a p p o r t , il se r e n 

contre à peu près exac tement avec G r u b e . P a s p l u s q u e ce 

dernier, il ne paraî t p lacer les Géphyr i ens p a r m i les A n n c -

lides,mais il s e m b l e , c o m m e G r u b e , r a t t a c h e r à cet te c lasse 

les Sangsues et les L o m b r i c s . 

Ehlers partage ses Chœtopada en q u a t r e o r d r e s , s a 

voir : I. Nereidm; I I . Ariciea; I I I . Serpulea; IV . Lumbri

cina. Il n'a donné sa divis ion en famil les que p o u r le p r e 

mier. 

Je terminerai cet te r evue r a p i d e , p a r le t ab leau de la 
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classification d u e à MM. Gervais e t Van Bènéden (1). Ces 

deux au teu r s se d i s t inguen t su r tou t , en ce qu ' i ls écartent 

to ta lement les Sangsues de la classe des Anné l ides , tout en 

y la i ssant les L o m b r i c s , les Naïs et tous les Géphyriens. 

Ces au teu r s n 'on t pas d 'a i l leurs e n t e n d u d o n n e r le tableau 

complet des familles et des tribus compr i ses dans les 3 or

dres et les 5 sous-ordres qu ' i l s r econna i s sen t . 

Classe. Ordres. Sous-ORDaF.s. Familles. Tribus. 

<Cépham)branches< 

/Serpuiïdés . . 
lAmphitritidés.. 
Sabellaridés , 

/Arénicolidés., 

C H Ê T O P Û D E S { 

A N N É L I D E S / 
DORSIBHANCIIES 

/Néréides 

[Syllidés 

/Apbroditins 
JAmphinomins 
jEunicins 
tNéréidins 

\ A B R A N C H E S 

Sipunculidés. 
(jKPHÏRIENS „ 

Eenmres . . . 

iLombricidéslCapitelles 
} (Naïdins 

TOMOPTERIDF.5. 

Il me res te à faire conna î t re ma p rop re classification, et 

à i n d i q u e r b r i è v e m e n t l es pr inc ipes su r l e sque l s elle re

pose . 

J e r appe l l e ra i d ' abo rd q u e la classe des Annél ides , telle 

q u e je la c o m p r e n d s , n e cont ient p lus ni Géphyr iens , n i E r y 

t h r è m e s , ni Bde l l e s , qui doivent , ce me semble , devoir de

ven i r au tan t de c l a s s e s ; qu 'e l l e se rédu i t aux Tubicoles et 

aux Dorsibranches de Cuvier , en d ' au t r e s t e rmes , aux Tu

bicoles et aux Errantes de MM. A u d o u i n et Milne Edwards, 

a ins i que de la p l u p a r t des a u t e u r s . Ainsi circonscrite, ma 

CLASSE DES ANNÉLIDES se pa r t age ra aussi en deux ORDRES; 

mais comme les d o n n é e s qui m 'on t gu idé dans cette divi

s ion et d a n s l ' apprécia t ion des r a p p o r t s secondaires , dif

fèrent de cel les qu ' ava ien t adop tées mes prédécesseurs , il 

(1) Zoologie médicale, 1859. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



en résultera d'assez g randes différences dans la format ion 

des SOUS-ORDRES, le nombre et la répar t i t ion des FAMILLES. 

Celles-ci sont à mes yeux l 'é lément fondamenta l de la c las 

sification. Elles ne sont au fond que le g e n r e l i n n é e n , 

mieux compris, mieux précisé . Le g r o u p e m e n t en famil les 

bien naturelles une fois ob tenu , on a u r a ce r t a inemen t sur 

l'ensemble d'une classe des no t ions j u s t e s et ne t t e s . 

C'est parce que j e suis p ro fondémen t convaincu d e cette 

vérité, que je me suis attaché s u r t o u t a b ien dé l imi te r mes 

FAMILLES, h n'y placer q u e des GENRES don t la p a r e n t é était 

irrécusable et les rappor t s faciles à embra s se r . Mais dans 

une classe à type aussi var iable q u e celle des A n n é l i d e s , 

il s'est trouvé un grand n o m b r e de g e n r e s , d ' e spèces , qu i , 

quoique bien connus , ne p résen ta ien t pas ce d o u b l e carac

tère. Alors je n 'ai pas hésité à-les isoler , à les m e t t r e p o u r 

ainsi dire en réserve, comptan t su r l ' avenir et les t ravaux 

de mes successeurs p o u r l eu r a s s igner , tôt ou t a rd , u n e 

place définitive. P re sque chaque famille s'est ainsi t rouvée 

accompagnée d'un certain n o m b r e de pet i ts g r o u p e s ou 

d'espèces isolées, incertœ sedis. — Les espr i t s s y s t é m a 

tiques, ceux qui veulent qu 'on ne leur p ré sen te q u e des 

conclusions absolues , me b l â m e r o n t p r o b a b l e m e n t d 'avoir 

agi ainsi. Les natura l i s tes qui préfèrent la sûre té à la r ap i 

dité dans le progrès m ' a p p r o u v e r o n t , j ' e s p è r e . 

J'ai aussi placé tout na tu re l l ement dans ces Incertœ sedis 

les espèces et les genres sur l e sque l s nous m a n q u o n s de 

données suffisantes. Mais toujours j ' a i cherché à conna î t r e 

au moins LA FAMILLE à. laquel le ils appa r t ena ien t , et le p lus 

souvent je crois avoir réuss i . 

Le groupement des FAMILLES, l eu r r épar t i t ion en ORDRES 
et en SOUS-ORDRES m 'a ensui te occupé . Ic i , j ' a i d û m'éc la i 

rer du passé et chercher à éviter les écuei ls on m e s e m 

blaient s'être heur tés la p lupar t d e mes p r é d é c e s s e u r s . 

On sait que Cuvier pr i t p o u r base de. sa classification 

l'absence ou la présence des o rganes r e sp i r a to i r e s . — Savi-

gny négligea ce carac tère , et fonda sa classification d ' abord 

sur l'absence ou la p résence des soies , su r la s t ruc tu r e de 

ces parties, sur la présence ou le défaut des ven touse s , d 'une 
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tê te d is t inc te , des a n t e n n e s , d ' une t r o m p e , des mâchoires. 

•— Blainvil le pr i t avant tout en cons idéra t ion la forme gé

néra le du corps , la s imi l i tude ou la d i s semblance des an

neaux , le p lus ou mo ins de-compl ica t ion de leurs appen

d i c e s . — M M . À u d o u i n et E d w a r d s s ' a t tachèrent surtout aux 

modif icat ions des append ices m o u s et r e g a r d è r e n t comme 

d ' impor t ance seconda i re les cons idéra t ions t irées des or

g a n e s resp i ra to i res . — Grube s 'occupa d 'abord de l'ab

sence ou de la p ré sence des ven touses , de la na ture et du 

déve loppemen t des par t i es d u r e s qu i a r m e n t les pieds. Il 

ob t in t a ins i sa division en o r d r e s . Celui des Appendiculala 

Polychœta, qui c o m p r e n d toutes les v ra ies Anné l ides , à l'ex

cep t ion des Tomopteris, fut pa r tagé en Rapacia et Limivora, 

d ' ap rè s u n ensemble de cons idé ra t ions ana tomiques . Puis 

l ' absence ou la p ré sence des é ly t res et des branchies ser

v i ren t de point d e dépar t aux div is ions su ivan tes . 

Ces d iverses man iè r e s de voir sont toutes fondées à cer

tains éga rds , mais ceux qui les ont eues m e semblent, en 

généra l , s 'ê t re t rop exclus ivement a r rê t é s à un nombre de 

cons idéra t ions peu t - ê t r e u n peu res t re in t . S'il est un groupe 

où l ' emplo i de tous les carac tè res dev i enne non-seulement 

utile, ma is nécessaire, c 'est à coup sû r celui des Annélides, 

et cela à ra ison de . l a var iab i l i t é qu i le d i s t i ngue . 

Mais p lus on emploie d e ca rac tè re s , p lu s il devient in

d i spensab le de les s u b o r d o n n e r à ra i son de leur impor

t ance . I c i , le na tu ra l i s t e se t rouve en t r e deux manières 

d 'opére r b ien différentes, quo iqu 'on les confonde souvent, 

ce l le de Cuvier et celle de Juss i eu . 

Le p r emie r se place au poin t de vue physiologique, et 

j u g e de l ' impor tance d e s carac tères pa r celle des fonctions. 

E n t r a î n é pa r la sc ience de son t e m p s , il para î t ne pas se 

dou te r q u e la fonction est parfois indépendante de l'organe, 

et oubl ie q u e chez, les Anné l ides , p a r exemple , la respira

t ion existe toujours , b ien qu 'on ne t rouve p lus trace de 

b r a n c h i e s . La mé thode na tu re l l e de Cuvier repose donc 

su r un a priori, vrai p o u r les Ver t éb ré s et p o u r quelques 

g r o u p e s d ' Inve r t éb rés , inexact p o u r le r e s t e . Aussi a-t-iL 

fallu r em an ie r b e a u c o u p , on le sai t , la d is t r ibut ion qu'il 
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avait faite de ceux-ci, quoiqu ' i l eût en généra l parfa i tement 

délimité les groupes pr inc ipaux . 

DeJussieu, au contraire , s 'en est tenu s t r ic tement à l ' o b 

servation. Pour lui, le carac tère le p lu s essent ie l a été 

celui qui persistait chez le p lus g r a n d n o m b r e d ' espèces et 

de groupes. Cette maniè re si r a t ionne l l e et si sage d ' a p 

précier la valeur des c a r ac t è r e s , est celle que j ' a i c ru d e 

voir adopter. 

Elle m'a conduit à r econna î t r e combien Blainvi l le avait 

eu raison dans le fond, s inon d a n s la forme et les consé

quences. Les principes géné raux d e ce savant l ' au ra ien t 

certainement conduit à la vér i té , s'il n e s'était in te rd i t , p a r 

esprit de contradiction, de consu l t e r l ' ana tomie . Celle-ci 

seule, en effet, permet de d i s t inguer les CLASSES ; mais la 

CLASSE DES ANNÉLIDES une fois dé l imi tée , les idées d e Blain

ville reprennent en g rande par t ie leur valeur q u a n d il s 'agit 

de la partager en ordfes . 

En effet, nous avons vu p lus hau t ce qu 'es t une A n n é l i d e 

considérée d'une manière géné ra le . C'est u n an imal c o m 

posé d'anneaux qui se répè ten t . Or, su r c h a q u e a n n e a u , on 

trouve divers appendices , pa rmi l e sque l s il en est u n d ' e s 

sentiellement caractér is t ique, c'est le pied a rmé de soies 

exsertiles et retrácti les, s 'é levant du fond d u crypte s é t i -

gòre. 

Il est évident que les modif icat ions por tan t sur ce type 

général, devront fournir les ca rac tè res d 'o rd re supé r i eu r . E n 

premier lieu, toute exception à la loi de répét i t ion devra 

prendre place en première l i gne , et p lus elle a t t e indra de 

groupes secondaires, p lus elle au ra d ' impor tance . 

Or, à ce point de vue , les Anné l ide s se pa r t agen t tout 

d'abord en deux g roupes . D a n s l 'un de ces g roupes , on 

rencontre d'une extrémité à l ' au t re du corps , la répéLition 

des mêmes parties. Il résul te de là. q u e le corps ne p r é 

sente pas de régions d i s t inc tes . Ce g r o u p e cons t i tue no t r e 

premier ORDRE, celui des ANNÉLIOES ERRANTES . Il se c o m 

pose à peu près en totali té d ' espèces appa r t enan t aux Dor-

sibranches de Cuvier, aux Néréides de Savigny, aux Er

rantes de MM. Audouin et E d w a r d s , aux Polychœta de 
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Grube ; mais j ' y ai jo in t d 'une pa r t les Chlornma et genres 

vois ins , que Grube place ap rès les Chétoptères dans sesLi-

mivora , d ' au t re par t , les Polyophthalmiens. 

D a n s le second g r o u p e , la loi dç répét i t ion des parties 

est b r u s q u e m e n t i n t e r r o m p u e pa r places ; et le corps se 

compose de régions d is t inc tes , d a n s chacune desquelles les 

a n n e a u x se r e s s e m b l e n t , t and i s qu ' i l s diffèrent de l'une à 

l ' a u t r e . C'est là p o u r moi le second ORDRE, celui des SÉDEN
TAIRES, qui c o m p r e n d toutes les Tubicoles de Cuvier, d'Au-

douin et de Milne E d w a r d s , c ' e s t -à -d i re les Serpulées de 

Savigny, les Limivora de Grube . J 'y place en outre un cer

tain n o m b r e des Errantes des p r e m i e r s et quelques Poly-

chœta du de rn ie r de ces na tu ra l i s t e s . 

Ces deux ORDRES se divisent chacun en deux SOUS-OR-
DRES , p a r sui te de cons idé ra t ions de m ê m e nature . Dans 

le p r e m i e r , la répét i t ion se manifeste d 'un anneau à l'au

t re , chez le p lus g rand n o m b r e des espèces qu i constituent 

le sous-ordre des ERRANTES PROPREMENT DITES . Chez quel

ques a u t r e s , elle ne se m o n t r e q u e de deux en deux an

neaux , au moins su r une cer ta ine é t e n d u e du corps. Ce 

second g r o u p e , qu i ne c o m p r e n d que les Aphrodites et 

genres vois ins , est le sous-ordre des ERRANTES ABERRANTES. 

P a r m i les Séden ta i r e s , un t rès -pe t i t g r o u p e ne compre

nan t q u e les seuls Chétoptères, n o u s m o n t r e la loi de répé-

' tition faisant défaut d a n s les a n n e a u x d 'une même région. 

Il const i tue le p r e m i e r sous-ordre, celui des SÉDENTAIRES 
ABERRANTES. Dans le second , celui des SÉDENTAIRES PROPRE

MENT DITES, la loi d e répét i t ion est observée dans les di

verses régions du c o r p s . 

L ' a r m a t u r e de la bouche , l ' absence ou la présence des 

b r anch i e s , la posi t ion et la forme de cel les-ci , l'absence ou 

la p résence de cer ta ins append ices de la tête ou des pieds, 

les modifications d e formes d e c e s d e r n i e r s . . . e tc . , servent 

ensui te success ivement et dans l ' o r d r e que je viens d'indi

q u e r à carac tér i ser les familles, qui se t rouvent être au 

n o m b r e de 26 , r é p o n d a n t aux 7 de Savigny, aux 19 de 

. G r u b e , bien que j ' a i e placé toute la famille des Amytidea, 

aux incertœ sedis. Q u e l q u e s - u n e s des coupes qui figurent 
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depuis bien longtemps sur mon tab leau , ont été p roposées 

avant la publication actuelle par MM. S c h m a r d a et E h l e r s . 

— J'ai déjà dit à diverses repr i ses d a n s quel espr i t j e m e 

permets les remarques de cette n a t u r e . 

En jetant les yeux sur ce. t ab leau , le l ec teur r e m a r q u e r a 

aisément quelques faits p r o p r e s , j ' e s p è r e , à lu i d o n n e r 

confiance dans la méthode que j ' a i suivie . 

En premier lieu, mes divis ions , ca rac té r i sées seu lement 

par des particularités d 'organisa t ion ex té r i eu re , sont é g a 

lement homogènes au point d e vue a n a t o m i q u e . Ains i , 

dans le premier o rd re , les cons idé ra t ions t i rées de l ' a rma

ture buccale déterminent deux div is ions non m o i n s d i s 

tinctes par l 'organisation du t ube digestif, et p a r le m o d e 

d'origine du système nerveux s tomato -gas t r ique . 

Un autre fait qui ressor t de ce t ab leau , c 'es t q u e la t r è s -

grande variation des types seconda i res est o b t e n u e d a n s 

les Annélides par des modifications de m ê m e n a t u r e , se 

reproduisant dans des séries ou des d iv is ions différentes, 

de telle sorte que le plus g r a n d n o m b r e d e résu l t a t s p o s 

sibles est obtenu avec u n e g r a n d e économie de p r o c é d é . 

Ainsi, les deux divisions dé te rminées p a r le m o d e d ' a r m a 

ture de la bouche chez les E r r a n t e s , p r é s e n t e n t chacune 

des groupes pourvus de b r a n c h i e s et des g r o u p e s a b r a n 

ches. Le même fait se r ep rodu i t chez les Séden ta i r e s . Dans 

les deux ordres, en ou t re , on t rouve les b r anch i e s p lacées 

tantôt sur le corps, tantôt à la t ê t e . . . etc. U n e classifica

tion qui met si b ien en relief des résu l ta t s g é n é r a u x d e 

cette nature me semble pouvo i r mér i t e r q u e l q u e c o n 

fiance. 

Les groupes inférieurs aux famil les , nous offriront u n 

grand nombre de faits ana logues aux p r é c é d e n t s (1); ils 

nous en présenteront de p lus cu r i eux e n c o r e . 

Ainsi la famille des Néré ides , tel le que j e l 'ai a d m i s e , 

est une des plus na ture l les q u ' o n pu i s se i m a g i n e r . C e p e n 

dant elle renferme, mais à t i tre d e t r i bu , un g e n r e que je 

(1) Voir surtout la famillo des Syll idiens, dont les genres , t r è s -
nombreux, répètent ce que vient de nous mon t re r la Classe considérée 
dans son ensemble. 
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n 'a i pu en s épa re r , quo iqu ' i l m a n q u e du caractère même 

de l ' o rd re . Les Hé té roné ré ides (Heteronereis OErst.) ont en 

effet deux rég ions par fa i tement t r a n c h é e s . Véri tables Néréi

des en avant , t an t à l ' in tér ieur q u ' à l ' ex té r ieur , elles modi

fient b r u s q u e m e n t l eu r s append ice s de toute sorte dans la 

région pos t é r i eu re du c o r p s . A voulo i r su ivre rigoureuse

men t les p r inc ipes posés , ce g e n r e devra i t ê tre rejeté dans 

le second o r d r e , mais u n coup-d 'œi l je té sur les figures 

suffira p o p r faire c o m p r e n d r e que ce t r an spo r t était impos

s ib le , et qu ' i l valai t m i e u x accepte r f ranchement l'excep

t ion (1). 

Les Té rébe l l e s et les Sabcl les n o u s p résen ten t exacte

men t la r éc ip roque de ce q u e nous ont m o n t r é les Néréides. 

Dans u n e de l eu r s t r i b u s , le c o r p s , au l ieu de se partager 

en r ég ions , r e s t e un i fo rmément composé d 'anneaux sem

b lab les d 'une ex t rémi té à l ' au t r e . Chez les Térébelles sur

tout , le fait p r e n d u n déve loppemen t r emarquab le . Plu

s ieurs genres de Térébe l l i ens n o r m a u x ayant leur répétition 

exacte dans la sér ie des Hé té ro té rébe l l i ens . 

Je pou r r a i s mul t ip l ie r ces r e m a r q u e s , comme j 'aurais pu 

d o n n e r bien p lu s d 'ex tens ion a u x généra l i tés qui précè

d e n t ; ma i s il m ' a p a r u préférab le de renvoyer à l'histoire 

des familles e l l e s - m ê m e s tout ce qui t o u c h e de trop près 

au dé ta i l . 

Il n e me res te donc p lu s qu 'a définir les Annélides, et à 
t racer le tab leau de l eu r d i s t r ibu t ion en familles. 

CARACTÈRES. — Vers d i o ï q u e s , à co rps composé d'an

n e a u x p o r t a n t des p i eds en forme de m a m e l o n s et armés 

d e soies exSert i les et r é t r au t i l e s . 

Fermes dioici, corpore annulato, pedibus mamillœfor-

mibus et setis exsertilibus retractilibusqve conspicuis. 

(1) Pl . 2, fig. li et 13 ; pl . 7, flg. 11 ; p l . 9, fig. 1. Les modifications 

n 'ont d 'ail leurs r ien de fondamental. On re t rouve en arrière les mêmes 

par t ies , à peu p rès , qu 'en avant . Seulement, dans les appendices an

té r ieurs , ces par t ies sont appropr iées à la marche , tandis qu'elles 

sont faites pou r favoriser la na ta t ion dans les appendices postérieurs, 
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HISTOIRE DES FAMILLES 

O R D R E I . 

A N N É L I D E S E R R A N T E S . 

A. ERIïATIC.E. 

CARACTÈRES. — Corps n e p r é s e n t a n t p a s d e r é g i o n s 

distinctes. 

Corpus regionibus haud distinctis. 

SOUS-ORDRE I. 

À. E R R A N T E S A B E R R A N T E S . 

A. ERRA TIC JE ABERRANTES. 

r 

La famille des Aphrod i t i ens p roposée p a r Savigny, d a n s 

le but de grouper au tour d e l 'Aphrodi te des anc iens au 

teurs, toutes les espèces qui avaient avec elle des r a p p o r t s 

évidents, a été adoptée par tous les na tu ra l i s t e s . K i n b e r g , 

le premier, a cru devoir élever ce g r o u p e au r a n g d ' o r d r e , 

mais il ne motive guère cette man iè re d ' ag i r que s u r le 

nombre croissant des espèces et sur la var ié té des modi f ica

tions secondaires qu 'el les offrent. P a r sui te m ê m e des idées 

qui le dirigeaient, il a été , ce m e semble , en t r a îné à p o u s 

ser trop loin les divisions et subdiv is ions , et k d o n n e r aux 

groupesainsi obtenus, une va leu r exagérée . T o u s l e s g e n r e s 

établis avant lui sont devenus p o u r le na tura l i s te suédois 

autant de familles dis t inctes , con tenan t parfois des g e n r e s 

assez nombreux. Or, il me semble difficile d ' adme t t r e q u e 
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les Aphrodi tes et les Po lynoès , pa r exemple , appartiennent 

à des familles na ture l les différentes. E n me rapprochant de 

K i n b e r g , par sui te de cons idé ra t ions b ien différentes dans 

la man iè re d 'envisager le g r o u p e en t ie r dont les Aphro

di tes sont le type , en l ' é levant au r a n g de sous-ordre, je 

n 'ai p u y reconna î t re que d e u x famil les , celle des Àphro-

d i t i e n s , caractér isée pa r la p résence des é ly t res , et celle 

des Pa lmyr i ens qu i , dénuée de ces o rganes spéciaux, sem

b le se r app roche r déjà des E r r a n t e s o rd ina i r e s . 

CARACTÈRES. — C e r t a i n s c a r a c t è r e s o r g a n i q u e s se ré

p é t a n t de deux e n d e u x ou de t ro i s en t ro i s anneaux, 

d a n s la p lu s g r a n d e p a r t i e d u c o r p s . 

Signa quœdam organica in quoque secundo vel tertio 

annulo iterata per majorem corporis partem. 

F A M I L L E D E S A P H R O D I T I E N S . 

APHRODITEA. 

Une fois débar ras sé des P a l m y r e s , le g r o u p e des Aphro-

di t iens forme u n e famille des p lus na tu re l l e s . Cependant la 

forme généra le y est t rès-var iable; Dans un certain nombre 

d ' espèces , elle diffère cons idé rab l emen t de celle qu'on peut 

r e g a r d e r comme n o r m a l e chez les A n n é l i d e s . Telles sont 

cel les don t le corps est cour t , l a r g e , p r e s q u e ovalaire, com

posé d 'un peti t n o m b r e d ' anneaux , et q u e l 'on reconnaît au 

p r emie r coup-d 'œi l pour appa r t en i r à u n type un peu diffé

r en t de celui de la c lasse . Mais on passe par des gradations 

v ra imen t insens ib les à d ' au t res e spèces , dans lesquelles se 

r e t rouven t le corps a l longé et l inéa i re , les anneaux très-

n o m b r e u x qui d is t ingent les Anné l ides en généra l . Raccour

cies ou a l longées , toutes ces espèces sont d 'a i l leurs carac

tér isées par la p résence des é l y t r e s , o rganes tout-à-fait 

spéciaux à cette famille, don t nous avons déjà par lé , et sur 

l e sque l s nous r ev i end rons en peu de m o t s . 

L a tête p r o p r e m e n t d i te est tou jours bien distincte. 

L ' anneau bucca l , au con t r a i r e , s e m b l e souvent disparaître 
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en entier. En réalité, il n 'es t g u è r e représen té q u e pa r une 

sorte d'écusson, placé à la l'ace infér ieure du corps et au tour 

duquel les premiers p ieds semblen t p ivoter , de m a n i è r e à 

être ramenés vers l ' ex t rémi té a n t é r i e u r e . Ce m o u v e m e n t 

les rapproche de p lus en p lus de la di rect ion de l 'axe m ê m e 

du corps, et d 'ordinaire ceux de la p r e m i è r e pa i r e lui sont 

entièrement paral lèles . De p lus , i ls sont p lacés tout à fait 

sous la tête, et souvent la dépassen t (1). De cet ensemble 

de dispositions résul tent , d a n s la dé te rmina t ion des appen 

dices de la région cépha l ique , des difficultés rée l les , qu i 

expliquent les contradict ions qu 'on t rouve à ce sujet dans 

les écrits des plus habi les na tu ra l i s t e s , et q u e l ' é tude du 

système nerveux pouvai t seule p e r m e t t r e de lever , c o m m e 

j'ai tâché de le faire a i l leurs (2], 

La tête porte toujours des an t ennes recevant l eu r s nerfs 

directement du cerveau, ma i s le n o m b r e de ces o rganes 

est au plus de 3 . Ce sont el les qu 'on a n o m m é e s a n t e n n e s 

médiane et moyennes . Les an tennes ex t e rnes , les palpes 

de quelques au teurs , sont de vér i tables t en tacu les p a r t a n t 

de l'anneau buccal , et recevant l eu r s nerfs d ' un gangl ion 

spécial des connectifs. Enfin, les o rganes appe lé s généra le

ment cirrhes tentaculaires pa r la p lupar t des na tu ra l i s t e s , 

reçoivent leurs nerfs du p r e m i e r gangl ion d e la chaîne 

ventrale. On reconnaî t d 'a i l leurs assez a i sément qu ' i l s a p 

partiennent au p remie r a n n e a u . Ces append ices ne sont 

donc, en réalité, que la p remiè re pai re de p i eds , que lque 

peu modifiée., déplacée et déviée par le m o u v e m e n t en 

avant dont je par la i s tout â l ' h eu re , et don t cer ta ines par t ies 

ont pris des d imens ions ex t r ao rd ina i r e s . Ait r e s t e , ces d i 

vers appendices peuvent , p o u r ainsi d i re , m a n q u e r à t ou r 

de rôle dans les divers gen res de la famille. 

Indépendamment des a n t e n n e s , la tête po r t e souvent en 

avant, soit une sorte de ca roncu le cour te et r ecourbée en 

dessous, soit un petit tubercu le placé en avant et su r la 

ligne médiane. 

(il Pl. 8,fig. 1. ' 
("2) Mémoire sur le système nerveux des Annélides (Ann. des se. nat., 

3<sér.,t. XIV). 

Annelés. Tome I. 12 
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Tous les Aphrod i t i ens ont des yeux , dont le nombre va

r ie de 2-4. E n géné ra l , ces o rganes sont t rès -pe t i t s , appli

q u é s immédia temen t su r le cerveau , mais quelquefois aussi 

i ls sont p lacés à l ' ex t rémi té d 'un pédoncu le cylindrique 

cour t , et qui m ' a pa ru suscep t ib le d e mouvemen t s . 

La b o u c h e , p lacée i m m é d i a t e m e n t au-dessous de la tète 

et sur u n e sor te de sail l ie parfois assez m a r q u é e , s'ouvre 

p r e s q u e dans la d i rec t ion de l 'axe du co rps . Les lèvres en 

sont épaisses , c h a r n u e s et revê tues d 'une m e m b r a n e d'ap

p a r e n c e mo ins dél icate q u e d a n s la p l u p a r t des autres An-

né l ides . 

Ainsi que j e l 'ai dit tout à l ' h e u r e , la forme générale du 

co rps varie chez les A p h r o d i t i e n s ; mais qu 'e l le soit courte, 

r am assée , ovalaire ou a l longée et vermiforme, les anneaux 

sont toujours par fa i t ement d i s t inc t s . Seu lement leur.nom

b r e est t r è s -va r i ab l e . D a n s les espèces qu i présentent les 

p r e m i e r s ca rac tè res , ils n e sont j ama i s ex t rêmement nom

b r e u x , et l eu r n o m b r e pa ra î t ê t r e assez fixe, pas autant 

toutefois qu ' on l'a g é n é r a l e m e n t c ru . Dans les espèces à 

corps a l longé , le n o m b r e de ces a n n e a u x rappel le souvent 

ce qu i existe chez les E r r a n t e s p r o p r e m e n t d i tes , et varie 

éga lement beaucoup avec la tai l le et s ans doute avec l'âge 

d e l ' an imal . 

Les p i eds p lacés su r les côtés d e ces a n n e a u x sont tou

j o u r s b i r a m é s , mais on pour ra i t , au p r emie r coup-d'œil, 

c ro i re quelquefois qu ' i l s n 'on t q u ' u n e seule r a m e , et d'au

t res fois qu ' i l faut en compte r t ro i s . Dans le premier cas, 

les deux r a m e s se sont, r app rochées j u s q u ' à se confondre, 

et ce fait s 'observe, chez cer ta ines espèces , à u n point bien 

p lus m a r q u é encore q u e dans cel les don t j ' a i représenté les 

p i eds (1). Dans le second , cer ta ins append ices de la rame 

supé r i eu re , et en pa r t i cu l i e r l ' é ly t r e , se sont écartés de 

m a n i è r e à former u n e sor te de g r o u p e par t icul ier (2). D'au

t r e s fois, et ce cas est encore p lu s f réquent que les précé

d e n t s , l ' é lytre ou le c i r rhe supé r i eu r s ' isolent du reste du 

p ied , t and i s q u e les m a m e l o n s sét igères des deux rames se 

(1) PI. 6, fig. 20. 
(2) P l . 6, fig. 10. 
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rapprochent sur une base c o m m u n e (1). En généra l , t ou te 

fois, la distinction des rames ne p r é s e n t e pas de difficultés 

sérieuses. 

Chez presque tous les Aphrod i t i en s , il existe d e u x sor tes 

de pieds, les uns pourvus , les a u t r e s dépourvus d 'é lytres . 

En général, ces pieds ainsi d ive r semen t composés , a l t e r 

nent; mais il arrive assez souvent q u ' à la r ég ion an té r i eu re 

du corps, on trouve deux p ieds à é ly t res se suivant i m m é 

diatement. A la région pos té r i eu re , a u con t ra i r e , on voit à 

peu près constamment les p ieds p o r t a n t d e s é ly t res , sépa

rés par deux ou par t rois p i eds s a n s é ly t res . E n général 

aussi, les pieds à élytres n 'on t pas de c i r rhe supér ieu r , 

tandis que celui-ci existe su r les p i e d s sans é ly t res . Chez 

les Sigalions et chez les g e n r e s vo is ins , le c i r rhe supé r i eu r 

se retrouve à tous les p i eds , et p a r conséquen t coexiste 

avec des élytres. En revanche , chez l e s Pho loé , on n e t rouve 

de cirrhe supérieur à aucun p i ed . Le c i r rhe infér ieur existe 

toujours à tous les p ieds . 

Le nombre et la disposi t ion des m a m e l o n s sé t igères et 

des faisceaux de soies , ainsi q u e le n o m b r e , la d isposi t ion 

et laforme de ces dern ières sont e x t r ê m e m e n t var iab les dans 

celte famille. Souvent la r a m e s u p é r i e u r e por te deux m a 

melons plus ou moins dis t incts (2), souven t auss i un seul (3). 

Mais, même dans ce cas , le n o m b r e d e s faisceaux est d 'o rd i 

naire plus considérable que celui d e s m a m e l o n s (4) et p e u t 

s'élever jusqu'à 4 -5 sur un seul d e ces append ice s . A la 

rame inférieure, on t rouve 1-2 m a m e l o n s . Les faisceaux 

peuvent être au n o m b r e de 4 - 5 , assez ' souven t de 3 [5); 

mais il ne s'en t rouve aussi parfois q u ' u n seu l , composé 

seulement de 3-4 soies (6). Ces so ies son t tantôt s imples 

et capillaires ; tantôt s imples et t e r m i n é e s d e d iverses m a 

nières ; tantôt composées , et d a n s ce d e r n i e r cas les appen

dices sont aussi très-différents les u n s des a u t r e s . On peut 

(1) Pl. 8, fig. 2 et 3 ; pl . 6, Cg. 20 et 2 1 . 
(2) Pl. 6, fig. 1, 5, G, 10. 
(3) Pl. 6, fig. 20 et 21 ; p l . 8, fig. 2 et 3 . 
(Ï) Pl. 6, fig. a, 6 et 21 ; pl. 8, fig. 2 et 3 . 
(3) Pl. 8, fig. 2 et 3. 

¡6) Pl. 6, fig. S, 6 et 10. 
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se faire une idée approximat ive de cette variabilité de 

formes, en je tan t les yeux sur les dess ins de l'Atlas (1), 

mais bien mieux encore en é tud ian t les bel les et nom

breuses figures données p a r K i n b e r g (2). Remarquons 

seu lement q u e les soies en flèches ba rbe lées et envelop

pées par l ' appendice jouan t le rôle d 'un écrin (3), ne se 

r encon t ren t q u e d a n s un n o m b r e d 'espèces relativement 

pet i t . 

I n d é p e n d a m m e n t des soies s imples ou composées, un 

cer ta in n o m b r e d 'Àphrodi t iens por t en t des poils propre

m e n t di ts . Ces poils p r e n n e n t quelquefois naissance sur un 

mamelon par t icu l ie r , placé en hau t et sur le côté de l'an

n e a u , mais le p lus souvent ils t i ennen t directement à la 

r a m e supér i eu re . Ils peuven t d 'a i l l eurs être très-rares et 

cour t s (4). Dans ce cas , ils sont implan tés seulement au-

dessus de l ' é ly t re , au tour des m a m e l o n s sétifères. Mais 

souvent auss i ils sont excess ivement n o m b r e u x , très-fins et 

t rès- longs, et a lors i ls na i ssen t tou t a u t o u r de la rame su

pé r i eu r e , de man iè re à la cacher complè tement , et descen

den t j u s q u e sur la r a m e infér ieure (b). Dans ce dernier 

cas , les poi ls les p lus la té raux , u n peu p lus forts et plus 

ra ides que les au t r e s , r e s t en t l ib res et flottent parallèlement 

les u n s aux a u t r e s . Ce sont eux qu i forment sur les flancs 

d e cer ta ines Àphrod i t e s ces magnif iques franges irisées qui 

r appe l l en t , p a r l eu r éclat mé ta l l ique , celui du plumage de 

cer ta ins o i seaux . Les poi ls nés su r les côtés du dos et sur les 

flancs sont encore p lus fins, p lus souples et contournés. A 

m e s u r e qu ' i l s poussen t , ils s ' enchevê t ren t les uns dans les 

au t re s et avec ceux d u côté opposé . Il se forme ainsi au-

dessus du dos de l 'Anné l ide , u n e couche feutrée, d'épais

s e u r - t r è s - v a r i a b l e , qui parfois d i s s imule presqu'entière-

m e n t les formes et toutes les pa r t i e s de l 'animal (6), qui, 

(1) Pl . 6 et 8. 
(2) Voyage de l'Eugénie, sous les ordres d u capitaine Virgin. 
(3) P l . 6, fig. H , 12, 13, l a . 
(i) Pl . 6, fig. a et 6. 

(3) P l . 6, Gg. 1 et 3 . 
(6) P l . 6, fig. 2. 
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dans tous les cas, recouvre et p ro tège les élytres (1). Cette 

espèce de voûte, t rès-serrée en d e s s u s , est d ' a i l l eurs tou

jours ouverte en avant, en a r r i è r e et aussi , q u o i q u e p lus 

imparfaitement, sur les côtés, à chaque in terval le i n t e r a n 

nulaire. L'eau, peut ainsi p é n é t r e r et c i rculer l i b r e m e n t 

dans ce canal pour al ler ba igne r les o rganes resp i ra to i res . 

Chez les espèces dépourvues d e feutrage, les soies de la 
rame supérieure sont géné ra l emen t , mais non pas toujours , 

plus ou moins dirigées en des sus et t r ansve r sa l emen t , de ma
nière à ce qu'en se contrac tant , l 'Annél ide puisse r ecouvr i r 

et protéger, jusqu 'à un certain poin t , ces 'mêmes o rganes (2). 

J'ai déjà dit dans VIntroduction ce qu 'é ta ien t les é lytres 

chez les Annélides. Rappe lons donc seu lement ici que ces 

organes sont des d i sques , tantôt r égu l i è remen t , t an tô t p lu s 

ou moins i r régul ièrement a r rond i s (3) ; composés d e deux 

membranes superposées, en t re l esque l les existe un réseau 

lacunaire communiquant avec la cavité généra le d u corps , 

par le pédicule creux qui po r t e le d i sque . Souvent l eu r s 

bords sont s imples ; souvent auss i ils sont f rangés, et ces 

franges, vues au microscope, p r é sen t en t l ' aspect , t an tô t de 

simples digitations, tantôt d ' a rbuscu le s p lus ou mo ins r a 

mifiés. Tous ces p ro longemen t s , que l l e q u e soit l eu r forme, 

sont autant de caicums don t la cavité c o m m u n i q u e avec le 

réseau lacunaire de l 'é lytre , et il est p robab le qu ' i l s j o u e n t 

un rôle considérable dans la resp i ra t ion . 

A part cette dern ière c i rcons tance , Savigny avait parfai

tement reconnu e tdéc r i t l ' o rgan i sa t ion des é lytres (4). Il est 

d'autant plus su rp renan t qu ' i l soit t o m b é d a n s u n e e r r e u r 

qui a été constamment répétée pa r ses succes seu r s . I l ar
rive quelquefois que les deux m e m b r a n e s qu i forment l ' é

lytre, se décollent et se r empl i s sen t d e l iqu ide , peu t -ê t re 

par le simple fait de la putréfact ion des par t ies in t é r i eu res 

de l'animal, peut-ê t re auss i au m o m e n t de la m o r t de ce 

dernier, et par suite de la force avec l aque l le il p o u s s e le 

(1) Pl. 6, fig. i . 
(2) Pl. 6, fig. 10; pl . 8, fig. 2 et 3 . 
(3) Pl. 6, fig. 10; pl. 8, f i g . l . 
(4| Syst. dos Ann., p . 27. 
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l i qu ide de la cavité généra le d a n s le réseau lacunaire 

p e n d a n t ses d e r n i è r e s con t rac t ions . Quoi qu' i l en soit, 

en pare i l cas , les é ly t res , au l ieu de conserver leur forme 

discoïdale et ap la t ie , dev i ennen t vés iculeuses et ressem

b l e n t à au tan t de pet i ts b a l l o n s . C'est ce qui est arrivé cer

t a inement à la Po lynoé q u e Savigny a décr i te et figurée 

sous le n o m de P . folinsa (1). J 'ai r appo r t é de Saint-Vaast 

et d o n n é à la collect ion d u M u s é u m , u n e Aphrodite hé

r issée qu i p r é s e n t e la m ê m e p a r t i c u l a r i t é , particularité 

q u e j ' a i d ' a i l l eurs eu occasion d 'obse rve r à diverses re

p r i s e s . 

Sous les é ly t res , et se déve loppan t p r e s q u e exclusive

m e n t sur l es p i eds qui en sont d é p o u r v u s , on trouve les 

b r anch i e s ou du moins ce q u e les a u t e u r s ont appelé ainsi. 

• Ces p r é t e n d u e s b r a n c h i e s cons is tent en repl is cutanés, pré

sen tan t o r d i n a i r e m e n t la forme de c rê tes , quelquefois pla

cés sur u n péd icu le spéc ia l , et parfois aussi en forme de 

m a m e l o n s con iques , c i r rh i formes , isolés les uns des autres. 

R i e n dans l eu r s t ruc tu re ne p e r m e t de les regarder comme 

des b r anch i e s p r o p r e m e n t d i t es . L ' ép ide rme n 'es t guère plus 

fin ici q u e su r le res te du dos . Il n 'y a ni vaisseau central 

ni l acunes , et les couches cu tanées n e p résen ten t aucune 

modificat ion. On n e peut donc pas m ê m e les comparer aux 

mame lons b r a n c h i a u x des Néré ides ; mais ces appendices 

ont p r o b a b l e m e n t à j o u e r un au t r e rô le sur lequel je re

v iendra i tout à l ' h e u r e . 

L a s t ruc tu re in t é r i eu re des Aphrod i t i ens a attiré d'assez 

b o n n e h e u r e l 'a t tent ion des na tu ra l i s t es . Nous devons à 

Pa l las une é tude r e m a r q u a b l e p o u r l ' époque , su r l'anatomie 

de l 'Aphrodi te hér issée (2) ; T r e v i r a n u s a repr i s plus tard 

le m ê m e sujet (3). D 'au t res espèces d e la même famille ont 

été é tudiées depu i s , ma i s avec mo ins de soin. 

J 'a i déjà fait conna î t r e avec q u e l q u e détai l les disposi

t ions r e m a r q u a b l e s q u e l ' appare i l digestif présente dans 

(1) Annél. g r av . , p l . 3 , fig. 2, reprodui te dans VAtl. duDict. des Se. 
nat., p l . 10, fig. 1. 

(2) Mise, zool., p . 79, p l . 7. 
(3) Zeitschr. fur die Phys., t. III, p . 157, p l . H, 12 et 13. 
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l'Aphrodite (1). On peut les r é s u m e r , en d i san t q u e ce c a 

nal sa compose d 'une b o u c h e d i s t inc te , d 'une t rompe de 

consistance cart i lagineuse et d 'un in tes t in m e m b r a n e u x , 

d'où partent des cseeums p ro longés , ramifiés , qui se r e c o u r 

bent du côté du dos , et s o n t ' e n v e l o p p é s par le foie. C'est 

dans la cavité des p ré t endues b r a n c h i e s que p é n è t r e n t ces 

ramifications. Il est difficile de ne p a s ê t re frappé de l 'a

nalogie que cette disposi t ion p résen te avec celle qu i existe 

chez lesEol id iense t sur laque l le j ' a ipubl ièd ivers t r avaux (2). 

Les conséquences phys io logiques à en t i re r , me semblen t 

être exactement les m ê m e s , e t je r envo ie le lec teur a ce q u e 

j'ai écrit sur ce sujet. Ic i , j e dois m e b o r n e r a consta ter 

que dans la cbasse des A n n é l i d e s , l es A p h r o d i t i e n s forment 

un groupe phlébentéré. 

Ce n'est pas en effet seulement, chez les Aphrod i t e s et les 

Hermiones que le canal digestif est ramifié. I l en est de 

même dans tous les au t res g r o u p e s seconda i res d o n t j ' a i 

pu étudier des r ep résen tan t s . Seu l emen t on ne t rouve p lus 

déjà chez les Polynoés que de s imples caecums sans ramifi

cations (3) ; chez les Acoètes et les S iga l ions , ces caecums 

sont encore plus pe t i t s . 

La trompe des Aphrod i t i ens est exser t i le chez cer ta ines 

espèces et présente alors à son ext rémi té des digi ta t ions en 

nombre variable et p ropo r t i onne l l emen t assez g randes (4 ) . 
On y trouve aussi d 'o rd ina i re des m â c h o i r e s , ou peut -ê t re 

plus exactement des denticules, d i sposées pa r pa i res en 

haut et en bas . Ces mâcho i r e s sont tan tô t r ud imen ta i r e s 

et cartilagineuses, t an tô t co rnées et t r ès -déve loppées (5). 
Chez les Polynoés , qu i peuven t serv i r ici d e type , les 

mâchoires supér ieures se composen t d e qua t r e pièces d i s 

posées el les-mêmes pa r pa i res de c h a q u e côté de la l igne 

médiane. Les deux pièces a n t é r i e u r e s (6) sont en par t ie 

(1) Introduction, p. il. 
(2) Mémoires sur l'Eolidine, sur les Mollusques Phlébentérés, etc. 

{Km. des se. nat., 3= s é r i e et Compte Rend.) 
(3) Pl. 2, fig. 1. 
(4) Pl. 6, fig. 17. 

(5) Pl. 6, fig. 18 et 19. 
(6) Pl. 6, fig. 18. 
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engagées dans les t i ssus et en pa r t i e sai l lantes à Tinté-

r i e u r de la t r o m p e . Cette de rn i è r e por t ion a la forme d'un 

crochet tantôt s imple , tantôt m u l t i d e n t é , t r ès - so l ide , très-

aigu et coloré d 'o rd ina i r e en b r u n foncé. La port ion cachée 

pa r les chairs est élargie en avant et s 'art icule en arrière 

d 'une maniè re t rès - se r rée avec une au t re pièce allongée de 

p lus en plus mince qu i ser t d 'a t tache à des muscles puis

s a n t s . Les mâchoi res infér ieures (1) sont d 'une seule pièce. 

E l l e s p r é sen t en t aussi u n c roche t sai l lant en avant et se 

p ro longen t de c h a q u e côté en u n e longue apophyse plate 

qu i r ep résen te la pièce pos té r ieure de la mâchoire supé

r i e u r e . Mais il y a ici de p lus u n e pièce médiane qui, après 

s 'ê t re ar t iculée avec les deux m â c h o i r e s , devient comme 

car t i lag ineuse et se p ro longe en a r r i è r e p re sque jusqu'à 

l 'extrémité de la t r o m p e . C'est sur ce prolongement que 

s ' insèrent les p r inc ipaux musc les t r ansve r ses . 

L ' appare i l c i rcula toi re n e s 'écarte pas du type normal. 

Mais il est p lus difficile à r econna î t r e ici que dans la plu

pa r t des autres g roupes , parce q u e le sang est très-pâle ou 

mieux à peine rosé . J 'ai pou r t an t r e t rouvé sans peine les 

va isseaux dorsa l et vent ra l décr i t s p a r T rev i r anus , et que 

l 'on voit donne r des b r a n c h e s aux pa r t i e s vois ines . Il existe 

un t rois ième t ronc assez cons idé rab le qu i accompagne en 

dessous la chaîne nerveuse a b d o m i n a l e . 

L e système nerveux généra l des Aphrod i t i ens ne présente 

r ien de bien r e m a r q u a b l e . L e cerveau est assez volumineux 

re la t ivement à la tê te . Chez les A p h r o d i t e s , il présente 

cet te par t icular i té in té ressan te q u e les deux substances 

cérébra les sont t rès -d is t inc tes , l ' i n té r ieure étant d'un blanc 

ma t , et l ' extér ieure d 'une cou leu r b r u n e rougeâtre . La 

cha îne vent ra le se compose d e connectifs et de ganglions 

soudés d 'une extrémité à l ' au t re , mais la i ssant , en général, 

s u r la l igne m é d i a n e u n e r a m u r e qu i i n d i q u e l'existence 

des deux moi t iés si d is t inctes dans d ' au t res g roupes . Dans 

les Aphrod i t e s , il n 'y a pas de commissu re entre les gan

gl ions l a té raux des t rois p r e m i e r s p i eds , et ces ganglions 

forment de chaque côté u n g r o u p e dis t inct à l'extrémité 
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antérieure de la chaîne vent ra le . Cette d ispos i t ion cur ieuse 

n'existe pas chez les Polynoôs (1). 

Le système nerveux viscéral des A p h r o d i t e s p r e n d na i s 

sance de chaque côté su r un t ronc m u s c u l a i r e sor tan t d 'un 

ganglion du connectif tout p rès d u ce rveau . Il ne p r é 

sente pas la complication qu 'on obse rve a i l l eurs , chez les 

Néréides surtout^et para î t des t iné sur tout à an imer les 

gros muscles qui s 'at tachent à la po r t ion œ s o p h a g i e n n e de 

la trompe. 

Je crois n'avoir rien à ajouter a ce que j ' a i di t p lu s haut 

des organes et des fonctions de r e p r o d u c t i o n (2). 

CARACTÈRES. — Annôl ides E r r a n t e s a b e r r a n t e s , p o u r 

vues d'élytres. 

Tête distincte, p o r t a n t 2 - 3 a n t e n n e s et 2 -4 y e u x . 

Anneau buccal le p lu s s o u v e n t i n d i s t i n c t , p o u r v u 

ou dépourvu de t en t acu le s . 

Corps plus ou mo ins couve r t p a r des é l y t r e s . 

Anneaux p ré sen t an t des différences qu i se r é p è t e n t 

presque toujours r é g u l i è r e m e n t . 

Annelidœ Errantes aberrantes, elytris conspicuœ. 

Caput distinalum, antennis 2 - 3 et oculis 2 - 4 instruc-

tum. 

Annulas buccalis sœpissime indistinctus, tentaculis 

pmditus vel destitutus. 

Corpus plus minusve elytris obtectum. 

Annuli discrepantiis ferè semper adamussim iteratis 

distincti (3). 

(i) Voir mon Mémoire sur le système nerveux des Annélides (Ann. 

des se. nnt). 

(5) Introduction, p . 108. 

(3) La nomenclature des appendices céphal iques des Annélides en 

général et des Aphroditiens en par t icul ier , a été plus hau t l'objet 

d'une discussion à laquelle je renvoie (voir Y Introduction, p . 11-14). 
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GENRE P H O L O É . PHOLOE. 

Vholoe, . JonNSTON, Œ R S T E D , G R U B E , K I N B E R G . 

Thobidea, K I N B E R G . 

Tête peu dis t incte , p o r t a n t 3 a n t e n n e s e t u n t u b e r 

cule facial placé i n f é r i e u r e m e n t s u r la l i g n e m é d i a n e . 

Anneau buccal i nd iqué p a r l ' ex i s tence de d e u x p a i r e s 

de tentacules ; les in fé r i eu r s s i m p l e s , et les s u p é r i e u r s 

bifides. 

Corps l inéai re , p lu s ou m o i n s a l l o n g é . 

Pieds pourvus d ' é ly t res , a l t e r n a n t avec ceux qui en 

sont dépourvus dans la moi t i é a n t é r i e u r e du corps ; 

dans la moitié p o s t é r i e u r e , tous les p i e d s p o u r v u s d 'é ly

tres ; dans l 'une et d a n s l ' au t r e r é g i o n , t ous les p ieds 

dépourvus de c i r rhes s u p é r i e u r s . 

Caput subdistinclum, anlennis 3 el tubérculo faciali 

medio infero instructum. 

Annulus buccalis tentaculorum paribus 2 mdicatus, 

tentaculis inferís simplicibus, superis bifurcatis. 

Corpus lineare plus minusve elongatum. 

In dirnidiâ corporis parte anteriore, pedes elytrophori 

cum pedibus elytris destitutis alternati; in dirnidiâ parte 

posteriore pedes amnes elytrophori ; in utrâque pedes 

omnes cirris superis destituii. 

Cette caractérist ique diffère c o n s i d é r a b l e m e n t de celle 

qui résulterait des desc r ip t ions et des figures données soit 

par Johnston,1i qu i l 'on doi t l ' é t ab l i s sement du genre 

Pholoé, soit par Œ r s t e d , qu i a r a p p o r t é à ce g roupe deux 

autres espèces observées p a r l u i . Je l 'ai é tabl ie d 'après 

l'examen de trois exempla i res en fort bon état de la Pholoe 

minuta [Aphrodita minuta Fab r i c ius ) , que j e dois à l 'obli

geance de M. S teens t rup . L ' an t enne m é d i a n e inférieure 

d'CErsted n'est au t re chose q u e le t u b e r c u l e facial ou 

frontal qui existe chez les A p h r o d i t e s . La répar t i t ion des 

autres appendices i nd iqués pa r Œ r s t e d m e semble p lus 
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difficile à exp l iquer . D 'au t re p a r t , Johns ton ne figure ni 

n e décrit les deux vér i tab les a n t e n n e s la téra les . Manquent-

elles rée l lement? ou b ien ont-elles échappé à cet habile 

observateur par suite de l eu r ex t rême pet i tesse? Dans l'im

possibi l i té où je su is de r é p o n d r e à ces ques t ions , je lais

serai dans le m ê m e genre les deux espèces dont je viens de 

par le r , ainsi que l&Pholoe baltica (OErst.). Toutefois, je ne 

sera is n u l l e m e n t surpr i s qu 'on r e c o n n û t bientôt la néces

sité de former p lus i eu r s genres avec les Aphrodit iens dé

pou rvus de c i r rhes supé r i eu r s , comme on a dû le recon

na î t re p o u r ceux qui ont ces c i r rhes à tous les anneaux, 

et qui avaient été p r imi t ivement r éun i s d a n s le seul genre 

Sigal ion. Il est év ident , p a r exemple , q u ' o n ne peut laisser 

dans un même g r o u p e géné r ique les espèces qui ont un 

n o m b r e d 'é lytres m o i n d r e que la moi t ié du nombre des 

anneaux , et celles chez qui cette p ropor t ion est inverse. 

Auss i n 'aurais- je pas hésité a p ropose r l 'adopt ion au moins 

d e deux gen res d is t incts , si l ' incer t i tude qui règne encore 

s u r p lus ieurs carac tè res essent ie ls n e m ' en eût empêché, 

1 . PHOLOÉ MENUE. P. minuta. 

Aphrodita minuta, F A B R I C W S , Faun. Groenl., p . 3 1 4 . 
G M S L I N , p . 3 1 0 9 . 

Polynoe minuta, S A V I G N Y , Syst. des Ann., p . 2 6 . 
A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 9 3 . 

Pholoe minuta, Œ R S T E D , Groenl. Ann. Dors , p . 1 6 0 , pl . 1 , fig, 3 , i, 

8 , 9 , 1 6 . 

G R È B E , Fam. der Ann., p . 3 8 . 

Capu t m i n i m u m , s u b d i s t i n c t u m . A n t e n n a média me-

d ioc r i s , t en t acu l a conica , infera fere œ q u a n s , latérales 

v i x persp icuee . Corpus 6 8 annu l i s c o m p o s i t u m , elonga-

t u m . P e d e s quas i u n i r e m e s , fascicul is s e t a r u m 3 ins-

t ruc t i q u o r u m m é d i u s fes tucis , s u p e r u s et inferus setis 

a r m a t i . E l y t r o r u m p a r i a 4 4 . E l y t r a r o t u n d a partimoblon-

g a , ]œv ia ,pos t e r iu s f î i nb r i a l a , l ev iss ime imbr i ca t a , médium 

d o r s u m n u d u m l i n q u e n t i a . 

Hab. le G r o e n l a n d . C. M. 

Cette espèce, peut-être différente de celle qu'a décrite Œrsted 
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sous 1G même nom, a, dans le p lus g r a n d e x e m p l a i r e q u e j ' a i eu 

sous les yeux, 18 m i l l imè t re s de long , et est p r o p o r t i o n n e l l e m e n t 

plus étroite que n e l 'a f igurée OErsted. 

La tête, ex t r êmemen t pe t i t e et peu d i s t inc te , est r a m e n é e t o u t -

à-fait en dessus. Je n 'a i pu d i s t i n g u e r les y e u x , d o n t la c o u l e u r 

doit se confondre avec la t e in te p r e s q u e n o i r e q u e p r é s e n t e 

l'anima] entier, soit qu 'e l le lu i soi t n a t u r e l l e , soit qu ' e l l e r é s u l t e 

en partie du séjour dans l ' a lcool . 

L'antenne m é d i a n e est p r o p o r t i o n n e l l e m e n t m é d i o c r e m e n t 

développée, d'où il résu l te qu ' e l l e est déjà d e fort pe t i t e s d i m e n 

sions. Quant aux a n t e n n e s l a t é r a l e s p l acées ve r s la b a s e de la 

précédente, ce n ' es t q u ' a v e c u n e difficulté e x t r ê m e que j e su i s 

parvenu à les d i s t inguer , et j e n e su is n u l l e m e n t s u r p r i s q u ' e l l e s 

aient échappé à J o h n s t o n , s i e l les ex i s ten t d a n s l ' e spèce qu ' i l a 

décrite, puisque celle-ci es t enco re b i e n p l u s pe t i te q u e cel le 

que j 'avais sous les y e u x . 

Les tentacules infér ieurs sont u n p e u p lus l o n g s et p l u s g r o s 

que l 'antenne m é d i a n e . Les s u p é r i e u r s , p lus pe t i t s , sont b i f u r q u e s , 

à ce qu'il m 'a pa ru , assez p r è s de l eu r ex t r émi t é . 

J'ai compté, sur m o n p l u s g r a n d e x e m p l a i r e , 68 a n n e a u x et 

U paires d 'élytres . Le p r e m i e r de ees chiffres est s e n s i b l e m e n t 

plus élevé que celui q u ' a d o n n é OErsted (56) ; le s econd se r a p 

proche au contra i re b e a u c o u p de celui du n a t u r a l i s t e d a n o i s (43). 

C'est vers le mil ieu du co rps que les p i e d s p r e n n e n t t ous d e s 

élytres. Ces élytres son t a r r o n d i e s , u n peu 'Oblongues en a r r i è r e , 

lisses et t r è s -peu f rangées au b o r d p o s t é r i e u r . El les son t assez 

grandes pour s ' imbr ique r , m a i s pas assez p o u r se c ro iser s u r le 

milieu du dos qui res te à d é c o u v e r t d 'un b o u t à l ' au t re d c l ' a n i m a l . 

Les pieds sont p r o p o r t i o n n e l l e m e n t forts . Ils p o r t e n t t ro i s fais

ceaux de soies. Le s u p é r i e u r e t l ' in fér ieur sont c o m p o s é s de 

soies simples, c o n i q u e s et u n p e u c o u r b é e s . Le faisceau m é d i a n , 

qui est placé à l ' ex t rémi té du m a m e l o n r e p r é s e n t a n t les d e u x 

rames, est formé d e soies c o m p o s é e s , d r o i t e s , fortes et d o n t l ' ap 

pendice ressemble assez à celui des so ies c o m p o s é e s de c e r t a i n e s 

Néréides. OErsted ne figure d a n s son e spèce q u e ce faisceau et le 

faisceau supér ieur . Il les r e p r é s e n t e en o u t r e c o m m e b e a u c o u p 

plus rapprochés. Enfin, la forme géné ra l e d u p ied diffère auss i , 

dans les individus q u e j ' a i e x a m i n é s , d e ce q u ' a r e p r é s e n t é 

OErsted. On voit qu ' i l y a là d 'assez n o m b r e u s e s différences , et j e 

ne serais nu l l ement s u r p r i s q u e n o u s eus s ions eu sous les y e u x 

deux espèces" d i s t inc tes . 

Le cirrhe infér ieur est e x t r ê m e m e n t pe t i t . 
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2 . PHOLOÉ NEGLIGEE. P. inornata. 

Pholoe inornata, loa^sios, Ann.ofnat.Hist.,t.ll, p . 437, p i . 23, flg. 
Index. 

G R U B E , Fam. der Ann., p . 3 8 . 

C a p u t p a r v u m , s u b d i s t i n c t u m , oculos 3 et antennas 3 
(aut u n a m ? ) g e r e n s . T e n t a c u l a in fe ra l o n g a , conica, 1 se
v ia . P r o b o s c i s maxi l l i s 2 a r m a t a . C o r p u s 4 0 annul is cir-
ci ter c o n s t i t u t u m . P e d e s quas i u n i r e m e s , t res setarum 
fasciculos g e r e n t e s q u o r u m m e d i u s festucis, superus infc-
r u s q u e set is i n s t r u c t i . E l y t r o r u m p a r i a 1 4 . E ly t ra parva 
v ix i m b r i c a t a , h a u d d e c u s s a t a , m e d i u m d o r s u m nudum 
l i n q u e n t i a , r o t u n d a t a a u t o b l o n g a , p o s t e r i u s fimbriata. 

I l ab . Berwick Bay . 

3 . PHOLOÉ BALTIQUE. P^ baltica. 

Pholoe baltica, C E R S T E D , Ann. Danic. Consp., p . 14, pi . 1, fig. 21, et pi. 2, 
fig. 34, 33, 36, 40. 

G R U B E , Fam. der Ann., p . 38. 

C o r p o r e 6 - 8 l i n . l o n g o , 3 / 4 l i n . l a t o , l i nea r i , subde-
p r e s s o , u t r i n q u e Ecqualiter o b t u s o , fuscescente . Segmentis 
3 9 - 4 0 . 2 4 p a r i b u s b r a n c h i a r u m ( e l y t r o r u m ) laevium, sub-
c o r d a t o - r e n i f o r m i u m , m a r g i n e p o s t e r i o r e et exteriore 
r e m o t e c i l i a l a rum. Cap i t e pos t i ce exciso , an t i ce in promi
n e n t i a s d u a s a c u m i n a t a s p r o d u c t o . Ocul is 4 . 3 paribus 
t e n t a c u l o r u m b r e v i u m , m e d i a p a r i p a u l o b rev io re quam 
e x t e r i o r i b u s . P a l p i s l o n g i s . C h r i s t e n t a c u l a r i b u s duobus 
m i n u t i s . Set is p innee s u p e j i o r i s abbrev ia to : , rotundalae, 
Capi l lar ibus , c u r v a t i s . P innae in fe r io r i s m u l t o majoris 
obtusa i , falcatis p o r r e c t i s . C i r ro in fe r io re t e r breviore 
p i n n a (OERSTED). 

H a b . Skagen e t Hellehcek. 

GENRE A P H R O D I T E . APHRODITE A. 

Eruca, B A R H E L L I U S , S E E A . 
Physalus, S W A K M E R D A M . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



APHR0D1TIENS. 191 

lìystrix, R E D I . 

Halithea, S A V I G N Y , L A M A R C K , P E L L E C H I A J E . 

Aphroiita, L I N N É , et tous les au t res natural is tes qui ont écrit su r 
ce sujet. 

Tête portant 3 a n t e n n e s , 1 ca roncu le ou 1 t u b e r c u l e 

médian et 2 yeux. 

Anneau buccal à p e u p r è s n u l , d é p o u r v u de tou t a p 

pendice. 

Tous les pieds p lus ou mo ins p o u r v u s de po i l s , n e p o r 

tant presque jamais de soies composées en forme d e f lè 

ches barbelées. ' 

1 2 - 1 8 paires d 'ólytres qu i a l t e r n e n t avec les c i r r h e s 

supérieurs. 

Trompe inerme ou a r m é e s e u l e m e n t de den t i cu l e s 

rudimentaires et c a r t i l a g i n e u x . 

Caput 3 antennas, carunculam seu tuherculum antice 

medium, et 2 oculos gerens. 

Annulus buccalis fere nullus, omni appendice destitu-

tus. 

Pedes omnes plus mìnusve pilis instructi, fere nun-

quam festucis sagittœformibus armati. 

Elytrorum paria 1 2 - 1 S cum cirris superis alternan-

tia. 

Proboscis inermis, seu denticulis minusculis cartiîa-

ginosisque tantum instructa. 

§ 1· Espèces d o n t In v o i ì t e f ior i ta le e s t f o r m é e 
pur un f e u t r a g e «terré e t à d é c o u v e r t ; d o n t l e s 
côléM sont g a r n i s d e f r a n g C N s o y e u s e s e t flot
tante». 

1. APHRODITE HÉRISSÉE. A. aculeata(i). 

Eruca seu scopolendra marina, B A U R E L L I U S , cité par Linné. 
Eruca marina, S E B A , Thes. rer. nat. loc., t. I , p l . 90, fig. 1-3, et t. III) 

pl. i, fig. 7-8. 

Physalus, S W A M M E R D A M , Mb. nat., p l . 10, figi 8-16. 

(1) Pl. 6, fiS. 1. 
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Halithea aculeata, S A V I G N Y , Syst. des Ann., p . 19. 
L A M A R C K , Hist, des an. s. vert., p . 542. 

Aphrodita aculeata, L I N N É , p . 1084. 
G M É H N , p : 3107. 

B A S T E R , Op. subs., t . I I , p . 62, p l . 6, fig. 1-4. 

V A L L A S , Miscel. zool., p . 77, p l . 7, fig. 1-13. Cop. dans 
VEncycl. méth., p l . 61 , fig. 7-20. 

CuviER, Diel, des sc. nat., a r t . Aphrodite; et Règn. An , 
t . I I I , p . 206. 

B L A I N Y I L L E , Art. Vers et Atl. du Diet, des se. nat., pl. 9, 
fig. 1. 

AunouiN et E D W A R D S , Ann., p . 66, pl . I A , fig. 7. 

E D W A R D S , Reg. An. III., p l . 2, fig. 1, et pl. 18, fig. 2, 

T R E V I R A N I I S , Zeitschrift fur die Phys., t . Ill, p. 157, 
pl. 11, 12 et 13. 

J O H N S T O N , Ann. of nat. Hist., t. I I , p . 429, pl. 21 et Index. 
T H O M P S O N , Fa.ua. of. Irei., p . 273. 
G R U B E , Fani, der Ann., p . 35 et 119. 

K I N B E R G , Fugenies Resa, Ann., p . 3, p l . 1, fig. 2. 
Qi'ATREFAGESj Ann. des sc. nat., 3 a ser. t . XIV, p. 362, 

pl. 8, fig. 3 et 4. 
V A L E N C I E N N E S , Coll. du M. 

C a p u t c a r ú n c u l a p l a n a quas i t ex t i l i , sub tus incurvata 

o r n a t u m , et a n t e n n a m e d i a m i n i m a , s u b u l a t â non raro 

def ic iente i n s t r u c t u m . Antennae l a t e r a l e s crassee. Corpus 

39 a n n u l i s c o m p o s i t u m , l a t u m , fere e l l ip t i cum, posterius 

a c u m i n a t u m . P e d e s r e m o s u p e r o p i l i s obtecto, infero 

l i b e r o . F o r n i x p i losus i n t e g e r , so l idus . E l y t r a 3 0 , fere or-

b i c u l a r i a . F imbr iae setosse, longa?, sp l end ide viridi-au-

ra tse . 

H a b . n o s co tes de l 'Océan. C. M. 

Cette e s p è c e , u n o des p lu s g r a n d e s et des p lu s belles connues, 

a t t e in t j u s q u ' à 16-17 c e n t i m è t r e s de l o n g su r 6 centimètres de 

l a r g e . Sa tê te est t r è s -pe t i t e . Su r la l i gne m é d i a n e et en avant, 

on t r o u v e u n rep l i c u t a n é p e u e levó , p l i s sé de maniè re à repré

s e n t e r u n e so r t e de t r e s se et q u i , se r e p l i a n t en dessous, arrive 

j u s q u ' à la b o u c h e . L ' a n t e n n e m é d i a n e es t implan tée sur cette 

so r t e de ca roncu l e u n peu en d e s s o u s . Elle est fort petite,subtilöe, 

e t j e l 'a i s o u v e n t vue m a n q u e r . Les a n t e n n e s la térales , subulées 

c o m m e la p r é c é d e n t e , son t au c o n t r a i r e épa i s ses , médiocrement 

l o n g u e s ; r e n v e r s é e s en a r r i è r e , e l les n e d é p a s s e n t guère le 3 e an

n e a u . 
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L'anneau buccal n 'es t r e p r é s e n t é e x t é r i e u r e m e n t q u e p a r d e u x 

forts replis cutanés placés su r les côtés de la b o u c h e et pa r a i s s an t 

pouvoir jouer le rôle de l èv res . 

Le corps, plat et b l anchâ t r e en de s sous , es t t r è s - n e t t e m e n t d i 

visé en anneaux, excepté aux deux ex t r émi t é s . En a r r i è r e , en 

particulier lorsque les s egmen t s d e v i e n n e n t t rès -é t ro i t s e t les 

pieds tout-à-fait r u d i m e n t a i r e s , il est difficile d 'en a p p r é c i e r 

exactement le n o m b r e . Il m ' a s e m b l é que ce n o m b r e n ' é t a i t p a s 

aussi invariable qu 'on l 'a c ru , et qu ' i l é ta i t un peu p lu s c o n s i 

dérable dans les t rès -grauds i n d i v i d u s que d a n s les pe t i t s . L ' a n u s 

est percé à l 'extrémité du d e r n i e r a n n e a u . 

Les premiers pieds son t d i r igés tout-à-fai t en a v a n t , p r e s q u e 

parallèlement aux côtés de la t ê t e , qu ' i l s d é p a s s e n t d ' u n e m a n i è r e 

très-sensible pour peu que l ' an ima l se con t r ac t e . I ls diffèrent 

assez des suivants et n e p o r t e n t ni a u t a n t d e soies , n i m ê m e des 

poils. Ils n'ont pas non plus d ' é ly t r e s . Cel les-c i se m o n t r e n t s u r 

les 2', i'-, 5 e , 7 e , 9 e , 2 5 e a n n e a u x , r e p a r a i s s a n t a ins i de d e u x 

en deux segments j u s q u ' à la 1 3 e p a i r e . Les d e u x d e r n i è r e s p a i r e s 

sont placées sur les 2 8 e et 3 1 e p i e d s . Ici d o n c , la r é a p p a r i t i o n 

de ces organes n 'a l ieu que do t ro i s en t ro i s a n n e a u x . Les p i e d s 

dépourvus d'élytres ont un c i r rhe dorsa l assez g rê l e e t m o i n s 

long d'un tiers environ que les a n t e n n e s . 

Les rames des pieds son t b i en d i s t i n c t e s ; m a i s excep té dans les 

plus antérieurs, la r a m e s u p é r i e u r e est p r e s q u e e n t i è r e m e n t e n 

tourée et cachée par les poi ls (1). Ceux qu i na i s s en t du côté d u 

dos forment une voûte t o m e n t e u s e , assez épa i s se et t r è s - r é s i s 

tante qui recouvre en en t i e r les é ly t res et le co rps de l ' an ima l . 

Ceux qui sortent un p e u p lus sur le co té , et s u r t o u t en t re les 

deux rames, sont bien p lus longs et cons t i t uen t les magn i f iques 

franges d'un vert doré qui r é g n e n t t ou t le l o n g des flancs de ce t te 

Aphrodite. A la par t ie s u p é r i e u r e du p i e d , le feu t rage de la 

voûte est percé d 'une m a n i è r e i r r é g u l i è r e p a r d e g rosses so i e s 

provenant de quatre fa isceaux d i s t inc t s . La r a m e in fé r ieure (2) 

est étroite, presque c y l i n d r i q u e et p a r t a g é e à son e x t r é m i t é 

en trois mamelons é tages l 'un a u - d e s s u s d e l ' a u t r e et d o n t 

l'inférieur est à pe ine m a r q u é . De chacun de ces m a m e l o n s , 

sort un faisceau de so ies . Au-dessous se t r o u v e le c i r r h e i n 

férieur qui est t rès-pet i t . Les soies qu i a r m e n t les d e u x r a m e s 

sont simples, grosses, à p o i n t e u n p e u m o u s s e , e t d ' u n e c o u -

(1) Pl. 6, fig. 1. 
(2) Pl. 6, fig. 1. 

Annelés. Tome I. ' 13 
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l eu r b r u n e j a u n â t r e . C h a q u e r a m e est en ou t re pourvue d'un 

fort ac icule . 

L 'Aphrod i t e hé r i s sée p a r a i t h a b i t e r t ou t e s les côtes de notre 

Océan e u r o p é e n . La co l lec t ion d u Muséum possède un individu 

r a p p o r t é du cap Nord , et j ' e n ai r e n c o n t r é au sud de La Rochelle. 

Mais c 'es t su r tou t à S t . - V a a s t q u e j e l 'ai recuei l l ie en abondance. 

Après u n coup d e v e n t u n peu fort, j ' e n ai vu des centaines 

é c h o u é e s su r la p l age au mi l i eu des p a q u e t s de Fucus et de 

Zostères rou lés p a r les flots. J ' e n ai auss i t r ouvé quelques-unes 

à m e r b a s s e lors des g r a n d e s m a r é e s . Mais l es échantillons re

cuei l l i s a ins i é ta ien t t o u j o u r s pe t i t s . 

2 . APHRODITE TENREC. A. centenes[l). 

C a p u t Aphrodi tae a c u l e a t œ . À n t e n n a média paululum 

l o n g i o r . Corpus 3 3 a n n u l i s c o m p o s i t u m , la tum, fereel-

l i p t i c u m , p a u l u l u m e l o n g a t i u s . P e d e s r e m o supero pilis 

o b t e c t o , i n f e r o l i b e r o . F o r n i x p i l o s u s crassissimus,duobus 

s t r a t i s d i s t inc tus , set is m a g n i s a u r a t i s undiquesalienti-

b u s s p l e n d e n s . E l y l r a 28 p a u l u l u m e ldnga t io ra . Fimbria? 

setosae p a u l u l u m b r e v i o r e s , cupreo-aura tae . 

H a b . C. M. 

• Cet te magni f ique e s p è c e , p r e s q u ' a u s s i g r a n d e que la précé

d e n t e , es t enco re p l u s r i c h e m e n t d é c o r é e . Tou te la voûte du dos 

es t t r ave r sée p a r des soies for tes , d ' un b r u n do ré , provenant de 

la r a m e s u p é r i e u r e des p i e d s , qui se c ro i s en t j u sque sur la ligne 

m é d i a n e et b r i l l en t c o m m e au t an t de pa i l l e t t e s . 

L a te te r e s s e m b l e e n t i è r e m e n t à. celle de la précédente, autant 

d u m o i n s q u ' o n p e u t en j u g e r d ' a p r è s u n individu conservé 

d a n s l 'a lcool . L ' a n t e n n e m é d i a n e m ' a p o u r t a n t pa ru un peu plus 

l o n g u e . 

D a n s l e seul i n d i v i d u que j ' a i e o b s e r v é , le corps se compose 

d e 33 a n n e a u x b i e n formés et d e t ro i s a u t r e s rudimentaires. J'ai 

t r o u v é 14 p a i r e s d ' é l y t r e s ; les 1 3 p r e m i è r e s al ternent de 2 en 

2 a n n e a u x . La d e r n i è r e de 3 en 3 , celle-ci r ecouvre entièremenl 

l e s a n n e a u x r u d i m e n t a i r e s . 

L e s p i e d s r e s s e m b l e n t b e a u c o u p à ceux d e l 'Aphrodi te hérissée, 

m a i s l es soies s u p é r i e u r e s son t p l u s l o n g u e s , p lus fortes et pénè

t r e n t , c o m m e n o u s l ' avons di t , au t r a v e r s d u feut rage . Celui-ci est 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



épais de 6-7 mill imètres e t composé de deux c o u c h e s pa r f a i t e 

ment distinctes. L 'ex terne , c o m p o s é e de poi ls en t re lacés d ' u n e 

manière assez lâche, est r e m p l i e de vase et de g rav ie r . L ' i n t e r n e , 

formée par un tissu t r è s - s e r r é , n e la isse p a s s e r aucun corps 

étranger. Les poils ou soies flottantes de l 'Aphrod i t e t e n r e e son t 

d'un blanc jaunâtre avec des reflets cu iv ré s , m o i n s r i ches q u e 

ceux de l'A. hérissée. 

Les cirrhes inférieurs son t pe t i t s , les s u p é r i e u r s longs e t g rê les . 

Dans les pieds à é ly t res , ces d e r n i e r s s e m b l e n t r e m p l a c é s p a r 

une touffe de poils. Les acicules son t au n o m b r e d e 2 ou 3 , t r è s -

gros et légèrement cqu rbés à l eu r ex t r émi t é (1). 

Cette belle espèce a été r a p p o r t é e p a r MM. Quoy et G-aimard 

qui, malheureusement, n ' o n t p a s fait c o n n a î t r e la local i té où ils 

l'ont trouvée. 

3. APHRODITE MODESTE. A. modesta. 

Caput Aphroditae acu l ea tœ . C a r u n c u l a m i n o r . C o r p u s 

33 annulis compos i tum, l a l u m , fere e l l i p t i cum. P e d e s 

remo supero pilis ob tec to , infero l i b e r o . F o r n i x p i losus 

integer. Elytra 28 r o t u n d a t a . Fimbriee p i l i s a u r a t i s b r e -

vioribus, ra r ior ibus , pen i c i l l a t im ad l a t e ra d i spos i t i s . 

Hab... C. M. 

Cette espèce ressemble b e a u c o u p à Yaculeata et p e u t faci le

ment être confondue avec elle au p r e m i e r c o u p - d ' œ i l , du m o i n s 

à en juger d'après l ' échant i l lon u n i q u e possédé p a r le Muséum. 

La tête ne m'a pas p r é s e n t é de différences sens ib l e s . Peu t - ê t r e 

la caroncule est-elle s e u l e m e n t p l u s pe t i t e . 

Le corps compte s e u l e m e n t 33 a n n e a u x . 

Les élytres sont au n o m b r e de 14 p a i r e s Seu lement . Les d e u x 

dernières paires sont s é p a r é e s p a r u n in te rva l l e d e d e u x a n 

neaux. 

Les pieds ressemblent à ceux d e Yaculeata. Mais les fortes 

soies de la rame s u p é r i e u r e qui se font j o u r à t r a v e r s le feu t rage 

du dos sont bien m o i n s n o m b r e u s e s . De p l u s , les poi ls co lorés 

forment ici à chaque p ied u n s imple p i n c e a u n e t t e m e n t d é t a c h é , 

dirigé en arrière. Ces poi ls son t d ' a i l l eu r s t r o p cour t s p o u r ê t re 

flottants. Leurs couleurs i r i s ées r a p p e l l e n t les t e in tes q u ' o n o b 

serve dans Yaculeata. 
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L ' ind iv idu u n i q u e qu i a servi à é tab l i r cet te espèce , était placé 

d a n s un flacon d e la col lec t ion d u Muséum, sans indication d'o

r ig ine . 

4. APHRODITE TAUPE. A. talpa[\). 

Capu t a n t e n n à m e d i à b r e v i s s i m a , l a te ra l ibusque lon-

g is p reed i tum. C o r p u s 32 a n n u l i s compos i tum. Pedum 

u t e r q u e r e m u s p i l i s imp l i ca tu s . E l y t r a 30 rotundata, 

p a r v a . F o r n i x p i losus co rpus o m n e involvens , lutosus. 

F i m b r i a r u m p i l i b r u n e i s s a r coma t ibus monil i formes. 

Hab. la Nouve l l e -Zé l ande . C. M. 

Cette espèce est t r è s - r e m a r q u a b l e à cause du peu de longueur 

d e ses po i l s , qu i f o r m e n t s u r tout le co rps u n feutrage très-serré 

q u e la vase s e m b l e e n c o r e conso l i de r . II résu l te de là que les 

p i e d s e u x - m ê m e s s e m b l e n t a u t a n t d 'éca i l lés , les rames étant 

s o u d é e s les u n e s aux au t res p a r q u e l q u e s po i l s feutrés et incrustés 

d e va se . 

La tê te est b i e n d i s t inc te , q u o i q u e cachée sous l 'espèce de ca

r a p a c e qui r evê t l ' an imal . Les a n t e n n e s son t p lacées à peu près 

s u r la m ê m e l i gne . La m é d i a n e est t r è s -cour t e ; les latérales at

t e i g n e n t le 4 e a n n e a u e t son t g rosses e t i r i sées . Les yeux sonl 

t r è s - p e t i t s . 

On c o m p t e chez l 'Aphrod i t e t a u p e 32 a n n e a u x et 13 paires 

d ' é ly t r e s , l es 13 p r e m i è r e s a l t e r n a n t de d e u x en deux anneaux, 

les au t res d e 3 en 3 . 

La r a m e infé r ieure des p i e d s est p a r t o u t forte et porte trois 

faisceaux d e soies robus te s d 'un b r u n n o i r â t r e . Les élytres de la 

r a m e s u p é r i e u r e sont a r r o n d i e s et se j o i g n e n t à peine sur la 

l i g n e m é d i a n e . El les son t p r o t é g é e s p a r des soies qui sortent en 

a p p a r e n c e i r r é g u l i è r e m e n t et se p o r t e n t d a n s d iverses directions. 

Un faisceau d e soies assez g r ê l e s , c o u r b é e s , se por te en dedans 

a u - d e s s u s du feu t rage . 

La r a m e s u p é r i e u r e des p i e d s sans Élytres (2) ressemble à celle 

d e s p r é c é d e n t s , sauf qu 'e l l e p o r t e , au l ieu d 'é ly t res , un cirrhe 

l o n g e t g r ê l e , p l acé e n t i è r e m e n t en a r r i è r e et cor respondant au

t a n t à l a r a m e infé r ieure q u ' à la s u p é r i e u r e (3). 

Les po i l s f lot tants de ce t te e s p è c e s o n t v r a i m e n t remarquables. 

(1) P l . 6, fîg. 2. 
(2) Pl. 6, flg. 3-4. 
(3) Pl. 6, fig. 3 c. 
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Ils sont courts et d'un b r u n foncé t r è s - m a t . L o r s q u ' o n les regarde 

à la loupe, ils paraissent c o m m e ar t icu lés ( 1 ) ; mais à un g ros s i s 

sement plus considérable, on voi t qu ' i l s sont formés d ' u n axe 

transparent autour duque l u n e m a t i è r e b r u n e s 'est r é u n i e e n 

formant ainsi une sorte de chape l e t ( 2 ) . On t r o u v e d e ces po i l s h 

tous les pieds. 

Cette curieuse espèce a été r a p p o r t é e de la Nouve l le -Zé lande 

par MM, Quoy et Gaimard . 

b. APHRODITE ÉCHIDNÉ. A. echidna. 

Fornix pilosus uno s t r a to c o n s t i t u t u s , laxe c o n t e x t u s , 

setis bruneo-nigris crassiss imis u n d i q u e t r ans f ixus . 

Hab. l'Amérique du Sud . C. M. 

Je crois cette espèce b i en d i s t inc te , q u o i q u e j e n e p u i s s e fonder 

sa caractéristique que s u r l ' examen du feut rage d u d o s . Mais 

celui-ci présente des par t i cu la r i t é s r e m a r q u a b l e s . Il est m é d i o c r e 

ment épais, assez lâche e t c o m m e e n t r e l a r d é de soies qui on t 

jusqu'à un demi-mi l l imèt re d e d i a m è t r e , d ' u n b r u n n o i r â t r e , 

courbées à leur or ig ine , pu i s d ro i t e s et d i r i gées en a r r i è r e e t 

en dedans comme au tan t de b a g u e t t e s . 

D'après quelques l a m b e a u x , on doi t s u p p o s e r q u e les po i l s d e s 

franges latérales sont assez cour t s e t p e u b r i l l a n t s . 

Cette espèce a été r a p p o r t é e p a r M. A. D'Orbigny. D 'après les 

dimensions de sa dépoui l l e , el le doi t ê t re à peu près d e la ta i l le 

des espèces précédentes . 

6. APHRODITE SOYEUSE. A. sericea. 

ïïalitilea sericea, S A V I G N Y , Syst. des Ânn., p . 1 9 . 
L A M A R C K , llist. des An. s. vert., p . 5 4 3 . 

IlaUthm acvkata? Risso, Hist. nat. de l'Eur. mérid., t. IV, p . 4 1 2 . 
Aphrodita sericea, A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 68. > 

CaputAphroditrjc aculeatse. A n t e n n a ; l a t é ra les t e n u i o r e s 

et longiores. Corpus 39 a n n u l i s c o m p o s i t u m , Ia t ius . P e d e s 

remo supero pilis ob t ec tum, infero l i b e r o . F o r n i x p i losus 

integer, solidus. E ly t r a 30 o r b i c u l a r i a . F imbr i se setosse 

brèves, supra v i r idescen tes , infrà f lavescentes . 

Hab, la Méditerranée. C. M. 

(1) Pl. 6, fig. i a. 
(2) Pl. 6, fig. 4 b. 
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MM. Audou in et E d w a r d s , auss i t i e n q u e Savigny, ont signalé 

la r e s s e m b l a n c e que cet te e spèce p r é s e n t e avec l'A. hérissée. 

Toutefois , elle est t r ès -d i s t inc te . Elle est t r è s - sens ib lement plus 

l a rge p r o p o r t i o n n e l l e m e n t , et t ou t au p lu s moi t ié moins longue. 

Les a n t e n n e s la té ra les r e n v e r s é e s en a r r i è r e vont jusqu'au 

5 e a n n e a u . 

L e s é ly t rcs son t p l u s a r r o n d i e s et p l u s l i sses . La rame infé

r i e u r e des d e u x sor tes de p i e d s est p r e s q u e cy l indr ique , longue 

et p o r t e à son e x t r é m i t é d e u x fa isceaux de soies étages. Ces 

soies sont p lus fines que chez l 'A. h é r i s s é e . Les franges latérales 

son t , à j u g e r p a r l ' e x e m p l a i r e q u e j ' a i sous les yeux , d'un vert 

m o i n s p r o n o n c é e t d ' u n b l o n d m o i n s ca rac té r i sé que ne l'ont dit 

Sav igny , Audou in et E d w a r d s . 

L ' ind iv idu déc r i t p a r m e s p r é d é c e s s e u r s n e por ta i t aucune in

dicat ion d ' o r i g i n e ; m a i s j ' a i t r o u v é à Cette u n e espèce sur laquelle 

j e m e r appe l l e avoi r r e c o n n u tous les ca rac tè res d e celle-ci, autant 

q u ' o n p e u t le faire s a n s se l iv re r a u n e x a m e n approfondi . Il me 

p a r a î t donc t r è s - p r o b a b l e q u e l 'A. soyeuse est u n e espèce médi

t e r r a n é e n n e , et q u e c'est el le q u e Risso a p r i s e pour l'A. hé

r i s s é e . 

7 . ÀPHRoniTE ÉPAISSE. A. alta. 

Aphrodita alta, K I N B E R G , Overs. af k, Vet. Atcad. Forh., 1855, p. 381, 
et Eugenies Resa, p . 2 , p l . I , fig. 1. 

Corpus a l t u m . L o b u s cepha l i cus r o t u n d a t u s . Tentacu-

l u m ( a n t e n n a m é d i a ) b r è v e , p a r t e e jusdem basali quartà 

p a r t e l o n g i t u d i n i s lobi cephal ic i b r e v i o r e . Aculei pedum 

d o r s u a l i u m t e l â t o m e n t o s â occu l t i . Setaa capil lares,brèves, 

albidce (KINBERG). 

H a b . la m e r A t l an t i que . 

Cette espèce est p é l a s g i q u e . E l le a é té p é c h é e à 20-30 brasses 

de p r o f o n d e u r p a r les 40°b5 ' d e long i t . occ . e t 22°30' de Iat-

au st. 

8. APHRODITE LONGICORNE. A. longicornis. 

Aphrodita longicornis, K I N B E R G , Loc. cit., p . 382, et Evgen. Res., p. 4, 

pl . 1, fig. 3 . 

C o r p u s l a t u m . L o b u s cepha l i cus r o t u n d a t u s , partem 

b a s a l e m t en t acu l i long iss imi œ q u a n s . Acule i pedum dor

sua l ium l o n g i s s i m i , t e l a m t o m e n t o s a m m a x i m â parte 
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penetrantes. Setse capü la re s luc ide v i r id i aeneee ( K I N 

BERG). 

Hab. l'Atlantique. 

Cette espece, également p é l a s g i q u e , a été p ê c h é e p a r 3 0 - 4 0 
brasses de profondeur vers l ' e m b o u c h u r e de la P la ta . 

9, APHRODITE DORÉE. A. aurata. 

HaW.hea aurata, Risso, Bist. nat. de l'Eur. mér., p . 415. 
Aphrodita aurata, B L A I N Y I I . L E , a r t . Vers. 

A U D O I I I N et E D W A R D S , Ann. p . 6 9 . 

G R C B E , Fam. der Ann., p . 3 6 . 

Corpore ovato ob longo , p e d u n c u l i s pen ic i l l a t i s 3 2 , 

fasciculis setaceis, e longa t i s , a u r a t i s i n se r ie u n a ad 

corporis latera disposit is (Risso) . 

Hab, la mer de Nice. 

§ t. Espèces q u i o n t u n e v o l i l e d o r s a l e é p a i s s e 
et à découvert , p a i d e f r a n g e s l a t é r a l e s e t d e a 
soies eu flèche (G. Lœtmatonice, K inbe rg ) . 

10. APHRODITE FILICORNE. A. (ilicornis. 

LstmtoTMe fiiicornis, K I N B E R G , toc. cit. p . 3 8 2 ; Eug. lies., p . 7 , p l . 3 , 
fig.7. 

Lobus cephalicus r o t u n d a t u s , sulcis d u o b u s a rcua t i s 

tripartirás. Tentaculum filiforme p a l p i s l o n g i u s . E l y t r a 

media oblique ren i formia . Setae p e d u m e ly t ra f e r en t i um 

(remi superi) glochideee (sagi t teeformes) , v e n t r a l i u m ( r e 

mi inferi) semipennatœ (KINRERG). 

Hab. les côtes occidentales et b o r é a l e s d e la S c a n d i n a v i e . 

§ 3. Espèces q u i o n t u n e v o û t e d o r s a l e f o r m é e 
par un f e u t r a g e t r è s - p e u s e r r é et p r e s q u ' e n t l é -
ment r e c o u v e r t e p a r d e g r a n d e ! s o i e s v e n a n t 
de* r a m e s s u p é r i e u r e s ; n ' a y a n t p a s d e s o i e s 
on flèche. 

11. APHRODITE OURSIN. A. echinus (1). 

Caput obtectum, a n t e n n i s aequal ibus e t carúncula pro

ti] PI. 6, fig. 3-7. 
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m í n e n t e p raed i tum. C o r p u s 3 4 - 3 5 a n n u l i s compositum. 

P e d e s quas i p e d u n c u l a t i . E l y t r a 3 0 , módica , fere c i r c u 

l a r í a . F o r n i x pi l is t enu i s s imi s l ax i ss ime t ex tus . Fimbriae 

setosae n u l l œ . 

H a b . la M é d i t e r r a n é e . C. M. 

Cette jo l ie e spèce , qui m é r i t e r a i t p e u t - ê t r e de former un nou

v e a u g e n r e , peu t assez fac i lement ê t r e p r i s e pou r une Hermione, 

p a r su i te d e la m a n i è r e d o n t les soies r a m e n é e s en arrière sur 

le d o s r e c o u v r e n t l a v o û t e feutrée que son p e u de développe

m e n t a chèv e d e sous t r a i r e à u n e x a m e n peu attentif. La taille, 

qu i n ' es t g u è r e q u e de 2 2 - 2 5 mi l l imè t r e s , et les proportions 

g é n é r a l e s d u co rps p e u v e n t en ou t re facili ter cette méprise. 

La tê te es t pe t i te et assez difficile à découvr i r au milieu des 

p a q u e t s de soie qui l ' e n v e l o p p e n t en tous s e n s . Elle porte trois 

a n t e n n e s à peu p r è s éga les , u n peu g r o s s e s et qui atteignent à 

p e i n e le 3 e ou le -4e a n n e a u . L ' a n t e n n e m é d i a n e placée un peu en 

a r r i è r e des deux l a t é r a l e s , a devan t el le u n e caroncule assez 

p r o é m i n e n t e . 

Le co rps e s t ó v a l e a l longé . 11 p o r t e 4 5 p a i r e s de pieds àélytres. 

Les 13 p r e m i è r e s son t p l acées de deux en d e u x anneaux; les deiu 

d e r n i è r e s de t ro is en t ro i s a n n e a u x . Ces é lyt res sont médiocre

m e n t g r a n d e s et a t t e ignen t à peu p r è s l a l igne médiane sur les 

a n i m a u x m o r t s e t con t rac té s . Sur le v ivan t , elles doivent laisser 

u n e pa r t i e du dos à découver t . L e u r fo rme est à peu près circu

l a i r e , e t excep té celles des d e u x e x t r é m i t é s qui sont presque ru-

d i m e n t a i r e s , e l les son t p l i s sées t r a n s v e r s a l e m e n t . 

Les p i e d s avec ou sans é ly t res sont c o m p o s é s comme à l'ordi

n a i r e d e d e u x r a m e s po r t ée s pa r u n e b a s e c o m m u n e presque cy

l i n d r i q u e , p lu s l a rge à son ex t rémi té q u ' à sa base et susceptible 

de se d r e s s e r p r e s q u e v e r t i c a l e m e n t (1). La r a m e supérieure pré

s e n t e d e u x m a m e l o n s p e u m a r q u é s fou rn i s san t chacun un fais

ceau de soies qui so r ten t d ' u n e m a n i è r e assez i r régul ière (2), Les 

poi ls d e la voûte dorsa le son t insé rés s e u l e m e n t au bord interne 

de cet te r a m e d a n s les deux sor tes de p i e d s . Ils sont très-fins, et 

le t i ssu qu i résu l te d e l eu r e n t r e l a c e m e n t est ex t rêmement lâche, 

q u o i q u e e n c o r e assez épa i s p o u r c a c h e r complè tement les ély

t r e s (3). Je dois faire r e m a r q u e r q u e j e n ' a i pu découvrir de 

(1) Pl. 6, flg. 5 et 6. 
(2) Pl. 6, fig. S et 6. 
(3) Pl. 6, fig. S et 6. 
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cirrhe supérieur aux p ieds d é p o u r v u s d ' é ly t r e ; ma i s il m ' a p r o 

bablement échappé à cause d e sa pe t i t esse au mi l i eu des poi ls 

qui doivent l 'entourer, s u r t o u t si, c o m m e dans ce r t a ine s espèces 

de la même famille, il est p l acé s u r le d o s . 

Les rames inférieures des deux sor tes d e p i e d se r e s s e m b l e n t 

à peu près ent ièrement (1). El les son t r e p r é s e n t é e s p a r u n m a 

melon conique, p l issé , s o r t a n t p r e s q u e à ang le d ro i t d e la base 

commune, pourvu d 'un t r è s -pe t i t c i r r h e in fé r i eu r et a r m é à son 

sommet de trois ou qua t r e soies t r è s - c o u r t e s . 

Les soies de la r ame s u p é r i e u r e son t épa i s se s , r o b u s t e s , un 

peu courbées à leur ex t rémi té et t e r m i n é e s pa r u n e p o i n t e assez 

mousse. Sur quelques-uns d e s i n d i v i d u s (jue j ' a i e x a m i n é s , ces 

faisceaux présentaient de pe t i t e s i n c r u s t a t i o n s ca l ca i r e s , a d h é 

rentes au point de sor t ie des so ies ou sur les so ies e l l e s - m ê m e s . 

Ces incrustations causent p e u t - ê t r e en pa r t i e l ' i r r égu la r i t é que 

j'ai reproduite, car sur d ' au t r e s e x e m p l a i r e s à i n c r u s t a t i o n m o i n s 

prononcée, les soies se d é v e l o p p a i e n t p lu s r é g u l i è r e m e n t e n se 

portant vers le dos. Les soies d e la r a m e in fé r i eu re son t é g a l e 

ment très-fortes et t e r m i n é e s p a r d e u x d e n t s , d o n t l 'une est 

beaucoup plus longue que l ' a u t r e (2). 

Parmi les exemplaires q u e p o s s è d e la col lect ion d u Muséum, 

il en est qui s 'écartent que lque peu d e s ca r ac t è r e s q u e je v iens 

d'indiquer. L'un d 'eux, e n t r e a u t r e s , n e c o m p t e q u e 13 pa i res 

d'élytres toutes placées de d e u x en deux a n n e a u x ; m a i s il es t 

très-petit, et je n 'a i vu l à ' q u ' u n e différence d ' â g e . 

Cette espèce para i t se t r o u v e r dans p r e s q u e tou te la Méd i t e r 

ranée, car le Muséum en p o s s è d e p l u s i e u r s i n d i v i d u s qui on t été 

rapportés de Toulon p a r M. L u c a s , de Marsei l le p a r M. Barbou , 

de Barcelonne par M. Vei l leux, d e P a l e r m e p a r M. C a r o n . . . , e t c . 

§ 4. Espèces d o n t l e s p o i l s s o n t b e a u c o u p t r o p 

courts p o u r f o r m e r u n e v o û t e d o r s a l e , e t d o n t 

le* élytres sont p a r c o n s é q u e n t a d é c o u v e r t . 

1 2 . APHRODITE ÉCAILLEUSE. A. squamosa. 

Jphrodtta squamosa, V A L E N C I E N N E S , Cuil. du Mus. 

Caput parvum, d i s t i n c t u m , e ly t r i s p r o m i n e n t i b u s oc~ 

cultatum. Antenna m é d i a b r e v i s , c rassa , t r u n c a t a (?). 

(1) Pl. 6, fig. S et 6. 
(2) Pl. 6, fig. 7. 
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A n t e n n œ l a t e r a l e s d u p l o l o n g i o r e s , g r a c ü i o r e s . Cirri 

t e n t a c u l a r e s h r e v e s . C o r p u s 2 7 a n n u l i s composi t ion, me

d ioc re , e l o n g a t u m . P e d e s quas i u n i r e m e s , prominentes . 

E l y t r a 2 4 m á x i m a , r u g o s a , r o b u s t a , co rpus to tum obte-

g e n t i a . Ci r r i s u p e r i l o n g i u s c u l i , in m a m i l l â crassà, 

compres sa affixi. P i l i b r e v e s , in p e n i c i l l u m crassum de 

p e d ú n c u l o cónico o r i e n t e s . P r o b r a n c h i i s tubercula plus 

m i n u s v e cónica , spa r sa . 

H a b . la Nouve l l e -Zé lande . C. M. 

Cette espèce fort c u r i e u s e , e t d o n t les ca rac tè res sont assez 

t r a n c h é s p o u r q u ' o n p û t en fo rmer u n g e n r e , n ' e s t représentée 

d a n s la col lect ion du Muséum q u e p a r u n seul individu long 

d e 11 c e n t i m è t r e s e t l a rge d e 4 c e n t i m è t r e s . 

La tê te est pe t i te , m a i s b i e n d i s t inc te . L ' a n t e n n e médiane pa

ra î t ê t re cour t e et t r o n q u é e , m a i s p e u t - ê t r e n e reste-t-il d'elle 

que la po r t i on b a s i l a i r e . En ce cas , el le se ra i t p lu s grosse et sans 

d o u t e p lu s l o n g u e q u e les a n t e n n e s l a t é r a l e s qu i , rejetées en 

a r r i è r e , d é p a s s e n t à p e i n e le s e c o n d a n n e a u . Les yeux n e sont 

p a s d i s t inc t s . 

Le c o r p s se compose d e 27 a n n e a u x . Le d e r n i e r , qui por te l'anus, 

es t d é p o u r v u de p i e d s . 

Les p i e d s son t en réa l i t é b i r a m é s , m a i s on p e u t les croire 

u n i r a m é s , pa rce q u e les m a m e l o n s sé t igè res de la rame supé

r i e u r e son t e n t i è r e m e n t r a p p r o c h é s de ceux de la r a m e inférieure, 

e t po r t é s avec ces d e r n i e r s s u r u n p é d i c u l e c o m m u n . La dis

t inc t ion des d e u x r a m e s n ' e s t p lu s i n d i q u é e que par la place 

occupée p a r le c i r rhe s u p é r i e u r et les é ly t r e s . 

Ces d e r n i è r e s son t au n o m b r e de 12 p a i r e s . En avant, elles 

d é p a s s e n t la t ê t e ; en a r r i è r e , e l les c o u v r e n t éga lemen t l'extré

m i t é du c o r p s ; s u r les côtés , e l les son t u n p e u débordées par 

l ' ex t r émi té des p i e d s . L e u r forme est p r e s q u e ovoïde, avec le 

b o r d l é g è r e m e n t concave e n avan t e t a r r o n d i en ar r ière . Elles 

son t t r è s - g r a n d e s e t l e u r p o r t i o n la m o i n s l a rge dépasse notable

m e n t la l i gne m é d i a n e . Elles t i e n n e n t au co rps p a r un pédicule 

ap la t i , a l longé t r a n s v e r s a l e m e n t et p l acé tout -à- fa i t sur le dos. 

Ces é ly t res , de s t i nées d ' a i l l eu r s b i e n é v i d e m m e n t à protéger 

l ' a n i m a l , son t épa i s se s , r o b u s t e s , et l e u r surface supér ieure est 

t r è s - r u g u e u s e . 

Aux p ieds s a n s é ly t r e s , existe le c i r r h e s u p é r i e u r ordinaire . Il 

na î t s u r u n g r o s m a m e l o n apla t i et c o m m e p a r t a g é en deux par 
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une rainure profonde. Ce c i r rhe est à peu p r è s de la d i m e n s i o n 

des antennes la térales . 

Le mamelon commun qui po r t e les soies est g r o s , a l longé , l é 

gèrement conique et di r igé h o r i z o n t a l e m e n t . Vers son ex t r émi t é , 

il présente sur la face pos t é r i eu re u n e r a i n u r e i n d i q u a n t l a d i s 

tinction des rames . La s u p é r i e u r e n ' a q u ' u n gros faisceau d e 

soies. On en compte c inq su r la r a m e in fé r i eu re . Tou tes ces so ies 

se ressemblent. Elles sont é g a l e m e n t g ros se s , for tes , t e r m i n é e s 

par une pointe assez mousse et l é g è r e m e n t cou rbées . A q u e l q u e 

distance- de cette inflexion, et du côté c o r r e s p o n d a n t à sa c o n c a 

vité, la soie présente 7-8 s i l lons s i m u l a n t u n e r â p e . 

Le cirrhe inférieur no rma l est assez pet i t e t p lacé ve r s le mi l i eu 

du pédicule commun aux deux r a m e s . Mais de p l u s , on t rouve à 

la base de ce dern ier un t u b e r c u l e a r r o n d i , po r t é éga l emen t s u r 

un petit pédicule et d o n t les fonct ions m e s e m b l e n t difficiles à 

deviner. J'ai va inement che rché à r e c o n n a î t r e s'il p résen ta i t q u e l 

ques traces d 'ouver ture ; j e n 'a i pu en cons t a t e r a u c u n e . 

Tous les pieds por ten t e n t r e le c i r r h e s u p é r i e u r et les m a m e 

lons sétigères une espèce de g ros se t ige c y l i n d r i q u e , d 'où so r t en t 

les poils. Ceux-ci sont fins, de l o n g u e u r à p e u p rè s éga le e t 

forment un pinceau cour t et s e r r é . Ce p i n c e a u n ' a t t e in t m é m o 

pas l'extrémité des mame lons sé t igè re s . 

En soulevant les é ly t res , on ape rço i t les b r a n c h i e s cons i s t an t 

en tubercules coniques p lus ou m o i n s a l longés , épais et isolés les 

uns des autres. Q u e l q u e s - u n s de ces t ube rcu l e s avancen t j u s q u e 

sur les pieds et p o u r r a i e n t ê t re p r i s p o u r des espèces de c i r r h e s . 

Le long de la l igne m é d i a n e du dos r è g n e u n e sor te de g o u t t i è r e 

où la peau est plus lisse qu ' a i l l eu r s , et où l 'on n e d i s t ingue p l u s 

de traces de la division du c o r p s en a n n e a u x . 

Cette espèce a été r a p p o r t é e d e la Nouvel le -Zélande p a r M. A r -

noux. 

GENRE H E R M I O N E . HERMIONE. 

HalUhna' Hermionœ, S A V I G N Y . 
Halithea, L A M A R C K , D E L L E C H I A J E . 

Aphrodite. C U Y I E R , ArnnuiN et E D W A R D S , T H O M P S O N , J O H N S T O N , 

G R U R E 

flermione, B L A I N Y I L L E , D E Q U A T R E F A G E S , K I N B E R G . 

Tête portant 3 a n t e n n e s , 1 t u b e r c u l e facial p l u s ou 

moins prononcé, et 4 y e u x . 

Anneau buccal à p e u p r è s n u l , d é p o u r v u de tout a p 

pendice. 
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Tous les p i eds d é p o u r v u s d e poi l s ; p r e s q u e toujours 

l e s p i eds à é ly t res p o r t a n t des soies composées en forme 

de flèches b a r h e l é e s . 

Des é ly t res a l t e r n a n t avec les c i r r h e s s u p é r i e u r s . 

G r a n d e s soies p r o t é g e a n t les é ly t res à la r a m e supé

r i e u r e . 

T r o m p e i n e r m e ou ne p o r t a n t q u e des dent ieules rudi-

m e n t a i r e s et c a r t i l a g i n e u x . 

Caput 3 antennas, tuberculum faciale plus minusve 

prominens, et 4 oculos gerens. 

Annulus buccalis fere nullus, omni appendice destitu-

tum. 

Pedes omnes puis dcstituli ; pedes elytriferi fere sem

per festucis sagittœformibus instructi. 

Elytra cum cirris superis alternantia. 

In remo supero setœ magnœ elytra protegentes. 

Proboscis inermis aut tantum denliculis minusculis et 

cartilagineis instructa. 

§ 1 . E s p è c e s p o u r v u e s d e s o l e s e n flèche. 

1. HERMIONE TROMPEUSE. H. fallax. 

Aphrodila hystrix, A E D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 7 0 , p l . 1 , fig, 1 - 9 . 

T H O M P S O N ? Faun, of Irel., p . 2 7 3 . 
J O H N S T O N , Ann. ofr.at. Hist., p . 368 et Index. 
G K U B K , Farn, der Ann., p . 3 6 . 

Hermione hystrix, K I M U . I U ; , Eug. liesa, p . i, pl . 2 , fig. 4 . 

C a p u t p a r v u m . Oculi p a r i a t i m p e d u n c u l a t i . Antennae 

fere sequales , l ong iuscu la i . C o r p u s ova le , 3 3 a n n u l i s com

p o s i t u m . P e d u m e ly t r i f e ro rum r e m u s s u p c r u s set issubu-

lat is e t festucis sag i t taeformibus , cusp ide rec tâ , armatus. 

R e m i inferi set is b i d e n t a t i s i n s t r u c t i . E l y t r a 30 , medio-

cr ia , lœvia . 

Hab. les côtes de F r a n c e , Océan A t l an t i que . C. M. 

f Cette e spèce a la t ê t e pe t i t e et un peu ap la t i e . Les antennes 

sont presque égales et médiocrement longues et grosses. Ren
versées en arrière, elles ne dépassent guère l e 6 e -7" snneau. En 
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APHRODITIENS. 20a 
t 

avant de l ' antenne m é d i a n e , se t r o u v e l a ca roncu l e qui se rep l ie 

en dessons, s 'élargit en a p p r o c h a n t d e la b o u c h e et forme u n e 

sorte de lèvre. A droi te et à g a u c h e de l ' a n t e n n e m o y e n n e , se 

trouvent deux peti ts p é d o n c u l e s p o r t a n t c h a c u n u n e pa i r e d 'yeux 

très-petits. 

Le corps, long de 6-8 c e n t i m è t r e s , p r e s q u e r é g u l i è r e m e n t o v a -

laire, se compose de 3 3 - 3 i a n n e a u x fort é t ro i t s . Les 3-4 d e r n i e r s 

sont tout-à-fait r u d i m e n t a i r e s et peu d i s t inc t s . Les 15 pa i res d ' é -

]ytrès disposées c o m m e à l ' o r d i n a i r e s ' é t enden t d ' u n e ex t r émi t é 

à l 'autre; mais , M m o i n s su r ce r t a ins i n d i v i d u s , el les la i ssent à 

découvert un espace étroi t s u r la l i gue m é d i a n e . 

La forme de ces p l a q u e s dorsa les est a r r o n d i e . L e u r surface est 

lisse. 

Les pieds ont tous les d e u x r a m e s t r è s - d i s t i n c t e s . S u r ceux 

qui portent des é ly t res , on t r o u v e d e u x faisceaux de soies à la 

rame supérieure . Chacun d ' eux est p o r t é p a r u n m a m e l o n d i s 

tinct et comme p é d o n c u l e . Le faisceau s u p é r i e u r est composé 

de soies simples, s u b u l é e s , l é g è r e m e n t c o u r b é e s , qu i se p o r t e n t 

en éventail du côté du dos et c o u v r e n t a ins i les é ly t r e s . Le fa i s 

ceau inférieur est composé d e soies en flèches tou tes p o u r v u e s , 

à moins d 'accident , de la ga îne q u e j ' a i déc r i t e et r e p r é s e n t é e (1). 

Dans l'espèce actuel le , le fer de la flèche p r é s e n t e deux l ignes 

droites, et les den t e lu r e s o n t l e u r s c o n t o u r s é g a l e m e n t d ro i t s . 

Celles-ci sont au n o m b r e de t ro i s de c h a q u e côté . La r a m e s u 

périeure des p i eds sans é ly t res n e p r é s e n t e q u ' u n seul faisceau 

de soies simples d i sposées en éven ta i l , s emb lab l e s à celles du 

faisceau supér ieur que j e v i ens de déc r i r e e t don t u n e pa r t i e se 

porte en dehors . Le c i r rhe des m é m o s p i e d s est p r e s q u e auss i 

long que les a n t e n n e s . 

A tous les p i e d s , la r a m e in fé r ieure est c o n i q u e , g r a n d e et 

grasse rela t ivement à la ta i l le de l ' an ima l . Le c i r rhe infér ieur 

placé vers son ex t rémi té est t r è s - p e t i t . Cette r a m e p o r t e 4-7 soies 

très-fortes, dont l ' ex t rémi té l é g è r e m e n t renf lée p r é s e n t e deux et 

quelquefois trois dén is t r è s - i néga l e s . T o u t e s les s o i e s son t d 'un 

brun jaunâtre p lu s ou m o i n s foncé. 

Cette espèce a été é v i d e m m e n t c o n f o n d u e avec la vé r i t ab l e 

Aphrodita hyatrix de Savigny qui en diffère, e n t r e au t r e s ca 

ractères, par la g r a n d e u r des é ly t r e s , l e sque l l e s se c ro i sen t d 'un 

côté à l 'autre et n e l a i s sen t a u c u n e p a r t i e du c o r p s à d é c o u 

vert. 

(I) Introduction, p , 26, pl . 6, fig. 13. 
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L a d e s c r i p t i o n d o n n é e p a r K i n b e r g e t les f igures qui accom

pagnent , le t ex te di f fèrent q u e l q u e p e u d e ce q u e n o u s on t appr i s 

Âudoii 'm et E d w a r d s , b i e n q u e l ' i n d i v i d u déc r i t p a r l ' auteur 

suédo i s eût é t é p r i s à C h e r b o u r g . 1 1 r e p r é s e n t e les soies en flèche 

c o m m e ayan t 3 d e n t e l u r e s d ' u n côté et i de l ' a u t r e ; il at tr ibue 

à la g r a n d e d e n t des soies in fé r i eu res u u e pe t i t e den t acces

s o i r e . . . , etc. S 'agi t- i l d ' u n e espèce différente ou d ' u n e var ié té? 

2 . HERMIONE HISPIDE. H. hy&tvix ( 1 ) . 

Halithea hystrix, S A V I G N Y , Syst. des Ann., p . 2 0 . 
L A M A R C K , Hist, des An. s. v., p . 593. 
D E L L E C H I A J E , p . 1 0 5 . 

Aphrodita hystrix, C U V I E R , Règn. An., t. I I I , p . 2 0 7 . 
A U D O L I N et E D W A R D S , Ann., p . 7 0 . 

T H O M P S O N , Faun, of Irei., p . 2 7 3 . 
J O H N S T O N , Ann. of. nat. Hist., t. I V , p . 3 6 8 ; Index. 
G R U B E , Fam. der Ann., p . 36. 

Hermione hystrix, B L A I N V I L L E , a r t . Vers. 

V A L E N C I E N N E S , Coll. du Mus. 
K I N B E R G , Eng. Resa, p . 4, pl . 2 , fig. 4. 

Hermione hystricella, Q U A T R E F A G E S , Règ. An. ill., p l . 1 9 , fig. 1 . 

C a p u t l a t i u s c u l u m . Ocul i p a r i a t i m p e d u n c u l a t i . An

t e n n a m e d i a m i n i m a ; l a t é ra les a u t e m longaa, crassee. 

C o r p u s e l o n g a t u m , 3 3 a n n u l i s c o m p o s i t u m . P e d u m elytri-

f e ro rum r e m u s s u p e r u s setis subu la t i s et festucis sagittœ-

forrnibus, cusp ide i n c u r v a t a , a r n i a t u s . R e m i inferi setis 

t r i d e n t a t i s i n s t r u c t i . E l y t r a 3 0 m a g n a , lœvia . 

H a b . les côtes de la M é d i t e r r a n é e . C. M. 

La tête de: cet te e spèce est pe t i t e , m a i s un peu p lu s élargie que 

d a n s l 'H. t r o m p e u s e . L ' a n t e n n e m é d i a n e est t r è s - p e t i t e , comme 

t r o n q u é e à son ex t r émi t é , p eu t -ê t re p a r su i te d ' u n re t r a i t occasionné 

p a r l ' ac t ion de l ' a lcool . Les a n t e n n e s e x t e r n e s , au con t ra i re , sont 

g rosses à l e u r b a s e , t rès-eff i lées à l e u r ex t r émi t é e t atteignent 

en a r r i è r e j u s q u ' a u h u i t i è m e ou n e u v i è m e a n n e a u . Les pédon

cules oculifères s o n t pe t i t s et c o n i q u e s . La r a m e supér i eu re des 

p r e m i e r s p i e d s p lacés à d ro i t e et ^ g a u c h e de la tê te semble lui 

a p p a r t e n i r , e t forme u n t u b e r c u l e con ique p o r t a n t u n faisceau de 

soies en éven ta i l , q u i d é p a s s e n t d e b e a u c o u p l ' ex t rémi té cépha-

l i q u e . 

( 1 ) Pl . 6, fig. 9-U. 
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Le corps n 'a guère que 5-6 c e n t i m è t r e s d e l o n g ; il est un 

peu plus allongé que d a n s l ' e spèce p r é c é d e n t e . 11 est en e n t i e r 

couvert par les élytres . Celles-ci son t p lu s l o n g u e s et p lu s l a rges 

que dans l'II. t rompeuse (1), à b o r d r e n t r a n t l é g è r e m e n t en a v a n t , 

arrondi en arr ière . Elles se c ro i s en t s u r le mi l i eu du dos , d o n t 

elles atteignent p resque le côté o p p o s é (2). 

Dans les pieds à é lyt res (3), la r a m e s u p é r i e u r e se c o m p o s e de 

deux mamelons bien d i s t i nc t s , m a i s n o n p a s p é d o n c u l e s c o m m e 

dans TH. t rompeuse . Le s u p é r i e u r , p o r t a n t les soies en éventa i l 

destinées à protéger les é ly t r e s , est t r è s - p e u sa i l lan t . L ' infér ieur , 

chargé du faisceau de soies e n flèches, est l a r g e et g r o s . Au-des

sous, ou mieux en d e h o r s d e ce lu i - c i , on t r o u v e u n t r o i s i è m e 

mamelon qui peut ê t re r e g a r d é ind i f f é remment , c o m m e a p p a r 

tenant à l 'une ou à l ' au t re r a m e . La r a m e s u p é r i e u r e des p i e d s 

sans élytres ne p résen te q u ' u n seul faisceau de soies d i r igées 

presque toutes en d e h o r s , et qu i son t b i e n p lu s cou r t e s que 

celles dont je viens d é p a r i e r . C e p e n d a n t , en a r r i è r e , elles s 'a l 

longent de manière à éga le r la mo i t i é de la l o n g u e u r des soies 

en flèche (4). Le c i r rhe s u p é r i e u r d e ces p i eds est p r e s q u e auss i 

fort et aussi long que les a n t e n n e s . 

La rame inférieure des d e u x so r t e s de p ied est e n t i è r e m e n t 

semblable (S). Elle est for te , c o n i q u e , a iguë , et p o r t e à son 

extrémité 4-5 soies b i d e n t é e s , m a i s don t la g ros se d e n t est en 

général garnie au m o i n s d ' u n a n d o u i U e r (fi). Le c i r r h e in fé r ieur 

de tous les pieds p a r t de la b a s e d e la r a m e , e t a t t e in t ou d é 

passe un peu son e x t r é m i t é . 

Les dents en flèche fo rmen t des faisceaux t r è s - d i s t i n c t s , et 

dont la longueur égale p r e s q u e la l a r g e u r du c o r p s (7). La h a m p e 

de ces soies est l égè r emen t fusiforme (8). Les d e n t e l u r e s du fer 

sont au nombre de 3 de c h a q u e cùté , m a i s n e se c o r r e s p o n d e n t 

pas, et les dents en sont c o u r b e s et couchées en a r r i è r e (9). 

L'extrémité du fer p r é s e n t e aussi d e s b o r d s t r è s - é l é g a m m e n t 

courbés. La gaîne qui e n v e l o p p e et g a r a n t i t le fer , est for te , 

(1) Pl. 6, fig. 10. 
(2) PL 6, fig. 9. 
(31 Pl. 6, fig. 10. 
(i) PL 6, fig. 9. 

(5) Pl. 6, fig. 10. 
(6) Pl. 6, fig. 14. 
(1) PL 8, fig. 9. 
(8) PL 6, fig. 11. 
(9) Pl. fi, fig. 12. 
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c o r n é e , et e n t i è r e m e n t o p a q u e à son ex t r émi t é , m e m b r a n e u s e et 

d e m i - t r a n s p a r e n t e e n a r r i è r e (1). 

Cette espèce m e p a r a i t ê t re i n c o n t e s t a b l e m e n t la vér i table A. 

hyslrix de Sav igny . Elle r é p o n d à sa desc r ip t ion j u s q u e dans les 

dé ta i l s de la c o u l e u r . J ' ava i s eu le tor t d 'en faire u n e espèce 

nouve l l e avan t d ' avoi r é t u d i é la col lect ion du Muséum, parce 

q u e , p a r t a g e a n t l ' op in ion c o m m u n e , j ' a v a i s cons idé ré l'espèce 

décr i t e p a r MM. A u d o u i n et E d w a r d s , c o m m e i d e n t i q u e avec celle 

de Sav igny . 

3 . HERMIONE HÉRISSON. II. erinaceux. 

C a p u t d i s t i nc tu ra . A n t e n n a ; œ q u a l e s , longiusculse . Cor

p u s 3 3 a n n u l i s c o m p o s i t u m . P e d u m e ly t r i f e ro rum remus 

s u p e r u s s e t i s s u b u l a t i s e t f e s tuc i s sag i t t se fo rmibus , cuspide 

r ec tâ , b r e v i i n s t r u c t u s . R é m i infer i set is b iden ta t i s ar-

m a t i . E l y t r a 2 6 m a x i m a , laevia. 

Hab , la m e r R o u g e . C. M. 

Cette e s p è c e , b i e n d i s t inc te d e s d e u x p r é c é d e n t e s , porte 33 an

n e a u x d o n t les d e r n i e r s son t t r è s - é t r o i t s . E l le n ' a guère que 3 

c e n t i m è t r e s de l ong . 

La tê te est assez d i s t inc te . Les a n t e n n e s son t â peu près 

éga les e n t r e e l l es . Les l a t é r a l e s , épa i s ses et for tes , a t te ignent au 

m o i n s le 6 a a n n e a u . La m o y e n n e est t r è s - g r ê l e . Les tuber

cules oculifères son t pe t i t s , m a i s b i e n d i s t i n c t s . Les yeux parais

sen t g r a n d s et n o i r s . 

L 'Hermione hé r i s son p o s s è d e 13 pa i res d ' é l y t r e s , mais celles 

de la 1 3 B p a i r e n e son t q u e de t r è s - p e t i t s t ube rcu les . Les 10 

p r e m i è r e s p a i r e s a l t e r n e n t de deux en deux a n n e a u x , les trois 

d e r n i è r e s de t ro i s en t ro i s . 

Les p i e d s à é ly t r e s son t g r a n d s ; l eu r r a m e infér ieure porte un 

c i r rhe in fé r ieur t r è s - p e t i t , e t 3 - 4 soies en fourche , dont la 

g r a n d e d e n t est p lu s épa isse que le m a n c h e lu i -môme (2). La 

r a m e s u p é r i e u r e est p lacée à ang le dro i t s u r la p récéden te . Elle 

est c o m p o s é e de t ro i s m a m e l o n s . L ' ex t e rne por te deux fais

c e a u x de soies s i m p l e s , r o b u s t e s , et inc l inés l 'un en dehors, 

l ' au t re on d e d a n s . Le m a m e l o n m o y e n est a r m é de soies sem

blables a u x p r é c é d e n t e s , m ê l é e s d e q u e l q u e s soies en tlèche. 

(1) P l . 6, fig. 13. 
(2^ Pl. (J, fig. 16. 
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Celles-ci ont une pointe d ro i t e , c o u r t e , a iguë , et deux ou t ro i s 

dents (1). La tige se renfle f o r t e m e n t d a n s le mi l i eu , p o u r d i m i 

nuer de nouveau en a r r i è r e , et la g a i n e se p r o l o n g e j u s q u ' à ce 

renflement. Le t ro is ième d e s m a m e l o n s don t n o u s p a r l o n s , 

porte un seul faisceau de soies c o u r b e s qui s ' é tend d e m a n i è r e 

à protéger les élytres . Ces d e r n i è r e s sont m i n c e s , d i a p h a n e s , 

unies, très-grandes, et a t t e i g n e n t p r e s q u e d ' u n côté à l ' au t re du 

corps.Parleur forme, elles r e s s e m b l e n t à cel les d e l ' e spèce p r é 

cédente. 

Les pieds sans é lyt res son t p l u s pe t i t s q u e les p r é c é d e n t s e t 

disposés de manière à ce q u e l e u r r a m e s u p é r i e u r e se p l a c e 

entre les deux rames des p i eds à é ly t r e s . La r a m e infé r ieure r e s -

scmhlc à celle de ces d e r n i e r s . La r a m e s u p é r i e u r e po r t e un 

cirrhe long et grê le , don t l ' o r i g ine est p r e s q u e e n t i è r e m e n t e n 

tourée, excepté en a r r i è r e , de so ies s i m p l e s , p lus ou m o i n s c o u r b e s 

et très-robustes. E x t é r i e u r e m e n t , on t rouve un s e c o n d fa isceau 

composé de soies p lus g r ê l e s . 

4. HERMIONE DE KINBERG. H. Kinbergi. 

Hermione hysirkeUa ( ? ) , K I N B E R G , LUC. cit. p. 382, et Eugenies Resa, 
p. S, pl. 2, fig. 5. 

Lobus cephalicus la te r o t u n d a t u s . P a r s basa l i s t e n t a -

culi d i m i d i a m p a r t e m l o n g i t u d i n i s lobi cepha l ic i sequans . 

Elytra média ob l ique r e n i f o r m i a , s t r i is t enu i s s imis d i -

vergentibus, cellulis ova l ibus spa rs i s . Setas p e d u m v e n -

tralium apice recta? (KINBERG). 

Hab. les côtes de Syr ie . 

Kinberg n'a assimilé ce t te e s p è c e à m o n H. hystricella, (H. 

hptrix, Sav.) qu 'avec d o u t e , et il a e u r a i s o n , ca r ce son t b i e n 

certainement deux espèces t r è s -d i s t inc te s . Dans celle don t il s ' ag i t 

ici, l'antenne méd iane est p r e s q u e auss i l o n g u e q u e les a n t e n n e s 

externes. Celles-ci son t p r o p o r t i o n n e l l e m e n t b ien p lus cou r t e s q u e 

dans 17/. hystrix, et n e do iven t g u è r e s ' é t endre en a r r i è r e au -de l à 

du 5 e anneau. Les c i r rhes du p r e m i e r p ied son t t e l l e m e n t d é v e 

loppés qu'ils égalent en l o n g u e u r l 'anteiRie m o y e n n e , et m é r i t e n t 

par conséquent le n o m de c i r r h e s t en t acu l a i r e s . Les soies d e la 

rame inférieure r e s semblen t assez à cel les de 17 / . hystrix; m a i s 

les soies en flèche sont t r è s -d i f f é ren tes . Ic i , elles n e p o r t e n t q u e 

(1) PL 6, fig. 16. 

Annelés. Tome I. 
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d e u x d e n t e l u r e s d ' u n côté e t t ro i s de l ' au t r e , et le fer en est court 

et d ro i t . Sous ce r a p p o r t , l ' H e r m i o n e de Kinbe rg se rapproche

ra i t p lu tô t de l'JT. echinus, d o n t elle diffère d ' a i l l eurs , à d'autres 

é g a r d s , s u r t o u t p a r la s t r u c t u r e d e s p i e d s à é lyt res qui paraissent 

n ' avo i r que d e u x faisceaux p e u d is t inc ts et composés de soies 

tou tes d r o i t e s . . . e tc . 

5. HERMIONE DE MATHIEU. H. Mathei. 

Aphrodiïa Malhei, V A L E N C I E N N E S , Coll. du Mus. 

C a p u t p a r v u m , set is o b t e c t u m . A n t e n n a média bre-

, v iss ima ; l a t é ra les l ong i s s imœ. Corpus 30 annul is com-

p o s i t u m . P e d u m e ly t r i f e ro rum r e m u s supe rus setis su-

bu la t i s e t se t is sagi t taeformibus , cusp ide rec tâ , longâ, 

i n s t r u c t u s . R e m i infer i setis b i d e n t a t i s ins t ruc t i . Elytra 

2 6 m a g n a , p e l l u c i d a , Isevia: 

H a b . l ' î le de F r a n c e . C. M. 

L ' ind iv idu u n i q u e qu i a servi à l ' é t ab l i s semen t de cette espèce 

n ' a q u e d e u x c e n t i m è t r e s de l o n g u e u r a u p l u s . 

La tê te est t r è s - p e t i t e , e n t i è r e m e n t cachée p a r des poils portés 

p a r les p r e m i e r s p i e d s . L ' a n t e n n e m é d i a n e est excessivement 

cour t e et assez g r ê l e . Les a n t e n n e s e x t e r n e s son t proportionnel

l e m e n t p l u s l o n g u e s q u e d a n s 17/ . hystrix, e t dépassen t le 10e 

a n n e a u q u a n d on les r e n v e r s e en a r r i è r e . Le corps ne compte 

q u e 30 a n n e a u x . Le d e r n i e r , t ou t à fait r u d i m e n t a i r e , n 'a pas de 

p i e d s . Ces a n n e a u x son t t r è s -é t ro i t s et t r è s - s e r r é s . 

Les é ly t res , au n o m b r e de 13 p a i r e s , c o m m e dans l'H.hérisson, 

son t u n p e u p lu s a l longées que celles d e l 'A. h i sp ide . Le cirrhe 

s u p é r i e u r est auss i m o i n s long que d a n s cet te d e r n i è r e . Le cirrhe 

in fé r ieur est p lacé c o m m e d a n s VA. hystrix, et est peut -ê t re en

core p lu s pe t i t . 

Les soies en flèche p o r t e n t d e c h a q u e côté t ro i s dentelures à 

c o n t o u r s c o u r b e s , p r e s q u e c o m m e d a n s VU. hystrix, mais le fer 

d e la flèche est d ro i t c o m m e d a n s l 'A. t r o m p e u s e . Les soies des 

r a m e s in fé r i eu res , au n o m b r e d e 2-3 s e u l e m e n t , et parfois d'une 

seu le , sont b i d e n t é e s e t l e s d e n t s r e s s e m b l e n t assez à celles del'H. 

h é r i s s o n . 

Cette espèce a é té r a p p o r t é e d e l ' I le d e F r a n c e pa r M. Ma

t h i e u . 
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§ Espèces d é p o u r v u e s d e s o l e s e n flècbe 

(Genre Aphrogenia, K inberg ) . 

6 . HERMIONE BLANCHE. H. alba. 

Aphrogenia alba, K I N B E K G , LOC. cit. p . 3 8 2 , etEug. Res. p . 6 , pl. 2 , fig. 6 . 

LoLus cephalicus l a t u s , b r e v i s . T e n t a c u l u m l o n g u m 

palpis paulo b rev ius . P a r s basa l i s t en tacu l i d i m i d i a m 

partem lobi cephalici a ;quans . E l y t r a cel lul is m a g n i s , 

dense radiata. Seta? p e d u m v e n t r a l i u r n duse (KINBERG). 

Hab. les parages de l ' î le de S a i n t - T h o m a s , à 10-12 b ra s se s de 

profondeur. 

GENRE MILNÉSIE . MILNES1A. 

Tète très-dist incte, p o r t a n t 2 a n t e n n e s e t 2 y e u x . 

Anneau buccal u n p e u d i s t inc t , d é p o u r v u d ' a p p e n d i c e s . 

Pieds dépourvus de po i l s . 

Elytres a l ternant avec les c i r r h e s s u p é r i e u r s , l a i s san t 

à découvert les p r e m i e r s a n n e a u x . 

Point de g randes soies p r o t é g e a n t les é ly t r e s . 

Trompe ine rme . 

Caput distinctissimum, antennas 2 et oculos 2 gerens. 

Annulus buccalis subdistinctus, nullo appendice indi

cates. 

Pedes pilis destituti. 

Elytra cum cirris superis alternantia, annulos prie

ra non tegentia. • 

Setœnullœ elytra protegentes. 

Proboscis inermis. 

C'est presque un devoi r et c 'est u n g r a n d p la i s i r p o u r m o i q u e 

ce dédier au savant qui a pub l i é s u r les Anné l ides tant d ' i m p o r 
tants travaux, ce p remie r g e n r e n o u v e a u fondé s u r u n e espèce r e 

cueillie pendant le voyage que n o u s avons fait e n s e m b l e en Sici le . 

1. MILNÉSIE NUE. M. nuda. 

Caput min imum, sub tu s i n c u r v a t u m , p r o l o n g a l u m . 
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Antennae longiusculae , c rass iuscu lœ. Ocul i l a t é ra les . Cor

p u s 27 a n n u l i s , c o m p o s i t u m , e l o n g a t u m . P e d e s manifeste 

b i r e m e s , r e m i s p r o x i m i s . E l y t r o r u m p a r i a l u . Elytra 

p a r v a r o t u n d a , vix i m b r i c a t a e t decussa t a , ul t imos an

n u l e s t e g e n t i a . 

Hab. les m e r s de Sici le . C. M. 

Cette Anné l ide , d o n t la l o n g u e u r est d ' e n v i r o n 20-27 millimè

t r e s , a tou t à fait le faciès d ' u n e P o l y n o é . Sa tê te est t rès-pet i te et 

c o m m e p a r t a g é e en t ro i s l o b e s . Les deux l a t é r aux et postérieurs 

p o r t e n t les yeux , qui son t e u x - m ê m e s p lacés tou t à fait sur le 

côté e t u n p e u en d e s s o u s . Le l o b e m o y e n et an té r i eu r se pro

l o n g e en avan t , et est t e r m i n é p a r d e u x a n t e n n e s médiocrement 

g ros se s et l o n g u e s , b l a n c h â t r e s et a n n e l é e s d e b r u n foncé à leur 

e x t r é m i t é . 

Le co rps est p a r t a g é en 27 a n n e a u x , les 2 avan t -de rn i e r s sont 

peu d i s t inc t s , ma i s on t des p i e d s r u d i m e n t a i r e s , et le dernier 

p o r t e d e u x pe t i t s c i r rhes d i r igés en a r r i è r e . 

Les p ieds son t b i e n m a n i f e s t e m e n t b i r a m é s . Cependant le ma

m e l o n sé t igère de la r a m e s u p é r i e u r e est po r t é su r un gros pé

d o n c u l e qui lu i est c o m m u n avec celui de la r a m e inférieure, et 

es t t r è s - é l o i g n é , soit de l ' é ly t re , soit du c i r r h e supé r i eu r corres

p o n d a n t . 

Les é ly t res sont fort pe t i t e s . Sur u n i n d i v i d u ayant séjourné 

d a n s l 'a lcool , eWes n e font g u è r e q u e se t o u c h e r plutôt qu'elles 

n e se c ro i sen t ou n e s ' i m b r i q u e n t . P e n d a n t la v i e , elles doivent 

ê t r e isolées les u n e s des a u t r e s . 

On en c o m p t e s e u l e m e n t 10 p a i r e s . La p r e m i è r e est placée sur 

l e i,e a n n e a u , d 'où il r é su l t e q u e les d e u x p r e m i e r s et la moitié 

d u 3 e son t e n t i è r e m e n t à découve r t . Les t é g u m e n t s de ces an

n e a u x son t p lu s épa i s et l a r g e m e n t m a r q u é s de b r u n foncé. Sous 

les é ly t res , i ls r e p r e n n e n t la dé l ica tesse e t la cou leur pâle habi

tue l l e . Les é ly t res e l l e s -mêmes son t assez robus t e s et d 'une cou

l e u r b l a n c h â t r e va r i ée de ve r t . 

Les c i r r h e s s u p é r i e u r s , q u o i q u e fort éca r t é s s u r le dos, attei

g n e n t et d é p a s s e n t u n peu l ' ex t r émi t é des p i e d s . Les cirrhes in

fér ieurs son t fort pe t i t s et p lacés ve rs le mi l i eu de la rame. En 

o u t r e , à la b a s e de c h a q u e p i e d , on t r o u v e à la face ventrale un 

r en f l emen t assez m a r q u é , p o r t a n t u n c i r rhe accessoi re extrême

m e n t pe t i t et c o n i q u e . 

Les soies d e la r a m e s u p é r i e u r e son t peu n o m b r e u s e s , simples, 
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légèrement courbées , cou r t e s , assez robus t e s , et d i r igées en tous 

sens. Celles de la r ame in fé r i eu re fo rment un gros et l a rge fa i s 

ceau, surtout à l 'extrémité d u m a m e l o n . Elles son t for tes , l o n 

gues, et se te rminent p a r u n e so r t e de c u i l l e r o n a i g u , é largi e t 

dentelé à sa base, l é g è r e m e n t r e c o u r b é et p r é s e n t a n t d a n s sa 

partie concave un arê te l o n g i t u d i n a l e . 

Je n'ai trouvé aucune t r a ce d e d e n t s à l ' i n t é r i eu r d e la t rompe> ' 

qui est d'ailleurs fort pe t i te e t p e u épa i s se . 

J'ai trouvé cette cu r i euse Anné l ide aux î les F a v i g n a n a . Il est 

probable qu'elle hab i te é g a l e m e n t les cô tes d e la Sic i le . 

2. MILNÉSIE BORÉALE. M. borealis. 

Aphrodita borealis, J O B N S T O N , Ann. uf nat. Hist -, t. IV, p . 368, pl . 10, 
fig. 1-13. 

G R U B E , Fam. der Ann., p . 36. 

Caput occul tatum. A n t e n n œ longiusculee. Corpus e lon-

gatum, 30 circi ter a n n u l i s c o m p o s i t u m . P e d u m r e m i 

distinctissimi. E l y t r a 3 0 , o b l o n g a , m e d i o c r i a , t e r g u m 

non tegentia. 

Hab. les lies She t l and . 

La caractéristique qui p r é c è d e , r é su l t e de la desc r ip t ion et des 

figures données pa r J o h n s t o n . Les au t r e s dé ta i l s d o n n é s p a r l e 

savant anglais, on t b e a u c o u p d ' ana log i e avec ceux q u e n o u s a 

montrés la M. n u e . Les dif férences les p lu s ca rac té r i s t iques se 

trouvent dans les p i e d s , d o n t l es r a m e s son t l a r g e m e n t e s p a 

cées. En outre, la r a m e in fé r i eu re n e p o r t e q u ' u n pe t i t n o m b r e 

de soies, 

Au reste, je ne p lace ici cet te Anné l ide que p r o v i s o i r e m e n t ; 

car sur certains po in t s i m p o r t a n t s la desc r ip t ion est i n c o m p l è t e , 

et de plus, à en juge r p a r les figures 3 et 4 , il s emb le r a i t qu ' e l l e 

possède, soit 4 a n t e n n e s et 2 t en t acu l e s , soit 2 a n t e n n e s , 2 t e n 

tacules et 2 c i r rhes t e n t a c u l a i r e s . 

GENRE POLYODONTE. POLYODONTES. 

Phylladoce, R A N Z A N I , B L A L N V I L L E . 

Eumolpe, O K E N . 

Polyodontes, R E N I E R I , A U D O U I N et E D W A R D S , G R U B E . 

Cydippe, R Ï P P E L . 

Tête por tan t 4 a n t e n n e s et 2 y e u x p é d o n c u l e s . 
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T r o m p e g r o s s e , b i l ab lôe , a r m é e de mâcho i re s très-

for tes . 

A n n e a u bucca l d i s t inc t , p o r t a n t 2 t e n t a c u l e s . 

P i e d s b i r a m é s , à r a m e s p e u d i s t i nc t e s . 

E l y t r e s a l t e r n a n t avec les c i r r h e s d o r s a u x . 

Caput antennis 4 et oculis pedunculatis 2 instructum. 

Proboscis crassa, bilabiata, maxillis robustissimis ins-

tructa. 

Ànnulus buccalis distinctus, tentacula 2 gerens. 

Pedes biremes, remis parumdistinctis. 

Elytra cum cirris dorsalibus alternanlia. 

1 . POLYODONTE MAXILLÉ. P. maxillosus. 

Phyllodoce maxillosa, R A N Z A N I , Memorie di st. nat., Dec. II , p . 1 , pl. 1 , 
fig. 2 - 9 , reprorl . dans Isis, t. Vf, p l . H , fig. 2 - 9 , et 
dans le Diet, des se. nat., Atl. p l . 1 2 . 

B L A I N V I L L E , a r t . Vers. 

Eumolpe maxima, O K E I . , Isis, t. IV, p . 1 4 5 2 . 
Polyodonles maxillosus, R E N I E R I , MUS. de Vienne. 

A U D O I M et E D W A R D S , Ann., p . 98. 

G R U B E , Fnm. der Ann., p . 3 8 ; Viegm. Arch., t. XLI, 
p . 9 0 . 

E l y t r a h a u d i m b r i c a t a , m a g n a m dors i p a r t e m nudam 

l i n q u e n t i a . Papil lae do r sua l e s et fasciculi super iores se-

t a r u m cap i l l a r i um n u l l i . T e n t a c u l a l a t e ra l i a inferiora 

pe t io l i s oculiferis m u l t o ( q u a t e r fere) l ong io ra (GRUBE). 

Hab. la m e r A d r i a t i q u e . 

Je r e p r o d u i s l a ca rac t é r i s t i que d o n n é e p a r Grube , qui a pu 

e x a m i n e r u n e espèce au m o i n s t r è s - v o i s i n e de cel le de Ranzani. 

2 . POLYODONTE GLOUTON. P. gulo. 

Polyodontes gulo, G R U B E , Viegm. Arch., t. XLI, p. 9 0 . 
Cydtppe gulo, R U P P E L L , MUS. de Francfort. 

E l y t r a h a u d i m b r i c a t a , m a g n a m dors i p a r t e m nudam 

l i n q u e n t i a . Papilla^ do r sua l e s min ima î . Fascicul i capillo-

r u m s u p e r i o r u m p a u l o n u t a n t e s . Capil l i s implices . Setœ 

fasciculi infer ior is den t i cu l i s m i n i m i s armatae . Tentacula 
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lateralia inferiora cum f ron ta l ibus stylisqtie oculiferis et 

cirris tentacularibus p œ n e œ q u e l o n g e p r o m i n e n t i a . I m -

par nullum. Styli oculiferi c rass iss imi (GKUBE) . 

Hab. la mer Rouge, Suez . 

GENRE A C O E T E . ACOETES. 

icoetes, A U D O U I N et M I L N K E D W A R D S , C U V I E R , G R U B E . 

Polyodontes, G R U B E . 

Tête portant 3 a n t e n n e s , 2 y e u x sessi les et 2 yeux 

subpédonculés. 

Trompe grosse, a r m é e d e fortes m â c h o i r e s . 

Anneau buccal i n d i s t i n c t ; p a s d e t en t acu l e s . 

Premiers p ieds d i r i gés en a v a n t et p o u r v u s de c i r 

rhes tentaculaires. 

Pieds biramés à r a m e s p e u d i s t inc tes , p o r t a n t des t u 

bercules p seudobranch iaux n o m b r e u x et i r r ê g u l i e r s . 

Elytres a l t e rnan t avec les c i r r h e s d o r s a u x . 

Caput antennas 3 , oculos sessiles 2 , et oculos subpe-

dunculatos 2 gerens. 

Proboscis crassa, maxillis robustis armata. 

Annulus buccalis indistinctus, tentaculis nullis. 

Primipedes obvii, cirris tentacularibus instructi. 

Pedes biremes, remis parum distinctis et tuberculis 

pseudobranchialibus numerosis, irregularibus instructi. 

Elytra cum cirris dorsalibus alternanza. 

1. ACOETE DE P L É E . A. Pleei. 

Àcoetts Pleei, A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 101, pl . 2», fig. 7-14, et 
Règn. An. illusi., pl . 19, il g. 3 . 

G R U B E , Fam. der Ann., p . 38 (1851). -
Pclyodantes Pleei, G R U B E , Viegm. Areh., t . XLI, p . 90 (1855). 

Caput parvum. A n t e n n a m e d i a l a t e r a l i b u s p a u l o l o n -

gior, cirros t en tacu la res s u p e r i o r e s aequans. Ci r r i t e n -

taculares infcriores p l u s q u a m d u p l o l ong io re s crassi 

conici. Corpus ve rmi fo rme , e l o n g a t u m , p l u s q u a m 1 2 0 
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a n n u l i s c o m p o s i t u m . E l y t r a i rnbr ica ta et l ev i te r decus

sa ta , p o s t e r i o r a a n t e r i o r u m m a r g i n e m p o s t e r i o r e m t e -

g e n t i a . U t e r q u e r e m u s in u n o p e d u n c u l o crasso , conico, 

t r u n c a t o , tubercule- aLïïxus. 

H a b . la M a r t i n i q u e . C. M. 

Bien q u e G r u b e a i t c ru devo i r r é u n i r cet te espèce aux Polyo-

d o n t c s , elle, m e s e m b l e fo rmer u n g e n r e b i e n d is t inc t , par sa 

fo rme g é n é r a l e , a u t a n t que p a r les ca rac t è r e s différentiels que je 

v i ens d ' i n d i q u e r . Le seul e x e m p l a i r e c o n n u , décr i t d 'abord par 

MM.Audou in et E d w a r d s , existe e n c o r e au Muséum, e t j ' a i pu re

c o n n a î t r e l ' exac t i tude d e la desc r ip t ion d o n n é e p a r ces natu

ra l i s t e s , tou t en modif ian t q u e l q u e s - u n e s de l e u r s déterminations. 

La tê te est p e t i t e , t r i l obée , p r e s q u e t r i a n g u l a i r e , et comme 

t r o n q u é e en avan t . Les deux yeux a n t é r i e u r s son t por tés sur un 

t u b e r c u l e cour t , p l acé au -dessus des a n t e n n e s l a t é ra les . Celles-ci 

son t pe t i t e s et s u b u l é e s ; la m é d i a n e l e u r r e s s e m b l e , mais est un 

p e u p lu s g rosse et p lus l o n g u e . 

Les p i eds de la p r e m i è r e p a i r e son t d i r igés tout à fait en avant. 

Ils n e p o r t e n t q u ' u n pe t i t n o m b r e d e soies et son t profondément 

modi f i é s . L e u r s a p p e n d i c e s son t d e v e n u s a u t a n t de ci r rhes ten-

tacu la i r e s d o n t les in fé r ieurs t r è s - g r o s , c o n i q u e s et au moins 

deux fois p lus longs q u e les a n t e n n e s , ont été généra lement re

g a r d é s c o m m e u n e p a i r e d ' a n t e n n e s e x t e r n e s . Les ci r rhes tenta-

cu la i re s s u p é r i e u r s , a u n o m b r e de d e u x p a i r e s , ressemblent à 

l ' a n t e n n e m é d i a n e . 

La t r o m p e est g r a n d e , épa i s se , m a i s m o i n s c e p e n d a n t que chea 

les P o l y o d o n t e s . Les m â c h o i r e s son t t r è s -déve loppées e t dentelées. 

L'orifice de la t r o m p e es t e n t o u r é , en h a u t et en b a s , de 10-12 

d ig i t a t ions d o n t la m é d i a n e pa ra î t ê t re u n p e u p lus longue que 

les a u t r e s . 

L ' e x e m p l a i r e q u e pos sède le Muséum est i ncomple t , et cepen

d a n t on c o m p t e e n c o r e e n v i r o n 120 a n n e a u x assez étendus, 

p u i s q u e l e u r e n s e m b l e r e p r é s e n t e u n e l o n g u e u r d 'envi ron 13-16 

c e n t i m è t r e s . 

Les é ly t res son t a r r o n d i e s , l a ine l l euses , d é p o u r v u e s de franges. 

El les r e c o u v r e n t b i e n le d o s , se c ro i san t l é g è r e m e n t sur la ligne 

m é d i a n e e t s ' i m b r i q u a n t de c h a q u e cô té . Mais cont ra i rement , à 

ce q u ' o n obse rve d ' o r d i n a i r e , c 'est l ' é ly t re p o s t é r i e u r e dont le 

b o r d a n t é r i e u r r e c o u v r e le b o r d p o s t é r i e u r de celle qui la pré

c è d e . 
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Les pieds sont formés p a r un p é d o n c u l e c o m m u n aux d e u x r a m e s , 

très-gros, conique, et b r u s q u e m e n t t r o n q u é à son ex t r émi t é , qui 

porte les soies des d e u x r a m e s . Celles de la r a m e s u p é r i e u r e 

sont allongées, effilées et p l u m e u s e s des deux côtés ve r s l e u r 

extrémité; celles de la r a m e in fé r i eu re sont p lu s g rosses et t e r 

minées par une sorte de d e n t peu c o u r b é e , à la base de laque l le 

on voit quelques poils t r è s - c o u r t s d i r igés dans l 'axe de la so ie . 

Le cirrhe supér ieur est cou r t , assez g ros , et r epose su r u n e 

partie basilaire t rès -grosse . Le c i r r h e infér ieur t r è s -pe t i t , est i n 

séré vers le milieu du p é d o n c u l e c o m m u n . 

Indépendamment des c i r r h e s ou des é ly t r e s , c h a q u e p ied p o r t e 

au côté dorsal un cer ta in n o m b r e de t u b e r c u l e s p s e u d o b r a n -

chiaux plus ou moins d é v e l o p p é s , et en généra l d ' u n e forme c o 

nique renflée. 

L'Acoète de Plée hab i t e u n t u b e a n a l o g u e à celui d ' un t r è s -

grand nombre d 'Annél tdes E r r a n t e s ou Séden ta i r e s , composé 

d'une substance flexible, co r i ace , et r e s s e m b l a n t à du cu i r 

mouillé. 

GENRE P O L Y N O Ë . POLYNOE. 

Aphrodita, B A S T E R , L I N N É , G M É L I N , M U L L E R , F A B R I C I E S , P A L L A S , 

P E N N A N T , Bosc, C U V I E R , B K U G C I È R E S , etc. -

Pulynae, S A V I G N Y , C U V I E R , L A M A R C K , À L D O U I N , E D W A R D S , R I S S O , 

D E L L E CniAJE, T H O M P S O N , J O H N S T O N , G R U B E , E H I . E R S , 

Q U A T R E F A G E S , etc. 

Polyme simpltces, S A V I G N Y . 
Ltpidonotus, L E A C H , Œ R S T E D , K I N B E R G . 

Eumolpe, O K E N , B L A I N V I L L E . 

Ralosydra, K I N B E R G . 

Anlinoe, K I N B E R G . 

Hamothoe, K I N B E R G . 

Téte t r è s -d i s t inc te , p o u r v u e de 3 a n t e n n e s et de 4 

yeux. 

Anneau buccal i n d i q u é p a r la p r é s e n c e de deux p a i r e s 

de tentacules don t les s u p é r i e u r s son t b i fu rques , et les 

inférieurs, toujours p l u s longs e t p l u s g r o s , sont s imp le s . 

Pieds plus ou mo ins é v i d e m m e n t b i r a m é s ; ma i s à m a 

melons sétigères r é u n i s su r u n p é d i c u l e c o m m u n . 

Elytres a l t e rnan t avec les c i r r h e s s u p é r i e u r s des p i e d s , 

recouvrant le dos dans t ou t e sa l o n g u e u r . 

Trompe a rmée de deux p a i r e s de m â c h o i r e s c o r n é e s . 
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Caput distinctissimum, antennas 3 oculosque 4 ge-

rens. 

Annulus buccalis indistinctus, tentaculorum paribus 2 

indicatus ; tentaculis superis bifurcatis inferís crassio-

ribus, longioribus et semper simplicibus. 

Pedes plus minusve manifeste hiremes, tuberculis seti-

feris in pedículo communi proximis. 

Elytra cum cirris superioribus alternantia, totum 

corpus tegentia. 

Proboscis paribus 2 maocillarum cornearum armata. 

PREMIÈRE TRIBU. 

POLYIVOÉS V Ê T U E S . / ' . VESTITA. 

Espèces qu i ont le dos e n t i è r e m e n t r ecouve r t pa r des 

é ly t res se c ro isan t su r la l i g n e m é d i a n e . 

§ 1. C o r p s c o u r t ; 1 » p a i r e s rt'élylres. 

(Lepidanotus, Kinberg . ) 

1. POLYNOÉ ÉCAILLEUSE. P. squamata. 

Aphrodìta squamata, L I N N É , p . 6 5 5 . 
B A S T F . R , Opcr. subs., t. I I , p . 6 2 , p l . 6 , fig. Î J A - C . 

P A L L A S , Misc.'Zool., p . 9 1 , p l . 7 , fig. 1 4 . Reprod. dans 
VEncycl. method., p l . 6 1 , fig. 2 7 et 2 9 . 

M U L L E R , Wurm., p . 1 7 0 , pl . 1 3 . Reprod. dans VEncycl. 

method., pl. 6 1 , f i g . 2 1 - 2 6 , et Zoo!. Dan., t, I I I , p . 2 5 . 
G M Ë L I N , p . 3 1 0 8 . 

P E N N A N T , Br ì i . Zool., p . 4 4 . 
C U V I E R , Diet, des sc. nat, a r t . Aphrodite. 

Polynoe squamata, S A V I G N T , Syst. des Ann., p . 2 2 . 

* L A M A R C K , Hist, des An. s. vert., t. V, p 544. 
A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 80, pl . 1 , fig. 1 0 - 1 6 . 

C U V I E R , Règn. an., t . I I I , p . 2 0 7 . 

T H O M P S O N , Faun, of Ireland, p . 2 7 3 . 
J O H N S T O N , Ann. of nat. Hist., t . I I , p . 4 3 2 , pl . 2 2 , fig. 1; 

Index. 
G R I I B E , Fam. der Ann., p . 3 6 . 

Q U A T R E F A G E S , Ann. des sc. nat., 3 ° sér., § 1 1 , p. 3 8 4 , 

pi. 9 , fig. 1 . 

Lepidonotus squamatus, K I U B E H G , Eng. Res., p . 1 3 , pi . 4 , fig. 1 5 . 
Eumolpe squamata, B L A I N V I L L E , art . Vers. 
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AphroAiia punctata ( ? ) , M I ' L I . F . R , Zonl. Dan., t. III , p . 2 3 , pl. 9 6 . 
F A H R I C I B S , Fnun. Groenl., p . 3 H . 
C U V I E R , a r t . Aphrodite. 

Polynoe punctata ( ? ) , S A V I G N Y , Syst. des Ann., p . 2 6 . 
C D V I E R , Règ. an., p. 2 0 7 . 

Eumolpe punctata ( ? ) , B L A I S V I L L E , a r t . Vers. 
Aplrodita clava ( ? ) , M O N T A G I I , Trans, of the Linn, soc., t. I X , p . 1 0 8 , 

pl. 7 , fig. 3 . 

Lepiimotus clavatus ( ? ) , L E A C I I , Suppl. to the Eneycl. Brit., p . 4 K 2 . 

Caput min imum, r o t u n d a t u m . A n t e n n a m e d i a l a t e r a -

liïiiis duplo longior et c rass io r , t en t acu l i s infer is p a u l u -

lum brevior et g rac i l io r . C o r p u s 2 6 - 2 8 a n n u l i s c o m p o 

si tum^). E l y t r a m a g n a , fere a ;qual ia , o v a t a , t u b e r c u l a t a , 

iimbriata, corpus t o t u m n o n p e d e s t e g e n t i a . A p p e n d i c e s 

omnes apicem versus tumefac t i . 

Hab. toutes nos côtes occ iden ta l e s . C. M. 

Cette espèce ex t r êmemen t c o m m u n e tou t le l o n g d e n o s cô tes , 

n'atteint guère que 3 cen t imè t r e s de l o n g . Sa tête est pe t i t e , a r r o n 

die et comme bi lobée . L ' a n t e n n e m é d i a n e r e p o s e sur u n e po r t i on 

basilaire très-large et p lacée u n peu en d e s s o u s . R e n v e r s é e en a r 

rière, cette an tenne a t te in t p r e s q u e le 5 e a n n e a u . Elle est g r o s s e , 

conique, et vers son ex t r émi t é , el le se renfle d ' abo rd p o u r finir 

ensuite en pointe a iguë . Cette d i spos i t ion est d ' a i l l eu r s c o m m u n e 

àtousles appendicesde n a t u r e a n a l o g u e (cirrhes, tentacules, e tc . ) . 

Les antennes la térales son t à p e u p rè s moi t i é m o i n s l o n g u e s q u e 

la précédente et b e a u c o u p p lu s g r ê l e s . Les t en tacu les in fé r ieurs 

sont encore plus gros e t un p e u p l u s longs q u e l ' a n t e n n e m é 

diane. La branche in fé r ieure des t e n t a c u l e s s u p é r i e u r s , q u o i q u e 

plus grêle, est p r e s q u e aussi l o n g u e q u e l ' a n t e n n e m é d i a n e . Les 

jeux, fort petits, sont d i sposés pa r p a i r e s l é g è r e m e n t c o n v e r g e n t e s 

en arrière, sur les côtés de la face s u p é r i e u r e de la t ê t e . 

J'ai compté de 26 à 28 a n n e a u x , e t parfois les va r i a t i ons en 

plus ou en moins n ' é t a i en t n u l l e m e n t en r a p p o r t avec la ta i l le 

des individus. Ces s e g m e n t s son t d ' a i l l eu r s cour t s e t s e r r é s . Le 

dernier est r u d i m e n t a i r e et p o r t e , au l i eu de p i e d s , u n e pa i r e d e 

cirrhes aussi longs et auss i g ros q u e les t en t acu l e s in fé r i eu r s . 

(1) Je n'ai pas trouvé chez les Polynoés, non pl us que dans les aut res 
genres voisins, la fixité presque absolue du nombre des anneaux, que 
paraissent admettre bien des natural is tes . Les variat ions à cet égard 
sent certainement moins grandes qu 'a i l leurs , mais elles n'en existent 
pas muins dans certaines limites. 
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Les m a m e l o n s sé l igè res des d e u x r a m e s son t t rès - rapprochés . 

Celui de la r a m e s u p é r i e u r e p o r t e d e u x sor tes d e soies disposées en 

faisceaux s é p a r é s . Les u n e s son t assez l o n g u e s , flexibles et très-

f inement den t e l ée s c i r c u l a i r e m e n t ; les a u t r e s p lu s grosses, plus 

c o u r t e s , s ' é la rg i ssen t v e r s l eu r ex t r émi t é , qu i est en outre con

cave et den te l ée s u r les b o r d s . Klles r e s s e m b l e n t beaucoup à 

cel les q u e j ' a i r e p r é s e n t é e s (1). Les soies d e la r a m e inférieure 

o c c u p e n t l ' ex t r émi té du p é d o n c u l e c o m m u n . Elles sont encore 

p lu s fo r tes , p lus l o n g u e s que les p r é c é d e n t e s . Elles s'épaississent 

e t s ' é la rg i ssen t d ' u n e m a n i è r e m a r q u é e vers l eu r extrémité qui 

est en ou t r e c o u r b é e et den t e l ée su r le côté convexe . 

Les é ly t res son t assez g r a n d e s p o u r s ' i m b r i q u e r e t s'entrecroi

se r s u r le mi l ieu du c o r p s . Elles son t à p e u p r è s égales entre 

e l les , et r e c o u v r e n t le dos tou t en t i e r , a insi q u e la base des pieds. 

L e u r forme est i r r é g u l i è r e m e n t o v a l a i r e ; l eu r consistance assez 

g r a n d e . La surface s u p é r i e u r e est hé r i s s ée de pet i ts tubercules. 

L ' e n s e m b l e est d ' u n e t e in te g r i s â t r e , p lu s ou m o i n s tacheté de 

b r u n . Le b o r d p o s t é r i e u r e x t e r n e est fo r t ement f rangé. 

Les c i r rhes s u p é r i e u r s des p i e d s s a n s é ly t res sont longs et dé

p a s s e n t les p i e d s d ' u n e l o n g u e u r à peu p r è s égale à celle des 

fa isceaux de so ie s . Les c i r r h e s i n fé r i eu r s son t au contraire très-

c o u r t s , g rê les et n o n renf lés ve r s l eu r e x t r é m i t é . 

Mùller et F a b r i c i u s e u x - m ê m e s , on t déjà r appor t é à cette es

pèce l eu r A. punctala. Cet e x e m p l e a été suivi pa r la plupart des 

a u t r e s na tu ra l i s t e s . Il m e res te p o u r t a n t des dou tes à cet égard. Les 

p r e m i è r e s f igures de Mùller r e p r é s e n t e n t u n e Polynoé dont les 

é ly t res ne se c ro i sen t p a s su r le dos et s ' i m b r i q u e n t à peine de 

c h a q u e côté . Il figure en o u t r e d e u x t r è s - l o n g s c i r rhes terminaux. 

Dans sa Zoologie d a n o i s e , il f igure 15 p a i r e s d 'é ly t res , malgré le 

tex te qui n ' en i n d i q u e que 1 2 . Ces ca r ac t è r e s sont loin de s'ac

c o r d e r avec les c a r ac t è r e s ass ignés p a r p r e s q u e tous les natura

l is tes à l ' e spèce d o n t n o u s p a r l o n s . GErsted, qui d is t ingue les deux 

e s p è c e s , n ' ins i s t e pas su r les différences que j e v iens de signa

l e r . Voici , du r e s t e , sa ca rac t é r i s t i que : Corpore oblongo utrinque 

œqualiter obtuso. Segmentis 2 5 . Tentacule medio palpis et cir-

ris tentacularibus duobus maximis ferme ejusdem longitudinis, 

glabris. Capite postice exciso. Branchiarum scabriuscularum 

paribus 12 . Setis pinnas superioris vix prominulis, pinnœ infério

ns porrectis, apicem versus parum serraiis, curvatis. (OErstcd, 

Groen l . Ami . Dors . Lepidonote punctata, p . 168.) 

(1) Pl . G, fig. 23. 
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Deux individus t r è s - b e a u x , q u e j ' a i r e ç u s de M. S t e c n s t r u p , 

sousl'ëtiquette de Lepidonota punctata (Müller), n ' o n t que 12 pa i r e s 

d'élytres, et par tous l eu r s a u t r e s ca rac t è r e s a p p a r t i e n n e n t b i e n 

à l'espèce actuelle. Ne faudrai t - i l p a s conc lu re d e ces c o n t r a d i c 

tions, que l'illustre a u t e u r d e la Zoologia danica n ' a p a s l u i -

même distingué deux espèces en réa l i t é s épa rée s , c o m m e le veu t 

Œrsted ? 

Ce n'est aussi qu 'avec de t r è s - g r a n d s dou t e s , que j e r a t t ache à 

laPolynoé écailleuse, VA. clava de Monta igu , c o m m e l 'avait déjà 

fait Johnston. La figure r e p r é s e n t e les é lyt res c o m m e é tan t si p e 

tites, si séparées, que je suis t r è s -por té à y vo i r u n e espèce d i s 

tincte. On aurait donc ici t ro is e s p è c e s d i f férentes . 

2. POLYNOÉ VÉSICULEUSE. P. impatiens. 

Polynoi impatiens, S A V I U N Y , Syst. des Ann., p . 2 4 ; Ann. grav., p l . 3 , 
fig. 2 . Cop. dans AU. du Dict des se. nat., p l . 1 0 , fig. 1, 

Ai'DOciN et E D W A R D S , Ann., p . 0 2 . 

C U V I E R , Règn. an., t . I I I , p . 2 0 7 . 

G R I ' E E , Farn, der Ann., p . 36. 

Eumolpe impatiens, B L A I N V I L L E , a r t . Vers et AU. du Dict. des se. nat. 

Caput parvum, pau lo c l o n g a t u m , q u a d r a t u m . A n t e n 

ne médiocres, fere ä q u a l e s . T e n t a c u l a in fer iora p a u l o 

longiora. Corpus 27 annu l i s compos i t um la t iuscu l i s . E l y -

tra mediocria vix decussa ta , i m b r i c a t a , laevia t enu i s s ime 

fimkïata. Styli 6 pos t ic i . A p p e n d i c e s o m n e s ap icem v e r 

sus acutum tumefact i . 

Hab. la mer Rouge . C. M. 

Je donne cette ca rac té r i s t ique et la de sc r ip t i on détai l lée s u i 

vante, d'après un exempla i re assez b i e n conse rvé , r a p p o r t é pa r 

M. Botta. Celui qui avai t servi à Savigny éta i t b ien man i f e s t e 

ment incomplet et p r o f o n d é m e n t a l t é ré . 11 avai t p e r d u non - seu 

lement presque toutes ses é ly t res , m a i s encore ses a n t e n n e s et 

ses styles te rminaux, don t il n e res ta i t q u e les po r t i ons b a s i -

laires. 

Celte Polynoé a env i ron 4 cen t imè t r e s de long . Sa té te est 

petite, étroite, p r e sque q u a d r a n g u l a i r e . L ' a n t e n n e m é d i a n e , m é 

diocrement longue, ne dépasse que de t r è s - p e u les an t ennes 

latérales. En r evanche , elle est dépassée d ' u n e quan t i t é à peu 

près égale par les ten tacu les in fé r i eu r s . 

Le corps a le n o m b r e d ' a n n e a u x i n d i q u é s p a r Savigny, don t 
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les f igures son t ici fort exac tes . S u r l ' an ima l v ivan t , il doit être 

é v i d e m m e n t r e c o u v e r t en to ta l i té p a r les é ly t r e s , ma i s celles-ci 

n e son t p a s assez g r a n d e s p o u r s ' en t r ec ro i se r et s ' imbriquer 

auss i p r o f o n d é m e n t q u e d a n s l ' e spèce p r é c é d e n t e . La dernière 

p a i r e es t en o u t r e b i e n p lu s pe t i t e q u e les au t r e s . Ces élytres 

son t r o n d e s , l i sses et t r è s - f inement f rangées s u r p resque toute 

l ' é t e n d u e du b o r d ex t e rne e t p o s t é r i e u r . Elles son t un peu en 

forme de c loches , convexes en d e s s u s , concaves en dessous. 

D 'a i l l eu r s , les d e u x m e m b r a n e s qui les c o m p o s e n t se décolcnt 

é v i d e m m e n t t r è s - a i s é m e n t , ce qu i avai t i n d u i t Savigny en erreur, 

en lu i fa isant r e g a r d e r c o m m e n o r m a l e l ' a l t é ra t ion que j 'ai si

gna l ée p l u s h a u t (1). Sur l ' exemp la i r e que j ' a i eu sous les yeux, 

et qu i avai t conse rvé p r e s q u e tou t e s ses é ly t r e s , u n e seule pré

sen ta i t e n c o r e ses c a r ac t è r e s v ra i s ; tou tes les au t r e s ressemblaient 

à d e pe t i t s b a l l o n s i r r é g u l i e r s et r a p p e l a i e n t ent ièrement les 

figures d o n n é e s p a r Sav igny . 

Les p i e d s , b i e n r e p r é s e n t é s p a r ce savan t , son t longs , et les deux 

r a m e s s o n t m é d i o c r e m e n t d i s t i nc t e s . El les son t réunies sur un 

fort p é d o n c u l e c o m m u n . La s u p é r i e u r e po r t e u n faisceau de 7-8 

soies for tes , c o u r t e s , c o u r b e s , anne l ée s p r e s q u e de la base au 

s o m m e t . 

La r a m e in fé r i eu re , b i e n p l u s m a r q u é e q u e la supérieure, 

p o r t o deux faisceaux de soies p r e s q u e con fondus . Ces soies sont 

u n p e u p l u s épa i sses q u e les p r é c é d e n t e s , m a i s b ien plus longues 

et c o u d é e s s e u l e m e n t ve r s l ' ex t rémi té qui est é largie et dentelée, 

à peu p r è s c o m m e d a n s l ' espèce p r é c é d e n t e ; m a i s dans l'espèce 

ac tue l l e , l es d e n t s son t b i e n p l u s l o n g u e s e t d isposées par séries 

t r a n s v e r s e s s u r tou te la po r t i on coudée . En o u t r e , la pointe de la 

soie se r e c o u r b e p o u r fo rmer u n c roche t . 

La pos i t ion et la fo rme des c i r r h e s ont été t rès-exactement re

p r o d u i t e s p a r Savigny. Le s u p é r i e u r p a r t d ' u n gros mamelon 

a l l ongé , e t est l u i - m ê m e assez long p o u r d é p a s s e r l 'extrémité des 

so ie s . L ' in fé r ieur est pe t i t , c o n i q u e , et p lacé ve r s le milieu du 

p é d o n c u l e c o m m u n aux d e n x r a m e s . 

Les c i r r h e s s u p é r i e u r s des d e r n i e r s a n n e a u x dépourvus d'ély

t r e s , f o r m e n t en a r r i è r e six s tyles t e r m i n a u x qui dépassent de 

b e a u c o u p les d e r n i è r e s é ly t r e s . 

T o u s ces a p p e n d i c e s du co rps , auss i b i e n q u e ceux de la tète, 

se t e r m i n e n t pa r u n e p o i n t e a iguë que p r é c è d e un peti t renfle

m e n t b i e n m a r q u é , q u e Savigny a r e p r é s e n t é . Cette espèce, d'a-

(1) Voir les généralités de la famille des Aphrodit iens. 
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APHRODlTIENS. 2 2 3 

près Savigny, est t r è s - c o m m u n e à Suez , où on la voi t r a m p e r s u r 

le fond au milieu des Oscabr ions . 

3. POLYNOÉ DE POMARÉ. P. Pomare.cE. 

Lepidonotus Pomareœ, K I N B E R G , Annal, nov., p . 383; Eug. Res., p . 10, 
pl. 3, fig. 9. 

Antennes lobo cephal ico dup lo l ong io r c s . T e n t a c u l u m , 

cirri tentacnlares et do r sua l e s infra a p i c e m a t t e n u a t u m 

inflati. Palpi va l id i , conici , s c a b r i , l o n g i t u d i n e t e n t a c u l i . 

Setœ inferiores longae, infra a p i c e m spinosae. E l y t r a , p a 

ria duodecim, m a r g i n e c lava to , f i inbr ia ta (KINBEKG). 

H a b . la mer Pacifique p r è s d e Papè i l i , à 9 b r a s s e s d e p r o f o n 

d e u r . 
4. POLYNOÉ SOCIALE. P. socialis. 

Lepidonotus socialis, K I N B E R G , Annul. nov., p . 383 ; Eug. Res., p . 10, 
pl. 3, fig. 10. 

Antennee lobo cephal ico p a r u m l o n g i o r e s . Ci r r i t e n -

taculares, buccales et do r sua l e s infra ap icem s u b u l a t u m 

inflati. Palpi va l id i , c a r i n a t i , c i l ia t i , ap i cu l a l i . Setae i n 

feriores longffl, infra ap i cem s p i n o s o - s e r r u l a t œ . E l y t r o -

rum paria 1 2 (?), f imbri is t e n u i b u s (KINBERG). 

H a b . la mer Pacif ique, p r è s d e l ' î le E i m e o . 

5. POLYNOÉ DE JACKSON. P. Jaksoni. 

Lepidonotus Jaksoni, K I N B E R G , LOV. cit. p . 383; Eug. Res , p . 11, p l . 3, 
fig. 11. 

Antennœ lobo cepha l ico l o n g i o r e s . T e n t a c u l u m p a l p o s 

superans val idos, scabros e t , u t a p p e n d i c e s re l iqua î c i r -

rique dorsuales, infra ap icem inflatos. Setae in fe r io res i n 

fra apicem profunde s c r r a t œ . E l y t r a p a r i a 1 2 , m a r g i n e 

fimbriata (KINBERG). 

H a b . la Nouvel le-Hol lande. 

6. POLYNOÉ NACRÉE. P. margaraticea. 

Lepidonotus magaratkeus, K I N B E R G , LOC. cit. p . 383; Eugen. Res., p . 11, 
pl. 3, iig. 12. 

AntennEe lobo cepha l ico p a r u m l o n g i o r e s . T e n t a c u l u m 
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l o n g i l u d i n e p a l p o r u m l a e v i u m . R a s e s c i r r o r u m dorsualium 

p e d e s l o n g i t u d i n e a rquan tes . Setae in fe r io res b rev i s s ims , 

i n f r a a p i c e r a se r ru la tae . E l y t r a , p a r i a 1 2 , m a r g i n e ciliata 

(KINRERG). 

H a b . en d e h o r s de Guyaqu i l , p a r 1 2 - 2 0 b r a s s e s de profondeur. 

7. PûLYNOÉ DE JOHNSTON. P. JolinstOtli. 

Lepidonotus Johnstoni, K I N B E R G , LOC. cit. p . 3 8 4 ; Eugen. Res., p. 12, 

pl . 4 , fig. 1 3 . 

Antennae lobo cepha l i co l o n g i o r e s . Seta?, inferiores 

longse, supe r i s b r e v i o r e s , infra ap i cem acule serrata;. 

E l y t r a , p a r i a 1 2 , m a r g i n e laevia, p a r t e ex t e rna elévala 

(KINBERG). 

H a b . les î les p r è s de P a n a m a . 

8 . POLYNOÉ DE WAHLBERG. P. Wahlbergi. 

Lepidonotus Wahlbcrgi, K I N B E R G , LOC. cit., p . 3 8 4 ; Eugen. £es., p. 12, 
pl . 4 , fig. 1 4 . 

Antennae lobo cepha l ico p a r u m l o n g i o r e s . Tentaculum, 

c i r r i t e n t a c u l a r e s , buccales et do r sua l e s infra apicem at-

t e i i u a t u m inflat i . P a l p i h e v e s , t e n t a c u l u m longum supe

r a n t e s . Setae s u p e r i o r e s d i v e r g e n t e s , inferiores infra 

ap icem ser ra tas . E l y t r a , p a r i a 1 2 , t ubercu l i s praedita 

m a g n i s , m a r g i n e laevi, e levato (KINBERG). 

H a b . Por t -Na ta l . 

K inbe rg r e g a r d e cet te espèce c o m m e ayan t é té confondue par 

Pa l l a s avec la vé r i t ab le Polynoe squamata. 

9 . POLYNOÉ AZURÉE. P. cœruka. 

Lepidonotus cœruleus, K I N B E R G , Lot', cit. p . 3 8 4 ; Eugen. lies., p. 13, 
pl . 4 , fig. 1 6 . 

Antennae lobo cephal ico p a r u m long io re s , palpis bre-

v io res scabr i s , va l id i s . Setas in fe r io res b iden ta tœ, infra 

ap icem t r a n s v e r s e se r i a t im s e r r a t o - s p i n o s œ . Elytra ,par ia 

1 2 , t ube rcu l i s praedi ta spa r s i s , conic is . Cirr i ventrales 

ap i cem p e d u m a t t i n g e n t e s (KINBERG). 

H a b . l 'Océan a t l a n t i q u e . 
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1 0 . POLYJÍOÉ D'OAHU. JP. havaica. 

Lepimolus havaicus, K I N B E R G , Loc.cit. p . 384; Eug. Res., p . 14, p l . 4, 
fig. 17. 

Antenna? lobo cephal ico b r e v i o r e s , ápices p a l p o r u m 
aequantes, tentáculo l o n g i o r e s , sicut a p p e n d i c e s o m n e s 
pone apicem subu la tum v ix inflata: . E ly t r a , p a r i a 1 2 , 
macula magna nota ta , m a r g i n e c i l ia ta . Ci r r i v e n t r a l e s 
pedum ápices non a t t i n g e n t e s . Setrje in fe r io res sub apice 
dente minimo, infra are te serratati (KINBERG). 

Hab. le port d 'HonoloIu d a n s l ' i le d 'Oahu . 

1 1 . POLYNOÉ A SOIES ÉGALES. P. xquiseta. 

Antinoe cequiseta, K W B E R G , LOC. cit. p . 38o ; Eug. Res., p . 1 9 , pl . 6 , 
fig. 27. 

Antenna; lobo cephal ico p lu s q u a m dup lo l ong io r e s . 
Palpi cirrique dorsua les c i l i a t i , nec inc ra s sa t i . Seta; 
superiores infer ior ibus l o n g i t u d i n e aequales. Infer iores 
indentata?, infra ap icem serra ta? , e t a n n u l a t i m spinosa? 
(KIXBERG). 

Hab. Port-Natal. 

1 2 . POLYNOÉ DE SAVIGNY. P. Savignyi. 

Polijnoe Savignyi, G R U B E et K R O Y E R , Ann. OErst., p . 1 9 . 

Margaraticea, s u b b r e v i s . S e g m e n t a 2 7 . E l y t r a s u b o v a -
lia, subfuWa v e r r u c u l a t a , m a r g i n e ex t e rno b r ev i s s ime 
fimbriato. Ten tacu lum i m p a r ( a n t e n n a m e d i a ) s u b 
apice tumidum, l a l e r a l ibus p a u l o b r e v i u s . Cirr i d o r s u a 
les lajves, subfusiformes. Seta? s u p e r i o r e s t ene r r ima? , 
asperula? (GRUBE). 

Hab, Callao. 

1 3 . POLYNOÉ TOMENTEUSE. P. tomentosa. 

Polynoé tomentosa, G R Ü B E et K R D Y E R , Loe. cit. 

Pallide carnea. S e g m e n t a 2 7 . E l y t r a subova l ia , ex 

Annelés. Tome I. 15 
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gr i seo b r u n e a , quas i t o m e n t o s a , m a r g i n e ex te rno lon-

g ius fimbriato. T e n t a c u l u m i m p a r m e d i i s 1 / 3 fere lori-

g i u s . C i r r i do r sua l e s laeves, se tas infer iores exsedentes 

( G R Ü B E ) . 

H a b . P u n t a r e n a s . 

14 . POLYNOÉ DES ANTILLES. P. Antillarum. 

Polynoe Antillarum, S C H M A R D A , IT. Wìrbell. Th., p . 1 5 8 . 

C o r p u s p l a n u m b r u n e u m . E l y t r o r u m p a r i a 1 2 subova-

l ia b r u n e a , fimbriis r a r i s , sp in i s g lobos i s . S e t e non nul

l a v e r s u s i ì nem latse, ob tu se denta ta? . Re l iqu ie bidentes 

(SCHMARDA). 

H a b . Po r t -Roya l . 

l b . POLYNOÉ TATOU. P. dasypus. 

lepidonote armadillo, L E I D Y , Mar. Inv. of Rh. Isl. and N. Jers., p. 16; 
pi. 1 1 , fig. 54. 

C a p u t r o t u n d u m , 4 ocufrs i n s t r u c t u m . Corpus 2 4 an-

nu l i s compos i t um. E l y t r a 1 2 o m n i n o t e r g u m tegentia, 

fimbriata, pap i l l i s coloral is v a r i e m a c u l a t a . 

L ' au t eu r , tout en r a p p o r t a n t c e t t e Po lynoé à VAphrodita armar 
dillo de Bosc, la r a p p r o c h e en m ê m e t e m p s du Lepidonote punc
tata d 'OErsted et d e la Polynoe squammata d e Gould. L'espèce 
de Lc idy est b i e n d i s t inc te . 

§ t. E s p è c e s à c o r p s c o u r t o u p e u a l l o n g é ; 13 
p a i r e s d ' é l y t r e s r e c o u v r a n t t ou t l e corps. 

1 6 . POLYNOÉ INÉGALE. P. impar. 

Polynoe impar, J O H N S I O N , Ann. of nat. Hist., t. I I , p. 4 8 8 , pl. 2 2 , fig. 3 - 9 , 
Index. 

G R U B E , Farn, der Ann., p. 3 6 . 

C a p u t ob t ec tum, l a t u l u m . A n t e n n a med ia , tentacula 

s u p e r a c i r r i que super i sp inu los i . C o r p u s a tergo atte

n u a t i m i . E l y t r a g r a n u l o s a , f imbr ia ta . Styli duo posteri 

l ong i s s imi . 

H a b . Berwick-Bay. 
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1 7 . POLYNOÉ JOLIE. P. pulchella. 

Àn'.inoe pulchella, E I N B E R G , LOC. cit., p . 38b; Eugen. Res., p . 20, p l . 6, 

fig. 29. 

Antennae lobo cephal ico lato long io res cum cir r is t e n -

tacularibus et dorsual ibus b rev i pilosce. E l y t r a t u b e r c u -

lis pradita minut is , a reo la t i s , m a r g i n e b r e v i t e r fimbriata. 

Sets inferiores bidentatae, infra ap i cem serrula tse ( K I N 

BERG). 

Hab. l 'embouchure do la P l a t a . 

1 8 . POLYNOÉ STRIÉE. P. striata. 

Lipiionotus striatus, K I N B E R G , loc. cit. p . 3 8 - 1 ; Eugen. Res., p . 1 4 , 
pl. 4 , fig. 1 8 . 

Antenna? t en tacu lum sequan tes , lobo cepha l ico d u p l o 

longiores, dimidiam p a l p o r u m l o n g i t u d i n e m a t t i n g e n t e s , 

ut reliquaa appendice et c i r r i d o r s u a l e s , larves, c y l i n -

dricae, apice a t t enua to . E l y t r a , p a r i a 1 3 (?), t e n u i t e r g r a 

nulata, late str iata. Setae in fe r io res Inden ta ta} , infra api

cem serruiatee (KINBERG). 

Hab. Port-Jakson, à 8 b r a s s e s de p r o f o n d e u r . 

1 9 . POLYNOÉ INDIENNE. P. indica. 

Lipimhs indicus, K I N B E R G , LOC. cit. p . 3 8 4 ; Eugen. Res., p . 1 5 , 
pl. 4 , fig. 1 9 . 

Antennae lobo cephal ico v ix d u p l o l o n g i o r e s , d i m i d i a m 

palporum longi tud inem a t t i n g e n t e s , u t o m n e s a p p e n d i 

ces et cirri dorsuales , ciliatee s ens im a t t enua ta ; . E ly t r a , 

paria 13 (?), spinis curv is a s p e r a , m a r g i n e b r e v i t e r c i 

bata. Setao super iores a n n u l a t i m a rc te spinosa?, inferio

res bidentatae, longe serratae (KINBERG). 

Hab. le détruit de B a n g k a . 

§ ¡1. Espèces iV c o r p s c o u r t o u p e u a l l o n g é ; 14 

paires d ' é l j t r c s r e c o u v r a n t t o u t l e c o r p s . 

2 0 . POLYNOÉ LISSE. P. lœvis. 

Polywe lœvis, AiinnciN et E D W A R D S , Ann., p . 8 3 , p l . 2 , iig. 11-19 . 
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Polynoe lœvis, C I I V I E B , Règ. an., t. I I I , p . 1 0 7 . 
G H L I I E , Fam. der Ann., p . 3 6 . 

C a p u t q u a d r i l o b u m , o c u l u m i n q u o q u e lobo gerens. 

A n t e n n a m é d i a l a t e r a l i bus m u l t o , t en tacu l i s paulo lon-

g i o r . Corpus 34 a n n u l i s c o m p o s i t u m . E l y t r a magna, la> 

via non fimbriata. A p p e n d i c e s cauda les b r èves . 

Hab. les côtes de F r a n c e . C. M. 

Cette espèce découver t e à Chausey , p a r MM. Audouin et Ed

w a r d s , doit se t rouvei ; s u r tou tes nos côtes de France , car je l'ai 

r a p p o r t é e d e B o u l o g n e , e t crois m e r a p p e l e r d e l 'avoir observée 

à Gue t ta ry . La tê te es t assez p r o f o n d é m e n t découpée en quatre 

lobes don t chacun por te u n œi l assez g r o s et noi r . Les deux lobes 

a n t é r i e u r s se p r o l o n g e n t en p o i n t e et p o r t e n t les antennes ex

t e rnes qui son t fort pe t i t e s . En d e s s o u s , et en t re les deux lobes 

p r é c é d e n t s , est p l acée la p o r t i o n bas i l a i r e de l ' an tenne médiane, 

que MM. Audou in et E d w a r d s on t p r i s e p o u r l ' an tenne entière. 

Celle-ci est b i en p lu s l o n g u e que les e x t e r n e s et que les tentacules 

e u x - m ê m e s . 

J 'a i c o m p t é 3 4 à 3 5 a n n e a u x a u co rps q u i est entièrement re

couver t p a r 1 4 pa i r e s d ' é ly t res ova la i r e s , p lus grandes et plus 

a l longées en a r r i è r e que s u r les a n n e a u x a n t é r i e u r s . 

Les p i eds son t assez man i f e s t emen t b i r a m é s , ceux surtout qui 

n e p o r t e n t p a s d ' é ly t r e s . Le c i r r h e s u p é r i e u r , contrairement à ce 

qui se voit d ' o r d i n a i r e , est fort r a p p r o c h é du mamelon sétigère. 

Le c i r r h e in fé r i eur es t p lacé v e r s le mi l i eu du pédicule commun 

aux d e u x r a m e s . Tous d e u x s o n t s i m p l e s , subu lés , mais le pre

m i e r est l o n g et d é p a s s e les d e u x fa isceaux de soies, tandis que 

le second est fort pe t i t et a t t e in t à p e i n e l ' ex t rémité du mamelon 

sét ifère i n f é r i eu r . 

Les so ies s u p é r i e u r e s son t c o u r t e s , g rosses , finement dente

lées en scie su r u n e é t e n d u e assez cons idé rab le ; les inférieures, 

p l u s l o n g u e s , on t l ' ex t r émi t é l ancéo lée , r ep l i ée longitudinale-

m e n t , et p lus l a r g e m e n t d e n t é e s u r les b o r d s . 

2 1 . POLYNOE GRANULEUSE. P. granulosa. 

Polynoe granulosa, R A T U K E , Faun. der Krim., p. 4 0 8 . 
G R I B E , L O C . cit. p. 3 6 . 

E l y t r i s 2 8 cor iaceis g r a n u l a i i s , appendic ibus caudœ 

long is (RATHKE). 

H a b . la m e r d e C r i m é e . 
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22. POLYPÍOÉ PETITE. P. microps. 

Antinoe microps, K I N B E R G , Loc. cit. p. 3 8 5 ; Eug. Res., p. 2 0 , pl. 6 , 
fig. 3 0 . 

Antenna?. lobo c c p h a l i c o b r e v i o r e s curo t en tácu lo d u p l o 

longiore et cirris t e n t a c u l a r i b u s b rev i s s ime ciliatrje. 

Palpi validi, lreves. E l y t r a m a c u l a no t a t a s e m i l u n a r i , 

margine lsevi. Seta? infer iores infra ap icem serra ta? , s u 

periores profunde serrata?. 

Hab. Rio-Janeiro. 

§ 4. Espèces à c o r p s c o u r t o u p e u a l l o n g é : 15 
paires d ' é ly tres r e c o u v r a n t t o u t l e c o r p s . 

23. POLYNOE TRÈS-SOYEUSE. P . setosissima ( 1 ) . 

Polynoe setosissima, S A V I G N Y , Syst. dis Ann., p . 2 3 . 
A U D O L ' I N et E D W A R D S , Ann., p . 7 9 et 9 0 , pl, 1 , fig. 1 8 . 

L A M A R C K , Hist, des An. s. vert., p. 5 4 5 . 
Q U A T R E F A G E S , Règn. an. ill., pl. 1 9 , fig. 2 . 

Polynoe longisetis, G R U B E , Trosch. Arch., t . X X I X , p. 3 7 , pl . 4 , fig. 1. 
Eumolpe setosissima, B L A I N V I L L E , a r t . Vers. 

Caput parvum, t r i a n g u l a t u m , o b t e c t u m . A n t e n n a m e 

dia supera, magna , t en t acu l a sequans . Antenna? la te ra les 

minima?, infera?. Corpus 40 a n n u l i s c a m p o s i t u m . E l y t r a 

albicantia, oblique oval ia , a l te i m b r i c a t a et decussa ta , 

minime granulosa, n o n n u n q u a m m a c u l a t a (?), toto fere 

margine i imbriata . 

Hab. l 'Islande, les côtes de F r a n c e (?). C. M. 

Cette espèce a déjà été décr i te p a r Sav igny et p a r MM. Audou in 

et Edwards, mais d ' ap rè s le m ê m e i n d i v i d u qui avait p e r d u ses 

ilytres. J'ai pu c o m p a r e r ce t y p e , obse rvé p a r m e s d e v a n c i e r s , 

avec d'autres exempla i res en t r è s - b o n é ta t , et c'est d ' a p r è s l ' un 

d'eux qu'a été faite la figure c i - jo in te . 

Cette espèce at te int j u s q u ' à 6 c e n t i m è t r e s d e l o n g . Sa tê te est 

petite, triangulaire. L ' a n t e n n e m é d i a n e na î t en des sus , e t sa 

portion basilaire est forte . E l l e - m ê m e est g r a n d e et l o n g u e , 

tandis que les an tennes la téra les son t t rop pe t i t e s p o u r avoi r pu 
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ê t r e figurées. Les t en tacu les in fé r i eu r s n e dépassent pas l'an

t e n n e m é d i a n e ; les s u p é r i e u r s , po r t é s s u r u n e base longue et 

for te , les éga len t à p e u p r è s en l o n g u e u r . 

Lo c o r p s se c o m p o s e d ' e n v i r o n 4 0 - 4 2 s egmen t s . Dans les indi

v i d u s b ien c o n s e r v é s , il es t en en t ie r r ecouve r t par les élytrcs 

qu i son t p r o f o n d é m e n t i m b r i q u é e s e t c ro i sées . Mais l'extrémité 

des soies dépas se tou jours et tou t a u t o u r du corps cette espèce 

d e toi t . Ces é lyt rcs sont ova la i r e s , p lacées ob l iquement , surtout 

e n a r r i è r e , et le g r a n d axe des d e u x d e r n i è r e s est presque paral

lè le à l 'axe du co rps . 

Les p i e d s s a n s é lyt res son t b i en man i f e s t emen t biramés (1). 

La r a m e s u p é r i e u r e avec son c i r r h e , qui est assez gros et long, 

es t r e p r é s e n t é e p a r un m a m e l o n d 'où so r ten t des soies robustes, 

l o n g u e s , un peu c o u r b é e s et d i r i g é e s en d e h o r s . A leur extré

m i t é , ces soies son t canne lées sans ê t re é largies , et portent des 

s t r i e s t r ansve r sa l e s f inement d e n t e l é e s . Les soies de la rame in

fér ieure son t p lus longues e n c o r e et t rès-for tes . L'extrémité est 

é la rg ie et r e p r é s e n t e assez b i e n u n e feuille al longée, étroite, à 

b o r d s den te l é s , et qu i se ra i t p loyée dans le sens de sa nervure 

p r i n c i p a l e (2). Le c i r rhe in fé r i eu r p l acé au b a s de la rame est 

t r è s - p e t i t . 

Aux p i e d s p o u r v u s d 'é ly t res (3), la d i spos i t ion des parties est 

à peu p r è s s e m b l a b l e , ma i s la r a m e est peu t -ê t re plus large. Le 

c i r r h e in fé r ieur e s t p l u s g r a n d , p lacé p lu s en avant, et l'on 

t r o u v e au bord de l ' a n n e a u u n e pe t i te papi l le allongée analogue 

à cel les don t n o u s avons déjà p a r l é . 

Dans u n i n d i v i d u t r è s - g r a n d et t r è s - l a r g e que j ' a i examiné, la 

po r t i on l ancéo lée d e s soies d e la r a m e infér ieure était un peu 

p l u s a l longée et p o r t a i t à son ex t r émi t é une ou deux dents im

p a i r e s p lus l o n g u e s que les p r é c é d e n t e s , et qui semblaient pro

v e n i r de la c rê te qu i r e p r é s e n t e la n e r v u r e de la feuille. 

MM. Audou in et E d w a r d s n o u s a p p r e n n e n t que l'individu dé

cr i t p a r e u x et pa r Savigny vena i t d u Havre , au dire de Cuvier. 

Ceux que le Muséum a a c q u i s d e p u i s , on t é té rapportés d'Islande 

p a r M. Ga imard , e t du G r o e n l a n d p a r M. Reinhar t . Je n'ai, en 

o u t r e , j a m a i s r e n c o n t r é cet te e spèce d o n t la couleur blanchâtre et 

l a tai l le a u r a i e n t si a i s é m e n t a t t i r é m o n a t t en t ion . D'après ces di

v e r s e s c i r c o n s t a n c e s , j e suis p o r t é à p e n s e r que le renseignement 

d o n n é p a r Cuvier p o u r r a i t b i e n avo i r é té le r é su l t a t d'une erreur. 

(1) Pl. 6, fig. 21. 
(2) Pl . 6, fig. 22 et 23. 
(3) Pl. 6, fig. 20. 
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2 4 . POI.YNOÉ HE HEUDELOT. P. Heudeloti. 

Polynae Heudeloti, V A I E N C I E N N E S , Coll. du Muséum. 

Caput la t iusculum, a n t e n n a m é d i a medioGris l a t e r a -

libus crassior e t l o n g i o r , t e n t a c u l a infera sequans . C o r p u s 

37 annulis compos i tum. P e d e s mani fes t i s s ime b i r e m e s . 

Elytra la3YJa, haud f imbr ia ta . 

Hab. le Sénégal. C. M. 

Cette espèce, longue d e 30 m i l l i m è t r e s e n v i r o n , a été envoyée 

du Sénégal par M. Heudelot . 

La tête est t r i angu la i r e , a r r o n d i e , assez l a rge . L ' a n t e n n e m é 

diane, placée en dessus , est m é d i o c r e m e n t g r a n d e , ma i s c e p e n d a n t 

plus longue et plus grosse q u e les l a t é ra l e s . Les t en tacu les ne la 

dépassent guère . 

Le corps, composé d e 37 a n n e a u x , est e n t i è r e m e n t couver t p a r 

des élytres a r rond ies , l é g è r e m e n t ova la i res en a r r i è r e , l i sses et 

sans aucune trace de f ranges . 

Les pieds sont t r è s -man i fe s t emen t b i r a m é s , q u o i q u e les d e u x 

rames soient comme à l ' o r d i n a i r e po r t ée s sur u n p é d i c u l e c o m 

mun. La rame supé r i eu re est r e p r é s e n t é e par u n g r o s m a m e l o n , 

auquel adhère le c i r rhe s u p é r i e u r s u r les p i eds d é p o u r v u s d ' é ly 

tres, et qui présente d e u x fa isceaux d e so ies . Celles-ci son t c o u r 

tes, grosses, con iques , l é g è r e m e n t c o u r b é e s , et p o r t e n t su r la 

plus grande pa r t i e de l eur l o n g u e u r des s t r ies t r ansve r sa l e s 

dentelées t rès-f inement. El les sont d i r igées en tous sens . 

La rame infér ieure est formée p a r l ' ex t rémi té m ê m e du p é 

doncule commun. Le faisceau de soies qu ' e l l e po r t e est d i r i gé 

tout entier en dehor s . 

Ces soies sont p r e s q u e d ro i t e s et r e s s e m b l e n t à celles de l ' e s 

pèce précédente. Seu lemen t les d e n t e l u r e s l a t é r a l e s n ' a t t e i g n e n t 

pas jusqu'à l 'extrémité où se t r o u v e n t s e u l e m e n t d e u x den t s m é 

dianes, et l 'extrémité e l l e - m ê m e est r e c o u r b é e en c roche t . 

Les cirrhes supé r i eu r s dépas sen t à pe ine les soies des p i e d s . 

Les inférieurs sont t r è s -pe t i t s et p lacés ve r s le mi l i eu du p é d o n 

cule, 

2 5 . POLYJVOÉ TENTÀCULËE. P. tentaculata. 

Polywe tentaculata, V A L E N C I E N N E S , Coll. du Muséum. 

Caput la t iusculum, b i l o b u m . A n t e n n a m é d i a h r e v i s , 

latérales.... Ten tacu la infera a n t e n n à d u p l o l ong io ra . 
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C o r p u s 3 4 a n n u l i s c o m p o s i t u m . E l v i r a mediocr ia , im-

b r i c a t a e t d e c u s s a t a , ova l i a , h a u d fimbriata. 

H a b . P a l c r m c . C. M. 

Cette espèce es t l o n g u e d ' e n v i r o n 4 0 m i l l i m è t r e s . Elle a la tête 

assez l a rge et b i l o b é e ; l ' a n t e n n e m é d i a n e es t cour t e . Les deux 

l a t é ra le s m a n q u e n t d a n s l ' exempla i r e u n i q u e que possède le Mu

s é u m . Les t en t acu l e s i n f é r i eu r s , d e u x fois p l u s longs et plus larges 

q u e l ' a n t e n n e , sont n é a n m o i n s b i e n m o i n s longs et moins gros 

q u e ceux d ' a u t r e s e spèces d e plus pe t i t e t a i l l e . 

Le c o r p s , composé d e 3 4 - 3 5 a n n e a u x , do i t être entièrement 

couve r t p a r les é ly t r e s , m a i s on n e p e u t g u è r e en juger sur un 

ind iv idu qui a p e r d u la major i t é d e ces a p p e n d i c e s . Ceux qui 

r e s t e n t son t assez g r a n d s p o u r se c ro i se r et s ' imbr iquer , mais 

p e u p r o f o n d é m e n t , e t l e u r fo rme est ova l a i r e . On n 'y voit aucune 

t r ace de f r anges . 

Les p i e d s son t l o n g s , fo r t s , et l es d e u x r a m e s en sont bien 

d i s t inc tes . La s u p é r i e u r e forme un m a m e l o n assez saillant, por

t an t u n fort faisceau d e soies s t r i ées et d e n t é e s su r une seule 

face à l e u r ex t r émi t é . A la r a m e i n f é r i e u r e , elles sont moins 

épa i sses e t à p e i n e u n peu p lu s l o n g u e s . L e u r extrémité élargie 

et r e p l o y é e en long , est den te l ée j u s q u ' a u b o u t . 

Les c i r r h e s s u p é r i e u r s son t épa i s et c o u r t s ; les inférieurs très-

pe t i t s et p lacés c o m m e à l ' o r d i n a i r e . 

2 6 . POLYNOÉ ARÉOLÉE. P. areolata. 

Polynoe areolata, G R U B E , Beschr. n. od. w. bek. Ann., p. 7 2 , pl. 3 , fig. 2 . 

C o r p u s o b l o n g u m segn ien t i s 2 7 . E l y t r a ex reniformi 

s u b t e t r a g o n a , d e n s e fimbriata, p a r t e an te r iore supra 

dense v e r r u c u l a t a , pos t e r io re a r e o l a t a . ï e n t a c u l a sub 

ap ice h a u d t u m i d a , m e d i a larvia, i m p a r fioccosum, late-

r a l i a vix fioccosa (GRUBE) . 

H a b . la Méd i t e r r anée et l ' A d r i a t i q u e . 

Grube r app roche ' cet te espèce des Harmolhoe scabra et spi

n o s a de Kinbe rg e t de YEumolpe saltellata d e Risso, tout en si

g n a l a n t des différences qui m o t i v e n t la d i s t inc t ion . 

2 7 . POLYNOÉ CIRRHEUSE. P . cirrata. 

4 

Aphrodita cirrata, F A B R I C I U S non M U L L E R , Paun. Groenl., p . 308, fig. 7. 

Bepr. dans VEncycl. raéthod., p l . 61, fig. 30-33. 
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Aphrodita cirrata, Bosc, Hist. des V., p . 1 6 9 . 
Eumolpe cirrata, B L A I N V I L L E , a r t . Vers. 
Aphmdita violacea ( ? ] , G M É L I N , p . 3 1 0 9 . 
Pclynoe cirrata, S A V I G N Y , Syst. des Ann., p . 26. 

AtiDOUiN e t E D W A R D S , Ann., p . 86. 

J O H N S T O N , Ann. of mit. Bist., t. II, p . 434 (?) et Index. 
T H O M P S O N , Faun, of Irei., p . 173. 
G R C B E , Farn, der Ann., p . 36. 

Polynoe maculata et P . fasciculosa ( ? ) , G R È B E , Act. Echin. und Würm, 
p . 87. 

Leyidonotus cirrntus, Œ R S T E D , Groenl. Ann. Dors.j p . 14, pl . 1, fig. 1, 
S, 6, 11, U et 15. 

Caput subtec tum. A n t e n n a m e d i a l a t e r a l i bus dup lo 

longior, tentaculis sequal is . C o r p u s 4 2 - 4 4 a n n u l i s c o m 

positum. Pedes manifes te b i r e m e s . E l y t r a m a g n a , r o t u n -

data,levissime g r a n u l a t a c i fimbriata. Append ices omnes 

exceptis tentaculis infer is apicern v e r s u s p a u l u l u m i n -

flati. 

Hab. les côtes de G r o e n l a n d et les côtes de F r a n c e . C. M. 

Avec MM. Audouin e t E d w a r d s , j e r a p p o r t e à l ' espèce de Fa-

bricius, et non à celle de Mül ler , qu i est c e r t a i n e m e n t t r è s -d i s 

tincte, cette Polynoé assez c o m m u n e su r nos cô tes , et d o n t la 

longueur varie de 2 0 - 2 5 m i l l i m è t r e s . Sa tê te est pe t i t e , ma i s 

moins cachée sous les é ly t res q u e d a n s la p l u p a r t d e ses c o n g é 

nères. L'antenne m é d i a n e est au m o i n s deux fois p lus l o n g u e 

que les latérales, et p r e s q u e auss i l o n g u e que les t en tacu les i n f é 

rieurs. Ceux-ci sont g ros et c o n i q u e s , t a n d i s q u e tous tes a u t r e s 

appendices plus g rê le s , sont l é g è r e m e n t renflés un peu en avan t 

de leur extrémité qui se t e r m i n e en p o i n t e l ine . 

Le corps se compose de 42-44 a n n e a u x e n t i è r e m e n t r ecou

verts par les é ly t res . Cel les-ci son t p l a n e s , t r è s - l é g è r e m e n t g r a 

nuleuses, frangées au bo rd e x t e r n e . J a m a i s el les n e p r é s e n t e n t 

sur l'animal frais la s t r uc tu r e vés i cu l a i r e . 

Les pieds sont b i e n m a n i f e s t e m e n t b i r a m é s , m o i n s c e p e n d a n t 

que ne le figure F a b r i c i u s , et peu t - ê t r e p lus q u e ne le r e p r é 

sente Œrsted. Le c i r rhe s u p é r i e u r est long , et dépas se t r è s - s e n 

siblement les p ieds . L ' infér ieur est t r è s - p e t i t . 

Les soies de la r a m e s u p é r i e u r e son t c o u r t e s , r o b u s t e s , r ecour 

bées. Celles de la r a m e infér ieure son t p lus l o n g u e s , é la rg ies à 

leur extrémité, qui est r ep loyée en gou t t i è re et den te l ée su r 

les bords. 
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Les deux espèces (espèce u n i q u e ?) décr i t es pa r Grube dans 

son p r e m i e r ouvrage , et qu ' i l a r a p p o r t é e s p lus ta rd avec doute à 

cet te e spèce , en sont p r o b a b l e m e n t t r è s -d i s t inc te s . 

2 8 . POLYNOE A SOIES MINCES. P. tenuisetis. 

Polynoe tenuisetis, G K I J B E et K R O Y E R , Ann. GErsted, p. 20. 

' S e g m e n t a 3 5 . E l y t r a subova l ia , p e n e orbiculata, te-

n c r r i m a , p e l l u c i d a , h a u d fimbriata. Ten tacu la media 

b r e v i s s i m a , aegre d i s l i n g u e n d a . P innae remo ventrali 

l o n g i s s i m o . S e t a ' tenerr imEe, déco lo re s , dorsualesleniter 

curvata?, den l icu l i s 6 s e r r a t œ , v e n t r a l e s subrectre, acu

m i n o longo a caetera setae p a r t e sepos i to , dimidio angus-

t i o r i . Ci r r i do r sua les b r e v i s s i m i , c lavœformes (GRUBE). 

Hab. R io - Jane i ro . 

29 . POI.YNÛÉ EXANTHÈME. P. exanthema. 

Polynoe exanthema, G R U B E et K R O Y E R , L O C . cit. 

S e g m e n t a 4 0 . E l y t r a subova l i a , h a u d fimbriata, gri-

sea , pe l luc ida , p u s t u l i s a lb idis p r o p e marg inem poste-

r io rem o r n a t a . T e n t a c u l u m ( a n t e n n a ) i m p a r cum latera-

l ibus c i r r o q u e t e n t a c u l a r i s u p e r i o r e aeque prominerts. 

Pinnae b r è v e s . Ci r r i do r sua l e s se las p a u l u m vel vix ex-

s e d e n t e s , flocculosi, a imu l i s n i g r i s 2 ad apicem ornati 

( G R U B E ) . 

H a b . Va lpa ra i so . 

30 . POLYNOE DE LA CROIX. P. crucis. 

Polynoe crucis, G R U B E et Œ R S T E D , L O C . cit. 

E x croceo c a r n e a . S e g m e n t a 3 7 . E ly t r a reniformia, 

s u b a r c o l a t a , m a r g i n e e x t e r n o l o n g i u s , postico Irevius 

f imbr ia ta , pap i l l i s m a g n i s , ob tus i s 8 - 1 0 prope margi

n e m o r n a t a . T e n t a c u l a l a t e ra l i a ad s egmen tum fere de-

c i m u m p e r t i n e n t i a . C i r r i do r sua l e s t e n u e s , laxepiumosi, 

filis in fe r io r ibus l ong i s s imi s . Setae dorsua les diffusa?, di-

m i d i â v e n t r a l i u m l o n g i t u d i n e (GRUBE) . 

H a b . Chr i s t i ans ted . 
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31 . POLYNOÉ ÉPINEUSE. P. spinosa. 

Hamothoe spinosa, K I N R E R G , loc. cit. p . 386; Eug. lies., p . 21, p l . 6, 

fig. 31. 

Antenna? l o n g i t u d i n e lobi c epha l i c i , t cn tacu lo d imid io 

breviores. Palpi crass i , v a l i d i , suba r ti d i l a t i . A p p e n d i c e s 

omnes lobi cephalici la?ves. E l y t r a p r o p e m a r g i n e m p o s -

ticum et ex ternum sp inu l i s conicis a r m a t a . Seta? in fe r io 

r s paulam long io res , b i d e n t a t t e , infra ap i cem a rc t e et 

profande serrata? (KINBERG). 

Hab. le détroit de Magel lan . 

32. POLYNOÉ RUDE. P . scabra. 

Aphrodita scabra, K A B R I C I U S , Faun. Groenl., p . 3 1 1 . 

Polyrwe scabra, S A V I G N Y , Syst. des Ann., p . 26. 

A U D O U I N el E D W A R D S , Ann., p . 87. 

6 R I : B E , Fain, der Ann., p. 37 et 120. 

Zumolpe. scabra, B L A I N V I I . L E , ar t . Vers. 

Up limole scabra, Œ R S T E D , Groenl. Annul. Dorsibr., p 164, pl . 1, Mg. 

2, 7, 10, 12, 13, 17 et 18. 

Ilarmothoe scabra, K I N B E R G , Eug. Res., p . 21. 

Corpore post icam p a r t e m v e r s u s a n g u s t i o r e . S e g m e n 

t s 38-39. Capite s u b p e n t a g o n o , o b t u s o , pos t ice t r a n -

calo. Appendicibus capi t is et c i r r is dense p i los is . B r a n -

chiarum (elytrorum) s c a b e r r i m a r u m p a r i b u s 1 5 . Set is 

valdc porrectis nec non d i v e r g e u t i b u s , in p i n n a infer iore 

apice curvatis, noe unc ina t i s ( C E R S T E D ) . 

Hab. nos mers boréa les . 

Linné donne à son espèce du m ê m e n o m , 20 pa i r e s d 'é ly t res . 

Celle-ci est donc e n c o r e à r e c h e r c h e r . 

33. POLYNOÉ PLUMEUSE. P. piumosa. 

Polynoe piumosa, G R C B E , Act. Echin. und Wiirm., p . 86; Fam. der Ann., 

p. 36. 

Polynoe extenuaia, G R I ; B E , loc. cit. 

Corpus ante l a t ius . E ly t r a r en i fo rmia fere oval ia , t e 

nui ter granulosa. 

Hab. la Médi te r ranée? l ' A d r i a t i q u e ? 
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3 4 . POLYNOÉ MACROLÉPIDOTE. P. macrolepidata. 

Polynoe macrolepidata, S C H M A R D A , .V. Wirbell. Th., p. 155, pi, 3G, 
fig. 306 

C o r p u s p l a n u m , b r u n e u m . E l y t r o r u m p a r i a 1 5 , ma

g n a , oval ia ve l subova l i a , f l avo -g r i s ea , bruneomacula ta , 

sp inu l i s conicis , m a r g i n e f imbr ia ta . Ten tacu la laeyia. 

Ci r r i dorsa les sp inu los i (SCHMARDA). 

Hab. la Nouvelle-Zélande. 

3 5 . POLYNOÉ LOBOCÉPHALE. P. lobocephala. 

Pulynoe lobocephrda, S C H M A R U A , N. Wirbell. Th., p. 157, pl. 36> 
fig. 314. 

Corpus p l a n u m , r u b r o - b r u n e u m . C a p u t b i lobum. Ely

t r o r u m p a r i a 1 5 subova l i a , f lavidula , bruneomaculata , 

sp in i s cy l indr ic i s ve l subfus i fo rmibus . Setae spinulis in 

semici rculos dispositae. C i r r u s v e n t r a l i s l ongus , filiformis 

(SCHMARDA). 

Hab. la Jamaïque, dans les bancs de corail. 

3 6 . POLYNOÉ SPINIFÈRE. P. spinifera. 

Polynoe spinifera, E I I L E R S , Borstenvi., p.95, pl. 3, fig. 1-6. 

Cette très-petite espèce, composée de 36 anneaux, et n'ayant 
que 7 millim. de long, a des élytres échancrées en arrière et 
vers le bord externe, de manière à figurer une sorte de crochet. 
Les antennes et les cirrhes dorsaux sont hérissés de spinules qui 
me semblent rappeler les poils courts que j'ai vus sur d'autres 
espèces. 

Hab. Fiume. 

§ 5. E s p è c e s à c o r p s c o u r t o u p e u a l l o n g é ! 16 
p a i r e s « i ' « 1 ! j 1res c o u v r a n t t o u t l e corps . 

3 7 . POLYNOÉ HOUPPEUSE. P. fioccosa. 

Polynoe ßuecosa, S A V I G N Y , Syst. des Ann., p. 23. 
A U D O L ' I N et E D W A R D S , Ann., p. 88 (d'après Savigny). 
G R U B E , Farn, der Ann., p. 37 et 120. 

C a p u t p a r v u m fere q u a d r a t u m . A n t e n n a med ia crassa, 
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longa; latérales minuscula3, g r ac i l e s . T e n t a c u l a crassa , 

conica. Corpus 4 0 - 4 2 a n n u l i s compos i t um. E l y t r a m a 

gna, alte imbr ica ta et decussa ta , r o t u n d a t a , laevia, h a u d 

fimbriata, caduca. 

Hab. les côtes de l 'Océan, Saint -Vaast . C. M. 

J'ai retrouvé à S t -Vaas l , su r de viei l les h u î t r e s , ce t te be l l e 

espèce, la plus g r a n d e de n o s cô tes , p u i s q u e l ' i nd iv idu q u e j ' a i 

remis au Muséum, q u o i q u e con t rac té p a r la l i q u e u r , m e s u r e 

encore 42 mi l l imètres de l o n g . 

Cette Polynoe a la tête pe t i te p o u r sa tai l le et d e forme p r e s q u e 

quadrangulaire. L ' a n t e n n e m é d i a n e est for te , g rosse et l o n g u e ; 

les latérales, au c o n t r a i r e , son t t r è s - p e t i t e s et g rê l e s . Les t e n t a 

cules sont con iques , p lu s é p a i s , m a i s n o n p lu s longs que l 'an

tenne médiane. 

Le corps se compose de 40 s e g m e n t s . Il est e n t i è r e m e n t r e c o u 

vert par les élytres qui d é b o r d e n t a u - d e l à des p i eds . Ces é lyt res 

sont grandes, p r o f o n d é m e n t i m b r i q u é e s e t en t r ec ro i s ée s . L e u r 

surface est lisse et le b o r d n e po r t e a u c u n e f range . Sur l ' an imal 

vivant, elles t i ennen t fo r t emen t au corps , m a i s l 'a lcool l es r e n d 

très-caduques, car l ' i nd iv idu q u e j ' a i r a p p o r t é en t r è s -bon éta t 

d'ailleurs, a p e r d u tou t e s les s i e n n e s , c o m m e il étai t a r r ivé à 

celui de Savigny. 

Les pieds sont t r è s - g r a n d s et o n t u n e l o n g u e u r à p e u p r è s 

égale à la longueur du c o r p s . Les r a m e s son t assez d i s t inc tes . 

Le mamelon sé t igère de la s u p é r i e u r e po r t e u n faisceau n o m b r e u x 

de soieslongues, s u b u l é e s , g rê les , c o u r b é e s , d i sposées en h o u p p e , 

comme l'a fort b ien vu Savigny . Celui de la r a m e infé r ieure po r t e 

un fort faisceau de soies l o n g u e s , d ro i t e s , l é g è r e m e n t c o u d é e s , 

élargies et dentées ve rs l eu r e x t r é m i t é , dont la po in te se r e c o u r b e 

en crochet. 

Les cirrhes s u p é r i e u r s son t l o n g s , d é p a s s a n t d e b e a u c o u p les 

pieds et subulés ; les in fé r ieurs , t r è s -pe t i t s , o c c u p e n t l eu r p o s i 

tion ordinaire. 

Cette Polynoe v ivan te , est d 'un b l anc j a u n â t r e t e r r eux , e t 

cette circonstance p e u t à el le seu le la d i s t i ngue r d e b i e n d ' au t res 

espèces. 

3 8 . POLYNOE POLYTRIQUE. P. polytricka. 

Polynoe polytricha, S C H M A R D A , N. ÌVirbell. Th., p . 1 5 6 . 

Corpus p l a n u m , o b l o n g o - o v a l e , b r u n e u m . S e g m e n t a 
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3 7 . E ly t ro ru rn p a r i a 16 ova l ia , flavidula, macul i s bru-

ne i s , sp in i s cyl indr ic is b r e v i b u s , m a r g i n e fimbriato. Ten-

tacula majora sp in i s b r e v i b u s , m i n o r a nec non cirri dor

sales a p p e n d i c i b u s long is f i l i formibus . Selso superiores 

den t i bus m a g n i s t r i a n g u l a r i b u s ; i n fe r io res capillares e t 

b iden tes m a r g i n e sp inoso . P i n n a u n a (SCHMARDA). 

Hab. la J a m a ï q u e . 

D 'après la figure insé rée dans le tex te , eet te espèce semble en 

effet avoir les p i e d s u n i r a m é s . La r a m e s u p é r i e u r e n e serait plus 

i n d i q u é e q u e p a r u n pet i t faisceau de so ies . 

§ G. E s p è c e s u c o r p s p l u s o u m o i n s a l l o n g é ; 18 

p a i r e s d ' é l y t r e s et p l u s c o u v r a n t t o u t l e corps. 

39. POLYNOÉ DU CHILI. P. chiliensis. 

Capu t p a r v u m , fere q u a d r a t i m i , in fronte incisum. 

An tenna ; mediee pa r s bas i l a r i s c rass iuscu la , lateralium 

p a r s eadem grac i l io r . T e n t a c u l a c ras s io ra longa . Corpus 

37 a n n u l i s c o m p o s i t u m . E l y t r o r u m p a r i a 1 8 . E ly t ramagna 

imbr i ca t a l ev i t e rque d e c u s s a t a , i r r e g u l a r i t e r oblonga, 

an t ica g r a n u l o s a , post ica lsevia, o m n i a i n ex te rno latere 

p a u l u l u n i fimbriata. 

H a b . St-Carlo. C. M. 

Cette espèce a e n v i r o n 33 m i l l i m è t r e s de long . La tête est 

pe t i t e , p r e s q u e ca r r ée et inc i sée e n avan t . Il ne reste à 

l ' exempla i re le m i e u x c o n s e r v é que p o s s è d e le Muséum, que la 

po r t i on bas i la i re des a n t e n n e s . On p e u t conjec turer , d'après 

l ' examen de cette p a r t i e , qu ' e l l e s son t m é d i o c r e m e n t grandes et 

que la m o y e n n e est s e n s i b l e m e n t p lu s l o n g u e que les latérales, 

ma i s m o i n s que les t en tacu le s . 

Le corps c o m p t e 37 a n n e a u x . Il est b i e n couver t pa r les ély

t r e s , là où celles-ci son t c o n s e r v é e s . C e p e n d a n t ces plaques ne 

son t pas t r è s - g r a n d e s et s ' en t r ec ro i s en t à p e i n e su r le milieu du 

dos . En géné ra l , el les sont i r r é g u l i è r e m e n t ob lungues . Les pre

m i è r e s son t p r e s q u e r o n d e s et p o r t e n t à l eu r surface quelques 

t u b e r c u l e s peu é levés , ma i s assez g r a n d s , d ' un b run -mar ron . 

Les a u t r e s son t e n t i è r e m e n t l i sses . Toutes sont faiblement 

f rangées au bo rd e x t e r n e . 

Les p i e d s sont cour t s et g r o s . La r a m e s u p é r i e u r e , peu mar-
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quée, très-petite, est assez d i s t an te d e l ' i n fé r i eure . La p r e m i è r e 

n'a qu'un petit faisceau de 1 0 - 1 2 so ies c o u r t e s , assez g rê les , 

courbées, dirigées en. d e h o r s . La s e c o n d e a d e u x faisceaux de 

6 - 7 soies chacun, t r è s - fo r t es , t r è s - l o n g u e s , à c o u r b u r e c o u r t e , 

épaisse, toute hérissée de p o i n t e s et d o n t l ' ex t r émi té se r e c o u r b e 

el forme deux crochets t r è s - m a r q u é s . 

Lescirrbes supér ieurs son t m é d i o c r e m e n t l o n g s ; les in fér ieurs 

très-petits. 

40. POLYNOE CLAVIGERE. P. clavata. 

Polynoe clavata, G R I : H K e t Œ R S T E D , Annui. Cf'rsted, p . 2 1 . 

Ex carneo sordide a lb ida . S e g m e n t i s 3 7 . E l y t r i s u t r i n -

que 1 8 subovalibus, h a u d l i m b r i a t i s , sp l end id i s p a r t e 

posteriore ex violaceo fusca, ad m a r g i n e r à p o s t e r i o r e m 

et exteriorem serie p a p i l l a r u m s i n g u l a . Pap i l l i s m i n u l i s , 

albidis, d i s tan t ibus , clavis scuti s imi l ibus . T e n t a c u l u m 

impar reque a tque c i r rus t e n t a c u l a r i s p r o m i n e n s , u t il le 

gracillimum, sub apice t u m i d u l u m . T e n t a c u l a l a te ra l ia 

conoidea mediis p a u l u l u m l o n g i o r a . Cirr i do r sua les m i n u s 

graciles, brèves setas e x s e d e n t e s s u b apice t u m i d u l i . S e 

tte superiores paucae, ad bas in i t a n t u m i n f e r i o r u m p e r t i j 

nentes, paulo diffusas. L o n g , p œ n e 6 l i n . (GRUBE. ) 

Hab. l'île de Ste-Croix. 

41 . POLYN'OÉ BORDÉE. P. marginata. 

Polynoe marginata, GnunE e t K R O Y E R , Ann. Œrst., p . 2 2 . 

Dorso ex roseo a lb ido . S e g m e n t i s 3 7 . C o r p o r e u t r i n -

que minus a t t enua to . E ly t r i s u t r i n q u e 1 8 ova l ibus , f e r -

reogriseis, albo c i n c t i s , n i g r o l imba t i s . T e n t a c u l u m 

impar et lateral ia c i r r i q u e t en t acu l a r e s s u p e r i o r e s ( i n -

feriores?) fere acque p r o m i n e n t i a . I m p a r et cirr i t e n 

taculares sub apice t u m i d u l i , l a t e ra l i a cono idea . Cir r i 

dorsuales lœvcs, g r i s e i , sub ap ice t u m i d u l i , se tas p a u l o 

exsedentes, Setas u t r i u s q u e fasciculi collectae, do r sua les 

ad basini t an tum v e n t r a l i u m p a t e n t e s . L o n g , fere 9 l in . 

(Grube). 

Hab. Callao. 
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4 2 . POLYNOÉ DE D'URVILLE. P. Vrvillii. 

Polynoe Urvillii, V A L E N C I E N N E S , Coll. du Muséum. 

C a p u t l a t u m , r o t u n d a t u m . Antenna? médiocres (?). 

T e n t a c u l a conica lœvia, l o n g i u s c u l a . Corpus 4 2 - 4 3 an-

nu l i s c o m p o s i t u m . E l y t r o r u m p a r i a 2 2 . E ly t r a parva, vix 

i m b r i c a t a e t decussa t a (?), r o t u n d a , leevia, haud fim

b r i a t a (?). 

H a i . P o r t - F a m i n e . C. M. 

Cette e s p è c e , r a p p o r t é e p a r MM. Quoy et Ga imard , a plus de 

40 mi l l imè t r e s de l ong , ma i s l es e x e m p l a i r e s sont en trop mau

vais é ta t p o u r q u ' o n p u i s s e en d o n n e r u n e descr ip t ion détaillée. 

J ' a jou te ra i s e u l e m e n t à ce qu i p r é c è d e q u e les p i eds sont grands; 

les r a m e s m é d i o c r e m e n t d i s t inc tes , les soies supé r i eu re s langues, 

t r è s - r o b u s t e s , f o r t e m e n t et p r o f o n d é m e n t s t r i ées en travers sur 

u n e é t e n d u e c o n s i d é r a b l e , e t que les in fé r i eu res , un peu moins 

g r o s s e s , ont l e u r e x t r é m i t é t r è s - f o r t e m e n t d e n t é e sur le bord de 

la po r t i on é l a r g i e . 

4 3 . POLYNOÉ MARTELÉE. P. malleata. 

Polynoe malleata, G R U B E , A I ch. fur Naturgesch, t. XLI,p. 80, pl. 3, fig. t. 

Corpus v e r m i f o r m e , s e g m e n t i s p l u s 9 0 . Elytra utrin-

q u e 3 9 , u s q u e ad e x t r e m u m c o r p u s obvia , suborbiculata, 

a lb ida , p e l l u c i d a , i m b r i c a t a , d o r s u m t e g e n t i a . Tubercula 

d o r s u a l i a m a g n a , t r a n s v e r s a ma l l e i fo rmia . Cirri dorsua-

les filiformes, p a u l u l u m p i u m o s i , cum elytr is lege solila 

a l t e r n a n t e s . Sette s u p e r i o r e s v ix conspicute , tenernrms, 

breviss ima?, r a ra ; ; in fe r io res f label lum componente», lan

ceolata?, s u p r a serrula la? , ap ice pau lo incurvo . Tentacula 

s u b u l a t a , l a t e r a l i a cum i m p a r i c i r r i sque tentacularibus 

p œ n e e a d e m l o n g i t u d i n e (GRUBE) . 

Hab. Tr ies te . 

Cette espèce c u r i e u s e a é té d é c o u v e r t e p a r Grube . 

44 . POLYNOÉ SURE. P. tuta. 

Polynoe tuta, G R U B E , loc. cit. 

C o r p u s v e r m i f o r m e , s e g m e n t i s 8 0 . E ly t ra u t r inque 3 9 
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usque ad ext remum corpus obv ia , subo rb i cu l a t a ve l s u b -

ovalia, subpellucida, pap i l l i s a l iquot t e n e r r i m i s , l o n -

giusculis, sub lente vix conspicuis , imbr i ca t a , to tu in fere 

dorsum tegentia. T u b e r c u l a dorsua l i a b a u d i n s i g n i a . 

Cirri dorsuales filiformes, pap i l l i s r a r i s , m i n i m i s obsi t i , 

setas ventrales paulo e x s e d e n t e s . Setae s u p e r i o r e s minuta? , 

leiiiter curvatae, t e n e r r i m œ , dent icula tae , divaricatae; i n 

feriores recta?, s p l e n d e n t e s , ápice v ix l anceo la to . T e n -

tacula lateralia medi i s c i r r i s q u e t e n t a c u l a r i b u s m u l t o 

crassiora et longiora (GRUBE). 

Hab. Sitcha. 

Cette espèce a été rapportée par le docteur Bock. 

43. POLYNOÉ NÉPHROLÉPinoTE. P. nephrolepidota. 

Polynoe nephrolepidota, S C H M A R D A , N. Wirbell. Th., p. 1 5 6 , pl. 3 6 , 
fig;. 3 1 2 . 

Corpus p l anum, r u b r o - b r u n e u m . Fasciae long i tud ina 

les ventrales 2 . T e n t a c u l a ma jo r a a p p e n d i c i b u s b r e v i -

bus, reliipia nec non c i r r i dorsa les a p p e n d i c i b u s n u m e -

rosis apice incrassa t i s . E l y t r a b r u n e a , r e n i f o r m i a , 

spinulis t r iquetr is n i g r i s . I n dorso p innae 4 fasciculi s e -

tarum dentibus t r i a n g u l a r i b u s spa r s i s in u t r o q u e m a r 

gine, Seta? ex apice p inna? , longa?, p a u l u l u m curvatae , 

spinis in annulo disposi t is (SCHMARDA). 

Hab. Triuquemale. 

Cette espèce n'étant représentée qu'en partie, je ne peux sup
pléer au silence de la description en ce qui touche au nombre 
des élytres. Il en est de même des deux suivantes, 

4 6 . POLYINOÉ PÉRONÉE. P. peronea. 

Polynoe_peronea, S M M A R D A , N. Wirbell. Th., p. 1 5 7 , pl. 3 6 , fig. 2 1 5 
et 2 1 6 . 

Dorsum convexum, f l a v o - b r u n e u m . T e n t a c u l u m m e 

dium filiforme, g l a b r u m . P a r i n t e r m e d i u m s p i n u l o s u m . 

Externum ex p a r t i b u s 2 bas i coal i t is . E l y t r a s u r o t u n d a , 

ÁnneUs. Tome I. 1 6 
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re t í cu lo exagon i e t sp in i s fusiformibus spinulosis . Cini 

a n a l e s b rev i s s imi (SCIIMARDA). 

Hab. la còte s u d de Ceylan. 

L ' a u t e u r s igna le d e g r a n d e s r e s s e m b l a n c e s en t r e cette espèce 
et la P. muricata (Sav.) . 

4 7 . POLYNOÉ D'AUCKLAND. P . Aucklandica. 

Polynoe Aucklandia, S C H M A R D A , N. Wirbell. Th., p . 1 5 8 . 

C o r p u s l o n g u m , f l a v o - g r i s e u m . S e g m e n t a 60 . Tenta-

cula 7 . E l y t r a ob l ique oval ia (SCHMARDA). 

H a b . Auck land , d a n s la Nouve l le -Zé lande . 

SECONDE TRIBU. 

P O L Y X O É S D E I H I - V Ê T L E U . P O L Y N O M E SEMI-VESTITJE, 

Espèces qui on t le m i l i eu du dos à découver t , les ély

t r e s n e se c ro i san t p a s .sur la l i g n e m é d i a n e . 

§ 1. E s p è c e s & c o r p s c o u r t o u p e u a l l o n g é ; 19 
p a i r e s d ' é l y t r e s l a i s s a n t A, n u l e m i l i e u d a do», 
m a i s s e p r o l o n g e a n t j u s q u ' à l ' e x t r é m i t é du 
c o r p s . 

4 8 . POLYNOÉ BRUNÂTRE. P. fuscescens. 

C a p u t p a r v u m , e x s e r t i u s c u l u m , q u a d r a t u r a . Antenna 

m e d i a p a r v a , g rac i l i s ; l a t e r a l e s m a g n a i , crassa?, tentacula 

œ q u a n t e s . C o r p u s 27 a n n u l i s long iuscu l i s composition. 

E l y t r o r u m p a r i a 1 2 . E l y t r a p a r v a , vix imbr i ca t a et decus

sa ta , in med io dorso á reas n u d a s , fuscescentes sejungen-

t i a , r o t u n d a , lsevia, h a u d fimbriata. Append ices omnes, 

except i s c i r r is in fe r í s , a p k c m ve r sus inflat i , annulati . 

H a b . St-Malo. C. M. 

Cette e spèce , qu i ser t po.ur a insi d i r e d e t rans i t ion entre les 
d e u x d iv is ions du g e n r e P o l y n o é , a env i ron 30 millimètres de 
l o n g . Je l 'ai t rouvée à St-Malo. 

La t ê t e , assez pe t i t e , est m o i n s enfoncée que dans d'autres 
e spèces . Elle est q u a d r a n g u l a i r e , a l l ongée d ' a r r i è re en avant. 
L ' a n t e n n e m é d i a n e est t r è s -pe t i t e et g rê l e ; les latérales près de 
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deux fois plus grosses et p lus l o n g u e s . Les t en tacu les in fé r ieurs 

sont à peu près exactement de m ê m e d i m e n s i o n . Les t en tacu les 

supérieurs ne sont b i furques qu ' a s sez p r è s de l eu r ex t r émi té . 

Tous ces appendices sont b r u n â t r e s et renf lés à l eu r ex t r émi t é , 

qui est blanche, avec u n cerc le b r u n t rès- foncé à la b a s e d u 

renflement. 

Le corps compte 27 a n n e a u x p lu s a l longés q u e d a n s b i en 

d'autres espèces. Chacun d 'eux p o r t e de c h a q u e côté , à la face 

ventrale, une papille a l longée et renf lée à son ex t r émi t é . 

Les pieds sont forts, sa i l lan ts , c o n i q u e s . Les faisceaux sé t igè res 

sont bien distincts. Le s u p é r i e u r se c o m p o s e d e soies c o u r t e s , 

proportionnellement assez g rosses , c o n i q u e s , a n n e l é e s et hé r i s sées 

de petites pointes qui forment d e s ver t ic i l les t r è s - r a p p r o e h é s . 

Le faisceau inférieur por te d e s soies d r o i t e s t r è s -g ros se s , renf lées 

et coudées à leur ex t rémi té , qui se t e r m i n e en p o i n t e r e c o u r b é e 

et porte au côté convexe du coude p l u s i e u r s pe t i t e s p o i n t e s . 

Les élytres sont a r r o n d i e s , avec u n e é c h a n c r u r e s u r le côté 

externe. Elles sont à p e i n e assez g r a n d e s p o u r q u e celles d u 

même côté empiètent un p e u l ' u n e su r l ' au t r e . Colles d ' u n m ê m e 

anneau ne font guère q u e se t ouche r . Il résu l te de là qu ' e l l e s 

circonscrivent tout le l o n g du dos , des espaces n u s qu i son t 

marqués d'une teinte b r u n â t r e et d ' u n ou d e u x p o i n t s de m ê m e 

couleur. Les derniers a n n e a u x son t n u s et d 'un b r u n p r e s q u e 

noir. 

Les cirrhes supér ieurs sont à p e u p rè s de la g r a n d e u r d e s 

antennes externes et l e u r r e s s e m b l e n t e n t i è r e m e n t . Les in fé r ieurs 

sont petits et placés c o m m e d ' o r d i n a i r e v e r s le mi l ieu du p i e d . 

4 9 . POLYNOÉ MODESTE. P. modesta. 

Caput min imum s u b o v a t u m , a n t e r i u s p r o l o n g a t u m . 

Antenna media s u p e r a , l a t e r a l i bus m u l t o l o n g i o r , t e n t a -

cula fere aequans. Corpus a n n u l i s 2 5 c o m p o s i t u m l a t i u s -

lUhs. Elytra an te r io ra imbr i ca t a et decussa ta , m e d i a v ix 

imbrícala, pos ter iora imbr i ca t a l e v i t e r q u e d e c u s s a t a , 

granulosa tubercul is p a r v i s , b r u n e i s . Remi d i s t inc t i . 

Styli posteri 4 . Append ices o m n e s ap i cem v e r s u s a c u t u m , 

prolongatum, tumidi n i g r o q u e a n n u l a t i . 

Hab.les côtes occ identa les de la F r a n c e . C. M. 

l'ai rapporté cette espèce de La Roche l l e ou d e St-Vaast, m a i s 
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l e t u b e qu i la con tena i t n e po r t e a u c u n e ind ica t ion . Sa taille est 

d ' env i ron 30 mi l l imè t r e s . 

La tê te est t r è s - p e t i t e , p r e s q u e ovale et a l longée en avant. 

L ' a n t e n n e m é d i a n e est g r a n d e , g rê l e , renflée et annelée de noir, 

c o m m e tous les au t r e s a p p e n d i c e s , u n p e u avant son extré

mi t é . Les l a t é ra le s son t d ' u n t i e r s p lus cour tes . Les tentacules 

in fé r i eu r s , u n p e u p lus g ros que l ' a n t e n n e m é d i a n e , j ie sont 

g u è r e p lus l o n g s . 

Le co rps se compose de 2a a n n e a u x assez larges et épais. Le 

d e r n i e r , tout à fait r u d i m e n t a i r e , n e por te q u e deux styles allongés 

s emb lab l e s aux a n t e n n e s . Les d e u x a u t r e s styles postérieurs 

son t fournis p a r l ' a v a n t - d e r n i e r a n n e a u , dont les cirrhes sont 

p r o l o n g é s . 

Les é ly t rcs , à l ' excep t ion de la p r e m i è r e p a i r e , dont la forme 

est p r e s q u e c i r cu l a i r e , son t p r e s q u e r é g u l i è r e m e n t ovoïdes, et 

l e u r g r a n d axe se d i r ige en a r r i è r e et e n deho r s . La surface en 

est p a r s e m é e de pe t i t s t u b e r c u l e s b r u n s qu i t r anchen t sur le fond 

d ' u n b l anc j a u n â t r e s a l e . Les p r e m i è r e s pa i res sont légèrement 

e n t r e c r o i s é e s ; su r le m i l i e u d u dos el les n e se touchent plus, 

m a i s n e son t p o u r t a n t pas auss i é lo ignées que dans la plupart 

des espèces su ivan te s . Les pa i r e s pos t é r i eu re s s'entrecroisent 

l é g è r e m e n t , celles de la d e r n i è r e p a i r e son t p lus allongées que 

les p r é c é d e n t e s et d é p a s s e n t l ' ex t r émi té du corps . 

Les p i eds son t m é d i o c r e m e n t a l longés . Les deux rames , portées 

c o m m e d ' o r d i n a i r e , sur u n gros p é d i c u l e commun , ont leurs 

m a m e l o n s sé t igè res b ien d i s t inc t s . Celui de la r ame supérieure 

est p l acé en h a u t et en avan t su r le p é d i c u l e . Il porte des soies 

d e d e u x so r t e s , l es u n e s t r è s - c o u r t e s , épa i s ses et courbées, forte

m e n t den tées su r l e u r convexi té ; les a u t r e s p lus longues, plus 

f ines , é g a l e m e n t c o u r b e s et hé r i s sées de pe t i t s denticules allongés 

qu i r e t i e n n e n t les pe t i t s corps é t r a n g e r s (soies plumemes de 

K i n b e r g ? ) . Les soies d e la r a m e in fé r ieure forment un gros 

faisceau p l a c é à l ' ex t r émi té du p é d o n c u l e c o m m u n . Elles sont 

l o n g u e s , for tes , d ro i t e s , c o u d é e s en b a ï o n n e t t e , épaissies à leur 

e x t r é m i t é , et la par t ie convexe du coude po r t e de fortes pointes 

en assez pe t i t n o m b r e . 

Les c i r r h e s s u p é r i e u r s son t assez l ongs p o u r a t te indre l'extré

m i t é des p i e d s , m a i s n o n des so ies . Ils r e s semblen t , d'ailleurs, 

aux, a n t e n n e s . Les c i r rhes in fé r ieurs t r è s - p e t i t s , coniques et non 

renflés v e r s l e u r e x t r é m i t é , son t p lacés v e r s le mil ieu de la rame 

in fé r i eu re . 
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SO. POLYJÎOÉ DORSALE. P. dorsalis. -

Polyrwe dorsalis, V A L E N C I E N N E S , Coll. du Muséum. 

Caput parvum, s u b t e c t u m . A n t e n n a m e d i a t e r t i â p a r t e 

laleralibus longior, p a r u m crass io r , t en tacu l i s c rass i s , 

conicis duplo brev ior . C o r p u s 27 a n n u l i s c o m p o s i t u m , 

ultimo stylis duobus fere cy l indr ic i s i n s t r u c t o . E l y t r o r u m 

paria 12. Elytra r o t u n d a , p a r v a , a n t e r i o r a i m b r i c a t a e t 

decussata, media imbr ica ta , p o s t e r i o r a nec imbr i ca t a nec 

decussata, in medio dorso n u d o p u n c t i b r u n e o n i g r i a n -

nulos notantes. Anus in p a p i l l a dorsal i a p e r t u s . A p p e n 

dices omnes apicem a c u t u m v e r s u s inflat i , except i s c i r -

risinferís. 

Hab. Marseille. C. M. 

Cette petite espèce, de 20 mil l imètres au plus de longueur, a 

la tête petite, à demi-cachée par les élytres, un peu prolongée en 

avant et portant trois antennes très-rapprochées. La m o y e n n e est 

d'un tiers environ plus longue que les latérales. Les tentacules 

inférieurs, gros et coniques, sont à peu près deux fois plus longs 

qu'elle. 

Le corps compte 27 anneaux étroits et le dernier est garni de 

deux styles postérieurs presque cyl indriques, aussi longs que 

l'antenne médiane. 

Les pieds ressemblent à ceux de l 'espèce précédente pour la 

disposition générale. Le mamelon sétigère supérieur bien distinct, 

mais fort petit, porte un faisceau de 8 -10 soies s imples , courtes, 

robustes, courbées, disposées en éventail . Le mamelon inférieur 

a des soies beaucoup plus longues , s imples , coudées à leur 

extrémité qui est l arge , courte , et porte au point de la cour 

bure plusieurs l ignes transverses d'épines aiguës et assez l o n 

gues. 

Les élytres sont presque circulaires, tuberculeuses à leur sur

face, légèrement frangées au côté externe. En avant el les sont 

assez grandes pour s'imbriquer et s'entrecroiser un peu; mais 

elles diminuent très-rapidement, et dans presque toute l 'éten

due du corps le milieu du dos est à découvert (c'est le carac

tère desHalosydna de Kinberg). 

Les cirrhes supérieurs sont assez longs et dépassent les pieds. 

Les inférieurs sont petits et con iques . Tout près de la base des 
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p i e d s on t rouve à c h a q u e a n n e a u , s u r la face ven t r a l e , une petite 

pap i l l e s emb lab l e à u n c i r rhe s u r n u m é r a i r e . 

L ' i nd iv idu q u e p o s s è d e la col lect ion du Muséum a été envoyé 

d e Marsei l le p a r M. B a r b o u . Quo ique c o n s e r v é depu i s longtemps, 

il po r t e su r le dos d e s t aches b r u n foncé , p lacées en ligne le 

l o n g d e la l i gne m é d i a n e , e t l es a p p e n d i c e s de la tê te , du corps 

e t d e l ' ex t r émi t é ana le son t a n n e l é s de b r u n foncé en arrière du 

pe t i t r en f l emen t i n d i q u é d a n s l a c a r a c t é r i s t i q u e . 

5 1 . POLYNOÉ DU BRÉSIL. P. brasiliensis. 

Polynoé brasiliensis, Y A L E N C I E N P Î E S , Coli, du Muséum. 

C a p u t p a r v u m , s u b e ly t r i s ob tec t i s s imum, rotunda-

t u m . Antenna? méd ioc re s fere œ q u a l e s . Tentacula cras

s i ss ima i m p r i m i s i n p a r t e bas i l a r i , a n t e n n i s longiora. 

C o r p u s 2 6 a n n u l i s c o m p o s i t u m , s ty l is postiers duobus 

subu la t i s i n s t r u c t u m . E l y t r a r o t u n d a , med ioc r i a , rugosa, 

sp in i fe ra , m a x i m e f imbr ia ta , a n t e r i o r a majora , alte im-

b r i c a t a et decussa ta ; m e d i a m i n o r a , v ix imbricata , non 

d e c u s s a l a ; p o s t e r i o r a i m b r i c a t a . A p p e n d i c e s omnes, ex-

cept i s cirr is i n fe r i s , ap i cem v e r s u s a c u t u m tumidi . 

H a b . Bah ia . C. M. 

Cette Po lynoé a le co rps cou r t , épa i s , r o b u s t e et long seule

m e n t d e 2 0 - 2 2 m i l l i m è t r e s . La t ê t e , t r è s - p e t i t e , est cachée sous 

u n e v o û t e formée p a r les t ro i s p r e m i è r e s p a i r e s d'élytres. E l l e 

p o r t e des a n t e n n e s p r e s q u e éga les , assez g rê les et peu allongées. 

Les t en t acu l e s in fé r i eu r s , en r e v a n c h e , son t t r è s -g ros , suriout 

d a n s la pa r t i e b a s i l a i r e , d o n t l a l o n g u e u r égale au moins celle du 

t en t acu l e p r o p r e m e n t d i t . 

Le corps n e c o m p t e q u e 26 a n n e a u x , d o n t le d e r n i e r porte deux 

s tyles subu lés assez l o n g s . En a v a n t il es t par fa i t ement protégé 

p a r les é lyt res en t r ec ro i sées e t i m b r i q u é e s ; ma i s dès le cinquième 

a n n e a u les é ly t res , b r u s q u e m e n t r é d u i t e s , la issent à découvert la 

l i gne m é d i a n e . Vers le mi l i eu d u corps el les sont plus petites 

e n c o r e , e t c 'est à p e i n e si celles d ' u n m ê m e côté peuvent se re

c o u v r i r . Enfin, en a r r i è r e , el les s ' i m b r i q u e n t de nouveau assez 

b i e n . Toutes ces é ly t res son t d ' a i l l eu r s épa i s se s , rugueuses et 

p o r t e n t vers le t ie rs p o s t é r i e u r de pe t i t es ép ines noires peu 

n o m b r e u s e s . Les f ranges son t l o n g u e s et t rès - fourn ies . 

Les p i eds son t g r o s et cour t s ; les d e u x r a m e s en sont bien 
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distinctes. La supér ieure a u n m a m e l o n sét igère assez fort, d 'où 

sort un faisceau de soies de c o u l e u r c la i re , t r è s - n o m b r e u s e s , 

dirigées en tout sens , cou r t e s , c o u r b e s , g rê les et t r ès - f inement 

annotées. La rame infér ieure est a r m é e de d e u x faisceaux de 

soies semblables, p r e s q u e - n o i r e s , p eu n o m b r e u s e s , mais t r è s -

grosses, légèrement coudées et r e cou rbées à l e u r ex t r émi t é , q u i 

est en outre épaissie e t po r t e au côté convexe u n pet i t n o m b r e 

de fortes épines. 

Les cirrhes supér ieurs d é p a s s e n t , mais de p e u , l ' ex t rémi té des 

pieds. Ainsi que tous les au t r e s a p p e n d i c e s d e m ê m e n a t u r e , 

dont nous avons pa r l é , ils sont l é g è r e m e n t renflés e t anne lé s de 

brun foncé un peu avan t l eu r ex t r émi t é , qui se t e r m i n e en 

pointe. Les cirrhes in fé r ieurs fort pe t i t s , subu l é s , son t p lacés 

vers le milieu du pédoncu le c o m m u n aux deux r a m e s . 

S 2 . POLYNOÉ ARGUS. P. argus. 

Vdi/noe argus, V A L E N C I E N N E S , Coll. du Muséum. 

Caputparvum, s u b q u a d r a t u m , t ee tum. A n t e n n a m e d i a 

longa,lateralibus fere d u p l e x . T e n t a c u l a c rass i ss ima, co

nica, antennis l ong io ra . C o r p u s 2 6 a n n u l i s compos i tum 

crassis, latis. Elytra med ioc r i a , a n t e r i o r a decussa ta et i m -

bricata; media p o s t e r i o r a q u e (?) v i x i m b r i c a t a , h a u d d e 

cussata, ro tundata , leviss ime t u b e r c u l a t a , h a u d fimbriata. 

Styli longiusculi. A p p e n d i c e s , excep t i s t en t acu l i s c i r r i s -

que inferis, apicem ve r sus a c u t u m t u m i d i . 

llab. Port-Western. C M . 

Cette espèce a 32-33 m i l l i m è t r e s d e long . Sa tûte est p e t i t e , 

presque carrée. L ' a n t e n n e m é d i a n e , l o n g u e et p r e s q u e cy l ind r i 

que au-delà de la por t ion bas i l a i r e , es t p r e s q u e d e u x fois p lus 

longue que les l a té ra les . Les u n e s et les a u t r e s son t renflées 

avant leur te rminaison . Les t en t acu le s in fé r ieurs son t t r è s -g ros , 

plus longs que l ' an tenne m é d i a n e et s i m p l e m e n t c o n i q u e s , s ans 

renflement terminal . 

Le corps ne compte que 26 a n n e a u x , e n c o r e le d e r n i e r est-il 

tout à fait m d i m e n t a i r e . L ' ex t r émi t é p o s t é r i e u r e p o r t e q u a t r e 

styles allongés, s emblab les à l ' a n t e n n e m é d i a n e et v e n a n t des 

deux derniers anneaux . Les a u t r e s s e g m e n t s d u co rps sont épa i s 

et larges. Les 2 -3 p r e m i e r s sont e n t i è r e m e n t couver t s p a r les 

élytres qui se sépa ren t ensu i te s u r le mi l ieu du dos qui est à 
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découve r t d a n s t o u t e sa por t ion m o y e n n e . 1 1 doi t en Être k peu 

p r è s de m ô m e en a r r i è r e , à en j u g e r p a r la g r a n d e u r des élytres 

qui r e s t en t aux d e u x e x e m p l a i r e s que j ' a i e x a m i n é s . Ces élytres 

son t a r r o n d i e s , u n peu o b l o n g u e s . L e u r surface est couverte en 

p a r t i e de pe t i t s t u b e r c u l e s q u i , en a v a n t , s ' a l longent parfois en 

forme d e pe t i t s m a m e l o n s c y l i n d r i q u e s . Il n 'y a aucune trace de 

f ranges . 

Les p i e d s s o n t cour t s et é p a i s ; les m a m e l o n s sétigères bien 

d i s t inc t s . Le s u p é r i e u r p o r t e u n faisceau de soies nombreuses, 

l o n g u e s , c o u r b e s , l isses et d e cou leu r c la i re , d i r igées en dehors. 

L ' infér ieur a u n faisceau de soies m o i n s n o m b r e u s e s , droites, 

for tes , d ' u n b r u n n o i r â t r e , d o n t l ' ex t r émi t é s 'élargit en spatule 

p l o y é e , h b o r d s fo r t emen t den te lé s et à p o i n t e s imple et droite. 

Le c i r rhe s u p é r i e u r d é p a s s e les p i e d s . Il est renflé comme les 

a n t e n n e s ve r s son e x t r é m i t é . Le c i r rhe in fé r i eu r , très-court, mais 

g r o s , es t p lacé v e r s l e mi l i eu d e la r a m e . l i ne papi l le également 

cour t e et g ros se es t p lacée à c h a q u e a n n e a u , vers la base de 

c h a q u e p i e d . 

5 3 . POLYNOÉ ÉcussoNNÉE. P. scutellata. 

Polynoe scutellata, Risso, ífisí. nat. de l'Eur. mérid., p . 4U . 
G R U B E , Fam. der Ann., p . 37. 

C o r p o r e l i n e a r i , rubro-fusco, n i g r o punclu la to . La-

mel l i s 12 s cab r i s . Dorso s u b n u d o . Fasciculis setaceis 

œ q u a l i b u s , m i n i m i s , a u r a t i s (Risso) . 

Hab . la m e r d e Nice. 

54 . POLYNOÉ POLYCHROME. P. polychroma. 

Lepidonoius polychroma, S C H M A R D A , N. Wirbell. Th., p . 133, pl. 3 6 , 
i ig. 3 0 7 . 

C o r p u s p i a n u r a , r u b r o - f l a v e s c e n s . E l y t r o r u m paria 12, 

oval ia , f lav idula , CEeruleo-griseo aut rubro-griseo macu

l a t a , m a r g i n e infer ior i ex t e rno m a c u l a t a . Tentacula et 

c i r r i laeves (SCHMARDA). 

H a b . la Nouve l l e -Zé lande . 

5 5 . POLYNOÉ FUSICIRRHE. P. fusicirra. 

Polynoe fusicirra, S C H M A R D A , N. Wirbell. Th., p . 152, pl . 3 6 , fi g. 3 1 1 . 

C o r p u s r u b r u m , d o r s u m c o n v e x u m , a b d o m e n pianura. 
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APHRODITIENS. 249 

Elytroriim paria 1 2 , s u b r o t u n d a , r u b r a p u n c t i s b r u n e i s 

et nigris. Tentacula et c i r r i loeves, fusiformes, r u b r i , 

parle fusiformi b r u n e â . Seta? vix p r o m i n e n t e s ; s u p e r i o 

res versus fjnem latte, apice den ta t a? ; infer iores t e n u e s , 

capillares, dente u n o (SCHMARDA). 

Hab. Ceylan. 

06. POLYNOÉ TROCHISCOPHORE. P. trochiscophora. 

Polynoe trochiscophora, S C H M A R D A , N. Wirbell. Th., p. Ibi, pl. 36, 
fig. 310. 

Dorsum convex iuscu lum, a u r a n t i a c u m s t r i i s t r a n s v e r -

sis violaceis. E l y t r o r u m p a r i a 1 2 , oval ia flavo-grisea, 

punctis violaceis n u m e r o s i s . T e n t a c u l a 7 , e x t e r n a et i m 

par, necnon cirri dorsa les et ana les ye r su s finem in c a 

pítulos i n t u m e s c e n t e s , a p p e n d i c e filiformi, co rona t i . 

MaxilliE 4 , 2 mal le i fornies , 2 s u b t r i a n g u l a r e s . Seta? supe

riores denticulis n u m e r o s i s . Ci r r i v e n t r a l e s subu la t i ad 

quorum basin i n t e r n a m p o n e m a m i l l a m (SCHMARDA). 

Hab. le Cap. 

57. POLYNOÉ A BOUCLIER. P. clypeata. 

Polynoe olypeata, G R I B E , Wiegm. Arch. t. XLI, p. 71 , pi. 3 , fig. 1. 

Corpus ob longum, s e g m e n t i s 2 7 . E l y t r a oval ia o b s o 

leta, limbata, n i t ida , vix ve l n ih i l i m b r i c a t a , pap i l l i s 

mmutissimis sparsa , n u n q u a m fimbriata. T e n t a c u l u m 

impar et media t enu i a , s u b ap ice filiformi inflata . T e n 

tacula lateralia impa r i m a g i s p r o m i n e n t i a , crassa (GRUBE). 

Hab. la mer Adr ia t ique et la M é d i t e r r a n é e . 

Grube regarde cette espéce c o m m e i d e n t i q u e avec VEumolpe 
squamata de Delle Cbiaje. 

§ t. Espèces à c o r p s p e u u l l o n g é ; i le 13 a I V 
paires ti'élytres a u p l u s , l a i s s a n t a n u l e m i 
lieu d u dos , m a i s s e p r o l o n g e a n t j u s q u ' à l ' e i -
Irc'-mlté d u c o r p s . 

b8. POLYNOÉ GÉLATINEUSE. P. gelatinosa. 

Polynoe gelatinosa, S A R S , Beskriv. og Jattag., p. 63, pl. 9, fîg. 2 5 . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Polynoe gclatinosa, GnunE, Fam. der Ann., p . 3 7 . 
Halasydna gelatinosa, K I N B E R G , Eug. lies., p . 1 9 , p l . 5 , fig. 2 6 . 

C o r p o r e o b l o n g o . S q u a m m i s do r sa l ibus 1 7 paribus, 

ob long i s , r ugos i s , ge la t inos i s ( S a r s ) . 

H a b . l es côtes de Suède e t N o r w é g e . 

A cette cour t e ca rac té r i s t ique on p e u t a jou te r que la tête est 

b i l o b é e et que c h a q u e l o b e po r t e sa p a i r e d 'yeux ; que les anten

n e s son t m é d i o c r e m e n t g r a n d e s , à peu p r è s égales entr'elles 

et avec les t en t acu le s s u p é r i e u r s , t a n d i s que les tentacules infé

r i e u r s sont b e a u c o u p p lu s g ros et p lu s l o n g s . 

K inbe rg p lace cet te Polynoé d a n s son g e n r e Halosydna, bien 

q u e celui-ci ne do ive , d ' a p r è s la ca rac t é r i s t i que , contenir que 

des e spèces ayan t de 1 8 à 2 1 pa i r e s d ' é l y t r e s . Peut-ê t re s'agit-il 

en réal i té de deux espèces d i f férentes . C e p e n d a n t , au nombre des 

é lyt res p r è s , les f igures et les d e s c r i p t i o n s s ' accorden t . 

59 . POLYNOÉ GRISE. P . grisea. 

Polynoe australis, S C H M A R D A , N. Wirbell. Th., p . 1 3 4 . 

C o r p u s p l a n u m , d o r s u m flavo-rubescens. Abdomen 

g r i s e o - f l a v e n s . E l y t r o r u m p a r i a 1 3 caeruleo-grisea, ova-

l ia . T e n t a c u l a et c i r r i larves (SCHMARDA). 

H a b . l a Nouvel le-Gal les du S u d . 

J 'ai d û c h a n g e r l ' ép ï thè te spécif ique d e cet te Polynoé , Kinberg 

l ' ayan t déjà a p p l i q u é e à u n e a u t r e e s p è c e . 

6 0 . POLYNOÉ VIOLETTE. P. violacea. 

Polynoe violacea, S C H M A R D A , N. Wirbell. Th., p . 1 5 4 , p l . 3 6 , fig. 3 1 3 . 

Corpus p l a n u m , r u b r o - b r u n e u m . S e g m e n t a 4 0 . Ely

t r o r u m p a r i a 1 4 , b runeo-v io lacea , oval ia , ro tunda ta , mar-

g i n e f imbri is m i n i m i s , r a r i s . T e n t a c u l a lœvia 9, externa 

coal i ta . C i r r i b r è v e s . Se tœ p inna î supe r io r i s spinis in 

c i rculo d i spos i t i s . Setse pinnae infer ior i s spinis erectis, 

sp inu los i s et ali is ve r sus f inem l a t io r ibus dent ibus obtu-

sis (SCHMARDA). 

Hab. les côtes d u Chili . 
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6 1 . POLYNOÉ LOBOSTOME. P. lobostoma. 

Velynw lobostoma, S C H M A R D A , A R . Wirbell. Th., p. 1 5 3 , pl. 3 6 , fig. 3 1 5 . 

Corpus p lanum, f l a v o - r u b e s c e n s . S e g m e n t a 3 2 . E l y -

trorumparia l o m a x i m a m dorsi p a r t e m t e g e n t i a . T e n -

tacula 9, externa bas i coal i ta , fills m i n i m i s obsessa . 

Proboscis exsertilis m a r g i n e lobis n u m e r o s i s s u b l a n c e o -

latis. Cirri caudales l ong i s s imi , filiformes (SCHMARDA). 

H a b . Saint-Malo. 

62. POLYKOÉ LEUCOHYBE. P. ìeucohyba. 

Polynaeleumhyba, S C H I M A R D A , N. Wirb. Th., p. 1 5 3 , pl. 3 6 , fig. 3 0 8 . 

Corpus p l anum, cae ru leo-gr i seum, fasciis 2 f e r rug ine i s 

inabdomine. E l y t r o r u m p a r i a I T , t r a n s v e r s e oval ia , t u -

berculis albis conicis. T e n t a c u l a 7 et cirr i lacves. Setae 

dentibus numeros is . In mami l l â a b d o m i n a l i filum b r e -

yissimuin (SCHMARDA). 

Hab. la Jamaïque . 

63. POLYNOÉ A LONGS ciBRBES. P . longicirra. 

Polynoé longicirra, S C H M A R D A , N. Wirbell. Th., p. 1 3 1 , pi. 3 6 , fig. 3 0 9 . 

Corpus ob longum, p l a n u m , b r u n e o - n i g r e s c e n s . L i n e a 

mediana dorsi r u b r a . E l y t r o r u m p a r i a 1 7 , m e d i u m d o r 

sum non tegent ia , r u b e s c e n t i a , oval ia , r o t u n d a t a . T e n 

tacula externa in te rn i s l o n g i o r a , lœvia. Ci r r i dorsa les 

longitudine corpor is , fi l iformes, r u b r i , laeves. Setae s u p e -

riores curvatae (SCHMARDA). 

Hab. Ceylan. 

§ 3 . E s p è c e s a c o r p s a l l o n g é ; 18 p a i r e s u t ' é l j t r è s 

e t p l u s , l a i s s a n t à n u l e m i l i e u < l u d o s , m a i s s e 

p r o l o n g e a n t j u s q u ' à l ' e x t r é m i t é t l u c o r p s (Genre 

Haksydna, Kinberg). 

64. POLYNOÉ DE P i s s i s . P. Pissisi. 

Pilynoe Pissisi, V A L E N C I E N N E S , Coll. du Muséum. 

Caput min imum, t e c t u m . A n t e n n a ; minusculae, fere 
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œquales (?). T e n t a c u l a dup lo l o n g i o r a et crass iora , me

diocr ia . C o r p u s 37 a n n u l i s c o m p o s i t u m . E ly t ro rumpar i a 

1 8 . P a r p r i m u m d e c u s s a t u m , ccetera t a n t u m imbricata. 

E l y t r a r o t u n d a t a , lœvia , ad la tus e x t e r n u m brevi te r fim

b r i a t a . Styl i p o s t e r i o r e s 8 b r è v e s . Antcnnae cïrr ique su

p e r i a p i c e m v e r s u s t u m i d i u s c u l i . 

Hab. le Brés i l . C. M. 

La l o n g u e u r d e cet te e spèce , d ' a p r è s u n ind iv idu rapporté par 

M. Piss i s , es t d ' e n v i r o n 2 2 - 2 3 m i l l i m è t r e s . La tête est fort petite 

et c achée p a r la p r e m i è r e p a i r e d ' é ly t r e s . L ' an t enne médiane 

m a n q u e , m a i s d ' ap rè s la p o r t i o n bas i l a i r e qu i est restée, on peut 

j u g e r qu ' e l l e n e doi t ê t re n i b e a u c o u p p lu s grosse ni beaucoup 

p lu s l o n g u e q u e les l a té ra les . Celles-ci s o n t g rê les et très-courtes. 

Les t en t acu le s in fé r ieurs e u x - m ê m e s , a y a n t à p e i n e le double en 

g r o s s e u r et en l o n g u e u r , p o u r r a i e n t p r e s q u e ê t re regardés comme 

pe t i t s . 

Le corps se c o m p o s e d e 37 a n n e a u x assez s e r r é s e t est couvert 

e n t i è r e m e n t su r les côtés p a r les é ly t r e s , qu i laissent le milieu du 

dos à n u à p a r t i r d e la s econde p a i r e . Celles de la premiere 

p a i r e son t seu les assez l a rges p o u r se c ro iser sur la ligne 

m é d i a n e ; n ia i s t ou t e s les a u t r e s son t i m b r i q u é e s , et en arrière 

e l les a r r i v e n t p r e s q u e à se t o u c h e r . Ces é ly t res sont arrondies et 

ce l les du mi l i eu s u r t o u t son t à peu p r è s c i rcula i res . Elles ont, 

d ' a i l l eu r s , la surface l i s se , e t s u r le côté e x t e r n e on trouve une 

f range c o u r t e et de peu d ' é t e n d u e . 

Les p i e d s son t c o n i q u e s et cou r t s . Le s d e u x r ames , ou pour 

p a r l e r p lu s e x a c t e m e n t , l e u r s m a m e l o n s sé t igè res sont très-rap-

p r o c h é s . Celui de la r a m e s u p é r i e u r e n ' a q u ' u n peti t faisceau de 

soies cou r t e s , c o u r b e s , t r è s - f inement den t e l ée s sur le côté con

vexe . A la r a m e in fé r ieure on t r o u v e d e u x fa isceaux; l'un de 

4-5 so ies , l ' au t re de l o - 1 8 . Ces soies s o n t , d ' a i l l eurs , semblables, 

l o n g u e s , d ro i t e s , avec u n e tê te c o u d é e , p o i n t u e , recourbée et 

den te l ée su r le côté ex t e rne du c o u d e . 

Les c i r rhes s u p é r i e u r s son t s u b u l é s , l é g è r e m e n t renflés vers 

l e u r ex t r émi t é et d é p a s s e n t l ' ex t r émi t é d e s so ie s . Ceux des quatre 

d e r n i e r s a n n e a u x son t p r o l o n g é s en forme de styles postérieurs. 

Les in fé r ieurs son t t r è s -pe t i t s et p lacés v e r s le mi l ieu de la rame 

in fé r i eu re . 

6 5 . POI.YNOÉ FEUILLÉE. P. foliom. 

Aphroditu imbricata, LINNÉ, p . 1 0 8 4 . 
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APHR.OniTIF.INS. 2 3 3 
Aphrodita imbriata, G M É L I N , p . 3 1 0 8 . 
Eumolpe imbrutita, B L A I N V I L L E , a r t . Vers. 

Polynae foliosa, S A V I G N Y , Syst. des Ann., p . 2 3 . 

A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 8 9 . 

Risso, Ilist. nai. de l'Eut, mérid., p . 4 1 4 ( ? ) . 
G R U B E , Farn, der Ann., p . 3 7 . 

Caput depressimi. A n t e n n a m e d i a l a t e r a l i bus l ong io r , 

tentaculis inferis pau lo b r e v i o r . C o r p u s 42 a n n u l i s c o m 

positum. E ly t ro rum p a r i a 1 8 . E l y l r a a n t e r i o r a i m b r i -

cata, haud decussata , s u b o r b i c u l a r i a , mol l i a , g l a b r a , ca

duca. Appendices ap icem v e r s u s t u m i d i . 

Hab. les côtes de l 'Océan, cel les de la V e n d é e . 

D'après Savigny et MM. A u d o u i n et E d w a r d s , les r a m e s 

pédieuses sont t rès-peu d is t inc tes d a n s cel te espèce . Le m a m e l o n 

seligere supérieur por te un pet i t n o m b r e d e s o i e s fines, f lexibles, 

entièrement l isses. Celui de la r a m e in fé r i eu re est a r m é de soies 

plus longues, plus r o b u s t e s , l é g è r e m e n t s t r iées au -des sous de la 

pointe qui est r e c o u r b é e . 

6 6 . POLYNOÉ APLATIE. P. complanata. 

Die flache Aphrodite, M U L L E R , Von Wurm., p . 1 8 0 , pl. 1 4 . 
Aphrodita cirrata, F A B R I C I U S , Fuun. Groenl., p . 3 0 8 . 
Polynoe cirrata, G R U B E , Farn, der Ann., p. 3 6 . 
Lepide/note cirrata, Œ R S T E D , Groenl. Ann. Dors., p . 1 6 6 . 

Hab. les côtes du G r o e n l a n d . 

MM. Audouin et E d w a r d s ava ien t déjà r e c o n n u que cet te 

Polynoé ne devait pas ê t re c o n f o n d u e avec la P. cirrata de 

Fabricius, bien que celui-ci eû t r e g a r d é les d e u x espèces c o m m e 

identiques. En effet, celle dont il s 'agi t ici est r ep ré sen tée avec 

18 paires d'élytres et le texte conf i rme fo rmel lement ce qui résui te 

de l'examen de la figure. En o u t r e , les é ly t res n e se cro isent pas 

sur la ligne méd iane du dos , qui r e s t e a insi à nu ; elles son t 

même à peine i m b r i q u é e s . Le co rps s ' a t t énue en a r r i è re d ' u n e 

manière r emarquab le , et les p i eds son t b i en p lus p r o f o n d é m e n t 

biramés que dans a u c u n e au t r e espèce de ce g e n r e . 

6 7 . POLYNOÉ DE MÜLLER. P. Mulleri. 

Polynoe Mulleri, G R U B E et K R O Y K K , Ann. OErst., p . 2 2 . 

Dorso pall ide g r i seo s p l e n d e n t e . S e g m e n ü s 3 7 . E ly t r i s 
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u t r i n q u e 1 8 , d o r s u m m e d i u m a n t e r i u s h a u d tegentibus, 

subova l i bus , s p l e n d i d u l i s , pa l l i d i s , g r i seo-marmora t i s , 

t e n u i b u s , m a r g i n e ex t e rno p a u l o fimbriatis. Tentaculum 

i m p a r med i i s p a u l o b r e v i u s . T c n t a c u l a m e d i a cirro tcn-

tacu la r i s u p e r i o r e pau lo l o n g i o r a , t en tacu l i s lateralibus 

m u l t o c rass io r ibus p a u l o b r e v i o r a . C i r r i dorsuales la?ves, 

sub ap i ce v ix t u m i d u l i , setas vix e x s e d e n t e s . Sette col

lects? (GRUBE). 

H a b . Va lpa ra i so . 

6 8 . POI.YNOÉ PONCTIIÉE. P . punctulata. 

Polynoe punctulata, G R U B E et K R O Y E R , Ann. OErst., p . 23. 

Dorso ex cseruleo g r í s e o , t r a n s v e r s e s t r i a to , medio cor-

puscu l i s papi l la?formibus s ingu l i s vel coacervat is ornato. 

S e g m e n t i s 4 5 . Ely t r i s u t r i n q u e 21 d o r s u m medium an

t e r i u s h a u d t e g e n t i b u s , subova l i bus , splendidul is , ex 

b r u n e o violáceas, pau lo m a r m o r a t i s , m a r g i n e externo 

b r ev i s s ime l imbr ia t i s ; a n t e r i o r i b u s ad marg ine rà papillis 

m i n u t i s a lb id is m u n i t i s . T e n t a c u l a la te ra l ia haud ita 

crassa , c i r ro t en t acu l a r i s u p e r i o r e b r e v i o r a . Cirr i dorsua

les Polynoae Mul ler i s imi les . Seta? collecta? (GRUBE). 

Hab. R i o - J a n e i r o . 

6 9 . POLYNOÉ DE VIRGIN. P. Virgini. 

Halosydna Virgini, K I N B E R G , Ann. nov., p . 384; Bug. Res., p. lo, pl.S, 
iig. 20. 

A n t e n n a ? l o n g i t u d i n e lobi c epha l i c i , cónica?, apice at

t e n u a l o . T e n t a c u l u m l o n g i t u d i n e p a l p o r u m , infra apicem 

s u b u l a t u m , inf la tum. E l y t r a , p a r i a 1 8 , m a r g i n e brevi-

f imbr ia ta . Seta? s u p e r i o r e s Ionga?, se r ru la ta? ; inferiores 

b identa ta? , infra ap icem serrulata? e t t r ansve r se serialim 

spinulosa? (KINBERG). 

H a b . la raer, p r è s de Honolu lu . 
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7 0 . POLYNOÉ AUSTRALE. P. australis. 

halosydna australis, K I X B E R G , loc. cit. p . 3 8 3 ; Hug. Res., p. 1 6 , pl . 5 , 
fig. 2 1 . 

Antenna; palpis d imid io b r e v i o r e s . T e n t a c u l u m a n t e n 

nas superans. Cirr i t en t acu l a r e s et dorsua les an t e ap i cem 

subulatum infiali. E ly t r a , p a r i a 2 1 , laevia. Seta; in fe r io -

res bidentatcC, infra ap i cem se r r a t a ; (KIXBERG). 

Hab. l 'Atlantique, vers l ' e m b o u c h u r e d u Rio de la P la ta , p a r 

50 brasses de profondeur . 

7 1 . POLYNOÉ DE JANEIRO. P. janeirensis. 

Halosydna brasiliensis, K I N B E R G , Eug. Res., p . 1 6 , p l . S , fig. 2 2 . 

Antenna?, d imidiam p a r t e m p a l p o r u m s u p e r a n t e s . T e n 

taculum antennis dup lo l o n g i u s . Ci r r i t en t acu l a r e s et 

dorsuales infra apicem s u b u l a t u m inflati . E l y t r o r u m p a 

ria 21. Seta; inferiorcs b iden ta t a ; , in f ra ap i cem ser ra ta ; 

(KIXBERG). 

Hab. le port de R io - Jane i ro . 

J'ai dû changer l ' ep i thè le spéci f ique de cet te P o l y n o é , celle 

de Irasiliensis ayant é té déjà e m p l o y é e p a r M. Va lenc i ennes . 

[Coll. du Muséum.) 

7 2 . POLYNOÉ PATAGONE. P . patagonica. 

Halosydna paiagonica, K I N B E R G , loc. cit. p . 3 8 3 ; Eug. Res., p . 1 7 , pl . 3 , 

fig. 2 3 . 

Antenna; d imid iam p a l p o r u m l o n g i t u d i n e m v ix a t t i n -

gentes. Tentaculum an4ennas s u p e r a n s . Cirr i t e n t a c u l a 

res et dorsuales infra ap icem s u b u l a t u m inflat i . E ly t r a , , 

paria 18, tubercul is r o t u n d a l i s n u m e r o s i s obs i ta . Setae 

inferiorcs bidentata; , infra ap i cem serratae (KINBERG). 

Hab. le détroit de Magel lan . 

7 3 . POLYNOÉ PETITE. P. parva. 

Halosydna parva, K I N B E R G , Ann. nov., p . 3 8 3 ; Eug. Res., p . 17, p l . 5, 

lig. 2 4 . 

Antennae t en tacu lum fere a rquan tes . P a l p i s p a r u m 
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b r e v i o r e s . C i r r i t e n t a c u l a r e s l o n g i , infra apicem subuia-

t u m inflat i . E l y t r a , p a r i a 1 8 . Setas infer iores bidentatai, 

infra a p i c e m a re t e ser ru la ta? et spinosae (KINBERG). 

H a b . V a l p a r a í s o , l ' î le C h i n c h a e t l ' île Sa in t -Lauren t , à une faible 

p r o f o n d e u r . 

7 4 . POLYNOÉ CHARMANTE. P. jucunda. 

Halosydna rlegans, K I N B E R G , Eug. Res., p . 1 8 . 

A n t e n n a ; d i m i d i a m p a r t e n t t en tacu l i a g u a n t e s , lobo 

cepba l i co l o n g i o r e s . P a l p i b r e v i o r e s . Cirr i tentaculares 

et d o r s u a l e s a t t e n u a t i , Leves . E l y t r a , p a r i a 1 9 , lsevia. 

Setse v e n t r a l e s infra a p i c e m serra tae (KINBEBG). 

H a b . l ' î le C h a t a m , d a n s l ' a r ch ipe l des Gal lapagos . 

J 'ai d û c h a n g e r l ' é p i t h è t e spéc i f ique , G r u b e l 'ayant déjà em

ployée p o u r d é s i g n e r u n e P o l y n o é . 

7 5 . POLYNOÉ A COURTES SOIES. P . brevisetosa. 

Halosydna brevisetosa, K I N B E R G , lot. cit. p . 385; Eug. Res., p. 1 8 , pl. S , 
fig. 25. 

Antennse d i m i d i a m p a r t e m p a l p o r u m superantes . Ten-

t a c u l u m v a l i d u m . P a l p i I o n g i e t c i r r i tentacularesincras-

sa t i , ap ice a t t e n u a t o . E l y t r a , p a r i a 1 8 , tubercul is rotundis 

pauc i s p roed i t a , fimbriisque b r e v i b u s . Setas inferiores 

breviss imae, infra a p i c e m serrata? (KINBERG). 

H a b . p r è s d e S a n - F r a n c i s c o (Californie), p a r 8-10 brasses. 

7 6 . POLYNOÉ A BANDES. P. viltata. 

Polynoé vittata, G R U B E , Wiegm. Arch., t . XLI, p . 82. 

C o r p u s v e r m i f o r m e , ex violáceo b r u n e o variegatum. 

S e g m e n t i s 8 6 . E l y t r a u t r i n q u e 4 3 , a lb ida , pellucida, te-

n e r r i m a , loco i n s e r t i o n i s a m p i o , l i n e a m dorsi mediam, 

q u a n t u m v i d e r e l icui t , h a u d a t t i n g e n t i a , segmenta 2 vel 

3 t e g e n t i a . C i r r i do r sua l e s b r e v e s (GRUBE). 

H a b . le M u s é u m de S t . - P é t e r s b o u r g . 
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§ 4· Espèces à c o r p s t r è s - a l l o n g é ; é l y t r e s t o u t -

a-raJt r u d i m e n t a l r c s , m a i s s e p r o l o n g e a n t j u s 

qu'à l ' e x t r é m i t é d u c o r p s . 

7 7 . POLYNOÉ DE BLAINVILLE. P. Blainvilii. 

Palynoe Blainvilii, A U D O U I N et E D W A R D S , Annélides, p. 94. 
Potynoe scolovendrina, B L A I N V I L L E , Dict. des se nat., Atlas, p l . 10, flg. 2. 

MM. Audouin et E d w a r d s on t eu ra i son de d i s t i ngue r l ' espèce 

figurée par Blainville de celle qu ' ava i t décr i te Sav igny . Cel le-ci 

appartient au genre su ivan t . Si la f igure d o n n é e p a r Blainvil le 

est exacte, sa Polynoé s c o l o p e n d r i n e au ra i t env i ron 75 a n n e a u x 

et porterait 30 pa i res d ' é ly t res . Celles des d e u x p r e m i è r e s p a i r e s 

se toucheraient. Les su ivan te s , d e p i n s en p lu s r édu i t e s , son t r e 

présentées comme c i rcula i res et c o u v r a n t à pe ine la b a s e des 

pieds. Kinberg, qui a éga l emen t a d o p t é la d i s t inc t ion que j e r a p 

pelle, voudrait faire un g e n r e n o u v e a u de cet te e spèce , ma i s il 

faudrait pour cela avoir des déta i l s p lus précis que ceux q u e 

nous possédons. 

Je ne sais d'où venai t l ' ind iv idu qui a servi d e m o d è l e p o u r la 

figure donnée pa r Bla invi l le . 

7 8 . POLYNOÉ ÉLÉGANTE. P. elegans. 

Polyme elegans, G R U B E , Act. Echin. und Wurm., p. 85; Farn, der Ann., 
p. 37. 

Caput p l anum, r o t u n d a t u m . C o r p u s 7 0 a n n u l i s compo

situm. Elytrorum p a r i a 2 7 . 

Hab. la Méditerranée ou l 'Adr ia t ique . 

GENRE L É P I D O X O T E . LEP1DON0TUS. 

Palynoe, S A V I G N Y , C U V I E R , L A M A R C K , A U D O U I N , E D W A R D S , D E L L E 

C H I A J E , J O H N S T O N , Œ R S T E D , G H L B E , K I N B E R G . 

Eumolpe, O K E N , B L A I N V I L L E . 

Birmaiion, K I N B E R G . 

Elytres en t rop pe t i t n o m b r e p o u r a t t e i n d r e l ' ex t ré

mité du corps, la issant £. d é c o u v e r t u n ce r t a in n o m b r e 

d'anneauxpostérieurs, tous p o u r v u s d e c i r r h e s s u p ê r i e u r s . 

Le reste comme chez les P o l y n o é s . 

Elytra pauciora, extremitatem corporis non attingen-

Amelés. Tome I. 17 
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tia, annulos posterions nudos cirris superioribus ins-

tructos non tegentia. 

Ccetera sicut apud Polynoas. 

T o u t en c o n s e r v a n t le t e r m e g é n é r i q u e d e Lépidonote comme 

é tan t déjà anc i en , j e lui ai d o n n é u n e signification différente, 

ma i s p l u s p r éc i s e , je c ro i s , q u ' o n n e l 'avai t encore fait. 

§ 1. E s p è c e s à c o r p s I I N N C Ï c o u r t , A é l y t r e s suffi
s a m m e n t l a r g e s p o u r s e c r o i s e r s u r l e dosi 
15-1G p a i r e s d ' é l y t r e s . 

1 . LÉPIDONOTE DE LEACH. L. Leachii. 

C a p u t p a r v u m , r o t u n d a t u m . A n t e n n a media pa rva , 

t e n t a c u l a infera œ q u a n s ; l a t é r a l e s min ima ; . Corpus retro 

a n g u s t i u s , 4 2 - 4 3 a n n u l i s c o m p o s i t u m . Annui i nudi 10. 

E l y t r o r u m p a r i a 1 5 . E l y t r a a l te i m b r i c a t a et decussata, 

o b l o n g a , e l onga t a , laivia, in m a r g i n e pos te ro fimbriata. 

A p p e n d i c e s o m n e s except i s c i r r i s infer is apicem versus 

acu t i s s imum t u m i d i u s c u l i . 

H a b . St . -Vaast , Granvi l l e . C. M. 

J 'a i t rouvé cet te e s p è c e , l o n g u e de 2 5 mi l l imè t res , à St.-Vaast, 

d 'où j ' e n ai r a p p o r t é d e u x e x e m p l a i r e s . Tous deux sont d'un 

b l a n c j a u n â t r e pâ l e , avec les é ly t res l é g è r e m e n t teintées par larges 

p l a q u e s , de gr i s d e l in . Je les r e g a r d e c o m m e ident iques avec un 

a u t r e i nd iv idu p r o v e n a n t d e Granvi l le où il a été recueilli par 

MM. A u d o u i n e t E d w a r d s , b i en q u e ce d e r n i e r soit d'un brun 

foncé à p e u p r è s u n i f o r m e . Les a u t r e s ca rac tè res sont les mômes, 

et la différence de te in te t i en t s a n s d o u t e à u n e altération pro

du i t e p a r un sé jour p r o l o n g é d a n s la l i q u e u r . 

L a tê te du L é p i d o n o t e de Leach est pe t i t e e t a r rondie . Les yeux 

son t pe t i t s , m a i s d ' u n n o i r t rès - foncé . Tous les appendices cépha-

l i q u e s sont cour t s e t assez g r ê l e s . L ' a n t e n n e médiane est à peu 

p r è s égale en l o n g u e u r aux t en t acu le s in fé r ieurs , qui sont un peu 

p lu s g r o s et c o n i q u e s . Tous ces a p p e n d i c e s , ainsi que les arrhes 

s u p é r i e u r s é g a l e m e n t fort c o u r t s , son t l égè r emen t renflés un peu 

en d e s s o u s de l e u r e x t r é m i t é . 

La p r e m i è r e p a i r e d 'é ly t res couvre et dépasse la tête. En avant, 

les é ly t res s o n t p r e s q u e r o n d e s . El les s ' a l longent de plus en plus 

en a r r i è r e , e t ce l les d e la d e r n i è r e p a i r e su r tou t sont sensiblement 
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plus langues que les p r écéden t e s . Ces élytres sont l isses et l é g è 

rement frangées à l eur b o r d pos t é r i eu r . Elles la i ssent à découve r t 

les dix derniers anneaux du co rps . 

Les rames des p ieds , d i sposées c o m m e chez les Po lynoés , son t 

bien distinctes. Les soies d e la r a m e s u p é r i e u r e sont assez l ongues , 

courbes, dirigées en tous s e n s en forme de bu i s son e t s i m p l e m e n t 

annelées vers leur ex t rémi té . Ces soies son t p lus n o m b r e u s e s , 

plus développées et p lus r a p p r o c h é e s du dos aux a n n e a u x non 

couverts par les é ly t res . Celles d e la r a m e in fé r i eu re son t p lus 

fortes, droites, infléchies, é la rg ies et p loyées ve rs l e u r ex t r émi té . 

Le bord de la gout t ière q u i résu l te de cet te d i spos i t ion est a rmé 

de dents fortes, a l longées et n e t t e m e n t s é p a r é e s . La po in te se 

recourbe en forme de c roche t e t po r t e parfois a u - d e s s o u s d'elle 

une ou deux pointes m é d i a n e s . 

Le cirrhe supé r i eu r est cou r t , s u r t o u t en avan t . Il s 'a l longe 

assez sensiblement dans l e s a n n e a u x la issés à n u p a r les é ly t r e s . 

L'inférieur est encore b i en p lus pe t i t et p lacé u n p e u en avan t 

de la base du p ied . 

La manière de vivre de ce L é p i d o n o t e est e x a c t e m e n t celle des 

Polynoés. 

2 . LÉPIDONOTE PORTE-BUISSON. L. dumetosus. 

Caput médiocre , r o t u n d a t u m . A n t e n n a m é d i a l o n g i u s -

cula tentacula œ q u a n s ; l a t é r a l e s min imee . C o r p u s r é t r o 

angustius, 4 2 annu l i s c o m p o s i t u m . A n n u l i n u d i 1 2 . E l y -

trorura paria 1 5 . E l y t r a ob longa , fere r e n i f o r m i a , h a u d 

fiiubriata,leeviuscula, i m b r i c a t a et decussa t a . A p p e n d i c e s 

omnes subulat i , ap i cem v e r s u s h a u d t u m i d i . 

Hab. les environs de S t . -Vaas t . C. M. 

Cette espèce, à peu p r è s de m ê m e l o n g u e u r q u e la p r é c é d e n t e , 

se trouve sous les p i e r r e s d a n s l ' î le d e Ta t ihou , en face de S t . -

Vaast. 

La tête est p r o p o r t i o n n e l l e m e n t assez g r a n d e , a r r o n d i e . L ' a n 

tenne médiane est assez l o n g u e e t à p e u p r è s éga le aux t e n t a 

cules inférieurs, t and i s q u e les l a t é r a l e s sont auss i pe t i t es que 

dans l'espèce p récéden te . Tous ces a p p e n d i c e s c é p h a l i q u e s , auss i 

bien que ceux du c o r p s , son t subu l é s et sans r en f l emen t ve r s 

leur extrémité. 

Le corps, composé de 42 a n n e a u x , est, u n p e u p l u s la rge en 

avant qu'en a r r i è re . Les 12 d e r n i e r s a n n e a u x n ' o n t p o i n t d ' é ly -
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t r è s . P a r t o u t a i l l eu r s , celles-ci son t g r a n d e s , l a rges , oblongues et 

r én i fo rmes , excep té cel les de la p r e m i è r e p a i r e qui sont presque 

r o n d e s . Ni les u n e s ni l es a u t r e s n e p o r t e n t de franges. 

Les r a m e s d e s p i e d s , ou au m o i n s l e u r s mame lons sétigères, 

son t b i e n d i s t inc t s . Le s u p é r i e u r po r t e un faisceau considérable 

de soies assez l o n g u e s , c o u r b e s , for tes , d i r igées en tous sens et 

s i m u l a n t assez b i en u n b u i s s o n b ien fourn i . Sur les anneaux 

d é p o u r v u s d ' é ly t r e s , ce t te d i spos i t ion dev ien t p lus sensible en

c o r e . Ces so ies son t d ' a i l l eurs l i sses et sans t races d'annulation. 

Celles de l a r a m e infé r ieure r a p p e l l e n t cel les de l 'espèce précé

d e n t e , m a i s la p o r t i o n d e n t é e p r é s e n t e u n e doub le courbure plus 

p r o n o n c é e , et l ' ex t r émi t é p o r t e n o r m a l e m e n t u n double et parfois 

u n t r ip le c roche t . 

Le c i r rhe s u p é r i e u r des p i e d s sans é ly t res dépasse non-seule

m e n t les p i e d s , m a i s les soies m ê m e , su r tou t en ar r iè re , aux an

n e a u x d é p o u r v u s d ' é ly t r e s . Le c i r r h e in fé r i eu r , t rès-peti t , est placé 

au mi l ieu de la r a m e à l aque l l e il a p p a r t i e n t . 

3 . LÉPIDONOTE BRÉVICORNE. L. brevicornis. 

C a p u t p a r v u m , in f ron te a l te i n c i s u m . Antenna média 

p a r v a , g rac i l i s , v ix u l t r a l a t é ra les p r o t r a c t a . Tentacula 

ma juscu la , conica, e l o n g a t a . C o r p u s 4 1 annul i s compo-

s i l u m . E l y t r o r u m p a r i a 1 6 . E l y t r a mediocr ia haud alte 

i m b r i c a t a et d e c u s s a t a , l ev i te r r en i fo rmia , laevia, nullo 

m o d o f imbr ia ta . A n n u l i e ly t r i s des t i t u t a 1 1 . 

l l a b . la ba i e de Biscaye . C. M. 

J 'ai r a p p o r t é ce t te jo l ie pe t i te e s p è c e , l o n g u e de 25 millimètres 

e n v i r o n , de Guet tary ou de S t . -Sébas t i en . Sa tê te est petite, pro

f o n d é m e n t é c h a n c r é e en avant . L ' a n t e n n e m é d i a n e naît dans 

ce t te é c h a n c r u r e . Elle est g rê l e , fort pe t i t e e t dépasse à peine les 

d e u x la téra les qui son t e n c o r e p l u s g rê l e s qu ' e l l e . Les tentacules 

in fé r i eu r s son t u n p e u p lus l o n g s , les s u p é r i e u r s fort petits. 

Le corps est é t r o i t , c o m p o s é de 4 0 - i i s egmen t s et bien re

couve r t j u s q u e v e r s l e s 11 d e r n i e r s a n n e a u x , quoique les élytres 

n e so ien t pas t r è s - g r a n d e s . Les p r e m i è r e s son t rondes et cachent 

la t ê t e ; les d e r n i è r e s sont p lus a l l ongées que les précédentes ; les 

i n t e r m é d i a i r e s l é g è r e m e n t r é n i f o r m e s . Tou te s sont lisses, portent 

d e la rges t aches d 'un gr i s de l in e t n e p r é s e n t e n t aucune trace 

d e f ranges . 

La l o n g u e u r d e s p i e d s éga le la l a r g e u r d u corps . Les rames en 
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sont assez distinctes. La s u p é r i e u r e p o r t e u n faisceau d e soies 

courtes, fortes, courbées , finement a n n e l é e s et d i r igées en tous 

sens. Le faisceau de la r a m e infé r ieure sor t c o m m e à l ' o r d i n a i r e 

à l'extrémité du pédoncu le c o m m u n . Les so ies en son t d ro i t e s , 

courbées à leur ex t rémi té qui est é la rg ie \et r e s semble b e a u c o u p 

à celles de la p lanche 6, si ce n ' es t que les d e n t s en son t p lu s 

fortes et que la poin te est r e c o u r b é e en c roche t . 

Les cirrhes supér ieurs son t assez longs p o u r a t t e i nd re l ' e x t r é 

mité des pieds et des so ies . Les in fé r ieurs son t e x t r ê m e m e n t 

petits et placés vers le mi l ieu du p é d o n c u l e . On t rouve d e p l u s 

à chaque anneau u n e pap i l l e t r è s -pe t i t e , s emb lab l e à cel les d o n t 

nous avons déjà par lé c o m m e p o u v a n t figurer un c i r r h e in fé r i eur 

surnuméraire. 

§ » . Espèces à c o r p s u n p e u a l l o n g é » a é l y t r e s 

trop é tro i tes p o u r s e c r o i s e r s u r l e d o s ; 16 

paires d 'é ly tres (Genre Hermadion, Kinberg) . 

4. LÉPIDONOTE DE MAGELLAN. L. Magelhaensi. 

Hermadion Magelhaensi, K I N B E R G , loc.cit. p . 386; Eug. Res., p . 22, pl . 6, 

fig. 32. 

Bases a n t e n n a r u m a n t e m a r g i n e m loin cephal ic i p r o 

minentes, par tera ten tacul i basa ien t l o n g i t u d i n e a r q u a n 

tes. Appendices cephal ic i c i r r i et e ly t ra lœvia . M a r g i a e s 

elytrorum reflexï. Setse s u p e r i o r e s lseves (KINBERG). 

Hab. le détroit de Magel lan . 

S. LÉPIDONOTE A LONGS CIRRHES. L. longocirratus. 

Hermadion longocirratus, K I N B E R G , loc. cit. p . 386 ; Eug. Res., p. 22, 
pl . 6, fig. 33. 

Bases a n t e n n a r u m m a r g i n e lobi cephal ic i occultatae, 

parte tentaculi hasal i l o u g i o r e s . A p p e n d i c e s cephal ic i 

cirrique omnes cil iat i . E l y t r a t ube rcu losa . Seta? s u p e 

riores serrulatrje (KINBERG). 

Hab. le détroit de Magel lan . 

6 . LÉPIDONOTE PORTE-CIRRIIES. L. cirrosus. 

Âphrodita arrosa, T A L L A S , Mise, zool., p . 95, p l . 8, fig. 3-6. Reprod. 

dans VEncycl. méth.,y\. il, fig. 17-30-
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Aphradito cirrosa, G M É L I N , p. 3 1 0 9 . 
Poiynoe cirrosa, S A V I G N Y , Sysl. des Ann., p . 2 6 . 

Savigny a eu to r t rie c o n s i d é r e r ce t te e spèce c o m m e établie 

su r u n ind iv idu qui au ra i t p e r d u u n e p a r t i e de ses c i r rhes , car 

Pa l las déc la re fo rmel lement q u e tous les a n n e a u x dépourvus 

d ' é ly t res o n t su r le dos u n c i r rhe l ong , filiforme et renflé à son 

e x t r é m i t é . II figure m ê m e u n d s ces p i e d s (fig. 6 c). 

§ 3 · E s p è c e s à c o r p s a l l o n g é , f r a n c h e m e n t ver-
m l f o r m e s . a é l y t r e s a s s e z l a r g e s p o u r se croi
s e r s u r l e clos; 1% p a i r e s d ' é l y t r e s a u p l u s . 

7. LÉPIDONOTE PARÉ. L. ornatus. 

Capu t m i n i m u m , s u b t e c t u m . A n t e n n a m e d i a longius-

cu la , l a t e r a l ibus p a u l o e l o n g a t i o r . T e n t a c u l a infera cras-

s iuscula , b r e v i u s c u l a , v ix supe r i s l o n g i o r a , a p i c e m versus 

subinf la ta , a n n u l a t a . Corpus pos t ice a t t e n u a t u m , 80-90 

a n n u l i s c o m p o s i t u m . E l y t r o r u m p a r i a 1 2 . E ly t ra levi ter 

i m b r i c a t a et decussa ta , r o t u n d a laivia, v ix f imbriata . Ap

p e n d i c e s s u b u l a t i . 

H a b . S t . -Vaas t . C. M. 

Cetje jo l i e espèce est l o n g u e d e 45-50 mi l l imèt res . Je l'ai 

t r ouvée p a r m i les fucus à l 'île d e Ta t ihou . 

L a tê te est pe t i t e , p r e s q u e c a r r é e . L ' a n t e n n e m é d i a n e prend 

na i s sance d a n s u n e sor te de s i l lon m é d i a n . Elle est assez longue 

et les d e u x l a t é ra le s son t u n p e u p lu s pe t i t e s . Les deux paires 

d 'yeux son t fort é lo ignées l ' une de l ' au t r e . Les an té r ieurs sont 

p l acés su r les côtés de l ' a n t e n n e m é d i a n e et les d e u x aut res toul-

à-fai t su r le de r r i è r e de la t ê t e . 

Les t en t acu l e s i n fé r i eu r s son t g r o s , p r e s q u e cyl indr iques et 

t r è s - l é g è r e m e n t renflés à l eu r ex t r émi t é qui est anne lée de brun 

no i r . Tout ce t en t acu l e est d ' a i l l eu r s d ' u n e cou leur b r u n e per

s i s tan te , t a n d i s que les a n t e n n e s son t à p e i n e colorées aussi bien 

q u e les t en t acu le s s u p é r i e u r s . Ceux-ci son t p r e s q u e aussi longs 

que les in fé r i eurs , c o n i q u e s et p o r t é s p a r u n e base cour te et épaisse. 

Le c o r p s , a l longé e t i n s e n s i b l e m e n t a t t é n u é en a r r i è r e , est com

posé de 80-90 a n n e a u x p lus s e r r é s en avan t que vers le milieu 

d u c o r p s . 

Les p i e d s avec o u s a n s é ly t res se r e s s e m b l e n t b e a u c o u p . Les 
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mamelons sétigères sont po r t é s s u r u n p é d o n c u l e g r o s , c o n i q u e , 

proportionnellement assez long . Celui de la r a m e s u p é r i e u r e est 

peu marqué et armé de g rosses so ies s i m p l e s , c o u r b e s , l é g è r e 

ment dentelées. Les soies de la r a m e in fé r ieure s o r t e n t à l ' ex t r é 

mité même du pédoncule . Elles son t for tes , d r o i t e s , c o u d é e s e t 

bidentées à leur ex t rémi té . P a r m i e l les , il s 'en t rouve tou jou r s 

deux ou trois qui r e s semblen t à celle que j ' a i f igurée (1). 

Les élytres sont a r rond i e s , l i s ses , e t p o r t e n t au b o r d p o s t é r i e u r 

externe quelques franges s imp le s , d r o i t e s , q u ' o n ne voi t q u ' à un 

assez fort grossissement. Il n 'y a que douze p a i r e s d 'é ly t res e t 

celles de la dernière pa i re son t auss i g r a n d e s q u e celles qui p r é 

cèdent. Le cirrhe supé r i eu r , en a v a n t , est assez g r a n d p o u r d é 

passer les pieds, mais il s 'a l longe e n c o r e d a v a n t a g e en a r r i è r e , 

dès que les élytres v i e n n e n t à m a n q u e r , e t dans le d e r n i e r t i e r s 

postérieur ils dépassent i n s e n s i b l e m e n t l ' ex t r émi té m ê m e d e s 

soies. 

La trompe est a r m é e d e m â c h o i r e s fo r t emen t r e c o u r b é e s et 

lisses. 

Cette espèce, à l 'état v ivan t , p r é s e n t e d e s c o u l e u r s v ives et 

agréables que l'alcool n ' a pas e n t i è r e m e n t fait d i s p a r a î t r e a p r è s 

plus de dix ans d ' i m m e r s i o n . J ' a i d i t p lus h a u t que l l e é ta i t la 

coloration des tentacules in fé r i eu r s . Les é ly t res son t d ' u n j a u n e 

pâle, élégamment m a r b r é e s ou t a c h e t é e s de b r u n v io lacé . Vers le 

milieu est un espace b l anc m a r q u é a u cen t r e d ' u n e t a c h e v io le t t e . 

Chaque anneau por te a la face d o r s a l e , e t de c h a q u e cô té , u n e 

petite tache e l l ip t ique b l a n c h e , e n t o u r é e d ' une l i gne d 'un b r u n 

violacé, et la ligne m é d i a n e est lavée d ' u n e t e in te b r u n e qui fa i 

blit sur les côtés. 

§ 4. Espèces a c o r p s t r è s - a l l o n g é » f r a n c h e m e n t 

v e r m i f o r m e s · a é l y t r e s t r o p é t r o i t e s p o u r s e 

croiser s u r l e d o s i 15 p a i r e s u ' é l y t r e s . 

8. LÉPIDONOTE SCOLOPENDRE. L. scolopendrinm. 

Folyme scolopendrina, S A V I G N Y , Syst. des Ann., p. 2 3 . 
Ai.oouiN et E D W A R D S , Ann., p . 92, p l . 1, fig. 17 et 19. 

J O H N S T O N , Mise. zool., Ann. of nat. Hist., t . Y, p . 30a, 
pl. S, fig. 1-9 et Index (?). 

T H O M P S O N , Faun. of Irel., p . 273. 
G R C B E , Fam. der Ann., p . 37. 

K I N B E R G , Eug. Res., p . 23. 
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Eumolpe scolopendrina, B L A I N V I L L E , Art. Vers. (Nous avons vu plus 
haut que la figure donnée pa r ce naturaliste n 'ap
par t ien t pas à l'espèce actuelle.) 

C a p u t l a t iuscu lu ra , t r i a n g u l a r e , in f ronte incisum. A n -

tennae p a r v œ , m e d i a t c n t a c u ü s infer ís m u l t o minor . Ten-

tacu la s u p e r a infero l o n g i o r a . C o r p u s vermiforme 82 

a n n u l i s compos i t um. E l y t r a m e m b r a n á c e a , orbicularia. 

H a b . les côtes de F r a n c e et d 'Ang le t e r r e . 

Cette ca rac té r i s t ique r é s u m e les po in t s p r i n c i p a u x indiqués par 

Sav igny c o m m e d i s t i n g u a n t cette e spèce . MM. Audouin et Ed

w a r d s s ' accorden t b i en avec l eur p r é d é c e s s e u r ; mais il n 'en est 

p a s d e m ê m e de J o h n s t o n , qu i a d o n n é la desc r ip t ion détaillée et 

des figures t r è s - p r é c i s e s d ' u n e Po lynoé s a n s dou t e fort voisine 

d e la p r é c é d e n t e , m a i s p r o b a b l e m e n t d i s t inc te . Celle-ci comp

te ra i t j u s q u ' à 110 a n n e a u x , différence q u i , sans ê t re bien con

c l u a n t e , m e s e m b l e p o u r t a n t d é p a s s e r les l imi tes d e variabilité 

d u g r o u p e . Mais, s u r t o u t l e s a p p e n d i c e s de la tè te seraient très-

différents d a n s l e u r s p r o p o r t i o n s . L ' a n t e n n e m é d i a n e est plus 

l o n g u e q u e les t e n t a c u l e s in fé r i eu r s qu i son t t rès -gros et coni

q u e s ; les la té ra les son t p r o p o r t i o n n e l l e m e n t t rès -pe t i t es ; les ten

t acu l e s s u p é r i e u r s son t t r ès - lo in d ' é g a l e r les s u p é r i e u r s . De plus, 

l e s figures qui r e p r é s e n t e n t les so ies d a n s la p l a n c h e de Johnston 

e t d a n s celle d ' A u d o u i n et E d w a r d s , diffèrent d ' une manière 

assez no t ab l e . Je su i s d o n c t r è s - p o r t é à p e n s e r qu 'on a réuni ici 

sous u n n o m c o m m u n d e u x e s p è c e s d i f fé ren tes . 

9 . LÉPIDONOTE ANTARCTIQUE. L. antarcticus. 

Polynoe antárctica, K I N B E R G , Eug. Res., p . 23, p l . 10, fig. 38. 

Bases a n t e n n a r u m a n t e m a r g i n e m lobi cepbalici p ro 

m i n e n t e s , p a r t e t en tacu l i basal i l ong io r e s . Cirr i tentacu-

l a r e s et do r sua l e s l seves , a t t e n u a t i . E ly t ra l£evia."*Setae 

p e d u m s u p e r i o r e s m i n u t a i , laeves (KINBERG). 

H a b . le dé t ro i t d e Mage l l an . 

1 0 . LÉPIDONOTE VARIÉ. L. variegatus. 

Polynoe variegata, G R U B E et K R O Y E R , Ann. CErst., p. 23. 

Ve rmi fo rmi s , r e t r o r s u m s e n s i m a t t e n u a t a . Segmentis 

6 1 . E ly t r i s p a r v i s , m i n i m e sese t a n g e n t i b u s , suborbicu-
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latis,haud fimbriatis, t e n e r i s , lu te i s a lbo m a c u l a t i s . T e n -

tacula media, tenuia , v i x d u m l o n g i t u d i n e lobi cap i t a l i s , 

subulata. Lateralia a l t e rum t a n t u m long io ra , sub i to a c u 

minata. Cirri dorsuales s ens im a c u m i n a t i , p a r c e f ioc

cosi, setas ventrales pau lo e x s e d e n t e s . Setae s u p e r i o r e s 

parcse, brevissima?, sœpe desideratae ; in fer iores l o n g i 

tudine pharœtrœ ipsius (GRUBE). 

Hab. Madère. 

§ 5. Espèces a c o r p s t r è s - a l l o n g é , f r a n c h e m e n t 
vermiforme*, a é l y t r e s t r o p é t r o i t e s p o u r s e 
croiser) 1S p a i r e s d ' é l y t r e s et p l u s . 

11. LÉPIDONOTE TRÉS-LONG. L. longissimus. 

Pdynoe iongissima, Amoii iN et E D W A R D S , Ann., p . 95. 

G R U B E , Fani, der Ann., p . 37. 

Eumolpe Iongissima, B L A I N V I L L E , ar t . Vers et AU., p l . 10, fig. 3 . 

Hab. les mers de Gênes. 

Blainville s'est borné à faire représenter et à nommer cette 
espèce remarquable par ses 18 paires d'élytres rudimentaires, 
par le nombre de ses anneaux qui dépasse 5 9 , par la longueur 
des appendices céphaliques comparée à la brièveté des cirrhes 
latéraux..,, etc. 

12. LÉPIDONOTE RAYÉ DE NOIR. L. nigrovittatus. 

Polynoe nigrovittata, G R I - B E et K R O Y E R , Ann. OErsi., p . 21 . 

Vermiformis. Segmen t i s 8 8 , s u p r a p a l l i d e b r u n e i s , ad 

latera nigricantibus, s e g m e n t i s e l v t r o p h o r i s v i t t à t r a n s 

versa, nigrâ, lat issimâ n o t a t i s . E l y t r i s u t r i n q u e 3 3 m i n i -

mis,orbiculatis, d i amet ro l o n g i t u d i n e s e g m e n t i b r e v i o r e . 

Tentaculum impar cum c i r ro t e n t a c u l a r i s u p e r i o r e ( infe

riore?) fere œque p r o m i n e n s . T e n t a c u l a l a t e ra l i a c rassa , 

mediis paulo m i n u s p r o m i n e n t i a . C i r r i do r sua l e s setas 

ventrales haud exseden tes . Setae d o r s u a l e s des idera ta ; , 

ventrales longi tudine phare t rae (GRUBE) . 

Hab. Rio-Janeiro. 
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GENRE I P H I O N E . IPHIONE. 

Polynoœ Iphionœ, S A Y I G N Y . 
Poiynoe, S A V I G N Y , C U V I E R , A E D O U I N , E D W A R D S , T H O M P S O N , J O H N S T O N , 

G R L ' B E , etc. 

Lepidonotus, L E A C I I , Œ R S T E D . 

Eumolpe, O K E N , B L A I N V I L L E . 

Iphione, K I N B E R G . 

T ê t e t r è s - d i s t i n c t e , p o u r v u e de 2 a n t e n n e s et de 4 

j e u x . 

A n n e a u buccal i n d i q u é p a r l a p r é s e n c e de deux paires 

de t e n t a c u l e s , don t la s u p é r i e u r e es t b i fu rquèe . 

P i e d s p a r a i s s a n t u n i r a m é s , p o r t a n t des poi ls à la rame 

s u p é r i e u r e . 

E l y t r e s a l t e r n a n t avec l e s c i r r h e s s u p é r i e u r s des pieds. 

T r o m p e a r m é e de deux p a i r e s de mâcho i r e s cornées. 

Caput distinctissimum, 2 antennis et 4 oculis instruc-

tum. 

Annulus buccalis indistinctus, tenlaculorum paribus 

2 manifestus, par superum bifurcation. 

Pedes quasi uniremes, remo supero pilis instructo. 

Elytra cum cirris superioribus alter nanti a. 

Proboscis paribus 2 maxillarum cornearum armata. 

1. IPHIONE ÉPINEUSE. I. muricala, 

Polynos muricatn, S A V I G N Y , Syst. des Ann., p . 2 1 ; Ann. grav., pl. 3, 
fig. 1, cop. dans Atl. du Diet, des se. nai., pl .11, fig.l. 

C U V I E H , fi. an., t. I I I , p . 207. 

A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 79 et 96. 

G R U B E , Fam.der Ann., p . 36. 

Eumolpe muricala, B L A I N V I L L E , ar t . Vers et Atl., loe. cit. 

Iphione muricata, K I N B E R G , Ofvers. af k. vet. ak. Fohand. 18ao, p. 383; 
Eug. Res., p . 8. 

C a p u t m i n i m u m , e ly t r i s t e c t u m . Antennae minuta?. 

T e n t a c u l a crassa ap i cem v e r s u s tumefac ta . Corpus ovale, 

l a t u m , 29 a n n u l i s c o m p o s i t u m . E l y t r a 26 ; p r i m a ovata, 

ceetera r e n i f o r m i a , m a x i m a , in m e d i o re t i cu la ta , margine 
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Isvi, posterius mnr ica ta , a l a te re fimbriata. C i r r i s u p e -

riores longi. Pili annula i t (?). 

Hab. la mer Rouge, p r è s de Suez . 

La description et les be l les f igures q u e Savigny a d o n n é e s de 

celte espèce, permettent de se faire u n e idée t r è s -exac te de ses 

caractères. La tète est t r è s -pe t i t e et cachée pa r les é ly t r e s , m a i s 

le bord antérieur de celles-ci est dépas sé pa r les a n t e n n e s et les 

tentacules. Les premières sont grê les et l eu r por t ion bas i l a i r e 

Égale en longueur la moi t ié de l ' a n t e n n e e l l e - m ê m e . Les t e n t a 

cules sont Lien plus gros et p lus longs e t renflés en b o u t o n ve r s 

la pointe. Les inférieurs sont s e n s i b l e m e n t p lu s d é v e l o p p é s q u e 

les supérieurs. La t rompe por te 28 d ig i t a t ions et les m â c h o i r e s 

en sont tridentées. 

Le corps, long de 22 à 35 m i l l i m è t r e s , se c o m p o s e de 29 

anneaux. 11 est t rès- large et r é g u l i è r e m e n t ova la i r e . La 1 3 e pa i r e 

d'élytres est sur le 2 7 e a n n e a u et est s épa rée d e la p r é c é d e n t e 

par trois paires de pieds qui en son t d é p o u r v u s . Ces é ly t res s o n t 

rénifornies, profondément échanc rée s en avan t , à l ' excep t ion des 

deux premières paires qui sont p r e s q u e o v a l e s . L e u r surface es t 

réticulée dans la plus g r a n d e pa r t i e d e son é t e n d u e , ma i s su r le 

bord règne une large b a n d e qui n 'es t que p o n c t u é e . Le b o r d 

externe est frangé et l'on t r o u v e en a r r i è r e un c e r t a i n n o m b r e de 

petites pointes qui dépassen t le b o r d . Ces é ly t res sont i m p l a n t é e s 

tciit-à-fait sur le dos par un péd icu le l a r g e , m a i s t r è s - d é l i c a t . 

Chacune d'elles porte ve rs le mi l ieu u n t ra i t no i r , et l ' ensemble de 

ces traits dessine sur le dos deux l a rges l i g n e s c o u r b e s à p e u 

près parallèles aux côtés de l ' an ima l . 

Les pieds semblent ê t re u n i r a m é s . La r a m e s u p é r i e u r e est 

ramenée en avant et po r t e des poi ls (soies Sav.) fins, b l o n d s e t 

paraissant annelés à la l o u p e . Au mi l ieu d e ces poi ls exis te p r o 

bablement, comme dans l 'espèce d o n t je vais p a r l e r , u n pe t i t 

faisceau de soies p r o p r e m e n t d i tes . 

La rame inférieure es t g r a n d e , a l l o n g é e , ap la t i e et p o r t e u n 

large faisceau de soies g rosses , r a i d e s , u n peu é la rg ies v e r s l eu r 

extrémité qui est l égèrement c o u r b é e . 

Le cirrhe supérieur des p i e d s s a n s é ly t res est assez g rê l e , 

assez long pour dépasser n o t a b l e m e n t tou t le p i e d et faire sai l l ie 

au-de'.à des élytres. 11 est renflé ve r s son ex t r émi t é c o m m e les 

tentacules. Le cirrhe infér ieur , t r è s - p e t i t , es t p l acé ve r s le mi l ieu 

du mamelon de la r ame in f é r i eu re . 

Cette espèce est, dit Sav igny , t r è s - c o m m u n e aux e n v i r o n s de 
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Suez où on la voi t r a m p e r l e n t e m e n t au fond d e l ' eau , confondue 

avec les Oscab r ions . 

2 . IPHIONE GLABRE I. glabra. 

C a p u t m i n i m u m , e ly t r i s a l t i s s ime ob t ec tum. Àntennœ 

m i n u s c u l e . T e n t a c u l a crassa , s u b u l a t a . Corpus ovale, la-

t i u s c u l u m , 29 a n n u l i s c o m p o s i t u m . E ly t r a 26 ; prima 

r o t u n d a t a , ccetera o b l o n g a , r en i fo rmia , p rofunde imbri-

ca ta et decussa ta , a l a t e re l ev i ss ime f imbriata , omnino 

r e t i c u l a t a , p o s t e r i u s g l a b r a . C i r r i supe r io r e s brèves . Pili 

sp ica t i . 

H a b . l ' î le d e F r a n c e . C. M. 

Savigny di t , d a n s son o u v r a g e , que l ' espèce précédente a été 

d é c o u v e r t e à l ' î le de F r a n c e , p a r M. Mathieu . Le Muséum possède, 

en effet, deux I p h i o n e s r a p p o r t é e s , l ' une p a r ce voyageur, l'autre 

p a r P é r o n et L e s u e u r et p r o v e n a n t d e la local i té indiquée. Ces 

d e u x e x e m p l a i r e s son t i n c o n t e s t a b l e m e n t de m ê m e espèce, mal

g r é q u e l q u e s dif férences d ' a spec t e t de p r o p o r t i o n , mais tous 

d e u x s ' éca r ten t , s u r p l u s i e u r s p o i n t s , d e l à descr ip t ion de Savigny, 

b i e n qu ' i l s so ien t t r è s -vo i s ins de l ' e spèce p r é c é d e n t e . 

La tê te est fort pe t i t e , p r o f o n d é m e n t enfoncée sous les élytres, 

d o n t les c inq p r e m i è r e s p a i r e s c o n c o u r e n t à former, au-dessus 

d ' e l l e , u n e so r t e d e toi t que d é p a s s e à pe ine l 'extrémité des 

t en t acu l e s i n f é r i eu r s . Les a n t e n n e s et l es ten tacu les supérieurs 

r e s t e n t c a c h é s . 

Les a n t e n n e s son t t r è s -pe t i t e s . Le s t en t acu l e s supérieurs sont 

un peu p lus g r a n d s q u ' e l l e s ; les in fé r i eu r s beaucoup plus gros 

e t p lu s l o n g s . Ni les u n s ni les a u t r e s n e son t renflés vers leur 

e x t r é m i t é . 

Comme d a n s l ' espèce p r é c é d e n t e , le corps se compose de 

29 a n n e a u x , q u o i q u e l o n g s e u l e m e n t de 17-22 mil l imètres . Il est 

p r o p o r t i o n n e l l e m e n t m o i n s l a rge q u e dans l 'espèce précédente; 

l es é ly t res le r e c o u v r e n t en en t i e r . A p e i n e l 'extrémité des pieds 

se m o n t r e - t - e l l e un peu su r les cô t é s . Dans la figure de Savigny, 

au c o n t r a i r e , les p i e d s d é b o r d e n t les élytres tout autour de 

l ' a n i m a l . 

Les p i e d s r e s s e m b l e n t é v i d e m m e n t b e a u c o u p à ceux de l'I. 

é p i n e u s e . C o m m e d a n s cet te d e r n i è r e , les mame lons sétigères 

son t por tés p a r un m ê m e p é d i c u l e , e t ceux de la r ame supérieure 

son t v e n u s se p l ace r e n avan t d e la r a m e infér ieure . La première 
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n'est même représentée que pa r un t r è s -pe t i t faisceau de soies 

et une grosse touffe de poi ls . Ces po i l s , e x a m i n é s m ê m e avec 

une très-forte loupe, n e la issent r i en vo i r de pa r t i cu l i e r d a n s 

leur structure. A un g ross i s semen t d e 200 d i a m è t r e s , ils se m o n 

trent composés d 'une tige exces s ivemen t m i n c e p o r t a n t , sur les 

côtés, des éca i l l e spo in tue s t r è s - r app rochées , et r a p p e l a n t l 'aspect 

de grains de blé tenant enco re à l ' ép i . 

Les soies ressemblent assez à cel les q u e j ' a i r e p r é s e n t é e s ( 1 ) , 

seulement les dente lures ne v o n t pas j u s q u ' à l ' ex t rémi té qui est 

nue, forte et légèrement r ecou rbée du côté den t e l é . 

Les élytres, au nombre de -13 p a i r e s e t p l acées comme d a n s 

l'espèce de Savigny, sont t r è s - g r a n d e s , p lu s a l longées , p lus p r o 

fondément et plus la rgement é c h a n c r é e s que d a n s l 'I. ép ineuse 

et fortement recourbées en avant . La p r e m i è r e pa i re est a r 

rondie^ Toutes sont p ro fondémen t e n t r e c r o i s é e s . Leur surface 

est entièrement réticulée et ne po r t e a u c u n e t race du bo rd si n e t 

tement tranché qu 'a figuré Sav igny . J 'y ai t rouvé q u e l q u e s 

incrustations d 'apparence ca l ca i r e , m a i s r ien qu i r appe lâ t les 

épines figurées par le na tura l i s te que j e v i ens d e ci ter . Le b o r d 

postérieur est en t iè rement g l a b r e . Au côté ex te rne on t rouve 

quelques petites franges, mais p lu s cou r t e s et m o i n s n o m b r e u s e s 

que dans l'espèce p récéden te . 

Le cirrhe supérieur des p ieds s a n s é ly t res est pe t i t . Il n e d é 

passe pas les soies et les poi ls des p i e d s et n e p ré sen t e aucun 

renflement à son ex t rémi té . Le c i r r h e in fé r ieur est difficile à 

trouver à cause de sa pe t i t esse . Il est p l acé c o m m e dans l ' espèce 

précédente. 

3 . IPHIONE OVALAIRE. I . evata. 

lphicne ovata, K I N B E R G , loc. cit. p . 383; Eug. Res., p . 8, pl . 3 , fig. 8. 

Caput minut i ss imum, e ly t r i s a l te ob t ec tum. Antennae 

minuta:. Tentacula infer iora , c rassa apice a U e n u a t o . Cor 

pus ovale, 30 annu l i s c o m p o s i t u m . E l y t r a 2 6 ; p r i m a 

rotunda, e s t e r a i r r e g u l a r i t e r r e n i f o r m i a , imbr ica ta et 

decussata, omnmo re t i cu l a t a , nu l lo m o d o l imbr ia t a . 

Cirri brèves. Pil i sp ica t i . 

Ilab. la mer Pacifique, la Nouve l l e -Hol l ande . C. M. 

Cette petite espèce n ' a que 12-14 m i l l i m è t r e s de long . La tête 
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es t t r è s - p e t i t e , t r è s - c a c h é e . Les a n t e n n e s son t s u b u l é e s et grêles. 

Les t e n t a c u l e s i n f é r i e u r s , t r è s - g r o s d a n s les deux t i e r s de leur 

é t e n d u e , s ' a t t é n u e n t b r u s q u e m e n t et se p r o l o n g e n t en une sorte 

d e filet. J e n ' a i p a s t r o u v é a u x t e n t a c u l e s s u p é r i e u r s le renflement 

fus i forme figuré p a r K i n b e r g . 

Le c o r p s est o v a l a i r e , c o m p o s é d e 30 a n n e a u x , don t les 3-4 

d e r n i e r s son t r u d i m e n t a i r e s , m a i s p o r t e n t c e p e n d a n t des pieds 

t r è s - p e t i t s . Les é ly t r e s r e c o u v r e n t t ou t le c o r p s . Elles sont pro

p o r t i o n n e l l e m e n t m o i n s g r a n d e s q u e d a n s les espèces précé

d e n t e s . L ' é c h a n c r u r e a n t é r i e u r e est auss i m o i n s régul ière et on 

p e u t à p e i n e d i r e qu ' e l l e s son t r én i fo rmes . La première paire 

est p r e s q u e p a r f a i t e m e n t r o n d e . El les s o n t , d ' a i l l eurs , aréolécs 

s u r toute leur su r face , qu i est l é g è r e m e n t inc rus t ée en arrière, 

m a i s on n 'y ape rço i t n i é p i n e s n i f r anges l a t é r a l e s . 

Les p i e d s r e s s e m b l e n t b e a u c o u p à ceux de l 'espèce précé

d e n t e . Le c i r rhe s u p é r i e u r est auss i fort g rê le et court . L'infé

r i e u r , e x t r ê m e m e n t pe t i t , es t p lacé un peu p lu s en arrière. Les 

so ies son t u n p e u c o u d é e s ve r s l eu r e x t r é m i t é qui est très-légère

m e n t r e c o u r b é e . La po r t i on c o u d é e p r é s e n t e des str ies en râpe. 

La touffe d e poi l s , t r è s - m a r q u é e , t r è s - f o u r n i e , ressemble com

p l è t e m e n t à ce que n o u s avons vu p r é c é d e m m e n t . 

Cette espèce a é té r a p p o r t é e p a r le capi ta ine Virgin, des 

e n v i r o n s d 'Honolo lu , et p a r P é r o n et L e s u e u r de la Nouvelle-

Ho l l ande . 
4 . IPHIONE PUNAISE. I. cimex. 

Capu t m i n i m u m , o b t e c t u m . A n t e n n a ; minima; , tenta-

cula fere aequant.es. C o r p u s u n d i q u e complana tum, te -

n u i s s i m u m , a n n u l i s 30 compos i t um. E ly t ra 2 6 , maxima 

la ta , r e t r o p r o t r a c t a , laevia, a reo la ta , v ix fimbriata. Ap

p e n d i c e s o m n e s b rev i s s ima; . 

Hab. le dé t ro i t de Malacca. C. M. 

Cette pe t i te e s p è c e , d o n t M. G a u d i c h a u d a r appor t é un indi

v idu pa r f a i t emen t conse rvé , n ' a guère que 14-lf î millimètres de 

l o n g . 

La t è t e , excess ivement pe t i t e , est p r o f o n d é m e n t cachée par la 

p r e m i è r e pa i re d ' é ly t res . Tous les a p p e n d i c e s en sont également 

r édu i t s à la p lu s faible d i m e n s i o n . Les an t ennes ont conservé 

les formes o r d i n a i r e s , m a i s son t g rê les et fort cour tes , ainsi que 

les t en tacu les , qu ' e l l e s éga len t à p e u p rè s en longueur . 

Le corps est r e m a r q u a b l e pa r son peu d 'épaisseur . II est 
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exactement plat en dessus et en dessous et c o m p t e 30 s e g m e n t s 

bien distincts. II est en en t i e r r e c o u v e r t p a r les é ly t res qui d é 

bordent notablement en tous s e n s . Elles son t , en effet, t r è s -

grandes propor t ionnel lement , p r o f o n d é m e n t i m b r i q u é e s et c r o i 

sées, et leur bord pos t é r i eu r i n t e r n e forme un p r o l o n g e m e n t 

plus étroit que le reste de la p l a q u e . La s t ruc tu r e en est p r e s q u e 

régulièrement aréolaire , et on t r o u v e au côté ex t e rne q u e l q u e s 

très-petites franges. 

La longueur du pédoncule c o m m u n aux d e u x r a m e s , égale au 

moins la largeur du corps . Il est p r e s q u e bif ide, et p a r c o n s é 

quent les deux rames sont t r è s - d i s t i n c t e s . Toutes d e u x p o r t e n t 

un gros faisceau de soies d i r igées h o r i z o n t a l e m e n t . Le c i r r h e 

supérieur est assez long p o u r a t t e i n d r e à l ' ex t rémi té des p i e d s , 

mais l'inférieur est t e l l emen t pe t i t , q u e j ' a i eu de la p e i n e à le 

distinguer. 

Les soies de la rame infé r ieure r e s s e m b l e n t assez à cel les que 

j'ai figurées (1), mais les d e n t e l u r e s l a t é ra le s n e v o n t pas j u s q u ' à 

l'extrémité qui se recourbe en d e d a n s . Les poi ls d e la r a m e 

inférieure rappellent c e u x q u e j ' a i déc r i t s p r é c é d e m m e n t . Us son t 

seulement bien plus fins. 

5. IPHIONE FRANGÉE. / . fimbriata. 

Caput min imum, t ec tum. A n t e n n a ; Ionga;, a p i c e m ver

sus inflata;. Ten lacu la in fe ra , c rass i ss ima, l o n g i s s i m a ; 

supera Ionga, apicem ve r sus t a n t u m b i fo rca ta . Corpus 2 8 

annulis compositum. E l v i r a 2 6 ; p r i m a p a r v a , r o t u n d a ; 

CECtera mediocria, in med io t e rgo v ix decussa ta , h a u d r e -

niformia, in toto m a r g i n e ex t e r io r i fimbriata. Ci r r i s u p e r i 

longissimi. Pili spicat i . 

Hab. le détroit de Tor r e s . C. M. 

Cette espèce, r appor tée p a r MM. H o m b r o n et J a c q u i n o t , a p r è s 

de 30 millimètres de long . La tête est t r è s - p e t i t e , à p e i n e cachée 

par les élytres. Les a n t e n n e s , b i e n p lu s l ongues q u e d a n s les 

espèces précédentes, sont renf lées un peu avan t l eu r e x t r é m i t é , 

qui est d'ailleurs t r è s - p o i n t u e , et ce t te d i spos i t ion se r e t r o u v e 

dans les autres appendices de m ê m e n a t u r e . Les c i r rhes in fé r ieurs 

sont très-gros et t rès - longs , les s u p é r i e u r s n e son t b i fu rques que 

vers le dernier quar t env i ron de leur l o n g u e u r . 

(1) PI, 6, fig. 22 et 23. 
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Je n 'a i t rouvé q u e 28 a n n e a u x au c o r p s , qui est pour tan t , au 

m o i n s , auss i a l longé q u e d a n s les e spèces p r é c é d e n t e s . 

Les é lyt res r e c o u v r e n t t ou t le co rps l u i - m ê m e , mais laissent 

d é b o r d e r les p ieds en tous s ens . Celles de la p r e m i è r e paire sont 

p r e s q u e r o n d e s , pe t i t es et f rangées en a v a n t auss i b ien que sur 

les cô tés . Les a u t r e s son t t r è s - i r r é g u l i è r e m e n t a l longées , mais à 

b o r d tou jours convexe e n a r r i è r e et concave en avant . Leur sur

face est ré t icu lée et assez fo r t emen t i n c r u s t é e , ma i s j e n 'ai point 

vu d ' é p i n e s . Le b o r d e x t e r n e est fo r t ement f rangé . Ces élytres 

son t e n c o r e g r a n d e s , m a i s c e p e n d a n t , s u r le mi l ieu du dos, elles 

s ' e n t r e c r o i s e n t à p e i n e . 

Les p i eds r e s s e m b l e n t à ceux d e s e spèces p r é c é d e n t e s . Ils sont 

a l longés et r o b u s t e s . Le c i r rhe s u p é r i e u r , t r è s - l o n g , les dépasse 

au m o i n s d ' u n e quan t i t é éga le à l eu r l o n g u e u r . Le c i r rhe inférieur 

est auss i p lus fort q u e d a n s les espèces p r é c é d e n t e s . Les soies 

e t l es poi ls r e s s e m b l e n t à ceux que j ' a i déc r i t s . 

6. IPIIIONE HÉRISSÉE. 1. hirta. 

C a p u t p a r v u m , o c c u l t a t u m . Antenna? grac i les . Tenta-

cula infera m u l t o m a j o r a , g l a b r a , contor tupl ica t i l ia , co

n ica , e l o n g a t a . C o r p u s 26 a n n u l i s compos i tum. Elytra 

2 0 - 2 2 ; p r i m a a n t e r o i n c i s a ; caetera i r r egu l a r i t e r elon

g a t a , r e t i cu la t a m a r g i n e Ia?vi, v ix f imbr ia ta , spinis a d l a -

t e r a pos t ice h i r s u t a . C i r r i s u p e r i l ong iuscu l i . Pi l i spicati. 

H a b . la Nouve l l e -Guinée . C. M. 

Cette e s p è c e , à peu p r è s de m ê m e tai l le que la précédente , a 

é té recue i l l i e p a r MM. Quoy et G a i m a r d . La carac tér i s t ique précé

d e n t e suffira, j e c ro i s , p o u r la faire r e c o n n a î t r e . Je dois observer 

s e u l e m e n t que j e n e pu i s p r é c i s e r r i g o u r e u s e m e n t le nombre des 

é ly t res , d o n t p l u s i e u r s s ' é ta ien t d é t a c h é e s sans la isser de traces 

a p p r é c i a b l e s ; m a i s le n o m b r e n e p e u t p a s ê t re de plus de 11 

de c h a q u e côté , p a r t i c u l a r i t é q u i , à el le s e u l e , suffirait pour 

d i s t i n g u e r cet te e spèce des espèces p r é c é d e n t e s . 

7 . IPHIONE PORTE-ÉPINE. I. spinosa. 

Iphione spinosa, K I N B E R G , Eug. Res., p. 8 , pl. 1 0 , fig. 4 6 . 

Antenna? glabra?, s ens im acuminata? , basi et lobo ce-

pha l i co l o n g i o r e s , p a l p o s sp inosos s u p e r a n t e s . Bases an-

t e n n a r u m et lobus l o n g i t u d i n e a?quales. Ely t ra extus 

ci l i is c a r en t i a , sp in i s sp inu los i s a r m a t a (KINBERG). 
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AI'HRODITIENS. 273 

GENRE STHËNÉLAIS. STIIENELAÏS. 

Sigalim, R A T H K E , Œ R S T E D , J O H N S T O N , T H O M P S O N , G R U B E . 
Sthenelais, K I N B E R G . 

Tète portant 3 an t ennes et 4 y e u x . 

Anneau buccal indis t inc t , sans a p p e n d i c e s . 

Trompe armée de mâcho i r e s r o b u s t e s . 

Premiers pieds d i r iges en a v a n t , d é p a s s a n t la t ê t e , 

pourvus d'appendices qui s i m u l e n t les t en t acu l e s (cirrhes 

tentamlaires). 

Pieds biramês, po r t an t tous u n c i r r h e s u p é r i e u r . 

Corps vermiforme, a l longé . 

Caput antennas 3 etoculos 4 gerens. 

Annulus buccalis indistinctus, omni appendice desti-

Mus. 

Prohoscis maxillis validis armata. 

Primi pedes antice ultra caput porrecti, cirris ten-

lacularibus instructi. 

Pedes biremes, omnes cirro superiori instructi. 

Corpus vermiforme, elongatum. 

1. STHÉNÉLAÏS D'EDWARDS. S . Edwardsii (1). 

Caput triangulare, m i n i m u m , o b t e c t u m . Antennae e 

ksi communi or ientes , med ia l o n g i u s c u l a ; l a t é r a l e s m i 

nima;. Primi pedes fasciculo u n o s e t a r u m et 4 c i r r i s i n s -

tracli,quorum inferus (c i r rus t en t acu la r i s ) m a x i m u s , lon-

gus rrassus, superus a n t e n n a m m e d i a m aequans , m e d i i 

parvi, inter se fere aequales. C o r p u s 1 7 0 - 1 8 0 a n n u l i s 

compositum. Elytra la ta , u b i q u e i m b r i c a t a et decussa ta , 

obbliga, paululum f imbriata . 

Hab, Boulogne, St-Vaast.- C. M. 

Cette espèce, dont la cou l eu r va r i e du gr is b l a n c h â t r e au roux 

ferrugineux vif, a jusqu 'à 42-13 c e n t i m è t r e s de l o n g . 

I, PI, 8, fig. 1-8. 

Annelés. Tome I. 1 8 
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L a tê te (1) est t r è s - p e t i t e , p r e s q u e t r i a n g u l a i r e . Vers sout ie rs 

a n t é r i e u r , e l le po r t e u n m a m e l o n c y l i n d r i q u e , a l longé, qui sert 

d e base c o m m u n e aux t ro i s a n t e n n e s . La m é d i a n e est à peu près 

auss i l o n g u e que l a t ê t e ; les l a t é r a l e s sont e x t r ê m e m e n t petites ; 

t o u t e s t rois son t c o n i q u e s et s u b u l é e s . 

La p r e m i è r e p a i r e d e p i e d s a sub i u n e t ransformat ion remar

q u a b l e (2). Elle es t d i r i gée tout-à-fai t en avan t et dépasse la tète. 

E l l e p r é s e n t e u n c i r r h e t e n t a c u l a i r e i n f é r i eu r , t rès-gros, quatre 

o u c inq fois p lu s l o n g q u e la tê te et que r a n i m a i vivant replie 

s o u v e n t en d e s s o u s . A u - d e s s u s d e ce c i r rhe , on trouve un gros 

m a m e l o n c o n i q u e , p o r t a n t à son ex t r émi t é u n c i r rhe tentaculaire 

s u p é r i e u r u n peu p lus long que l ' a n t e n n e m é d i a n e . A droite et à 

g a u c h e d e ce lu i -c i , on voi t d e u x a u t r e s c i r rhes très-petits et 

p r e s q u e é g a u x . E n t r e ces c i r r h e s ex i s te , en dessous , un lobe peu 

m a r q u é d 'où sor t un faisceau d e so ies composées , semblables à 

cel les de la r a m e infé r ieure (3). La p r e m i è r e pa i re d'élylres, qui 

s emble i m p l a n t é e i m m é d i a t e m e n t s u r les côtés de la tête, ap

p a r t i e n t é v i d e m m e n t à ce p i e d . 

Le corps se compose de 170 à 180 a n n e a u x serrés et courts. 

L o r s q u ' o n enlève les élyLres, le d o s semble pa r t agé en trois régions 

p a r d e u x gou t t i è r e s la téra les b i e n m a r q u é e s , sur tout en avant. 

Les p i e d s sont b i r a m é s , m a i s c o m m e dans les genres déjà 

é tud i é s , les m a m e l o n s s é t i g è r e s de la r a m e supérieure sont 

p o r t é s su r u n péd icu le q u i l eu r est c o m m u n avec la rame infé

r i eu r e (4). Dans les p i e d s a é ly t res (5), la r a m e supérieure n'a 

q u ' u n seul m a m e l o n p o r t a n t d e u x faisceaux d e soies. Le faisceau 

s u p é r i e u r es t formé de soies s i m p l e s , r ecourbées et denlicu-

lées (6), qu i se d r e s s e n t en s ' a l longean t de p lus en plus vers le 

dos {!). S u r l ' an ima l v ivan t , on les voi t souven t relever le bord 

ex t e rne des é ly t res . Le faisceau in fé r ieur p r é sen t e un mélange 

d e soies s imp le s don t l ' ex t r émi t é est en forme de lance creusée 

e t den t i cu lée su r les b o r d s (8j et de soies composées dont l'ap

p e n d i c e est assez c o u r t et r e c o u r b é e n u n d o u b l e crochet (9]. 

(1) PI. 8, fig. t a. 
(2) Pl . 8, fig. 1 bb. 
(3) Pl. 8, fig. 6 et 8. 
(4) Pl. 8, fig. 2 et 3. 
(5) Pl . 8, fig. 2. 
(6) Pl. 8, fig. 4. 
(7) Pl. 8, fig. 2. 
(8) Pl. 8, fig- 5. 
(9) Pl. 8, fig- 6. 
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La rame inférieure a deux m a m e l o n s sé t igè res . Le s u p é r i e u r 

parte lui-même deux faisceaux de so ies . L ' in fé r ieur n ' e n a q u ' u n 

seul. Ici, toutes les soies sont c o m p o s é e s , m a i s assez différentes 

à chaque faisceau. Le faisceau m o y e n est celui don t les so ies 

sont les plus fortes et p o u r v u e s d e l ' append i ce le p lu s r o b u s t e . 

Elles ressemblent à peu p r è s e n t i è r e m e n t à cel les don t n o u s 

venons de parler. Au faisceau s u p é r i e u r , les soies sont p lus g r ê l e s 

et l'appendice plus al longé p o r t e s u r sa concavi té 2 - 3 d e n t s t r è s -

petites Au faisceau infér ieur les soies et l eu r a p p e n d i c e s o n t 

encore plus faibles, et le d e r n i e r , t r è s - a l l o n g é , p o r t e de m ê m e 

2-3 dents à peine marquées (2). 

La disposition des m a m e l o n s sé t igè res et la n a t u r e des so ies est 

la mime aux pieds dépou rvus d 'é ly t res (3). 

Les élytres sont a r rond i e s , ou m i e u x , ova la i res , avec u n e 

éehancrure large, mais peu p ro fonde en a r r i è r e . On t rouve e n 

avant quelques franges t r ès -pe t i t e s , e n forme de d ig i t a l i ons 

raides. Elles sont, d 'a i l leurs , assez g r a n d e s p o u r s ' i m b r i q u e r 

largement et s 'entrecroiser d a n s toute l ' é t e n d u e du co rps . 

J'ai trouvé souvent des i nd iv idus qu i ava ien t p e r d u ces a p p e n 

dices et sur lesquels ils é ta ien t en t r a i n d e r e p o u s s e r ; a l o r s 

l'élytre est délicate, b l a n c h â t r e . P lus t a rd , el le se co lore c o m m e 

je l'ai dit plus hau t . 

Le eirrhe supér ieur aux p ieds d é p o u r v u s d ' é ly t res , est t r è s -

écarté des mamelons sé t igères et r e c o u r b é en b a s (4j. Il est assez 

long. Lorsqu'il co-existe avec les é ly t res , il es t p lu s cour t e t 

proportionnellement plus gros (5). Aux d e u x sor tes d e p i e d s , le 

eirrhe inférieur est implan té à la base du p é d o n c u l e c o m m u n e t 

en atteint ou dépasse m ê m e l ' ex t r émi t é . 

La trompe de la Sthénéla ïs d ' E d w a r d s est for te , g ros se , et q u a n d 

l'animal la projette, elle s 'ouvre en forme de l èv res s u p é r i e u r e 

et inférieure, dont chacune p o r t e u n e d i za ine d e c i r r h e s c o u r t s , 

épais et cylindriques. 

2. STHÉNÉLAÏS D'ÀIDOUIN. S. Audouini. 

Siplion Mathildœ, E D W A R D S , Régn. An. ill., pl . 20, fig. 1 . 

' Capul parvum, q u a d r a t u m , o b t e c t u m . A n t e n n a m e d i a 

(1) Pl. 8, f i g . 8. 
(-) P l . 8, fig. 7. 
fij Pl. S, fig. 3. 
(1) Pl. 8,-f ig. 3. 
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l o n g a ; e basi c rassa , ovata o r i ens ; l a te ra les ar lbasim i s -

t a m adjuncts ; , breviss ima?, crassiusculae. P r i m i pedes cìr-

r is 3 e t l amel la i n t e r n a i n s t r u c t i . C i r r u s inferus crassus, 

l ong i s s imus , s u p e r u s d i m i d i a m l o n g i t u d i n e m p receden t s 

vix cequans ; e x t e r n u s p a r v u s , g rac i l i s . Corpus at tenua-

t u m , n u m c r o s i s s i m i s a n n u l i s compos i tum. Pedes mani

feste b i r e m e s , set is et festucis a r m a t i . E l y t r a semilunária, 

in m a r g i n e e x t e r n a et pos t i ca fimbriata. 

•Hab. les cotes de France (?). 

Cette ca r ae t é r i s t i que est é tabl ie s u r les figures données par 

M. E d w a r d s . 

3 . STHÉNÉLAÌS D'IDTJN. S. Idunce. 

Sigalion Idunce, R A T H K E , Beitr. zur Faun Norw., p . 150, pi. 9, fig. 1-8. 
G R I I R E , , Farn, der Ann., p . 38. 

C a p u t p a r v u m , ^ n u l t i l o b a t u m . A n t e n n a media crassa, 

long iuscu la , e basi p i r i fo rmi o r i ens ; l a te ra les minima? in 

t u b é r c u l o r o t u n d á t o affixae. P r i m i p e d e s fere ante caput 

n a s c e n t e s , 4 c i r ros g e r e n t e s , q u o r u m inferus multo major 

e basi p e d i s , ca?teri t r e s e p e d ú n c u l o elongato proce

d e n t e s . C i t r u s s u p e r u s a n t e n n a m aequans, externus mi

n o r , i n t e r n o pau lo e longa t i o r . P e d e s p roduc t i , 4 setarum 

et f e s tuca rum fasciculis i n s i g n e s . E l y t r a elongata, pau-

l u l u m fimbriata. C o r p u s 4 po l i , l o n g u m , 200 annulis 

c o m p o s i t u m . 

Hab. les cò tes de N o r w è g e . 

Cette ca rae t é r i s t i que r e su l t e de la desc r ip t i on et des figures 

données p a r R a t h k e . 

4 . STHÉNÉLAÌS BOA. S . boa. 

Sigalion boa, J O H N S T O N , Arm. of noi. Hist., t. II, p . 439, pi. 23, fig, 
6- lb ; Index. 

T H O M P S O N , Faun, of Ireland, p . 273. 
Sigalion Idunm, G R U B E , Farn, der Ann., p . 38. 

Capu t p a r v u m , g i b b o s u m , o b t e c t u m . Antenna media 

l a t e r a l i b u s l o n g i o r et c rass ior . P r i i n o r u n i p e d u m cirrus in-
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férus longissinius, s u p e r a s a n t e n n a l o n g i o r e t crassior , la

terales parvi. Corpus 280 annu l i s saltern compos i tum, 7 -8 

poll, longum. Pedes mani fes te b i r e m e s , set is et festucis 

instruct!. Elytra oblonga , in m a r g i n e ex t e r io re et p o s t e 

riore fimbriata e t iamque c r i s ta ta , imbr i ca t a et decussa ta , 

dorsum totum tegent ia . 

Ilab. Berwick Bay. 

J'ai tiré cette carac tér i s t ique d e la desc r ip t i on et des figures 

données par Johnston. 

S. STHÉNÉLAÏS TETRAGONE. S . tetragona. 

SigaUon ieiragomim, Œ R S T E H , Fortegn., p. 7 , pl. 2 , fig. S et 11. 

G R U B E , Farn, der Ann., p. 3 8 . 

Corpore t e t ragono . B r a n c h i i s d o r s u m o m n i n o o b t e -

gentibus. Tentáculo med io l o n g o , e x t e r n i s b rev i s s imi s . 

Palpis duplicem tentacul i med i i l o n g i t u d i n e m s u p e r a n -

tibus. Cirrorum ten tacu la r iu ru e x t e r n i s a ique long is ac, 

tentáculo medio duplo l o n g i o r i b u s q u a m i n t e r n i s . P i n n i s 

bilobi s, lobo super io re a c u m i n a t o , in fe r io re t r u n c a t o , 

ulroque appendicihus filiformibus, b r e v i b u s , n u m e r o s i s 

instructo. Cirro s u p e r i o r e m a g n o spat io a p i n n a r e m o t o 

(OERSTED). 

Hab. le Fiord, Chr is t iania . 

6, STHÉNÉLAÏS D'HÉLÈNE. S . Helena;. 

Slhemlais Helena, K I N B E R C , Ann. nov., p 3 8 7 ; Fug. Res., p. 2 7 , pl. 8, 

fig. 3 6 . 

Oculi 4 œquales, d i s t an t e s . T e n l a c u l u m d i m i d i a m pa r 

tent palporum s u p e r a n s , c i r r i s t e n t a c u l a r i b u s l o n g i u s -

culum. Pedes et e ly t ra laevia, p a r e l y t r o r u m p r i m u m 

rotundatum (RINBERG). 

flab, Valparaiso, pa r 6-8 b r a s s e s de p r o f o n d e u r . 

7. STHÉNÉLAÏS DE BLANCHARD. S . Blanchardi. 

Sthenelais Rlanchardi, K I N B K R C , Eug. Res., p . 28, pl. 8, fig. 37. 

Tentaculum te r t i â p a r t e p a l p o r u m b r e v i u s , c i r r i s t e n -
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t acu la r ibus l o n g i u s . Antenna? basi rà t en tacu l i non supe
r a n t e s . P a r p r i m u m e l y t r o r u m t r i a n g u l a r e , margine 
ciliato (EINBERG). 

Habi te Va lpa ra i so . 

8. STHÉNÉLAÍS ARTICULÉE. S. articúlala. 

Sthenelais arliculaia, K I N B E R G , loe. cit. p . 387; Eug. Res., p . 28, pl. 8, 
flg. 38. 

Oculi 4 a p p r o x i m a t i . T e n t a c u l u m et cirr i tentaculares 
eequali l o n g i t a d i n e , d i m i d i à p a r t e p a l p o r u m breviores. 
P a l p i a r t i cu l a t i . E l y t r a s u b t u s pap i l losa . Pedes papillis 
praediti e t t ube rcu l i s dep l ana t i s (KINBEHG). 

Hab. R i o - J a n e i r o . 

9. STHÉNÉLAÍS OCULÉE. S. oculata. 

Sihsnelais oculata, K I N R E R G , Eug. Res., p . 20, p l . 8, fig. 39. 
Sigalion acuUilum ( ? ) , P E T E R S , Areh. für Naturgesch.. t. XLI, p. 38. 

Oculi aequales, í n t e r se se.qualiter d i s t an tes , juxta basini 
t en t acu l i s i t i . T e n t a c u l u m c i r r i s t en t acu l a r ibus et tertià 
p a r t e p a l p o r u m l o n g i u s . P e d e s pap i l l a t i , papil l is pluri-
m i s , setis in fe r io r ibus a r t i cu la t i s , a r t iculo serrato . Ely
t r a laevia, a b s q u e ci l i is . P a r p r i m u m reniforme (KIR
BERG). 

H a b . M o z a m b i q u e . 

10. STHÉ.NÉLAÍS LISSE. S. lozvis. 

Sihmelais IwviSj K I R B E R G , Eug. Res., p. 29, p l . 8, flg. 40. 

Oculi 4 s e m i l u n a r e s , in bu lb i s d u o b u s semiglobosis 
j u x t a bas im ten tacu l i col locat i . A n t e n n a ; basi tentaculi 
b r e v i o r e s . P a l p i l ong i , a r t i cu l a t i . Setas pedurn dorsua-
l ium setacea?, se r ru la t se , ar t icúlala? (KINBERG). 

H a b . l ' i le d ' E i m e o . 

1 1 . STHÉNÉLAÍS DE LEIDY. S . Leidyi. 

Sigalion Mnihildce, L E I D Í , Mar. Inv. of R. Isl., p . l ö , pl. 11, fig. 83. 
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12. STHÉNÉLAÏS AZURÉE. S . cœrulea. 

Commis cœrulea, S C H M A R D A , N. Wirbell. Th., p. 130, pl. 37, fig. 319. 

Dorsum convexiusculum. E l y t r a c œ r u l e s c e n t i a , m a -

culis violaceis vel rub r i s in o m n i b u s s e g m e n t i s . T e n t a -

cula 7. Proboscis cy l indr ica . Maxillae 4 s e m i l u n a r e s , 

alatae. Setae capillares s t robi l i formes , spinigerae et falcatae 

(SCHMARDA). 

Hab. les côtes du Chili. 

Cette espèce paraît être assez r e m a r q u a b l e p a r les q u a t r e fais

ceaux de soies différentes qu ' e l l e p o r t e à la r a m e in fé r i eu re , et 

par les cirrhes inférieurs accessoi res p lacés s u r le péd i cu l e c o m 

mun aux deux rames ; ma i s à tous les a u t r e s é g a r d s , elle me parait 

Etre une véritable Sthénéla ïs . 

GENRE S I G A L Ï O N . SIGALION. 

A U D O U I N et E D W A R D S , C U V I E R , V A L E N C I E N N E S , R A T H K E , 

T H O M P S O N , J O H X S T O N , Œ R S T E D , P E T E R S , G E R Y A I S , K I N -

B E R G , G R I I B E , etc. 

Tete portant 2 a n t e n n e s . 

Anneau buccal indis t inc t e t sans a p p e n d i c e s . 

Trompe armée. 

Premiers pieds d i r igés en a v a n t , ' d é p a s s a n t la t ê t e , 

portant des appendices qu i s i m u l e n t les t e n t a c u l e s {cir

rhes tentaculaires). 

Pieds biramôs, p o r t a n t tous u n c i r r h e s u p é r i e u r . 

Corps vermiforme, a l l o n g é . 

Caput antennas 2 gerens. 

Anradus buccalis indistinc.tus, appcndicibus dcstitutus. 

Primi pedes antice ultra caput porrecli, cirris tenta-

adarihus instructi. 

Pedesbiremes, omnes cirro supero insignes. 

Corpus vermiforme, elongatum. 

\ . SIGALION DE MATHILUE . S . Mathildœ. 

Sijnfloii AiatfwW<E, Àunoum et E D W A R D S , Ann., p. 103, pl. 2, fig. 1-10. 
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Sigalion Mathildœ, C I I V I K R , Règn. Anim., p . 2 0 7 . 
R A T H K E , Faun. Xorw., p. lb't.» 
P K T E H S , Wiegm. Arch., t . X L I , p . 3 8 . 
G E R V A I S , Dict. univ. d'Hist. nat., a r t . Sigalion. 
V A I . E N C I E N N E S , Coll. du Muséum. 
K I N B E R G , Eug. Res., p . 2 9 ( ? ) . 

G R U B E , Fam. der Ann., p . 3 8 . 

C a p u t do r sa l e , p a r v u m , t r u n c a t u m . Arttennas mini-

m œ . P r i m i p e d e s c u m eapi te coa lescen tes , cirris 3 ins-

t r u c t i . q u o r u m in fe rus m a x i m u s , supe rus longiusculus, 

i n t e r m e d i u s b r e v i s . P e d u m s e q u e n t i u m cirrus crassus, 

e l o n g a t u s in m o d u m c i r r i t e n t a c u l a r i s . Corpus atte-

n u a t u m , 1 8 0 a n n n u l i s c o m p o s i t u m . P e d e s biremes setis 

e t festucis i n s t r u c t i . E l y t r a i m b r i c a t a et decussata, ro-

t u n d a t a , o b l o n g a , laevia, in m a r g i n e externo fimbriis 

p inna t i f i d i s i n s t r u c t a . 

H a b . les îles Chausey . C. M. 

Cette e s p è c e , qui n ' a t t e i n t g u è r e q u e 1 0 - 1 2 centimètres en 

l o n g u e u r , a la tê te p lacée tout-à-fa i t su r le d o s , petite et comme 

t r o n q u é e en avan t . Aux ang les de la t r o n c a t u r e sont placées deux 

a n t e n n e s e x t r ê m e m e n t p e t i t e s . 

Les p i e d s de la p r e m i è r e p a i r e , p l a c é s au -dessous de la tête, 

font en p a r t i e co rps avec elle et la d é p a s s e n t très-sensiblement. 

Ils p o r t e n t t ro is c i r r h e s , d o n t l ' in fér ieur es t t rès-grand. Le 

s u p é r i e u r n ' a g u è r e q u e la moi t i é en l o n g u e u r d u précédent et le 

c i r r h e i n t e r m é d i a i r e , p l acé au côté e x t e r n e du pied, est, à son 

t o u r , e n v i r o n moi t i é p lu s pe t i t q u e le c i r rhe supér ieur . A côté de 

ce lu i -c i so r t , d ' un m a m e l o n peu m a r q u é , u n faisceau de soies 

s i m p l e s , d i r igé tout-à-fai t en avan t . 

Le c o r p s , e n t i è r e m e n t v e r m i f o r m e , s ' a t t énue progressivement 

à p a r t i r des p r e m i e r s a n n e a u x et es t t rès -é t ro i t et très-grêle en 

a r r i è r e . Il se t e r m i n e p a r d e u x c i r r h e s assez longs . 

Les p i e d s son t t r è s -man i f e s t emen t b i r a m é s . Cependant , comme 

chez p r e s q u e tous les A p h r o d i l i e n s , les m a m e l o n s sétigères sont 

r é u n i s su r u n p é d o n c u l e c o m m u n qui se dé tache nettement du 

c o r p s ; m a i s ici ce p é d o n c u l e est p r e s q u e b i furqué . Le mamelon 

s u p é r i e u r po r t e d e u x faisceaux peu d is t inc ts d e soies simples, 

r a i d e s , u n peu c o u r b é e s e t den te l ées du côté convexe, qui se 

d i r i g e n t o b l i q u e m e n t e n h a u t et e n d e h o r s . A la r ame inférieure 

ou d i s t i n g u e deux faisceaux de soies . Le s u p é r i e u r est placé un 
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peu en arrière et semble so r t i r d ' un pe t i t m a m e l o n accessoi re . 

Il est formé de soies s imp le s , se t e r m i n a n t en fer de lance d e n 

telé sur les bords et d e soies c o m p o s é e s , d o n t l ' append i ce 

allongé et peu courbe es t t r é s - p e u den te l é a u côté concave . Le 

second faisceau sort de l ' ex t rémi té du p é d o n c u l e c o m m u n 

et se compose u n i q u e m e n t de soies s i m p l e s , g rê le s , longues et 

flexibles. 

A tous les pieds le e i r rhe s u p é r i e u r est l ong , g ros e t p r e s q u e 

cylindrique. Le c i r rhe in fé r ieur , b e a u c o u p p lu s pet i t , s u b u l é , 

s'insère vers la base du p é d o n c u l e et a r r i ve tout p r è s de son 

extrémité. 

Les élytres sont g r a n d e s , i m b r i q u é e s et c ro i sées sur le dos , 

qu'elles recouvrent en en t i e r . A l eu r b o r d e x t e r n e , elles sont 

largement frangées pa r des e spèces de c rê t e s t r i a n g u l a i r e s , à 

base assez large, et découpées sur les côtés en l an i è re s d i sposées 

d'une façon symét r ique . Tous ces dé ta i l s on t été fort b i en r e p r o 

duits dans les p lanches de MM. Audou in et E d w a r d s . On r e c o n 

naîtra, du reste, que cette d e s c r i p t i o n , faite d ' a p r è s l ' exempla i r e 

type déposé dans les col lec t ions du Muséum, co ïnc ide e n t i è r e 

ment avec celle qu 'on t d o n n é e les na tu ra l i s t e s qui n o u s on t fait 

connaître les Aphrodi t iens p o u r v u s de c i r r h e s s u p é r i e u r s à t ous 

les pieds. Il n'y a de différence q u e d a n s la d é t e r m i n a t i o n des 

appendices céphal iques et l e u r n o m e n c l a t u r e . 

2. SIGALION D'EDWARDS . S. Edwardsi. 

Sigalion Edwardsi, K I N R E R G , Ànn. non., p . 387; ¿'¡¿¡7. Res., p . 30, pl. 9, 

fie-
Lobus ccphalicus post ice r o t u n d a t u s , ocul is an t e m é 

dium sitis. Cirri t e n t a c u l a r e s q u i n t a m p a r t e n t p a l p o r u m 

squantes. P e d e s v e n t r a l e s c i r r i s v e n t r a l i b u s b r e v i o r e s , 

papillis prœdîti et t ube rcu l i s d e p l a n a t i s (KINBERG). 

fiab. La Plata. 

GENRE PSAMMOLYCE. PSAMMOLYCE. 

leanira et Psammolyce, K I N B E R G . 
Sigalion, A U D O U I N et E D W A R U S , C U V I E R , R A T I I K E , G R U B E . 

Tête portant 1 a n t e n n e et 2 ou 4 y e u x . 

Anneau buccal i nd i s t i nc t , s ans a p p e n d i c e s . 

Trompe a r m é e . 
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P r e m i e r s p i eds d i r i gés en a v a n t , dépas san t la téte, 

p o u r v u s d ' append i ce s qui s i m u l e n t l es ten tacules (cir

rhes tentaculaires). 

P i e d s p a r a i s s a n t u n i r a m é s , p o u r v u s des m ê m e s appen

dices que dans les g e n r e s p r é c é d e n t s . 

Corps v e r m i f o r m e , a l l o n g é . 

Caput antennam unam et 2 vel 4 oculos gerens. 

Annulus buccalis indistinctus, appendicibus destitu-

tus. 

Proboscis armata. 

Primi pedes antice ultra caput porreeti, cirris tenta-

cularibus instructi. 

Pedes cœteri quasi uniremes, appendicibus instructi 

sicut antedescripta genera. 

Corpus vermiforme, elongatum. 

1 . PSAMMOLYCE BLANCHÂTRE. P. albicans. 

Capu t pa i 'Yum, t r i a i i g u l a l u m , o b t e c t u m . A n t e n n a unica 

l o n g a , e basi ob longà , uvu la r i o r i e n s . P r i m i pedes 4 cir

r i s ins t ruc t i q u o r u m in fe rus a n t e n n a m u l t o longior , su-

p e r u s b i furca tus p r e c e d e n t i p a u l o b r e v i o r , ex te rnus lon-

g i u s c u l u s , s u b u l a t u s , i n t e r n u s p a r v u s , con icus . Corpus 

p lu s q u a m 1 2 4 a n n u l i s c o m p o s i t u m . E l y t r a oblonga, 

ob l ique e lon ga t a , in m a r g i n e e x t e r n a l o n g e in postera 

b r e v i u s f imbr ia ta , g r a n u l i s a r enos i s i n c r u s t a t a , decussata, 

m e d i u m d o r s u m n u d u m a r e n o s u m l i n q u e n t i a . 

H a b . l ' a rch ipe l des Bissayos . C. M. 

Cette e spèce , r a p p o r t é e p a r Lo ro i s , n ' e s t r e p r é s e n t é e dans la 

Collect ion du Muséum q u e pa r un i n d i v i d u incomple t et qui est 

c e p e n d a n t long d ' e n v i r o n '10 c e n t i m è t r e s . 

La tê te est p e t i t e , t r i a n g u l a i r e . Je n ' a i pu d i s t i ngue r les yeux. 

L ' a n t e n n e u n i q u e es t assez l o n g u e et p o r t é e pa r une base 

renf lée , o b l o n g u e , p r e s q u e o v a l a i r e , l a r g e m e n t implantée à 

l ' avan t d e la t ê t e . 

Les p i e d s qui p o r t e n t les c i r r h e s t e n t a c u l a i r e s sont b ien déve

l o p p é s e t d é p a s s e n t la tê te d e m o i t i é , a u m o i n s . Le c i r rhe 
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inférieur est le plus c o n s i d é r a b l e , c o m m e tou jou r s . 11 est à p e u 

près deux fois aussi long q u e l ' a n t e n n e et sa b a s e . Le cirr l ie 

supérieur est bifurqué et e n c o r e p lu s l o n g q u e l ' a n t e n n e . Le 

cirrhe externe dépasse l ' ex t rémi té du p i e d ; l ' i n t e r n e , au c o n t r a i r e , 

est bien loin de l ' a t t e indre . À ces c i r r h e s t c n t a c u l a i r e s fourn is 

par la première paire de p i e d s , se j o i n t e n c o r e le c i r r h e de la 

seconde paire, qui est t r è s - l o n g et d i r igé en avan t de m a n i è r e à 

dépasser le pied de la p r e m i è r e p a i r e . 

Le corps doit être c o m p o s é d ' u n t r è s - g r a n d n o m b r e d ' a n 

neaux, car j ' en ai compté 124 su r l ' i nd iv idu i n c o m p l e t qui a 

servi à mes recherches , et il es t é v i d e n t que l ' an ima l n ' a pu ê t re 

rompu qu'à une dis tance e n c o r e assez g r a n d e de son ex t r émi t é 

postérieure. 

Les pieds sont assez a l longés e t p o u r r a i e n t ê t r e r e g a r d é s 

comme uniramés si le c i r rhe s u p é r i e u r e t l ' é ly t re n ' é t a i e n t pas 

nettement séparés du m a m e l o n qui po r t e les so ies . Ce lu i - c i est 

conique et comme bi lobé en d e s s o u s . Il po r t e t ro is fa i sceaux de 

soies. Le supérieur , r e p r é s e n t a n t u n e p o r t i o n d e la r a m e 

supérieure, est t r è s -pe t i t et composé d e so ies s i m p l e s , cou r t e s et 

recourbées vers le dos . A l ' ex t rémi té d u p é d o n c u l e n o u s t r o u v o n s 

le faisceau ordinaire de la r a m e in f é r i eu re . Ici , il es t c o m p o s é d e 

soies simples, grêles , f i l i formes. Kn d e s s o u s et à la face p o s t é 

rieure du pédoncule se t rouve le t ro i s i ème faisceau qu i sor t d ' u n 

mamelon lamelleux et est de b e a u c o u p le p lu s c o n s i d é r a b l e . Il 

est, d'ailleurs, composé d e soies g rê l e s , m a i s p l u s l o n g u e s 

que les précédentes et d i r i gées o b l i q u e m e n t en h a u t e t en 

dehors. 

Les élytres sont a l longées , a r r o n d i e s p o s t é r i e u r e m e n t , c o m m e 

tronquées à leur bo rd e x t e r n e , qui p o r t e des f ranges s i m p l e s , 

longues. Ces franges vont en se r a c c o u r c i s s a n t p r o g r e s s i v e m e n t 

sur tout le bord pos t é r i eu r . Au côté i n t e r n e , les é ly t res son t 

incrustées de gra ins de sable s u r u n e p a r t i e de l e u r su r face . Le 

dos, qui est nu sur un t iers e n v i r o n de sa l a r g e u r , est é g a l e m e n t 

couvert des mêmes g r a i n s qui y a d h è r e n t assez f o r t e m e n t . 

Les cirrhes supé r i eu r s des p i e d s sans é ly t res son t assez l o n g s 

et subulés. Ceux des p i eds à é ly t res son t t r è s -pe t i t s , cou r t s e t 

proportionnellement assez g r o s . Les c i r r h e s in fé r i eu r s son t pe t i t s 

et placés à la base du p é d o n c u l e qui p o r t e les fa i sceaux d e 

soies. 

2 . PSAMMOLYCE D'HKRMISIE. P. Herminiœ. 

Si'saiion herminiœ. A U D O U I N et E U W A H D S , Ann., p . 1 0 7 , p l . 1 " , fig. 1 - 6 . 
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Sigalion Herrniniœ, R A T H K E , Faun. Norw., p . 150. 
G R C B E , Fam. der Ann., p . 3 8 . 

Psammolyce Herminiœ, K I N B E R G , Eugen. Res., p . 3 1 . 

Capu t p a r v u m , o v a t u m . A n t e n n a l o n g a e basi crassa 

fere cyl indr icà o r i e n s . P r i m i p e d e s c i r r i s 4 ins t ruc t i , quo

r u m inferus a n t e n n a m u l t o l ong io r , s u p e r u s et externus 

a n t e n n a m fere Bequantes, i n t e r n u s m i n i m u s . Corpus plus 

q u a m 3 0 0 a n n u l i s c o m p o s i t u m . P e d e s b i r e m e s . Remo su

p e r o se t is , infero festucis i n s t r u c t o . E l y t r a quasi semi

l u n a t a , in m a r g i n e e x t e r n o et p o s t e r i o r e va lde fimbriata 

e t c r i s t a ta , a r ena ; g r a n u l i s i n c r u s t a t a , imbr ica ta , medium 

d o r s u m a r e n o s u m n u d u m l i n q u e n t i a . 

Hab. les côtes occ iden ta l e s d e F r a n c e . C. M. 

Cette e s p è c e , d é c o u v e r t e à La Roche l l e p a r M. d'Orbigny et 

q u e j ' a i r e t r o u v é e su r p l u s i e u r s p o i n t s de n o s côtes, en parti

cu l ie r à Bréhat , a t t e in t u n e l o n g u e u r de 1 2 - 1 5 cent imètres ou 

m ê m e d a v a n t a g e . Sur le v ivan t , la cou l eu r est d 'un gris rougeâtre 

en dessous ; le d e s s u s p a r a i t g r i s â t r e ou no i r â t r e , selon la 

cou l eu r d u sab l e d o n t le dos et les é ly t res sont toujours 

i n c r u s t é s . 

La tê te d e cet te e s p è c e , q u ' o n do i t r e g a r d e r c o m m e le type du 

g e n r e , est p e t i t e , a r r o n d i e et p o r t e , en a v a n t , u n e an tenne assez 

l o n g u e , c o n i q u e , p l a c é e s u r u n e b a s e b e a u c o u p p lus épaisse et 

p r e s q u e c y l i n d r i q u e . 

Les p i e d s d e l a p r e m i è r e p a i r e p r é s e n t e n t l ' inflexion accou

t u m é e et d é p a s s e n t la t ê t e . On c o m p t e à c h a c u n d'eux quatre 

c i r r h e s qui tous p e u v e n t ê t re r e g a r d é s c o m m e des a r r h e s tenta-

cu l a i r e s . L ' in fé r i eu r est de b e a u c o u p le p lus g r a n d . Le supérieur 

et l ' ex te rne on t à p e u p r è s la l o n g u e u r de l ' an tenne et par 

c o n s é q u e n t la d é p a s s e n t . L ' i n t e r n e est e x t r ê m e m e n t petit . Le 

c i r r h e de la s e c o n d e p a i r e , q u o i q u e coexis tan t avec une élytre, 

c o m m e d a n s l ' e spèce p r é c é d e n t e , est t r è s - long et doit être 

r e g a r d é auss i c o m m e u n c i r r h e t e n t a c u l a i r e . 

Le co rps c o m p t e p l u s d e 300 a n n e a u x t r è s - se r r é s et s'atténue 

i n s e n s i b l e m e n t en a r r i è r e . f 

Les p i e d s r e s s e m b l e n t b e a u c o u p à ceux de l 'espèce précé

d e n t e . On y t r o u v e de m ê m e u n pe t i t faisceau de soies appar

t e n a n t à la r a m e s u p é r i e u r e et d e u x faisceaux p o u r la rame 

in fé r i eu re . Le p r e m i e r est formé de soies peu n o m b r e u s e s , grêles, 
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composées et dont l ' a p p e n d i c e , en forme de s e r p e , est assez 

allongé. 11 est placé p lus p r è s de l ' ex t r émi té q u e dans l ' espèce 

précédente. Le faisceau s u p é r i e u r de la r a m e in fé r ieure o c c u p e , 

comme d'ordinaire, l ' ex t rémi té du p é d o n c u l e c o m m u n . Les soies 

en sont fortes, composées , à a p p e n d i c e en forme de se rpe , cour t 

et robuste. Elles ont été fort b i en f igurées pa r MM. Audou in 

et Edwards (1). Le faisceau in fé r ieur d e la m ê m e rame est 

placé comme dans l 'espèce p r é c é d e n t e à la face pos t é r i eu re d u 

pédoncule. Il sort aussi d ' u n m a m e l o n l ame l l eux et se c o m 

pose de soies s imples , f ines, c o u r b e s , den t e l ée s s u r leur b o r d 

convexe (2]. 

Le cirrhe supér ieur des p i eds s a n s é ly t res est assez l ong . Celui 

des pieds à élytres est b e a u c o u p p lu s cou r t . Le c i r r h e in fé r ieur 

est court et placé vers le mi l ieu d u p é d o n c u l e p é d i e u x . 

Cette espèce de Psammolyce est é m i n e m m e n t t e r r ico le . Du 

moins je ne l'ai t rouvée qu ' en fouil lant le sol d e s p ra i r i e s d e 

Zostères, où elle se creuse des g a l e r i e s . 

3. PSAMMOLYCE DE PETERS. P. Petersi. 

Psammolyce Petersi, K I N B E R G , Ann. nov., p . 3 8 8 ; Eug. Res., p . 3 ) , 
pl . 9 , fig. 4 3 . 

Lobus cepbalicus post ico l a tu s . Oculi 4 q u o r u m p o s 

tici majores, i n t e r se r e m o t i o r e s . T e n t a c u l u m et cirr i 

tentacuiares long iores , fere acquali l o n g i t u d i n e . Setœ 

pedum ventral ium b i d e n t a t œ , ap ice cu rva lo (KINBERG). 

Hab. Mozambique. 

4. PSAMMOLYCE JAUNE. P. flava. 

Psammolyce flava, K I N B E R G , toc. cit. p . 3 8 8 ; Eug. Res., p . 3 1 , pl. 9 , 
fig. U. 

Lobus cephalicus post ice a n g u s t u s . Oculi 2 ad bas in i 

tenlaculi, cirros t en t acu l a r e s s u p e r a n t e s . Seta? p e d u m 

ventralium versus ap icem e x t i m u m , a d u n c u m a t t e n u a 

te, scissura p ro fundâ , l i nea r i (KINBERG). 

Hab. la mer At lant ique . 

(1) Loc. cit., fig. S. 

(2) Loc. cit., fig. (3. 
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S. PSAMMOI/ÏGE DE QIIATREFAGES. P. Quatrefagesi. 

Leanira Qualrefagesi, K I > B E R G , toc. cit. p . 3 8 8 ; Eug. lies., p . 3 0 , pl. 9, 

Jig. i± 

Oculi j u x t a b a s e m t en tacu l i m i n u t i . P a l p i longissimi. 

P e d c s pap i l l i s p ra :d i t i f i l i formibus. Ci r r i v e n t r a l e s brèves 

(KINBERG). 

H a b . La P la ta . 

A ces ext ra i t s de l ' ouvrage de Kinbe rg , j ' a j o u t e r a i q u e , d'après 

ce n a t u r a l i s t e , tou tes ses Psa ramolyccs on t le mil ieu du dos 

d é c o u v e r t , i nc rus té de sable auss i b i en que les é ly t res , et que ces 

d e r n i è r e s son t tou jours f rangées , ce qui conco rde pleinement 

avec ce q u e n o u s avons vu p lu s h a u t , t a n d i s q u e dans son genre 

L é a n i r e , la pa r t i e a n t é r i e u r e du dos est seu le à nu et que les 

é ly t res sont l isses et d é p o u r v u e s de f ranges . 

GENRE H É M I L É P I D I E . HEMILEPIDIA. 

E l y t r a u s q u e ad d i m i d i u m d o r s u m , in segmenta 2, 4, 

6, 8 , . . . 2 4 , 2 6 , 2 9 . Cir r i dorsa les in o m n i b u s segmentis . 

T e n t a c u l a 7 . Maxillaa 4 (SCHMAHDA). 

1. HÉMILÉPIDIE TUBERCUI.EE.· H. tuberculata. 

Hemilepidia tuberculata, S C H M A R H A , N. Wirbell. Th., p . 119, pl. 3 7 , 
fig. 3 1 7 . 

C o r p u s p l a n u m , b r u n e u i n . E l y t r a o rb icu la r i a , magna. 

Maxi lbe 4 . Cirr i dorsa les filiformes. Dor sum série tri— 

plici m a m i l l a r u m d i s t i n c t u m . P i n n a u n i c a . Setaî dent i -

culatce, in fe r io res b i d e n t e s , dent iculatae (SCUMARDA). 

H a b . le Cap . 

Cette e s p è c e pa ra i t n ' avo i r que 14 p a i r e s d 'é ly t res laissant à 

nu les d e u x t ie rs du co rps . 

2 . HÉMILÉPIDIE ÉRYTIIROT^NIE. H. erythrotœnia. 

Hemilepidia erythrotœnia, SCIIMAUDA, loc. cii. p . lùO, pl . 3 7 , fig. 3 1 8 . 

Corpus i l a v o - r u b e s c e n s . D o r s u m fascià p u r p u r e à et 

sé r ie t u b c r c u l o r u m n i g r o r u m dup l i c i . E l y t r a caerulescen-
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tia, ocellata, m a r g i n e i n t e r n o n i g r o - m a c u l a l a . C i r ru s 

dorsalis in omnibus s e g m e n t i s . Seta? s impl ices dentata? 

(SCIIMARDA). 

Hab. le Cap. 

L'auteur figure 15 p a i r e s d ' é ly t r e s a t t e i g n a n t la moi t iò du 

corps. 

GENRE P È L O G É N I E . PELOGEN1A. 

Corpus vermiforme l o n g u m . E l y t r a in o m n i b u s s e g 

mentis. In dorso n e c non in a b d o m i n e p e d e s suc to r i i . 

Pinna; bipartita?. T e n t a c u l a 7 e x t e r n a basi coal i ta 

(SCHMARDA). 

1. PÉLOGÉNIE ANTIPODE. P. antipoda. 

Filogenia antipoda, S C H M A R D A , loc. cit. p. 1 0 0 . 

Dorsum convexum, ant ico n i g r e s c e n s , pos t i ce flavo-

rubescens. Abdomen f e r r u g i n e u m sulco m e d i a n o p r o f u n -

do. Pedes suctorii in 4 sy s t ema ta in a b d o m i n e d ispos i t i , 

2 ad marginem sulci , r e l i q u a ad bas im c i r r o r u m v e n t r a -

lium. Pedes suctorii dors i p o n e i n t e r e ly t r a . E l y t r a d o r 

sum haud tcgent ia , r u b r o - b r u n e s c e n l i a m a r g i n e u n d u -

lato. Seta? aurea?, ar t iculata?, p a r s s u p e r i o r in in fe r io r ibus 

louga, tenuis ; in s u p e r i o r i b u s b r ev i s et la ta (SCHMARDA). 

Hab. la Nouvel le-Zélande. 

GENRE GASTROLÉPIDIE . GASTROLEPIMA. 

Dorsum elytris 2 , 4 , 5 , 7 . . . . 2 ' 1 , 2 3 , 2 6 , 2 9 . . . 5 3 . 

Abdomen lamellis (e lytr is?) in o m n i b u s s e g m e n t i s o b s e s -

sum. Tentacula 5 . P inna? 2 (SCHMARDA). 

1. GASTROI.ÉPIDIE CLAVIGERE. G. clavigera. 

Gastrokpidia clavigera, S C H M A R D A , N. Wirbell. Th., p . 1 3 9 , pi . 3 " , 
fig. 3 1 3 . 

Corpus p l an iuscu lum, pos t ice a t t e n u a t u m . T e n t a c u l a 

Itcvia. Elytrorum p a r i a 2 4 , r o t u n d a t o - r c n i f o r m i a , in ca?-

tcris segmentis cirr i dorsa les c lavi formes . P i n n a s u p e -
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r i o r m i n o r . C i r r u s v e n t r a l i s s u b u l a t u s . E l y t r a ventra l ia 

subeo rda t a . Setss fasciculi s u p e r i o r i s annu la to -den t i cu la -

tae. P inna? in fc r io r i s l o n g i o r e s (SCHMARDA). 

H a b . Ceylan , l es r o c h e r s d e Corai l . 

G E N R E S E T E S P È C E S I N C E R T ^ S E D I S . 

G E N R E HERMÉNIE. HERMENIA. 

G R L B E et Œ R S T E U . 

G e n u s P o l y n o e s imi l e . Ten t acuJa 3 , l a t e ra l i a nulla. 

E l y t r a p a r i p r i m o excep to m i n u t i s s i m a , cum cirris dor -

sua l i bus ex l ege Po lynoaerum a l t e r n a n t i a . Pinna? uni-

r e m e s . Cut is subcor i acea (GRUBE et OERSTED). 

H E R M É N I E V E R R U Q U E C S E . H. verrucosa. 

Hermenia verrucosa, G n u n E et Œ R S T E D , Annulata QErstediana, p. 18. 

H a b . S t . - I u n . 

Les a u t e u r s r é u n i s s a n t tous les a p p e n d i c e s cépha l iques sous le 

n o m c o m m u n de t e n t a c u l e s , il est é v i d e n t q u e ce sont les 3 an

t e n n e s o r d i n a i r e s don t il s 'agi t ici . Mais el les sont extrêmement 

pe t i t e s dans l ' e spèce don t il s 'agi t . 11 p o u r r a i t d o n c bien se faire 

q u e les vra i s t en t acu le s ex i s t a s sen t r é e l l e m e n t , m a i s que ramenés 

à des d i m e n s i o n s p r o p o r t i o n n e l l e s , il eus sen t été considérés 

c o m m e de s i m p l e s c i r r h e s . S'il en é ta i t a in s i , cet te espèce serait 

u n e vé r i t ab le P o l y n o é ; s i non le g e n r e d e v r a ê t re conservé et 

p lacé a p r è s les Milnés ics , avec l e sque l l e s l 'He rmén ic verruqueuse 

s e m b l e p r é s e n t e r q u e l q u e s ana log i e s . Ces d e u x gen re s , privés de 

t e n t a c u l e s , fo rmera i en t u n pe t i t g r o u p e i n t e r m é d i a i r e entre celui 

des Apl i rod i tes e t celui des P o l y n o é s . 

G E N R E EUMOLPHE. EUMOLPHE. 

R I S S O . 

Corps ova le , a p l a t i . ï ê l e a r r o n d i e en p o i n t e . Antennes 

i ncomplè t e s , i n é g a l e s , les e x t é r i e u r e s bif ides. 4 yeux. 

Mâchoi res c o r n é e s . Des écai l les s u r les côtés du dos. 

E U M O L P H E F R A G I L E . E. fragilis. 

Eumolphe fragilis, Risso, Hist. nat. de l'Eur. me'rid-, t. IV, p . 415. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



APUROÜITIENS. 289 

Corpore ovato, e longa to , roseo a l b o . Fasc iâ dors i lon-

gitudinali, caerulea. 

H A L I T H É E D O R É E . H. aurata. 

H. aurata, fiisso, Europe mérid., t . IV, p . 41b. 

Corpore ovato-oblongo, p e d u n c u l i s p e n n i c e l a t i s 3 2 , 

fasciculis setaceis, e longa t i s , a u r a t i s , in sé r ie n n à ad c o r 

poris latera dispositis (Risso) . 

D'après l 'auteur, les 3 2 a n n e a u x du corps a u r a i e n t des é ly t res 

imbriquées cachées par une peau mince. Cette e s p è c e n ' a d ' a i l 

leurs que 2 4 mil l imètres de l o n g . 

Est-ce un jeune , comme l 'on t s u p p o s é MM. A u d o u i n et E d 

wards? En tout cas, l ' ex is tence d ' é ly t res à tous les a n n e a u x é c a r 

terait cet animal des Aphrod i t e s p o u r le p l ace r p a r m i les P é l o -

génies. 
H Y S T R I X M A R I N A . 

Hyslrix mirina, R E D I , Opuscula, t. I I , p . 2 7 6 , pl. 2 3 , flg. 1 et 2 . 

Cette espèce a été r a p p o r t é e p a r d ive r s a u t e u r s , e n t r e a u t r e s 

par MM. Audouin et E d w a r d s , à l 'Aphrod i t e h é r i s s é e . Un c o u p -

d'œiljcté sur les figures suffit p o u r r e c o n n a î t r e qu ' i l s 'agi t d ' u n e 

espèce toute différente. El les n e m o n t r e n t a u c u n ind ice des 

grandes franges soyeuses l a t é r a l e s , et q u e l q u e m a u v a i s e s q u ' o n 

les suppose, il est difficile d ' a d m e t t r e q u e le d e s s i n a t e u r n ' e û t p a s 

été frappé de ce caractère si sa i l l an t . 

ÜEitMiorsE H I S P I D E . / / . hyslrix. 

llemione hjsirix, B L A I N Y I L L E , Atlas du Dici. des se. nat., p l . 9 , fig. 2 . 

Cette prétendue H e r m i o n c est u n e vé r i t ab l e A p h r o d i t e a p p a r 

tenant très-probablement à la s e c o n d e sect ion d e ce g e n r e . 

POLYNOÉ FASCICULOSA, Bla iuvi l lc , Coll. du Muséum. 

J'ai trouvé dans la col lect ion du Muséum u n e P o l y n o é i n d i q u é e 

sois ce nom et venant du Chil i , d ' où elle avai t é té r a p p o r t é e p a r 

M. Gay. Elle me para i t avoir du r a p p o r t avec la P. cimex, p a r le 

peu d'épaisseur du c o r p s , la l o n g u e u r d e s p i e d s e t d e s so i e s , e t c . 

Mais ces dernières son t d i f férentes . Les e x e m p l a i r e s son t d ' a i l 

leurs en trop mauvais é ta t p o u r p o u v o i r Ctre déc r i t s avec dé ta i l . 

POLYNOÉ LONGUE. P. longa. 

ifhniita longa, F A B R I C I U S , Faun. Groenl., p . 313 . 

Ànnelés. Tome I. 19 
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Aphrodita longa, G M É L I N , p . 3109. 

Polynoe longa, S A V I G N Y , Syst. des Ann., p . 26. 

A U B O O I N et E D W A R D S , Ann., p . 9o. 

G R U B E , Fam. àsr Arm., p . 37. 

Cet Aphrod i t i en est décr i t p a r Fab r i c iu s c o m m e ayant 66 an

n e a u x et 56 pa i r e s d 'é lyt res , b i e n que les 10 de rn ie r s anneaux 

en so ien t d é p o u r v u s . 11 m a n q u e r a i t en ou t r e d e cirrhes supé

r i e u r s et n ' au ra i t q u e deux yeux . P a r ces d ive r s caractères, il 

s ' écar te ra i t n o n - s e u l e m e n t des Po lynoés auxque l l e s il a été rat

t a c h é p a r MM. Audou in et E d w a r d s , m a i s encore du genre 

Pho loé dont le r a p p r o c h e é v i d e m m e n t l ' absence de cirrhes su

p é r i e u r s . Il faut d o n c a t t e n d r e qu ' i l ait été é tud ié de nouveau 

avan t de che rche r à le p lacer . 

APHRODITA LEPIDOTA, Pa l l a s . 

Aphrodita lepidota. P A L L A S , Misc. zool., p . 91 , pl . 8, fig. 1 et 2 et pl. 7, 

fig. 13. 

Aphrodita minuta ( ' ? ) , P E N S A N T , hrit. zool'., t. IV, p . -iïï, pl. 2t, fig. 29. 

Pulynoe cirrata ( ? ) , J O H N S T O N , Ann. of nat. Hist., t. II, p . 431. 

Cette e spèce , q u ' o n a r a p p r o c h é c que lquefo is dcYA. minuta de 

Pa l l a s , en est c e r t a i n e m e n t d i s t inc te , pu i squ ' e l l e n ' a que 36 paires 

d e p i e d s et 14 p a i r e s d ' é ly t res ; m a i s el le est décr i te d'ailleurs 

t rop impar fa i t emen t p o u r pouvo i r ê t re n e t t e m e n t caractérisée. On 

vo i t s eu lemen t qu ' i l s 'agit t r è s - p r o b a b l e m e n t d ' u n e véritable Po-

l y n o é a p p a r t e n a n t au g 3 de la p r e m i è r e d iv i s ion . 

POLVNOÉ ARMADILLE. P. armadillo. 

Aphrodita armadillo, Bosc, Hist, des Vers, 1 . 1 , p . VSÎ, pl. 6, fig. 1. 

Polynoe armadillo, G R C B E , Fam. der Ann., p . 37. 

Hab . la ba i e de Cha r l e s ton . 

Si ce que dit Bosc est e x a c t , la p r e m i è r e et l a dernière paire 

d ' é ly t res s e r a i e n t r e p r é s e n t é e s p a r u n e p l a q u e u n i q u e échancrée, 

ce qu i cons t i tuera i t u n e except ion t r è s -cu r i euse pa rmi les Apliro-

d i t i e n s . 
POLYNOE ÉCLAIR. 

Polynoe fulçjurans, E H R E N B E R G , Das Leuchlen des Meeres ; Jbhandl.der 

Xœnig. Ak. zu Berlin, t . XXI, p . 572, pl. 13, fig. 1. 

G n i ' B E , Fam. der Am., p . 37. 

Grube r e g a r d e cet te espèce c o m m e u n e j e u n e Pholoé. Sans 

p réc i se r a u t a n t , on p e u t affirmer que cet te Anné l ide n ' a pas at

te in t tou t son d é v e l o p p e m e n t e t qu ' i l est p a r conséquen t impos-
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sible de la classer. Un des c a r ac t è r e s les p lus préc is qui au to r i s e 

cette conclusion, est l 'état du t ube digest if d a n s l eque l la t r o m p e 

et l'intestin sont £ pe ine d is t inc ts l ' un d e l ' a u t r e , ce d e r n i e r 

étant en outre représenté c o m m e tout d ro i t et s ans r en f l emen t s 

ni escums. 

APHRODITA PEDUNCULATA, P e n n a n t . 

Brtf. sool, t. IV, p. 45, pl . 24, flg. 27. 

APHRODITA ANNULATA, P e n n a n t . 

loc. cit. flg. 28. 

Ces deux espèces sont é v i d e m m e n t des P o l y n o é s , m a i s il est 

bien difficile de les ca rac té r i se r . 

POLVNOE PELLUCIDA. 

Polynos psllucida, E H L E R S , Borstenw., p . 105, p l . 4 , Gg. 1 -3 . 

Cette espèce, qui n ' au ra i t que 2 2 s e g m e n t s et 1 0 p a i r e s d 'é ly-

très sur une longueur de 7 - 9 m i l l i m è t r e s , n e s e ra i t - e l l e p a s 

fondée sur des indiv idus n ' a y a n t p a s a t t e in t l e u r s d i m e n s i o n s 

normales, bien que l ' au t eu r eû t t r o u v é u n e femelle r e m p l i e 

d'eeufs? Je serais por té à le c r o i r e . 

POLYNOE GLALCA, P e t e r s . 

hlynoe glauca, PETERS, Wiegm. Arch., t. XLI, p . 38. 

SIGALION: DE BLAINYILLE. S. Blainvilii. 

Sijaiion Blainvilii, COSTA, Ann. des se. nat., 2 E sér . , t . XYI, p . 269, 

pl. 11, fig. 1. 

GRIBE, Fam. der Ann., p . 38. 

D'après Costa, cette espèce serai t t r è s - v o i s i n e d e Sigalion Ma-

Ailiie, mais en différerait p a r u n e a n t e n n e m é d i a n e j o u a n t le 

rôle de trompe se rep l ian t en dessous s u r la l i gne m é d i a n e et 

percée a son extrémité d'une très-petite ouverture. J e n e p u i s 

guère admettre l 'exact i tude d e cet te d e r n i è r e o b s e r v a t i o n . La des 

cription et les figures sont d 'a i l leurs t r o p i n c o m p l è t e s p o u r q u ' o n 

puisse distinguer auque l des t ro is g e n r e s r e p r é s e n t a n t a u j o u r d ' h u i 

le genre Sigalion doit ê t re r a p p o r t é e cet te e spèce . 

SIGALIOM (?) PERGAMENTACEUM, G r u b e et Œ r s t e d . 

Am. Œrsted, p . 24. 

Ce n'est qu'avec dou te que les a u t e u r s e u x - m ê m e s on t r a p 

porté au genre Sigalion de MM. Audouin et E d w a r d s cet te e spèce 

Établie d'après un ind iv idu i ncomple t p r o v e n a n t d e S te . -Cro ix . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



S I G A L I O N O C C L A T C M , P e t e r s . 

Uber die in Mossamb. beob. Ann.; Wiegm. Arch , t. X L I , p . 3 8 . 

L 'au t eu r r e g a r d e cet te espèce c o m m e vo i s ine de Sigalion Ma

thildas, ma i s en m ê m e t e m p s il lu i a t t r i bue 5 a n t e n n e s , ce qui 

s u p p o s e l ' ex is tence d ' u n e a n t e n n e m é d i a n e . Au res te , la descrip

t ion d e cet te e s p è c e , t r ouvée d a n s le h a v r e de Inhambam, est 

t r e s - a b r é g é e et i n c o m p l è t e . 

P O L Y O D O N T E S MAxiLLOSA, Delle Chiaje. 

Deso. e nul. degli An. s. vert., pl . 8 9 , flg. 1 - 3 . 

S I G A L I O N A R E N O S U M , Dcllc Chiaje. 

Descr. e nat., p l . 9 8 , fig. 4 - 3 . 

P O L Y N O E L U N U L A T A , Delle Chiaje. 

Loc. cit., pl . 1 4 4 , fig. 5 - 6 . 

P O L Y N O E C I R R A T A , S a r s . 

Zur Entwick. der Ann.; Arch. fur Naturgtsch., t. X X I , p . 1 1 , pl. 1 , 
fig. 1 2 - 2 1 . Tradui t et copié dans Ann. of nat. llist., 
t . X Y I , p . 1 8 3 , p l . 4 , fig. 1 2 - 2 1 . 

La figure d o n n é e p a r Sars est cel le d ' u n Lép idonote . Elle dif

fère s ens ib l emen t de cel les d e F a b r i c i u s et d 'Œrs te r l et ne pré

sente p a s p lus de r e s s e m b l a n c e avec celles que Müller a données 

sous le m ê m e nom. 

P O L Y N O E F U S C A , F . Müller . 

Einig, über die Anneliden fuuna der I. St-Catharina, p . 212. 

Cette espèce c o m p t e 4 3 a n n e a u x et 21 pa i res d 'élytres. 

P O L Y N O E L U N I F E R A , F . Müller . 

Loc. cit. 

37 s e g m e n t s , 13 p a i r e s d ' é l y t r e s . 

F A M I L L E D E S P A L M Y R I E N S . 

PALMYREA. 

Falmyracea, K I N B E R G , S C M I A R D A . 

Chrysopcialea, E H L E R S . 

Les élytres sont des o rganes te l lement caractéristiques, 
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et leur importance physio logique est au jourd 'hu i tel lement 

hors de doute, que leur absence complè te me semble suffi

sante pour motiver l ' é tabl issement d ' une famille. J ' adopte 

donc à cet égard l 'opinion de Kinbe rg et de Schmarda . I l 

est vrai que cette famille n e comprend encore que bien 

peu d'espèces, mais il serait b i en s u r p r e n a n t que ce type 

remarquable qui établit u n e t ransi t ion bien m a r q u é e des 

Errantes Aberrantes aux E r r a n t e s p r o p r e m e n t di tes , ne 

comptât dans la création vivante qu 'un auss i peti t nombre 

de représentants. En fut-il ainsi d ' a i l l eurs , je crois qu 'on 

devrait néanmoins l ' isoler. 

Les caractères extér ieurs d e s Pa lmyr i ens r appe l l en t , à 

quelques égards, ceux de la famille p récéden te . Les appen

dices céphaliques en par t icul ier r e s semblen t , pa r leur d i s 

position,» ce que nous avons vu. Toutefois il me reste des 

doutes sur quelques-unes des dé te rmina t ions que je propose 

pour les espèces que je n'ai pu étudier pa r moi-même. 

Nous connaissons peu de chose de l 'organisat ion des 

Palmyriens. Pour tan t Savigny n o u s a appr i s que le tube 

digestif de la Palmyre aurifère est pourvu d 'une t rompe 

armée de mâchoires car t i lagineuses , et dont l'orifice manque 

de cesdigitations q u ' o n a a p p e l é e s c i r rhes ou tentacules . De 

son côté, Grube a constaté l ' absence des caecums la téraux. 

Enfin Ehlers a trouvé chez son Chrysopetalum fragile le 

sang d'un beau vert c irculant dans u n appare i l qui ne pré

sente rien de part icul ier , et un système nerveux dont les 

centres paraissent r essemble r beaucoup à ceux que j ' a i dé 

crits chez les Aphrodi tes . 

CARACTÈRES DE LA FAMILLE. — P i e d s différant les u n s 

des autres par la p ré sence ou l ' absence d u c i r rhe s u p é 

rieur; ceux qui en sont p o u r v u s a l t e r n a n t avec ceux qui 

en sont privés. ^ 

Point d'ôlytres. 

Pedes discrepantes : Pe.des cirro supero instructi eu m 

fiedibus eodem destituai alterni. 

Elytra nulla. 
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TABLEAU DES GENRES. 

!!

„ , , (1 a n t e n n e . . . PALMYRE. 

P i e d s J 

b i r a m é s . j g a n t o n r i e s _ _ CURYSOPÉIALE. 

P i e d s u n i r a m é s , . . . . PALÉANOTE. 

. n o m b r e u x BHAWAME. · 

GENRE P A L M Y R E . PALMYRA. 
Palmyra, S A V I G N Y , C I I V I E R , A U D O U I N , E D W A R D S , B L A I N V I L L E , G E R V A I S , 

Y A L E N C I K N N E S , G R U B E , K I N B E B G , S C H M A R D A , etc. 

T ê t e p e t i t e , p o r t a n t 1 a n t e n n e , d é p o u r v u e d'yeux. 

A n n e a u buccal ind i s t inc t , d é p o u r v u d 'appendices. 

P r e m i e r s p i e d s d i r i gés en a v a n t , dépassan t la tête et 

p o u r v u s de 3 p a i r e s de c i r r h e s t en t acu l a i r e s . 

Les a u t r e s p i eds b i r a m é s , r e m a r q u a b l e s pa r un fais

ceau de soies l a r g e s , p l a t e s , r e c o u r b é e s de manière à 

c o u v r i r le dos . 

Corps p e u a l l ongé . 

Caput parvum, antennam \ gerens, oculis destitutum. 

Annulus buccalis indistinctus, omni appendice desli-

tutus. 

Primi pedes ultra caput porrecti, cirrorum tentacuh-

rium paria 3 gerentes. 

Cœteri pedes biremes, fascículo palcarum recurvarum, 

dorsum totum tegentium insignes. 

Corpus subelongatum. 

1. PALMYRE AURIFÈRE. P. aurífera. 

Palmyra aurífera, S A V I G N Y , Syst. des Ann., p . 1 7 . 
C U Y I E R , Rcgn. an., p . 205. 

B L A I N V I L L E , a r t . Vers. 

A U D O U I N ct E D W A R D S , Ann., p . I l l , pi . 2 a , fig. 1 - 6 . 

E D W A R D S , PJgn. an. ill., p i . 18, flg. 1 . 

G R U B E , Farn, der Ann., p . 38. 

V A L E N C I E N N E S , Cell, du Mus. 

E H L E R S , Borstenw.. p. 80. 
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Caput parvum, r e t r ac t i l e . P r i r a i p e d e s c i r ros 3 g e r e n 

tes quorum inferus a n t e n n â m e d i à duplo l ong io r et c r a s 

sier, superus et ex t e rnus a n t e n n a m sequantes , fascículo 

paleanim minu ta rum se junc t i . Co rpus 3 0 a n n u l i s c o m -

positum, antice et post ice o b t u s u r a . Palea? l a t a , s p l e n d i d o 

auratœ, 

Hab. l'Ile de F rance . C. M. 

J'ai eu sous les yeux, p o u r t r ace r cette c a r a c t é r i s t i q u e , l ' i n d i 

vidu unique décrit pa r Savigny et p a r MM. Audou in et E d w a r d s . 

11 n'a guère que 28 mi l l imèt res d e l o n g . La t è t e , t r è s - p e t i t e , s 'es t 

retirée sous un pli formé p a r l ' a n n e a u su ivan t . Pas p l u s q u e 

JIM. Audouin et E d w a r d s , j e n 'a i pu voi r les d e u x t r è s - p e t i t e s 

antennes coniques q u i , d ' ap rè s S a v i g n y , ex is tent à côté d e 

l'antenne médiane. Je n 'a i p a s pu d a v a n t a g e d i s t i n g u e r d ' y e u x . 

Il est impossible de d i s t inguer l ' a n n e a u b u c c a l . 

Les premiers pieds sont d i sposés c o m m e chez ce r t a ins A p h r o -

ditiens. Ils sont dir igés en avan t et d é p a s s e n t la t é t e . Le c i r r h e 

inférieur, t rès-développé, est au m o i n s d e u x fois p lus l o n g q u e 

l'antenne médiane. Les deux au t r e s éga l en t à p e u p r è s ce l l e - c i . 

Entre le cirrhe infér ieur et les s u p é r i e u r s , se t rouve u n pe t i t 

mamelon d'où sortent 4-5 soies p e t i t e s , ma i s r e l a t i v e m e n t l a r g e s 

et plates, reproduisant en pet i t ce q u ' o n t rouve aux au t res p i e d s . 

Ces soies sont dir igées en avan t . 

Le corps, composé de 30 a n n e a u x , est ob tus a u x d e u x b o u t s . 

Il est relativement assez l a rge . 

Les pieds sontb ien f r anchemen t b i r a m é s . A la r a m e s u p é r i e u r e , 

qui est presque dorsa le , on t rouve d e u x faisceaux de soies s o r t a n t 

d'un mamelon large et ap la t i . Le faisceau s u p é r i e u r est fo rmé 

par ces soies la rges , p la tes et d ' u n e cou leur d 'o r m a g n i f i q u e , 

qui ont valu à cette espèce le n o m qu 'e l l e mér i t e si b i e n . Ces 

soies, recourbées et l a r g e m e n t é p a n o u i e s en éven ta i l , c o u v r e n t 

tout le dos et donnen t aux P a l m y r e s u n faux air de r e s s e m b l a n c e 

avec certaines H e r m i o n e s , qu i a t r o m p é q u e l q u e s na tu ra l i s t e s 

et entr'autres Blainvil le , r e l a t i vemen t aux affinités de ces d e u x 

groupes. Au-dessous de ce faisceau ca rac t é r i s t i que , on en r e n 

contre un second composé d e soies p r e s q u e d ro i t e s , c o u r t e s , 

robustes, plus aiguës et d i r igées en d e h o r s . Le c i r rhe s u p é r i e u r , 

quand il existe, est placé en dessous et en a r r i è r e de ce d e r n i e r 

faisceau* 

La rame inférieure consis te en u n m a m e l o n c o n i q u e , à l ' e x t r é -

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



mité d u q u e l est p l a c é u n pe t i t faisceau d e soies beaucoup moins 

g rosses q u e les p r é c é d e n t e s , coudées et b i d e n t é e s à l eur extré

m i t é . Le c i r rho infér ieur est fixé à la b a s e d e la r a m e et atteint 

j u s q u ' à son ex t r émi t é . 

Les fausses b r a n c h i e s d e s A p h r o d i t i e n s se re t rouven t chez les 

P a l m y r e s , m a i s el les y son t p e u m a r q u é e s et a l t e rnen t , d'anneau 

en a n n e a u , d a n s tes 25 p r e m i e r s . 

GENRE C Ï Ï R Y S O P Ë T A L E . CÏIRYSOPETALVM. 

Chrysopetalum, E H L E R S . 

T ê t e p o r t a n t 3 a n t e n n e s et des y e u x . 

L e s a u t r e s ca rac t è re s semblab le s à ceux des Palmyres, 

Caput antennas 3 et oculos gerens. 

Cœtera sicut apud Palmyras. 

\ . CHRYSOPÉTALE FAIBLE. C. débile. 

Palmyra debuts, G R U B E , Wiegrn. Arah., t. XLI, p . 9 0 , p l . 3 , fig.3-3. 

Chrysopetulum débile, E H L E R S , Borstenw., p . 8 0 A 

C o r p u s o b l o n g u m , a l b i d u m , s e g m e n t i s p lus 22 sequa-

l i b u s . L o b u s c a p i t a l i s t r a n s v e r s e ova l i s , ocul is2minimi3, 

t en tacu l i s 5 , in fe r io r ibus 2 m u l t o c rass io r ibus , articulo 

bas i l a r i i n s i d e n t i b u s , s u p e r i o r i b u s 3 i i l i formibus. Pinna? 

fascículos s e t a r u m 2 g e r e n t e s , a l t e r u m p e c t i n e m p a l e a r u m 

d o r s u a l i u m , a l t e r u m fasc iculum v e n t r a l e m a latere pro-

t e n t u m . Palea? l en i t e r inflexa?, deco lores . Seta? ventrales 

recta?, composita?, sp in igera? , s p i n â b r e v i , rectâ. Cirri 

dor sua le s f i l i formes, v e n t r a l e s subu la t i (GRUBE). 

H a b . V i l l a - F r a n c a . 

2. CHRYSOPÉTALE FRAGILE. C. fragile. 

Chrysopetalum fragile, E H L E R S , Borstenw., p . 8 1 , p l . 2 , fig. 3 - 9 . 

L 'au t eu r décr i t et f igure sous le n o m do "palpes deux gros 

a p p e n d i c e s qui m e s e m b l e n t ê t r e les ana logues du gros cirrho 

in fé r i eu r des p r e m i e r s p i e d s des P a l m y r e s , b ien qu ' i ls semblent 

ê t re ici p lu s d is t inc ts des a u t r e s a p p e n d i c e s péd i eux . Scraient-ce 

des tentacules et l ' a n n e a u bucca l s e r a i t - i l ici p lus ou moins 

d i s t inc t? c 'est ce q u e je n ' a i pu r e c o n n a î t r e , n ' ayan t pas l'animal 
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sous les yeux. Les m ê m e s r e m a r q u e s s ' a d r e s s e n t à l ' espèce 

précédente. 

Hab, Quarncro. 

G E N U E p a l é a n o t e . PALEANOTUS. 

Corpus o l l o n g u m , p a l e i s o b t e c t u m , s e g m e n t a h a u d 

numerosa. P i n n a u n a , Ocul i 4 . T e n t a c u l a 7 , e x t e r n a basi 

coalita ( S C H M A R D A ) . 

P A L É A N O T E C H R Y S O L È P E . P. chrysolepis. 

P. chrysolepis, S C H M A R D A , N. Wirbell. Th., p . 1 6 3 , p l . 3 7 , fig. 3 2 G - 3 2 9 . 

Dorsum convexum, r u b e s c e n s . Paleru a u r e œ . A b d o m e n 

planum. Caput m i n i m u m , o b l o n g o - r o t u n d a t u m . Oculi 

antici reniformes, postici s u b t r i a n g u l a r c s . Pa le t e do r sa l e s 

strictœ. MaxillcB duse c o r n e œ , d e n t a t œ . Setse in dorso 

pinrue dua; obtusse, ad finem p innse setrje ar t icula t ie 

(SCHMARDA). 

Hab, le Cap. 

G E N R E B H A W A N I E . BHAWANIA, Schm. 

Corpus longum, s e g m e n t a n u m e r o s a . Paleae n u m e r o 

sa! spinulis ser ia t im dispos i t i s . P innae d u t e . S e t E e i n dorso 

pinnai superioris ob l ique t r u n c a t œ ; a d i inem u t r i u s q u e 

pinnœ setœ articulaire (SCHMARDA). 

BHAWANIE M Y R I A L È P E . P>. myrialepis. 

Ii. myrialepis, S C H M A R D A , N.Wirhell. Th., p . 164, pl . 3 7 , fig.223-923. 

Corpus p l an iuscu lum, r u b r o - b r u n e s c e n s . T e n t a c u l a S 

irqualia. Paleae aurese n u m e r o s a ; ; infra p a l e a s mamillso 

parvœ (branchiœ?) ( S C H M A R D A ) . 

Hab. Ceylan. 

L'auteur donne à cet te e spèce u n e i r rhe s u p é r i e u r à c h a q u e 

pied. Les figures s emblen t , en o u t r e , i n d i q u e r u n a n n e a u bucca l 

dictinct et une pa i r e d e t e n t a c u l e s . Enfin, la forme l inéa i re du 

corps, le grand n o m b r e d e s s e g m e n t s , s e m b l e n t d ' abo rd écar te r 

la Ilhawanie du type g é n é r a l , a u q u e l elle ne se ra t t ache guè re que 
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p a r les g r a n d e s soies p l a t e s de la r a m e s u p é r i e u r e . Cependant , je 

crois avec S c h m a r d a et Eli lers p o u v o i r la p lacer p a r m i les vrais 

P a l m y r i e n s . Elle r e p r é s e n t e dans cet te famille les Aphrodi t iens 

, à a n n e a u x n o m b r e u x (cer ta ines Po lynoés , les Sigalions) que nous 

avons v u différer tou t a u t a n t des Aphrod i t e s et des Hermiones. 

GENRES ET ESPÈCES INCERTrE SEDIS. 

P A L M Y R A E L O N G A T A , G rube et OErsted. 

Ann. (first., p . 2a. 

Cette espèce différerait de \aPalmyra aurata p a r la forme géné

ra le du c o r p s , p r o p o r t i o n n e l l e m e n t b e a u c o u p p lu s allongé, par 

la forme des soies ven t r a l e s qui sont g rê le s , composées et épi

n e u s e s , p a r le n o m b r e des yeux qui est do 4, e tc . Au res te , Grube 

déc l a re q u e cette e s p è c e , fondée su r u n i n d i v i d u u n i q u e mal 

conse rvé , devra p e u t - ê t r e fo rmer u n g e n r e n o u v e a u . Je ne la 

p lacera i d o n c pas e n c o r e . Elle v e n a i t de l'île Ste-Croix. 

SOUS-ORDRE I I . 

A. ERRANTES PROPREMENT DITES. 

A. EREATICJE PROPRIA. 

C A R A C T È R E S . — Tous les a n n e a u x du corps semblables 

ou h peu p r è s s e m b l a b l e s . 

Corporis annuii omnes inier se similes vel subsimiles. 

F A M I L L E D E S E U N I C I E N S . 

EU NICE A, G R . 

Nereis, L I N N É , M I I I . I . F . R , G M É L I N , B L A I N V I L L E , etc. 

Eunicœ, S A V I G N Y , C U V I E R , G R U B E , S C H M A R D A . 

Euniciens Iranchifères, A U D O U I N et E D W A R D S . 

Nereidea Azigocera, B L A I N V I L L E . 

La famille don t il s ' ag i t ic i , a é t é confondue dans le grand 

genre Nereis des p r e m i e r s au t eu r s . Cuvier , le premier , dé

tacha sous le nom géné r ique d'Eunice une des espèces les 

p lus caractér isées , e t cette espèce fut pr ise par Savigny pour 

type d 'une famille. Cette famille fut universel lement adop-
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tée. Mais elle contenait , à côté de gen res por t an t des b ran -

chics, des genres qui en étaient d é p o u r v u s . M. S c h m a r d a a 

eu raison dé les sépare r et d ' adme t t r e deux familles d i s 

tinctes, celle des Eunic iens et celle des L o m b r i n è r i c n s . 

Depuis longtemps j 'avais été condui t à la m ê m e conclus ion , 

et cette famille, ainsi que que lques au t res , figurait dans le 
tableau dressé par moi en 1856. Mais je n ' en reconna i s pas 

moins l 'antériorité de M. Schmarda et me félicite do m 'ô t r e 

rencontré sur ce point avec lu i . Au re s t e , cet te famille cor

respond exactement à la division des Euniciens branchi-

[ères de MM. Audouin et E d w a r d s . 

Les Euniciens, tels que les ont en t endus Savigny, A u d o u i n , 

Edwards, Grube, etc . , n ' en forment pas moins un g r o u p e 

spécial et qui devra sans dou te p lus t a rd acquér i r la va leu r 

d'un S O U S - O U D H E . Ce g r o u p e , t r è s -homogène a cer ta ins 

égards, l'est en réalité t rès-peu sous d ' au t r e s r appo r t s . Les 

ressemblances sont sur tout ana tomiques et i n t e rne s , les 

différences pr incipalement ex té r ieures . P a r m i les p r e m i è r e s 

nous signalerons la s t ruc tu re de l ' ensemble du sys tème 

nerveux et surtout le mode d 'or ig ine de l ' appare i l s tomato-

gastrique qui sort d i rec tement du cerveau et non pas d e 

ses connectifs ; la s t ruc ture de la t r o m p e et son a r m a t u r e , 

composée toujours d 'un g r a n d n o m b r e de pièces ayant en t re 

elles les plus g rands r a p p o r t s , etc. Mais les différences n e 

sont guère inoins sens ib les , sur tout à l ' ex tér ieur . P a r m i 

les Euniciens des au teurs que je v iens de ci ter , les u n s 

ont des branchies par fa i tement caractér isées , t and i s que 

chez d'autres la resp i ra t ion est exclus ivement c u t a n é e ; et 

ces faits suffisent ce r ta inement pour mot iver au point de 

vue anatomique et phys io logique , aussi b i en q u ' a u point de 

vue de la morphologie , la division en deux familles. 

Ce groupe n 'en est pas moins in té ressan t à cons idére r 

dans son ensemble . Il p ré sen te dans ses espèces les p lus 

élevées une complicat ion o rgan ique s u p é r i e u r e à tout ce 

qu'on trouve dans les au t res Anné l ides . Tel le est du moins 

la conclusion à laquel le m 'on t condui t des é tudes anatomi

ques détaillées sur la Marphyse s a n g u i n e , é tudes que je 

n'ai pu malheureusement compléter à mon g r é . Puis à 
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m e s u r e que Ton examine les d ivers g e n r e s , on voit cette 

complicat ion d i m i n u e r et u n e vér i table dégradat ion pro

gressive se manifes ter . Ainsi l ' appare i l branchia l disparaît 

dans tous les L o m b r i n è r i e n s et le sys tème vasculaire de

vient d 'une s implici té é l émen ta i r e , qui contras te fortement 

avec ce qu 'on t rouve chez les Marphyses . L 'apparei l appen-

dicula i re ex té r ieur p ré sen te des faits ana logues . Chez les 

Eun ic i ens nous voyons les ten tacules exis ter ou manquer ; 

chez eux aussi le n o m b r e des an tennes varie de 7 - 3 . Mais 

chez aucun Lombr inè r i en on ne t rouve de tentacules, et le 

n o m b r e des an tennes passe p a r les n o m b r e s 5, 3 , 2, 1, 0. 

Dans la d i s t r ibu t ion des gen res , il eût été naturel de 

suivre cette dég rada t ion successive. Mais onau ra i t été con

dui t ainsi à me t t r e en tète des fami l les , les groupes les 

moins n o m b r e u x , les moins impor t an t s par conséquent, et 

sur tout les moins connus . Au r i sque donc de rompre quel

q u e peu les rappor t s na tu re l s , c'est p r e s q u e l 'ordre inverse 

q u e j ' a i suivi d a n s les deux famil les . Le lecteur , une fois 

p révenu , saura bien ré tab l i r une cha îne qui ressort d'ail

l eu r s t rès -ne t tement des deux tab leaux ind iquan t la distri

bu t ion des g e n r e s . 

Revenons aux Eun ic i ens , te ls que Schmarda et moi les 

e n t e n d o n s . 

Chez tous , la tête est b ien d is t inc te et por te des antennes 

don t le n o m b r e varie (1). On y t rouve aussi constamment 

des yeux au n o m b r e de 2 seu lement . Ces yeux, assez 

g r a n d s dans cer ta ins g e n r e s , ma i s le p l u s souvent fort 

pe t i t s , pa ra i ssen t ê t re d 'une s t ruc ture assez simple. Toute

fois, au moins d a n s les Marphyses , j ' a i pu isoler un cr is ' 

tal l in bien carac té r i sé . 

L ' anneau buccal peut être p lus ou moins long, mais il est 

toujours t r è s -d i s t inc t . Parfois il se p ro longe en avant de 

maniè re à ce que la tète adhè re à sa face supér ieure et n'en 

soit p lus dis t incte en dessous . Cet anneau peu t porter des 

ten tacules (2) ou en être dépou rvu . Quand ils existent, ils 

sont p r e s q u e toujours p lus pet i ts q u e les an tennes . 

(1) P l . 10, l i g . 1. 
(2) P l . 10, f ig. 1. 
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La bouche consiste en u n e ouve r tu r e l égè remen t a l lon

gée dans le sens t ransversa l . Souvent on p e u t y reconnaî t re 

une sorte de lèvre s u p é r i e u r e formée pa r des bour re le t s 

plus ou moins sai l lants . 

La trompe se compose d ' une forte masse muscu la i re ob-

longue, creusée à l ' in tér ieur en forme de poche et p r é s e n 

tant en avant, à sa face s u p é r i e u r e , l ' ouve r tu re œsopha 

gienne. Autour de cette ouver tu re et sur les côtés se t rouve 

placée une armature maxi l la i re pu i s san te , toujours com-

poséed'au moins 6 pièces d isposées pa r pa i res la térales (1). 

Ce sont 1° les mâchoires supérieures (maxillœ superœ) (2]. 

Celles-ci ont toujours la forme de crochets s i m p l e s , et je 

ne leur ai jamais trouvé de den t s . La base , toujours t r è s -

forte, plonge dans la masse muscu la i r e e l l e s deux mâ

choires symétriques s 'a r t iculent sur u n e pièce impa i re , 

espèce de base commune en t i è r emen t cachée dans les 

chairs. 2° Les mâchoires inférieures (maxillœ inferœ) (3), 

sont toujours plus cour tes , p lu s g rosses , p lus massives que 

les précédentes. Leur base est bifurquée et renflée. El les 

s'amincissent en avant et l eur b o r d in t e rne est toujours 

plus ou moins den te lé . En avant et au -dessous des m â 

choires inférieures se t rouve toujours au moins une , que l 

quefois deux paires de dcnticules (denticuli) (4]. Ici ces 

denticules, qui adhè ren t seu lement aux t égumen t s in te rnes , 

sont toujours plus ou moins ré t réc is à leur ba se , évasés et 

courbés vers leur extrémité , et le p lus souvent leur b o r d 

libre est plus ou moins den te lé . 

Indépendamment de ces pièces la té ra les et supé r i eu res , 

on trouve encore a la face infér ieure de la t rompe une lèvre 

ou labre (labrum) (5) composée de deux pièces cornées , sy

métriques , fortement unies su r la l igne m é d i a n e , adhé -

(t) Pl. 10, fig. o. Dans cette figure la trompe a été ouverte en des
sus, de manière à rabattre à droite et à gauche les bourrelets qui 
garnissent l'ouverture de l'œsophage, et à montrer la base des mâ
choires. 

(2) Pl. 10, fig. 5 6. 
(3) PI. 10, fig. S c. 
(1) Pl. 10, fig. 5 d. 
(oj Pl. 10, fig. î> a. 
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r en tes dans p resque toute l eu r é t endue aux t issus muscu

laires et toujours aplat ies et dépourvues de den t s . 

Tou te celte a r m a t u r e p robosc id ienne est cornée , souvent 

t r ès - so l ide , parfois flexible et t r è s - r a r e m e n t p re sque molle. 

Très-souvent , le l ab re por te en avant de sa por t ion cornée, 

u n p ro longemen t calcai re d 'un b lanc p lus ou moins nacré. 

De toutes ces p ièces , les mâcho i res seules sont mises en 

m o u v e m e n t pur des muscles spéciaux, t rès-robustes (l).Mais 

le l ab re et sur tout les dcnt iculcs doivent a ider puissamment 

à l 'act ion des mâcho i res , par suite des mouvements géné

r a u x des masses muscu la i re s qui cons t i tuent les parois de 

la t r o m p e . 

Tou te la cavité p robosc id ienne est tapissée par une mu

queuse épaisse formant des repl is d ivers , et l 'ouverture 

œsophag ienne p résen te en out re deux espèces de fortes 

lèvres en bour re le t s qui jouen t ce r ta inement un rôle dans 

la p réhens ion des a l iments . 

La t rompe des Eun ic i ens n 'es t pas exsert i le à propre

men t p a r l e r , elle peu t seu lement être por tée en avant et 

s 'ouvrir l a rgement , de man iè re à la isser les mâchoires faire 

saill ie en dehors . Celles-ci, mises en j eu par des muscles 

pu i s san t s et é tant assez d u r e s , doivent être une arme r e 

dou tab l e . J 'ai souvent été m o r d u par des Marphyses san

gu ines , et q u a n d l ' an imal était de g r a n d e tail le, quand il 

s 'a t taquai t a un poin t où la peau était un peu dél icate , il 

résul ta i t de la m o r s u r e une ce r ta ine d o u l e u r . 

Au-de là de l ' anneau buccal c o m m e n c e , comme toujours, 

le corps p r o p r e m e n t di t . Celui-ci se compose d 'un nombre 

re la t ivement cons idérab le d'anneaux., qui sont par consé^ 

quen t beaucoup p lus la rges que longs . Cette règle ne 

souffre q u ' u n e seule except ion que je s ignale ici pour la 

p r e m i è r e fois et que j ' a i t rouvée chez u n e Onuph i s . 

Nous devons r e m a r q u e r dès à p résen t que c'est parmi 

les Eun ic i ens qu 'on t rouve les p lus g r a n d e s Annélides 

connues . Une des espèces que nous a u r o n s à décr i re , at-

(t) Je croîs pour tan t avoir t rouvé de t rès-pet i t s faisceaux muscu
laires à. la base des denticules, mais en tous cas les mouvements 
propres de ces pièces ne sauraient être ni bien forts ni bien étendus. 
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teint peut-être la taille de 2 m è t r e s de l o n g , u n e l a r 

geur proportionnée, et doit compte r a lors au moins u n 

millier d'anneaux. 

Les pieds sont toujours u n i r a m é s chez les Eun ic i ens (1). 

On y dislingue les par t i es o rd ina i r e s en pare i l cas , savoir 

un cirrhe supérieur (2), u n c i r rhe inférieur (3) et un mame

lon sétigère placé en t re deux (4). P r e s q u e toujours le 

cirrhe supérieur est de beaucoup p lus long que l ' infé

rieur et se rattache plus ou moins in t imement à la b r anch ie . 

Ces pieds d 'Euniciens peuvent ê t re a rmés seu lement de 

soies simples, ou bien de soies s imples et de soies com

posées. On y t rouve auss i des acicules et des soies a c r o 

chet, 

En général, les soies s imples se couden t p lus ou moins 

vers leur ext rémi té , s 'apla t issent et s 'é largissent au-de là 

de celle courbure et p r ennen t quelquefois des formes qui 

rappellent celles des soies d 'Anné l ides Séden ta i res . On 

trouve en outre souvent pa rmi ces soies o rd ina i res que lques 

autres soies simples dont l ' ex t rémi té s 'élargit en forme d e 

fourchette mul t identée ou de pe igne (a). Quelquefois la 

portion de la soie qui por te les d e n t s , est en ou t re courbée 

sur le plat. 

Les soies composées ont en généra l la tête de la h a m p e 

renflée et plus ou moins p ro longée en po in te . Quant à l 'ap

pendice, il se r a p p r o c h e d ' o rd ina i r e de celui que j ' a i 

figuré[6]. Mais parfois auss i , il s ' a l longe et p r e n d la forme 

d'une lame tr iangulaire très-effilée et t r anchan te d 'un seul 

côté. 

Les soies à crochet ont o r d i n a i r e m e n t une longue t ige, 

et je ne leur ai j amais t rouvé que deux dents tantôt l ib res , 

tantôt réunies par u n e mince l ame co rnée . 

Les branchies p résen ten t depu i s la p lu s g r a n d e s imp l i 

cité jusqu'à une complicat ion t r è s - g r a n d e . D a n s le p r e -

(t) Pl. 10, fig. 2. 
12] Pl. 10, fig. 2 6. 
(3) Pl. 10, fig. 2(J. 
(4) Pl. 10, fig. 2 c. 
(5) Pl. 1 0 , fig. 4. 
(6) Pl. 10, fig. 3. 
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mior cas, el les ne sont composées q u e d 'un seul filament 

[Onuphù). Dans le second c a s , el les se composent d'une 

grosse t ige, au tour de l aque l l e sont d i s p o s é s , tantôt par 

ver t i c i l l e s , tantôt en s p i r a l e , des fi laments branchiaux 

t r è s -nombreux (Biopatre). Comme s t ruc tu re intermédiaire , 

j e c i tera i les b ranch ie s p innées q u e l 'on t rouve du reste le 

p lus o rd ina i rement (1). 

Dans la par t ie de cet ouvrage consacrée à l 'anatomie, j 'ai 

déjà, donné des détai ls sur l 'o rganisa t ion des Marphyses. 

Les au t res genres n 'on t pas été é tudiés à ce point de vue; 

mais le peu que j ' e n ai vu me fait pense r qu ' i ls doivent 

p r é sen t e r à cet égard fort peu de différence avec celui 

que tous les na tura l i s tes ont pr is p o u r type de la famille. 

L ' œ s o p h a g e , au l ieu de faire sui te directement à la 

t r o m p e , pa r t , avons-nous v u , de sa face supér ieure . Il est 

long , étroit , s inueux . I l s 'ouvre d a n s l ' intestin par une 

sorto de valvule étoilée, t r è s - p r o p r e à empêcher le retour 

des a l iments en a r r i è r e . 

L ' intes t in l u i -même possède la d isposi t ion et la structure 

typ iques de la c lasse . À chaque anneau il présente une 

d o u b l e poche l a t é r a l e , t rès - for te , qu i rempl i t presque en 

en t ie r la cavité géné ra le . D 'un a n n e a u à l ' au t re , la commu

nicat ion a l ieu par u n e ouve r tu re a l l o n g é e , presque une 

fente ver t ica le . Les pa ro i s de l ' in tes t in sont assez épaisses, 

p a r suite de la p ré sence d ' une forte couche hépatique, au 

mil ieu de laque l le se ramifient de t r è s - n o m b r e u x vaisseaux 

s a n g u i n s . 

J 'a i déjà ins is té su r les appare i l s c i rcula toi re et respira

to i re , et il n 'es t pas nécessa i re d'y reven i r avec détail (2). 

Mais je dois ajouter que le t ronc vascula i re dorsal est dou

ble d a n s tout le c o r p s ; qu ' i l dev ien t s imple et se renfle 

d a n s la rég ion œ s o p h a g i e n n e ; que c'est au tronc vascu

la i re abdomina l , p a r conséquen t au t ronc ar tér ie l , qu 'ap

pa r t i ennen t les c œ u r s découver t s par M. E d w a r d s . J'ajou

terai q u e d a n s a u c u n e au t r e Aniiél ide on ne trouve un 

appa re i l muscu la i r e auss i s emblab le à la chair des Ver-

(1) P l . 10, fig. 2 a . 

[2) Introduction, p. S7, 59, 61 , 80, 67. 
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iébi'és, ce qui tient en g r a n d e par t ie à la r ichesse et au 

mode de distribution de l ' apparei l vascula i re . Dans u n e 

Marphyse sanguine de g r a n d e taille, les musc les sont auss i 

largement abreuvés de sang et par des capi l la i res auss i 

nombreux que chez les Mammifères e u x - m ê m e s . 

J'ai donné, dans le Règne Animal illustré, un dessin 

détaillé du système nerveux de la Marphyse sangu ine (1). 
Mais cette figure renferme q u e l q u e s e r r e u r s , que j ' a i eu 

occasion de corriger depu i s , en même t emps que je faisais 

des observations nouvel les . 

Le cerveau est profondément b i lobé , et de son bord an

t é r i e u r partent plusieurs gros t roncs qui se ramifient rapi 

d e m e n t . Le connectif oesophagien est large et épa is . 

La chaîne ganglionnaire r e s semble assez à celle de la 

Néréide (2), seulement la sépara t ion pr imi t ive des connec -

tifs est indiquée par un sillon b ien m a r q u é , et la b a n d e 

le t t e qu ' i l s forment par l eur r éun ion est p ropor t i onne l l e 

m e n t un peu plus la rge . Chaque gangl ion donne naissance 

a d e s troncs nerveux, sur le n o m b r e desque l s je ne suis 

pas entièrement fixé. Ceux qui se r enden t aux p ieds son t 

b e a u c o u p plus volumineux et p r é sen t en t des gangl ions de 

renforcement analogues à ceux des Néré ides (3). La première 

p a i r e de ganglions fournit en ou t re , en avant , un peti t t ronc 

q u i m'a paru se d is t r ibuer à la face infér ieure de l ' anneau 

buccal et s 'anastomoser avec u n peti t sys tème ana logue 

ayant son origine sur les côtés d u ce rveau . 

Le système nerveux s tomato-gas t r ique p r e n d ici d i r ec t e 

m e n t son origine à la por t ion pos t é r i eu re et inférieure du 

cerveau par deux grosses rac ines qu i se jo ignent b ientô t 

pour former un gangl ion. D 'aut res gang l ions d é p e n d a n t 

d u même système, se t rouvent d a n s la t r o m p e et fourn i s 

s e n t plusieurs filets, don t la d is t r ibut ion d e m a n d e à être 

étudiée de plus p r è s . L 'un d 'eux sui t la gout t iè re la térale 

de l'œsophage. Un autre se renfle en un gangl ion secon

daire, d'où partent de nouveaux filets, se r endan t , les uns 

•i; PI. ta. 
(2| Pl. 3, lig. 1. 
i.3> Pl. 3, fig. t h i. 

Annelés. Tome I. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



aux musc les , les au t res à un des gros vaisseaux de la 

t r o m p e . Ce fait m o n t r e c la i rement q u e dans ce système 

ne rveux , chez les Ànné l ides même les p lus élevées en or

ganisa t ion , la division du t ravai l physiologique est loin 

d 'ê t re aussi avancée q u e chez les Insec tes . Il est un de ceux 

qu i établit le p lus ne t t emen t l ' infériorité du type . 

Je n 'a joutera i r i en à ce que j ' a i dit de l 'apparei l repro

duc teu r (1). Quant au déve loppement des Euniciens , il pa

raî t r e n t r e r , d ' ap rès les r eche rches d e Koch , dans les 

m o d e s les p lus s imples que p ré sen t e la Classe [2). L'em

b ryon , au sort i r de l'œuf, est i r régu l ie r et ne présente 

que des t races obscures d ' annu la t ion . I l se caractérise ra

p idemen t , mais n ' a d ' ahord ni p ieds ni appendices d'au

cune sor te . Les p ieds se m o n t r e n t dans les deux premiers 

anneaux , dès que le corps compte c inq segments . Les an

tennes n ' appa ra i s sen t que b ien p lus t a rd , ainsi que les 

mâcho i r e s . Ainsi le déve loppement est ici constamment 

régu l ie r , et, sans passe r p a r des métamorphoses propre

men t d i tes , le j e u n e Eun ic i en se r a p p r o c h e constamment 

de ses formes définit ives. 

C A R A C T È R E S . — T ê t e d i s t i nc t e , p o u r v u e d 'antennes et 

d ' yeux . 

A n n e a u bucca l d i s t inc t , p o r t a n t ou n o n des tentacules. 

T r o m p e n o n e x s e r t i l e , en forme d e p o c h e , armée de 

2 p a i r e s d e m â c h o i r e s , de 1-2 p a i r e s de denticules et 

d ' un l a b r e . 

Corps a l l o n g é , composé d 'un g r a n d n o m b r e d'anneaux. 

P i e d s u n i r a m é s , p o r t a n t tou jours des soies simples 

associées , soit à des soies composées , soit à des soies en 

c roche t . 

B r a n c h i e s v a r i a b l e s . 

Caput dîstinctum, antennis et oculis instructum. 

Annulus buccalis distinctus, tentaculisprœditus vel des^ 

titutus* 

(1) Introduction. 
(2) Einige Worte sur Eutuiicklungsgeschichte von Eunice, Von H. Koch. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Proboscis hand exsertilis, saœuliformis, 2 maxilla-

rum paribus, 1 vel 2 deniiculorum paribus et 1 labro 

amata. 

Corpus elongatum , numerosissimis annulis composi

tum. 

Pedes uniremes, setis semper et festucis vel uncinis ins-

tructi. 

Branchia} variœ. 

T A B L E A U DES GENRES. 

(Des t en tacu les E U N I C E . 
au nombre de ß.< 

\ (Pas de t e n t a c u l e s M A R P H V S E . 
Antennes' 

iUes t en t acu l e s D I O P A T R E . 
'au nombre de 7.) 

(Pas de t e n t a c u l e s O N U P H I S . 

GENRE E U N I C E . EUNICE. 

Nereis, L I N N É , M Ü L L E R , P A L L A S , G M É L I N , B L A I N V I L L E . 

Eunice, C U V I E R , A U D O L M N et E D W A R D S , JonxsiON, G R U B E . 

Ltodkce simplice, S A T I G N Y , L A M A R C K . 
Xireiäonta, B L A I N Y I L L E . 

Tète portant 2 y e u x , 5 a n t e n n e s p l acées s u r u n seul 

rang transversal . 

Anneau buccal p o u r v u de 2 t e n t a c u l e s . 

Branchies pec t inées ou lac in iées d ' un seul côté . 

Soies composées p o r t a n t u n a p p e n d i c e cour t e t en 

cuilleron. 

Caput oculos 2 et 5 antennas gerens unâ serie trans-

TERSA ordinatas. 

Annulus buccalis 2 tenlaculis instructus. 

Branchie?, uno laterepectinatœ vel laciniata;. 

Festuca, cuspide brevi, cochleato. 

1. E U N I C E D E H A R A S S E . E: Harassii. 

EUNICE Harassii, A U D O L I N et E D W A R D S , Ann., p . 141, p i . 3, fig. b\ 6 , 1 , 
10 et 11. 
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Eunice Ilarassii, C U V I E R , Hègn. an., p . 2 0 0 . 
G H U B E , Fam. dcr Ann., p . 41 et 1 2 3 . 

V A L E N C I E N N E S , Coll. du M. 

Capu t a l te b i l o b a t u m . An tenna ; longae, subart iculat te . 

A n n u l u s buccal is a n n u l i s 2 , pos t ico b r ev i s s imo , tenlacula 

m e d i o c r i a g e r e n t e . Maxilla; supe ra ; heves ; inferas retro 

den t icu la ta î . Den t i cu la den t i cu l a t a . L a b r u m l a tum, antico 

a l t i ss ime i n c i s u m . C o r p u s 1 0 0 a i m u l i s c o m p o s i t u m . Pedes 

m e d i o c r e s , c i r ro s u p e r o l o n g o , infero minúscu lo , basi 

c rassa affixo. B r a n c h i a ; 6 - 8 pect inatae . 

H a b . Chausey , Bréha t , S t -Vaas t . C. M. 

Dans ecttt; e spèce , la t è t e est p e u la rge et profondément 

é c h a n c r é e e n avan t . Les a n t e n n e s son t subar t i cu lées , subulées 

assez g r a n d e s , i n s é r é e s t r è s en a r r i è r e , a insi q u e les yeux, qui 

son t fort pe t i t s . 

L ' a n n e a u bucca l est p a r t a g é en d e u x p a r un pli très-profond. 

La po r t i on p o s t é r i e u r e est t r è s - c o u r t e . C'est elle qui porte les deux 

t en t acu l e s qui r e s s e m b l e n t aux a n t e n n e s , m a i s sont plus courts 

e t p lu s g rê l e s . La t r o m p e est for te . Elle po r t e deux mâchoires 

s u p é r i e u r e s b i e n c o u r b é e s , d e u x m â c h o i r e s infér ieures dont les 

d e n t s se d i r i g e n t un p e u en a r r i è r e , et deux ou t rois denticules en 

forme de d e m i - c u p u l e d e n t i c u l e s s u r l eu r b o r d . Le labre est 

l a rge et t r è s - p r o f o n d é m e n t é c h a n c r é en avan t . 

Le c o r p s , assez a t t é n u é en a r r i è r e , fort peu en avant, compte, 

s u r u n ind iv idu de 14 c e n t i m è t r e s e n v i r o n , à peu près 100 

a n n e a u x . 

Les p i e d s sont m é d i o c r e m e n t sa i l l an ts . Le c i r rhe supérieur 

dépasse du d o u b l e , au m o i n s , le m a m e l o n sé t igère . Le cirrhe 

in fé r ieur , t r è s - c o u r t , es t po r t é s u r u n gros mamelon presque 

c y l i n d r i q u e . Les b r a n c h i e s c o m m e n c e n t au 5 e anneau . Elles sont 

b i e n déve loppées ve r s le 2 3 e a n n e a u , e t p o r t e n t de 6-8 lanières. 

On les t rouve de p lu s e n p l u s s implif iées j u sque vers les 

d e r n i e r s a n n e a u x . 

Les so ies s imp le s son t r o b u s t e s , c o u d é e s en ba ïonnet te à leur 

e x t r é m i t é . Les so ies c o m p o s é e s r e s s e m b l e n t beaucoup à celle 

que j ' a i f igurée dans l 'Atlas (1), s e u l e m e n t la por t ion antérieure 

d e l ' a p p e n d i c e est u n p e u p lu s c o u r t e . Au faisceau supérieur, 

j ' a i t r o u v é d e u x g r o s ac icu les f ibreux e t u n e soie en peigne 

(1) Pl . 10, fi g. 3. 
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semblable à celle que j 'a i r e p r é s e n t é e (41, ma i s ayan t tou tes ses 

dents égales. 

J'ai décrit cette espèce d ' a p r è s u n ind iv idu r a p p o r t é de 

Ghausey par MM. Àudouin et E d w a r d s , ma i s j e l'ai r e t rouvée su r 

plusieurs points de nos côtes , à Bréha t , S t -Vaas t . 

2. EUNICE DE ROUSSEAU. E. Rousscei (2). 

Sunict gigtmtea, C U Y I F . R , Règn. an., t. I I I , p . 200. 
V A L E N C I E N N E S , Coll. du Mus. 

Caput prò m a g n i l u d i n e p a r v u m , a l te s u b t u s q u a d r i l o -

balum. Antenna; longaa, larves. A n n u l u s bucca l i s v ix b ian-

nulalus, infra p l ica tus . ï e n t a c u l a longa . Maxilla; s u p e 

ra; k v e s , infera; 4 den ta ta ; . Den t i cu l a den t i cu l a t a . La

brum latum, ant ice i nc i sum. C o r p u s s u p r a p l a n i u s c u l u m , 

pluries 100 annul is co inpos i tum. P e d e s crass i , c i r ro su

pero longo, infero b r ev i s s imo , in bas i p r o d u c t à , compressa 

afiixo. Branchia; 2 0 - 2 5 p e d i n a t a ; . 

Hab. l'Océan At lant ique , la M a r t i n i q u e , S t - J e a n - d e - L u z . C. M. 

Cette belle espèce doi t ótre e s s e n t i e l l e m e n t p é l a s g i q u e . Des 

échantillons ont été r a p p o r t é s do la Mar t i n ique pa r MM. Plée et 

Neumann de Moncati. J ' en ai t rouvé d e s t r o n ç o n s j e t é s p a r les 

vagues sur les rochers de la r a d e de S t - J e a n - d c - L u z . J 'a i r e p r é 

senté l'un de ceux qui ava ien t conse rvé la tê te et qu i é ta i t enco re 

vivant lorsque je le découvr i s . Mais cet te Anné l ide p ré sen t e d e s 

dimensions bien p lus g r a n d e s . Que lques -uns des t r o n ç o n s que 

j'ai recueillis avaient env i ron 2 cen t imè t r e s de l a rgo . Un d e s 

individus, m a l h e u r e u s e m e n t fort i n c o m p l e t , q u e possède le 

Muséum, a plus de 3 cen t imè t r e s de l a r g e . Un a u t r e , é g a l e m e n t 

incomplet, a envi ron 1 m è t r e 40 c e n t i m è t r e s de long . Ces 

dimensions except ionnel les qui lui son t c o m m u n e s avec l ' e spèce 

suivante, originaire de la m e r des I n d e s , a fait confondre les 

deux espèces. C'est ce qui r e s so r t a i s é m e n t d u tex te de Cuvier 

et de Savigny. Mais tous deux ont r a p p o r t é ces g r a n d e s Anné l ides 

à la A*, aphroditois de Pa l las , l aque l l e est o r i g i n a i r e des m e r s 

de l'Inde, circonstance qui t r a n c h e la q u e s t i o n . Blainvil le avai t 

reconnu cette confusion et r é s e r v é l ' ép i thè te d e gigantea à 

l'espèce actuelle, 

[1) Pl. 10, fig. i. 

(2) Pl. 10, fi g. 1. 
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P e u d 'Anné l ides éga len t ce l l e -c i p a r la b e a u t é de leurs 

t e i n t e s . La c o u l e u r g é n é r a l e est d ' u n b r u n m a r r o n t rès-chaud et 

ve lou t é avec d e s reflets d ' o r et d ' a z u r d ' u n e r i ches se incroyable . 

Le q u a t r i è m e a n n e a u seul est d ' u n b l a n c t e r n e p ique té de violet. 

Les a n t e n n e s , d e p lus en p lu s foncées ve r s l e u r ext rémité qui est 

p r e s q u e n o i r e , p r é s e n t e n t q u a t r e a n n e a u x c l a i r s . Les tentacules , 

d ' u n b l a n c j a u n â t r e dans tou te l e u r é t e n d u e , sont , au contrai re , 

a n n e l é s d e b r u n su r d e u x po in t s et à l eu r e x t r é m i t é . Les cirrhes , 

assez l ongs p o u r d é p a s s e r les b r a n c h i e s , son t violacés à leur 

b a s e e t on t l ' ex t r émi t é d ' u n j a u n e d 'o r . Les b r a n c h i e s d 'un rouge 

vif, s a n s cesse en m o u v e m e n t e t se t o r d a n t en S ou en hélice, 

font r e s so r t i r cet e n s e m b l e , d o n t la p e i n t u r e la p lus parfaite 

au ra i t p e i n e à d o n n e r u n e i dée exac t e . Mais l 'a lcool dé t ru i t toute 

cet te p a r u r e . Le f r agmen t que j ' a i déposé d a n s les collections 

d u Muséum est d'un" b l a n c g r i s â t r e u n i f o r m e , c o m m e tous ceux 

q u ' o n a r a p p o r t é s de la M a r t i n i q u e . À p e i n e re t rouve- t -on sur 

les t en t acu le s s e u l e m e n t q u e l q u e s t races d ' a n n e a u x colorés. 

Cette e spèce a la tê te pe t i t e p o u r sa ta i l le . Cette tête est 

p r o f o n d é m e n t quadr f lobée en d e s s o u s , t a n d i s qu 'e l le parait 

en t i è r e en dessus (1). Les a n t e n n e s sont l o n g u e s , p resque égales 

et p r e s q u e c y l i n d r i q u e s . 

L ' a n n e a u bucca l est t r è s - long . La lèvre in fé r ieure est plissée 

l o n g i t u d i n a l e m e n t . Le faux a n n e a u p o s t é r i e u r qui porte les 

t en t acu le s est peu m a r q u é s u r la l i gne m é d i a n e et presque 

e n t i è r e m e n t effacé su r les cô tés . Les t en t acu le s sont aussi longs 

q u e les a n t e n n e s . Les m â c h o i r e s s u p é r i e u r e s sont peu fortes, 

t r è s - cou rbées en arc de cerc le . Les in fé r i eu res , très-robustes, 

p o r t e n t 4 g rosses d e n t s . Les den t i cu l e s , l a r g e m e n t évasés et à 

b o r d s en t i e r s , son t finement den t i cu le s s u r le bo rd . Le labre est 

la rge e t m é d i o c r e m e n t é c h a n e r ô . 

Le c o r p s , a r r o n d i en avan t , s ' ap la t i t su r le dos après les 

p r e m i e r s a n n e a u x , c o m m e d a n s les g r a n d e s espèces de cette 

famil le . Un des i nd iv idus d o n n é s p a r M. N e u m a n n et déposé 

d a n s la ga le r i e du Muséum, a p r è s de 3o cen t imè t r e s de long, 

p i n s d 'un c e n t i m è t r e de la rge e t c o m p t e p lu s de 220 anneaux, 

b i e n qu'à, en j u g e r p a r les b r a n c h i e s , ce m o r c e a u ne représente 

p a s la moi t ié de l ' an ima l . Nous v e n o n s de voi r d 'a i l leurs que ces 

d i m e n s i o n s p e u v e n t ê t re dépas sées de b e a u c o u p . 

Les p i eds (2) sont p r o é m i n e n t s . Le c i r rhe s u p é r i e u r est gros 

(1) Pl. 10, flg. 1. 
(2) Pl . 10, fig. 2. 
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« l o n g ; l ' inférieur t r è s -pe t i t , c o n i q u e , es t i m p l a n t é s u r u n e 

large base aplatie p o u v a n t a ide r à la na t a t ion et d é p a s s a n t de 

beaucoup le mamelon s é t i g è r e . Les b r a n c h i e s , c o n f o n d u e s à l e u r 

base avec le c i r rhe , se m o n t r e n t au 1 0 s a n n e a u s e u l e m e n t et 

sont d'abord à pe ine v i s ib les , m a i s g r a n d i s s e n t r a p i d e m e n t , On 

y compte 19-28 l a n i è r e s . Dans le m o u v e m e n t d e sys to le , 

elles se recourbent au l ieu de r e v e n i r s i m p l e m e n t s u r e l l e s -

mêmes (1). 

Les soies simples sont é la rg ies et l é g è r e m e n t t o r d u e s à l e u r 

extrémité. Les soies composées (2) on t la tê te forte et t e r m i n é e 

en poinle mousse. L ' a p p e n d i c e p r é s e n t e s u r u n de ses b o r d s u n e 

petite dent. La p lupa r t d e s p i e d s m o n t r e n t 1-2 so ies en p e i 

gne, (3). Enfin les ac icules , au n o m b r e de d e u x , a c c o m p a g n e n t le 

faisceau supérieur et sont g ros et t rès - foncés . 

Ce m'est un vrai p la is i r de cons igne r dans cet o u v r a g e le n o m 

de M. L. Rousseau, a i d e - n a t u r a l i s t e au Muséum. Le zèle dé s in t é 

ressé avec lequel il s 'est t o u j o u r s o c c u p é des co l lec t ions r e l evan t 

de son service, la par t qu ' i l a p r i se à leur d é v e l o p p e m e n t , à l e u r 

mise en ordre, à l eur classif icat ion, son t b i e n c o n n u s de tous les 

savants qui ont eu à les é t u d i e r . La col lect ion des Anné l ides e n 

particulier lui doit b e a u c o u p . Enfin, j ' a i t r ouvé chez M. R o u s s e a u 

le dévouement le p lus e m p r e s s é à m ' a i d e r d a n s m e s é t u d e s . Voilà 

pourquoi j ' a i été h e u r e u x d ' a t t a c h e r son n o m à d n e des p lu s 

belles espèces que j ' a i e eu à n o m m e r . 

3. E U K I C E G I G A N T E S Q U E . E. gigantea. 

Xerti! gigantea, L I N N É , Syst. nat., p . 1086. 
B Ï . A I N Y I L L E , a r t . Néréide. 

Nereis aphroditois, P A L L A S , NOV. Act. ac. Petrop., t. II , p . 229, p l . S, 

fig. 1-7. 
Tenbella aphroditois, G M É L I N , p . 3114. 
Leodke gigantea, S A V I G N Y , Syst. des Ann., p . 49. 
Eunice gigantea, C Ï Y I E R , Régn. an., t. III, p . 200. 

A U D O C I N et E D W A R D S , Ann., p . 143. 

E D W A R D S , Règ. anim.iU., pl . 10. 

G R I . B E , Fam. der Ann., p . 44 et 123. 

V A L E N C I E N N E S , Coll. du M. 

Sereidonta gigantea, B L A I N V I L L E , a r t . Vers. 

Caput brève , quas i 6 l o b a t u m . Antennae crassse, b r è v e s . 

(l] Pl. 10, fig. 2. 

(2) H. 10, fig. 3 . 

(3) Pl. 10, fig. *. 
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À n n u l u s bucca l i s l o n g i s s i m u s . T e n t a c u l a i n t e r d u m du-

p l ic ia , c rassa , con ica . Maxil la ; supe ra ; p r ò magni tud ine 

g r a c i l e s ; infera; robus tas , a l te den ta ta ! . Dent icu la 4 den-

t icu la ta . C o r p u s p l u r i e s 1 0 0 a n n u l i s compos i t um. Pedes 

p r ò m a g n i t u d i n e m é d i o c r e s . C i r ro s u p e r o crasso, lon-

g iu scu lo , infero b r e v i s s i m o , in bas i crassa ro tunda tà af-

i ìxo . B r a n c h i a ; 1 8 - 2 0 pect ina tce . 

Hab . la m e r d e s I n d e s , l ' i le de F r a n c e . C. M. 

Dans cet te magn i f i que e s p è c e , auss i g r a n d e que la procèdente, 

l a tê te est c o u r t e , t r ès -p l i s sée et m o n t r a n t a u m o i n s 6 lobes 

p r i n c i p a u x . Les a n t e n n e s son t c o u r t e s , c o n i q u e s , épaisses et 

p r e s q u e éga l e s . 

L ' a n n e a u bucca l éga le en l o n g u e u r les t ro is suivants. Les 

t en t acu le s son t g ros , cour t s et c o n i q u e s . Sur les deux individus 

q u e possède le M u s é u m , j ' a i t r o u v é le t en tacu le de droite 

d o u b l e ou bi f ide , ma i s j e n e pu i s vo i r là q u ' u n fait accidentel. 

Les m â c h o i r e s s u p é r i e u r e s son t assez p e u courbées et grêles 

p o u r l e u r ta i l le et la g r a n d e u r de l ' a n i m a l . Les inférieures sont 

assez fortes, a b o r d à peu p r è s d ro i t et p r o f o n d é m e n t denté ou 

m i e u x p e u t - ê t r e c r é n e l é . Les den t i cu l c s son t au n o m b r e de deux 

d e c h a q u e côté , g r a n d s et den te l é s s u r l eu r bord . ' 

Le corps es t auss i l o n g , auss i l a rge et composé d 'anneaux en 

n o m b r e auss i c o n s i d é r a b l e q u e d a n s l ' espèce p récéden te . 

Les p i eds son t m o i n s sa i l l an t s q u e d a n s l ' espèce précédente. 

Le c i r rhe s u p é r i e u r est g r o s , c o n i q u e e t méd ioc remen t long; 

l ' in fé r ieur , t r è s - p e t i t , est po r t é s u r u n e base ou mamelon arrondi, 

sa i l l an t , m a i s n e se p r o l o n g e a n t p a s e n d e s s o u s , ce qui permet 

de d i s t i n g u e r a i s é m e n t l ' e spèce ac tue l le de la précédente . Le 

m a m e l o n sé t igè re est assez sa i l l an t . Ce que j ' a i p u voir des soies 

é ta i t cour t et g ros e t r e s s e m b l a i t p lu tô t à des acicules qu'à des 

so ies p r o p r e m e n t d i t e s . Je p e n s e q u e les append i ce s avaient 

d i s p a r u pa r su i te d e l ' ac t ion d u l i q u i d e p r i m i t i v e m e n t employé 

p o u r c o n s e r v e r l ' an ima l et qu i m ' a p a r u ê t re le subl imé. 

4 . E U N I C E A C O L L I E R . E. torquata. 

C a p u t b r e v e , a l t i s s ime b i l o b a t u m . Antenna ; longae, 

a r t i c u l a t œ . A n n u l u s bucca l i s l o n g i s s i m u s . Tentacula m e 

d ioc r i a , s u b u l a t a . Maxilla; supe ra ; robus t iuscula ; ; infera; 

7-8 den ta ta ; , den t ibus in r jequa l ibus . Dent icu la denticulata, 
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producta. Labrum e n c a r p a t u m . C o r p u s 1 4 0 - 1 6 0 annul is 

compositum. Pedes m é d i o c r e s , c i r ro s u p e r o longo , crasso, 

subarticulato ; infero b r ev i s s imo , in basi crassa, productà , 

rotondata, affixo. Branch ia ; 6 - 8 pect ina tce . 

Hab. St-Jcan-de-Luz. C. M. 

Cette jolie espèce a le p r iv i l ège , b i en r a r e chez les Anné l ides , 

de conserver ses cou leurs d a n s l 'a lcool . Du m o i n s , les indiv idus 

que j 'ai recueillis à S t - J e a n - d e - L u z en 1 8 4 7 , on t encore 

aujourd'hui (1863) à t r è s - p e u p r è s les m ô m e s t e in t e s . Le corps 

entier est d'un b r u n d o r è avec d e s reflets d 'o r et de nacre . 

Le-Ie anneau seul est d 'un b l anc n a c r é . Les a n t e n n e s , les t en ta 

cules et les cirrhes sont , en o u t r e , r i c h e m e n t a n n e l é s de b lanc et 

de brun doré. J 'ai t rouvé l 'Eun ice à col l ier d a n s les fentes du 

rocher, à l 'entrée de la baie de S t - J e a n - d e - L u z . 

La téle est cour te , ma i s les l o b e s son t s épa ré s pa r une 

écliancrure profonde. Les a n t e n n e s son t p lu s l o n g u e s que dans 

la plupart des espèces que j ' a i v u e s , fo r t emen t ar t iculées et 

presque moniliformes. 

L'anneau buccal est p r e s q u e auss i l o n g que les B a n n e a u x s u i 

vants. Les tentacules , assez l ongs et g r ê l e s , son t subar t icu lés . 

Les mâchoires supé r i eu r e s son t assez r o b u s t e s , s ans l 'ê t re c e p e n 

dant autant que celles que j ' a i r e p r é s e n t é e s (1). Les mâchoi res 

inférieures ont, à l eu r b a s e , 2 - 3 pe t i t e s d e n t s qui sont suivies 

de M autres plus g rosses et i néga l e s . Les den t i cu le s sont t r è s -

grands, prolongés en a r r i è r e et den t i cu l e s . Le l a b r e est m é d i o 

crement éebancré et p r é sen t e su r son b o r d a n t é r i e u r , 4-C festons 

assez prononcés. 

Le corps compte de 140-1G0 a n n e a u x . J 'a i t r o u v é ce d e r n i e r 

nombre sur un ind iv idu l o n g d ' e n v i r o n 22 c e n t i m è t r e s . 

Les pieds sont assez p r o é m i n e n t s . Le c i r rhe s u p é r i e u r est long, 

gros à sa base et suba r t i cu l é . L ' in fé r ieur , t r è s -pe t i t , est placé sur 

un gros mamelon a r r o n d i qui d é p a s s e le m a m e l o n sét igère . 

Celui-ci est cependan t b i en accusé . Les b r a n c h i e s ne sont bien 

développées qu 'en avant . El les se m o n t r e n t dès le 3 e a n n e a u et 

acquièrent r ap idement 6-8 l a n i è r e s . El les déc ro i s sen t b ientô t , 

mais se retrouvent, q u o i q u e p r e s q u e r u d i m e n t a i r e s , j u s q u e vers 

l'extrémité pos té r ieure du co rps . Dans les soies c o m p o s é e s , 

l'appendice est p r o p o r t i o n n e l l e m e n t pe t i t e t po r t e deux den ts 

sur le bord interne du cu i l l e ron . 

(1) Pl. 10. 
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5 . E U N I C E H É T É R O C H È T E . E. heterocheta. 

C a p u t b r e v e , p a u l i s p e r i nc i s imi . Antenna?, longissima;, 

A n n u l u s buccal i s l o n g u s . T e n t a c u l a g rac i l i a , mediocria . 

MaxillBD supera ; la ;ves; infera ; den t i cu la t a ; , carti laginosa;, 

s icut et den t i cu la et l a b r u m . Corpus 1 2 0 annu l i s com

posi tum' . P e d e s c i r ro s u p e r o long iss imo ; in fasciculo i n 

fero unc in i p r o acicul is . 

H a b . Gnet ta ry . C. M. 

Cette t r è s - p e t i t e espèce a la t è t e fort c o u r t e et médiocrement 

ficliancrée. Les a n t e n n e s sont fort l o n g u e s , su r tou t l 'antér ieure. 

L ' a n n e a u bucca l est à p e u p rè s auss i long que les trois su i 

v a n t s . Il por te deux t en t acu l e s g rê les et b i e n mo ins longs que 

les a n t e n n e s . Les m â c h o i r e s s u p é r i e u r e s son t t rès-arquées et 

l i sses . Les m â c h o i r e s in fé r i eu res son t f inement dent iculées , ainsi 

q u e les den t i cu l e s . Les u n s et les a u t r e s son t p lu tô t cartilagi

n e u x que co rnés , a in s i q u e l e l a b r e qu i est m é d i o c r e m e n t échancré 

en avan t . 

Le corps , l o n g de 35 m i l l i m è t r e s , c o m p t e env i ron 120 an

n e a u x . 

Les p i e d s son t peu sa i l lan ts et le c i r rhe s u p é r i e u r dépasse les 

b r a n c h i e s . Le m a m e l o n se l ige re p o r t e d e u x faisceaux bien mar

qués . Les soies s imp le s n 'offrent r i en de r e m a r q u a b l e , mais l 'ap

p e n d i c e des so ies c o m p o s é e s , t r è s - s e m b l a b l e à celui que j 'ai 

figuré (1), por te 2 d e n t s . La r a m e s u p é r i e u r e a 1-2 acicules 

cour t s et t rès-for ts . L ' in fé r ieure p o r t e deux l o n g u e s soies à cro

che t p l acées c o m m e les ac icu les . Le c i r rhe infér ieur est petit, 

m a i s g ros et po r t é su r u n e base é p a i s s e , ap la t ie et un peu pro

é m i n e n t e en d e s s o u s . 

6 . E U N I C E D E L A U R I L L A R D . E. Laurillardi. 

Eunice Barassii, L A U R I L L A R D et V A L E N C I E N N E S , Coll. du Mus. 

C a p u t b r e v e , a l te q u a d r i l o b a t u m . Antennse longiores. 

A n n u l u s buccal is l o n g u s . T e n t a c u l a g rac i l i a , longiuscula, 

Maxilla; supera ; robust iusculce ; infera; 5 d en t a tœ . Denti

cula p r o d u c t a , m a r g i n e u n d u l a t o , an t ice dent icu la to . La

b r u m vix i nc i sum. C o r p u s 1 7 0 - 1 7 5 a n n u l i s compositum. 
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Pedes cirro supero l o n g o , infero b r e v i . Branchice an l ice 

6-8 flabellatœ. 

Hah. Nice, Marseille, P a l e r m e . C. M. 

Dans cette espèce r a p p o r t é e d e Nice p a r M. L a u r i l l a r d , la tê te 

est profondément pa r t agée en 4 lobes p r i n c i p a u x e t p r e s q u e 

cachée parle repli de l ' anneau b u c c a l . Les a n t e n n e s , p l u s l o n g u e s 

que dans la plupart des espèces p r é c é d e n t e s , son t fo r t emen t r é 

ticulées, presque mon i l i fo rmes . 

L'anneau buccal est long et le pli qui p o r t e l es t e n t a c u l e s est 

très-court. Les tentacules e u x - m ê m e s son t g r ê l e s et assez l o n g s . 

Les mâchoires supér ieures son t ino ins r o b u s t e s q u e cel les que j ' a i 

représentées dans l'Atlas (1). Les m â c h o i r e s in fé r i eu res p o r t e n t S 

dents, dont les 3 plus grosses son t au mi l i eu . Les den t i cu l e s son t 

très-grands et prolongés en a r r i è r e ; l e u r b o r d est en q u e l q u e 

sorte partagé en deux par u n e é c h a n c r u r e l a rge et p e u p r o f o n d e , 

et la partie antér ieure est seule d e n t i c u l é e . Le l a b r e est à p e i n e 

échancré en avant . 

Le corps," pour une l o n g u e u r de 18 c e n t i m è t r e s e n v i r o n , p o r t e 

de 170 à 17o anneaux . Il est a r r o n d i e t p r o p o r t i o n n e l l e m e n t 

lissez grêle, 

Les pieds sont assez sa i l l an t s . Le c i r rhe s u p é r i e u r est l o n g et 

gros à sa base. L ' infér ieur est g r o s , c o n i q u e , p lu s l o n g q u e le 

mamelon sétigère qui est peu m a r q u é . L ' a p p e n d i c e des soies 

composées ressemble beaucoup à celui que j ' a i f iguré ¡2;, m a i s 

est plus petit re la t ivement à la h a m p e de la so ie . Le p i e d es t 

armé de 3 acicules, d e u x au faisceau s u p é r i e u r et u n seul m a i s 

très-gros, au faisceau infér ieur . 

Les branchies se m o n t r e n t d è s le 3 m e a n n e a u , g r a n d i s s e n t 

très-vite et ont alors j u s q u ' à 8 l a n i è r e s . Mais el les déc ro i s sen t 

rapidement, et avant la fin du p r e m i e r t ie rs de l ' a n i m a l el les n ' e n 

ont plus que 

7. E U N I C E T E R I S S O . E. Rissoi. 

Emice Jiissoi, V À L E N C I E N N F . S , Coll. du Mus. 

Caput aile b i l o b a t u m . An tennse m a x i m e inaequales 

mediâ longissimâ. A n n u l u s bucca l i s l o n g u s . T e n t a c u l a 

longiuscula, subu la ta . Maxillœ s u p e r i o r e s longae, g rac i les ; 

inféra; acute sex dentatfe. Den t i cu la t e n u i t e r d e n t i c u l a t a . 

(1) P l . 10. 
(2) P l . 10, fig, 3. 
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Corpus 9 0 - 1 0 0 a n n u l i s co rapos i tum. P e d e s cirro supero 

long iuscu lo , infero b r e v i s s i m o , in bas i compressa afiixo. 

Branch ia ; 5 - 6 p e d i n a t a ; . 

H a b . Marsei l le . C. M. 

La tê te est p r o f o n d é m e n t éc l iancrée , et ses lobes rétrécis en 

a r r i è r e f o r m e n t p r e s q u e le c œ u r . Les a n t e n n e s sont t rès-in

égales . La m é d i a n e m é r i t e r é p i t h è t e d e t r è s - l o n g u e , les latérales 

celle d 2 t r è s - c o u r t e s . 

L ' a n n e a u bucca l est à p e i n e p lus l o n g ime ics deux suivants. 

Les t en t acu l e s son t g rê les e t assez l o n g s . Les mâchoires supé

r i e u r e s sont b ien p lu s l o n g u e s q n e celles q u e j ' a i représentées( l ) ; 

les infér ieures p o r t e n t 6 d e n t s a iguës , p lu s fortes en avant qu'en 

a r r i è r e . Les den t i cu l e s , en forme de d e m i - c u p u l e , sont très fine

m e n t den t i cu lés s u r l eu r b o r d . 

J 'a i c o m p t é p lus de 80 a n n e a u x s u r un ind iv idu incomplet. Le 

co rps est p lu tô t a r r o n d i q u ' a p l a t i . 

Les p i e d s son t b i e n m a r q u é s . Le c i r r h e s u p é r i e u r est médio

c r e m e n t g ros et l ong . L ' in fé r i eu r , t r è s -pe t i t et t r è s -cour t , est porté 

s u r un m a m e l o n l é g è r e m e n t c o m p r i m é . Les append ices de forme 

o r d i n a i r e , m a i s un peu a l l o n g é s , p o r t e n t 2 pet i tes dentsvers l'ex

t r émi t é du cu i l l e ron . 

Les b r a n c h i e s se m o n t r e n t d è s le 4 m e a n n e a u , mais ne sont 

d ' abo rd r e p r é s e n t é e s que p a r u n e cour t e et g rê le languet te . Elles 

d e v i e n n e n t bif ides ve r s le 6 m e ou 7 m o a n n e a u , mais ce n'est 

g u è r e q u e v e r s le 1 2 m e ou 1 4 n , e qu ' e l l e s acqu iè ren t leur maxi

m u m d e d é v e l o p p e m e n t , et el les on t a lors seu lement cinq lan

gue t t e s t ou jou r s assez grê les et cou r t e s . 

8 . E U N I C E A B R A N C I I E . E. ebranchiata. 

Capu t l o n g i u s c u l u m , a l te i n c i s u m . Antenneebreves , sub-

Eequales. A n n u l u s bucca l i s longiss i rnus , ar t iculo postico 

long iuscu lo . T e n t a c u l a brevia, conica . Maxilla; supera 

b r è v e s , r o b u s t a ; ; infera ; 8 - 1 0 dent icula ta ; . Denticula 

u t r i n q u e 2 p r o x i m a , p a r v a , den t i cu l a t a . Corpus plus quam 

1 3 0 a n n u l i s c o m p o s i t u m . P e d e s c i r ro supero breve, in

fero b r e v i o r e in bas i infra p roduc i t i allixo. Branchia; 

posticae. 

Hah. P a ï e n n e . C. M. 
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La tito est un peu a l l o n g é e , p r o f o n d é m e n t é c h a n c r é e en a r 

riére. Les antennes sont c o u r t e s , s u b u l é e s , et p r e s q u e égales . 

L'anneau buccal égale en l o n g u e u r les c inq s u i v a n t s , et sa 

partie postérieure est plus l a rge que le p r e m i e r a n n e a u du co rps . 

Les tentacules sont cour ts et c o n i q u e s . Les m â c h o i r e s s u p é r i e u r e s 

sont assez courtes et r o b u s t e s ; les in fé r i eu res p o r t e n t 8-10 d e n 

tículos. Les mâchoires son t p r e s q u e e n t i è r e m e n t cachées p a r 

deux dcnticulcs placés l 'un p r è s d e l ' a u t r e d e c h a q u e côté e t 

très-finement dcnt iculcs . 

L'individu que j ' a i examiné éta i t t r è s - i n c o m p l e t . Toutefois , s u r 

une longueur de plus de 3 c e n t i m è t r e s , j ' a i c o m p t é p lus d e 430 

anneaux très-étroits pa r c o n s é q u e n t . Aucun d ' eux n e p r é s e n t a i t 

la moindre trace de b r a n c h i e s . 

Les pieds sont t r è s - r app rochés , m a i s b i e n d i s t i n c t s . Le c i r r l ic 

supérieur en est cour t , mais m o i n s q u e le c i r rbe in fé r i eu r , l eque l 

repose sur une base un peu c o m p r i m é e , qu i se p r o l o n g e sous le 

ventre. Le mamelon sé t igère s e m b l e n ' a v o i r q u ' u n seul faisceau 

desoies; ou, pour pa r l e r p lu s e x a c t e m e n t , l es d e u x fa isceaux, 

rcconnaissablcsàla n a t u r e d e s soies q u i l o s c o m p o s e n t , so r t en t à 

côté l'un de l 'aut re . Les a p p e n d i c e s d e s so ies c o m p o s é e s son t 

étroits, un peu allongés et den t i cu lé s su r u n des b o r d s du c u i l -

leron. 

Je viens de dire q u e j e n 'ava is pu t r o u v e r t r ace de b r a n c h i e s 

sur le fragment que j ' a i e x a m i n é . J'ai p o u r t a n t e m p l o y é n o n -

seulement la loupe, ma i s encore le m i c r o s c o p e , sous l eque l j ' a i 

porté 8-10 pieds dé tachés en e n t i e r . Ex is te ra i t - i l d o n c u n e E n 

luce réellement abranclie ? Des o b s e r v a t i o n s faites s u r des i n d i 

vidus entiers r é p o n d r o n t seules à cet te ques t ion d ' u n e m a n i è r e 

décisive. Toutefois, il me pa ra i t p lus p r o b a b l e que cet te espèce 

porte sesbranchies accumulées ve rs la pa r t i e p o s t é r i e u r e du c o r p s , 

à peu près de la m ê m e m a n i è r e que la Marphyse de Bell (Eunice 

Rellii, Aud. et Edw.) por te les s i ennes a c c u m u l é e s d a n s la p a r t i e 

antérieure, ainsi que n o u s le v e r r o n s p lus l o in . 

9 . E U N I C E Ï E N T A C X L Ë E . E. tentaculata. 

ïmkt tmlaeulala, V A I . E S C I F . N N F . S , Coll. du Mus. 

Caput latum, alte b i l o b a t u m . Antennrje long iuscu lœ, 

inœquales, quasi moni l i fo rmes . A n n u l u s buccal is l ongus . 

Tcntacula ar t icula ta . Maxilluo s u p e r a robus ta? , infera» 

alüssirae4 dentatm. Dent icu la 4 , d e n t a t a . L a b r u m in m a r -
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g i n e u n d a t u m , an t ice i n c i s u m . P e d e s c i r ro supero lon-

g i u s c u l o ; infero b r e v i , r o t u n d a t o , in bas i crassa affixo. 

B r a n c h i a ; 1 9 E S - 2 0 E S f imbr ia t re . 

H a b . Po r t -Yves te rn . C. M. 

Cette espèce doi t ê t r e à p e u p r è s de la tai l le de no t r e Marphyse 

s a n g u i n e , à l aque l l e e l le r e s s e m b l e p a r l ' ap la t i s sement du corps 

et p a r sa l a r g e u r ; ma i s le Muséum n e p o s s è d e q u e des individus 

i n c o m p l e t s r a p p o r t é s p a r MM. û u o y et Ga imard . 

La tê te est c o u r t e , l a r g e , p r o f o n d é m e n t échanc rée en avant. 

Les a n t e n n e s assez l o n g u e s , t r è s - i n é g a l e s , son t for tement art icu

l ées , au p o i n t de p a r a î t r e m o n i l i f o r m e s . 

L ' a n n e a u b u c c a l éga le à peu p rè s les q u a t r e suivants . Le pli 

q u i po r t e les t e n t a c u l e s est e x t r ê m e m e n t é t roi t . Les tentacules 

e u x - m ê m e s on t des d i m e n s i o n s m é d i o c r e s e t sont légèrement 

a r t i cu l é s . Les m â c h o i r e s s u p é r i e u r e s son t r o b u s t e s ; les inférieures 

p r o f o n d é m e n t d e n t é e s . On t r o u v e de c h a q u e côté 2 dcnticules en 

c u p u l e , b i e n d e n t é s . Le l ab re est o n d é à son b o r d externe et p ro

f o n d é m e n t é c h a n c r é . 

Les p i eds sont g ros et cour t s , m a i s b i en d i s t inc t s . Le cirrhe 

s u p é r i e u r es t assez l o n g , l ' i n fé r ieur c o u r t et en forme de bouton 

a r r o n d i , posé s u r u n e b a s e l a rge et épa i s se . Les appendices des 

so ies son t pe t i t s et p o r t e n t s u r l eur b o r d 2 pet i tes dents dont 

u n e est p lacée ve r s la base du cu i l l e ron . Les b r a n c h i e s se mon

t r e n t a u 4 m e a n n e a u , g r a n d i s s e n t t rès -v i te et ont alors de 10-20 

franges m é d i o c r e m e n t a l l ongées c t s e r accourc i s sen t progressive

m e n t ve r s l ' ex t r émi té d u t r o n c b r a n c h i a l . 

1 0 . E U N I C E D E Q I Î O Y . E. Quoya. 

Eunice Quoya, V A L E N C I E N N E S , Coll. du M. 

C a p u t a l te b i l o b a t u m . A n t e n n a ; med ioc res a r t i cu l a i s . 

A n n u l u s buccal is l o n g u s . Maxillrje supera i robusta; , in

fera; 4 - 5 den ta ta ; . D e n t i c u l a S , d e n t a t a . L a b r u m margine 

i n t e g r o . P e d e s c i r ro s u p e r o long iuscu lo ; infero crasso, in 

m a m i l l â s e t i ge râ affiso. B r a n c h i a ; 7-8 f imbriata; . 

H a b . la Nouve l l e -Ho l l ande . C. M. 

Cette espèce est t rès -vo is ine de la p r é c é d e n t e , b ien que l 'uni

q u e échan t i l lon r a p p o r t é pa r MM. Quoy et Ga imard soit de di 

m e n s i o n b ien p lus p e t i t e . 

La t ê t e , c o m m e d a n s l'E. tentaculata, est l a rge et profondé-
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mentéchancrée. Mais l es a n t e n n e s son t l é g è r e m e n t a r t i cu lées et 

n'ont pas l'aspect m o n i l i f o r m e . 

L'anneau buccal égale l es í su ivan t s , m a i s le pli qui p o r t e les 

tentacules ressemble b i en p lus à un a n n e a u que d a n s l ' espèce 

précédente, et égale en l o n g u e u r le p r e m i e r a n n e a u du c o r p s . 

Les tentacules sont p r e s q u e l i s ses . Les m â c h o i r e s s u p é r i e u r e s son t 

robustes, les inférieures au s s i , et celles-ci p o r t e n t 4-5 den t s p r o 

portionnellement mo ins fortes que dans l ' espèce p r é c é d e n t e . On 

ne trouve qu'un dent icu le de c h a q u e coté . Le l a b r e est u n i et m é 

diocrement échancré à son b o r d a n t é r i e u r . 

Le corps est a r rond i p lu tô t q u e d é p r i m é , nia is cet te différence 

pourrait résulter de l 'âge , car j e l 'ai cons ta tée chez la Marphyse 

sanguine. 

Les pieds sont t r è s - p e u p r o é m i n e n t s . Le c i r r h e s u p é r i e u r est 

moins long que dans l ' e spèce p r é c é d e n t e . L ' i n fé r i eu r est g r o s , 

allongé et s ' implante d i r e c t e m e n t à la base d u m a m e l o n s é t i g è r e , 

qui est peu p rononcé . Les soies r a p p e l l e n t cel les d e l ' e s p è c e 

précédente, mais l ' a p p e n d i c e est p lu s d é v e l o p p é . Les b r a n c h i e s 

ne paraissent que vers le 2 0 m e a n n e a u et n e p o r t e n t q u e 7-8 

franges assez cour tes . 

i l . E U N I C E S C O M B R I N E . E . scombrinis. 

Eunice scombrinis, Y A L E N C I E N N E S , Coll. du M. 

Caput quad r i l oba tum. Antenna? longaî inacquales . A n -

nulus buccalis long ior . T c n t a c u l a b r e v i a , g rac i l i a . M a s i l 

la? supera? longa?, r o b u s t i u s c u l œ , infera? 8 denta ta? . D e n -

ticula dentata. l i o s t r u m i n c i s u m . Corpus 1 0 0 a n n u l i s 

compositum. P e d e s p a r v i , c i r ro supero b r e v i u s c u l o , c ra s so , 

cónico; infero b r ev i s s imo , in bas i mamilla?formi aftixo. 

Branchia? 4-5 fimbriata?. 

Hab. Guayaquil . C. M. 

La tête est q u a d r i l o b é e , les a n t e n n e s l o n g u e s , i néga l e s et à 

peine légèrement p l i s sées . , 

L'anneau buccal égale en l o n g u e u r les c inq s u i v a n t s , d o n t les 

3 premiers sont fort é t ro i t s . Les t en tacu les son t pe t i t s et l i s ses . 

Les mâchoires s u p é r i e u r e s son t l o n g u e s , b i en a r q u é e s , assez 

fortes; les infér ieures p o r t e n t 8 pe t i tes den t s . Les den t ícu los sont 

assez finement den te lés e t g r a n d s . Le labro est assez fo r t emen t 

échancré. 
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Le co rps , l o n g d e S c e n t i m è t r e s , l a rge de A m i l l imè t r e s , compte 

env i ron 100 a n n e a u x . 

Les p i eds son t pe t i t s . Le c i r r l ie s u p é r i e u r est assez cour t , gros 

et c o n i q u e . L ' in fé r i eu r , e x t r ê m e m e n t pe t i t , est fixé sur un gros 

m a m e l o n qui lu i se r t de b a s e . Le m a m e l o n sé t igère est médio

c r e m e n t m a r q u é . Les so ies c o m p o s é e s , de fo rme o rd ina i r e , mais 

for tes , on t l eur a p p e n d i c e t e r m i n é p a r d e u x fortes den ts . 

Les b r a n c h i e s se m o n t r e n t au l l m B a n n e a u . D'abord t rès-

s i m p l e s , elles n ' a c q u i è r e n t q u e A-o d iv i s ions , m a i s restent bien 

d é v e l o p p é e s j u s q u e vers l ' ex t r émi t é p o s t é r i e u r e . 

1 2 . E U N I C E O E B O T T A . E. Bottœ. 

C a p u t p a u l i s p e r e l o n g a t u m , vix i n c i s u m . Antennramo-

n i l i fo rmes . A n n u l u s bucca l i s I o n g u s . Ten tacu la brevia, 

lœvia . Maxillœ car t i l ag inos te , gr iseae; s u p e r a graciles, 

infera 1. B denta tee . Den t i cu la d e n t i c u l a t a . Corpus 60-70 

a n n u l i s c o m p o s i t u m . P e d e s c i r ro s u p e r o crassiusculo, bre-

viusculo ; infero m i n i m o , i n bas i conicâ , crassà afiixo. 

B r a n c h i œ S f imbr ia tœ . 

H a b . la m e r R o u g e . C. M. 

Dar.s cet te e s p è c e , la tête est un peu p lu s a l longée qu 'à l 'ordi

n a i r e et peu é c h a n c r é c en a v a n t . Les a n t e n n e s , très-inégales, 

son t mon i l i f o rmes . 

L ' a n n e a u bucca l éga le env i ron les 3 su ivan t s . Les tentacules 

son t pe t i t s lit l i s ses . L ' a p p a r e i l max i l l a i r e est tou t ent ier cartila

g i n e u x , flexible et ne p r é s e n t e nu l le pa r t la te in te b rune ordi

n a i r e . Les m â c h o i r e s s u p é r i e u r e s son t c o u r t e s et g r ê l e s ; les in

fér ieures p o r t e n t 5 pe t i t es d e n t s . Les dont icu les sont finement 

d e n t i c u l é s ; le l a b r e est peu é c h a n c r é . 

Le co rps est a r r o n d i en dessus et c o m p t e env i ron 00-70 an

n e a u x p o u r u n e l o n g u e u r de 4 3 m i l l i m è t r e s . 

Les p i e d s , b i e n d is t inc ts , on t u n c i r r h e s u p é r i e u r assez long et 

assez gros ; l ' in fé r ieur , t r ès -pe t i t , es t posé su r un gros mamelon 

c o n i q u e . Le m a m e l o n sé t igère , assez peu m a r q u é , n 'a qu 'un petit 

n o m b r e de soies aux d e u x fa isceaux. L ' a p p e n d i c e présente à la 

base du cu i l l c ron d e u x rugos i t é s bien a p p a r e n t e s , et à l 'extrémité 

d e u x fortes d e n t s . Les b r a n c h i e s se m o n t r e n t su r le 0 e anneau et 

n ' o n t j a m a i s p l u s de li l an i è r e s . 

Cette e spèce a été r a p p o r t é e pa r M. Botta. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



1 3 . E U N I C E D E G A I M A R D . E. Gaimardi. 

Eunice Gaimardi, V A L E N C I E N N E S , Coll. du Mus. 

Caput mediocriter i nc i sum. A n t e n n a ; quas i ruonilifor-

mes. Annulus buccalis s u b l o n g u s . T e n t a c u l a m e d i o c r i a , 

subarticulata. Maxillae s u p e r a g rac i l e s , i n f e r a 6 dentata? . 

Denticida ondulata. L a b r u m a r c t u m , p a u l i s p e r i n c i s u m . 

Corpus 120 annul i s c o m p o s i t u m . P e d e s c i r ro s u p e r o 

crasso, longiusculo; infero m i n i m o . Branch ia ; 6 fim

briata;. 

Hab. la Nouvelle-Zélande. C. M. 

Cette espèce, r appor tée pa r MM. Quoy et G a i m a r d , n ' e s t r e p r é 

sentée que par un ind iv idu en assez m a u v a i s é ta t . La tê te est 

médiocrement écl iancrée. Les a n t e n n e s m é d i a n e s m a n q u e n t . Les 

externes sont p resque mon i l i f o rmes . 

L'anneau buccal est aussi long q u e les 3 su ivan t s . Les t e n t a 

cules sont médiocres et à p e i n e a r t i cu l é s . Les m â c h o i r e s s u p é 

rieures sont grê les ; les infér ieures p o r t e n t 6 d e n t s m é d i o c r e s . 

Le bord des dcnticules est o n d u l é p lu tô t q u e den t é . Le l a b r e est 

étroit et peu échancré . 

Le corps, incomple t et r o m p u , est l o n g de 9 cen t imè t r e s e t 

compte environ -120 a n n e a u x . 

Les pieds sont p e u sa i l lan ts . Le c i r r h e s u p é r i e u r est gros et 

assez long; l ' inférieur t rès -pe t i t . Le m a m e l o n sé t igè re , c o n i q u e 

et bien marqué, por te des soies c o m p o s é e s d o n t l ' a p p e n d i c e a 

une grosse dent mousse à la b a s e d u cu i l l e ron et deux fortes 

dents à son extrémité. Les b r a n c h i e s c o m m e n c e n t au 6° a n n e a u 

et n'ont que G divis ions . 

l ì . E U N I C E A U S T R A L E . E. aiislralis. 

Caputhreve, l a t u m , p ro funde i n c i s u m . Antennae longae, 

monilifonnes. A n n u l u s buccal is l o n g u s . T e n t a c u l a l o n -

giora, subarticulata. Maxillae supe ra ; r o b u s t a ; ; infera; 1 0 

dentata;. Denticula d e n t a t a . C o r p u s 1 2 0 - 1 3 0 a n n u l i s 

compositum. Pedes c i r ro s u p e r o c rasso , long iuscu lo ; i n 

fero parvo, in basi c rassa affìxo. B r a n c h i a ; 1 f imbriata; . 

Hab. la Nouvel le-Zélande. C. M. 

Celte espèce, r a p p o r t é e p a r MM. Quoy et Ga imard , a la tòte 

Annelés. Tome I. 21 
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c o u r t e , l a rge et p r o f o n d é m e n t é e h a n c r é e . Les a n t e n n e s sont lon

g u e s , s u r t o u t la m é d i a n e , et f r a n c h e m e n t m o n i l i f o n n e s . 

L ' a n n e a u bucca l est aussi l o n g que les 4 su ivan ts et le pli qui 

p o r t e les t en t acu l e s aussi l o n g q u e le p r e m i e r a n n e a u du corps. 

Les t en t acu l e s assez a l longés son t a r t i cu lés d ' u n e manière assez 

m a r q u é e . Les m â c h o i r e s s u p é r i e u r e s son t r o b u s t e s . Les infé

r i e u r e s p o r t e n t 10 d e n t s qu i déc ro i s sen t r égu l i è r emen t d'avant 

e n a r r i è r e . Les den t s des d e n t i c u l e s son t auss i assez bien mar

q u é e s . Le l a b r e est p e u é c h a n c r é . 

Le c o r p s , l o n g d ' env i ron 8 c e n t i m è t r e s , c o m p t e de 120 à 130 

a n n e a u x . Il est a r r o n d i p lu tô t q u ' a p l a t i . 

Les p i e d s son t assez p r o é m i n e n t s . Le c i r rhc supé r i eu r est gros 

e t assez l o n g ; l ' in fér ieur g r o s , cou r t et posé su r une base épaisse, 

l é g è r e m e n t p r o l o n g é e en d e s s o u s . Le m a m e l o n sét igère est bien 

m a r q u é et a r r o n d i . L ' a p p e n d i c e des so ies composées présente 

u n e d e n t m o u s s e de c h a q u e côté à la b a s e du cui l leron. Son ex

t r é m i t é est b i f u r q u é e , et il p o r t e de p l u s , su r un des côtés, une 

forte den t , et parfois u n e s e c o n d e p lus pe t i t e . 

Les b r a n c h i e s p a r a i s s e n t s u r le 7 e a n n e a u , et les plus déve

l o p p é e s n ' o n t q u e 7 d iv i s ions . 

1 5 . E U N I C E P E L A B O N I T E . E. Pelamidis. 

Eunice Pelamidis, Y A L E N C I E N N E S , Coll. du Mus. 

C a p u t al te i n c i s u m . A n t e n n c e m o n i l i f o r m e s , longiuscu-

lce. À n n u l u s bucca l i s l o n g u s . T e n t a c u l a mediocr ia . Maxil-

lae superse robust iss ima? ; i n f é r a 7-8 dentatae. üenticula 

m a g n a , p r o d u c t a , d e n t a t a . Corpus p l u s 180 annulis com

p o s i t u m . P e d e s cirro s u p e r o b r e v i , conico ; infero minimo 

i n bas i c rassâ . Branchiaa 1 6 - 1 8 f imbriatre . 

H a b . Pay ta . C. M. 

Dans cet te e s p è c e , r a p p o r t é e p a r G a u d i e h a u d , la tête ne p ré 

sen t e r i en de ca rac t é r i s t i que . Les a n t e n n e s , assez longues et iné

ga les c o m m e à l ' o r d i n a i r e , son t pa r f a i t emen t moniliformes. 

L ' a n n e a u bucca l égale les 4 su ivan t s . Les ten tacu les sent lisses, 

s u b u l é s et m é d i o c r e m e n t a l l ongés . Les mâcho i r e s supérieures 

son t t r è s - r o b u s t e s ; les in fé r ieures on t ve r s l eu r extrémité 4-5 

t r è s -g rosses d e n t s t r i angu la i r e s e t t r a n c h a n t e s et 3-4 de plus en 

p lu s pe t i t e s en a r r i è r e . Les den t i cu le s son t t rès -grands et forte

m e n t den té s . Le l ab re est r o b u s t e et l a r g e m e n t , mais peu profon

d é m e n t é c h a n c r é . 
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Le corps, aplati c o m m e d a n s la p l u p a r t des g r a n d e s e s p è c e s , 

compte plus de i 8 0 a n n e a u x d a n s u n ind iv idu i n c o m p l e t , l o n g 

de 39 centimètres et l a rge de 11 m i l l i m è t r e s . 

Les pieds sont m é d i o c r e m e n t sa i l lan ts . Le c i r r b e s u p é r i e u r est 

gros, court et con ique . L ' in fé r ieur , de b e a u c o u p p lu s pe t i t , a 

presque les mêmes formes et est p o r t é su r u n e b a s e épa i s se . Le 

mamelon sétigère est peu p r o n o n c é . Les so ies c o m p o s é e s , g ro s se s 

et massives,portent un a p p e n d i c e r e l a t i v e m e n t pe t i t et p r é s e n t a n t 

sur le bord du cui l leron u n e d e n t à l a rge b a s e , ou m i e u x un 

feston à bords droi t s . 

Les branchies se m o n t r e n t dès le 3 P a n n e a u et on t de 1 6 - 1 8 

divisions. 

1 6 , E U N I C E A N T E N N É E . E. antennata. 

Leulke antennula, S A V I G N Y , Syst. des Ann., p . 5 0 , et Tiescr. de l'Egypte, 

Ann. grav., p l . ti, fig. 1 , cop. dans le Dict. des se. nat. 

Atlas, pl . l o , fig. 1 . 
Kmce antennata, C U V I E R , Règn. an., p. 2 0 0 . 

AcnociN et E D W A R D S , Ann., p . I l o . 

G R D B E , Fam. der Ann., p . 4 4 et 1 2 4 . 

Ntreis antennata, B L A I N V I L L E , a r t . Néréide. 

Xereidonta antennata, B L A I N V I L L E , a r t . Vers, et Atlas, p l . 1 5 , fig. 1 . 

Caput alte l o b a t u m . A n t e n n a longa i m o n i l i f o r m e s . 

Annulas buccalis l o n g u s . T e n t a c u l a m e d i o c r i a . Maxil la; 

supera graci les; i n f e r a 7 r e t roden ta t ae . Den t i c ida d e n -

liculata. Corpus 9 3 - 1 1 9 a n n u l i s c o m p o s i t u m . P e d e s c i r ro 

supero longiori, a r t icu la to ; infero m i n i m o , in bas i c rassa 

affiso. Branchia; 8 fimbriata;. 

Hab. la mer Rouge . 

1 7 . E U N I C E F R A N Ç A I S E . E. gallica. 

Leodke gallica, S A V I G N Y , Ann., p . 5 0 . 
Eunice gallica, C D V I E H , R. an., p . 2 0 0 . 

A C D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 1 4 4 . 

G R U B E , Fam. der Ann., p . 4 4 et 1 2 3 . 

Verni! gallica, B L A I N V I L L E , a r t . Néréide. 

Xcrtidonta gallica, B L A I N V I L L E , a r t . Vers. 

Hab. les côtes occ identa les de la F r a n c e ; 

Cette espèce, impar fa i t emen t déc r i t e pa r Sav igny , se ra i t au 

moins très-voisine de l 'Eun ice de Harasse . Elle s e m b l e s 'en 

distinguer surtout p a r ses a n t e n n e s e n t i è r e m e n t l i s ses , p a r les 
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b r a n c h i e s qui n ' a p p a r a i s s e n t q u ' a u 6 E a n n e a u , et disparaissent 

e n t i è r e m e n t dans les 18 d e r n i e r s s e g m e n t s . 

Cette e spèce se t r o u v e , d ' a p r è s S a v i g n y , s u r I C E coquil les d 'huî

t r e s des côtes de F r a n c e . 

1 8 . E U N I C E E S P A G N O L E . E. hispánica. 

I.eodice hispánica, S A V I G N Y , loc. cit. p . 5 1 . 
Eunice hispánica, C U V I E R , loc. cit. 

A U D O U I N et E D W A R D S , loc. cit. p . 1 4 5 . 

G R U B E , loc. cit. 

Nereis hispánica, Nereidonta hispánica, B L A I N V I L L E , toc. cit. 

C o r p u s a l te b i l o b a t u m . Antenna? m e d i o c r e s , larves. An-

n u l u s buccal i s b r e v i s . T e n t a c u l a acu ta , longiuscula. Cor

p u s 9 4 a n n u l i s c o m p o s i t u m . P e d e s c i r ro supero elongato, 

s u b u l a t o . Branchia?; min ima? , 3 f imbriata?. 

H a b . les cotes d ' E s p a g n e . 

T r è s - p e t i t e e spèce i m p a r f a i t e m e n t décr i t e pa r Savigny, mais 

r e m a r q u a b l e p a r le p e u d e d é v e l o p p e m e n t des branchies qui 

d i spa ra i s sen t en o u t r e a p r è s la 1 3 E ou 1 6 ° p a i r e . 

1 9 . E U N I C E N O R V É G I E N N E . E. norwegica. 

Nereis norwegica, L I N N É , Syst. nut., p . 1086. 
G M É L I N , p . 3 1 1 6 . 

B L A I N V I L L E , ar t . Néréide. 
Nereis pennata, M Ü L L E R , Zool. Dan., t . I , p . 3 0 , pl. 2 9 , fig, 1 - 3 . Cop. 

dans Encycl. rnéth., p l . 5 6 , fig. 5 - 7 . 
Leodice norwegica, S A V I G N Y , Syst. des Ann., p . 3 1 . 
Eunice norwegica, C U V I E R , loc. cit. 

A U D O U I N et E D W A R D S , loc. cit. p . 1 4 3 . 

J O H N S T O N , Index. 

( E R S T E H , Forlegnelse, p . 9 , p l . 2 , fig. 1 3 - 1 3 . 

G R U B E , Farn, der Ann., p . 44 et 1 2 3 . 

Nereidonta norwegica, B L A I N V I L L E , a r t . Vers. 

Corpus a l te b i l o b a t u m . Antenna? longa?, la?ves. Annu-

lus buccal i s 3 a n n u l o s s e q u e n t e s a?quans. Tentacula 

l o n g a . C o r p u s 1 2 6 a n n u l i s c o m p o s i t u m , a 7 ° usque ad 40° 

b r a n c h i g e r i s . P e d e s c i r ro s u p e r o l o n g o , fusiformi; in

fero m i n i m o , in basi d i l a t a t a afììxo. Branchia? 6 - 1 1 fim

briata?. 

Hab. les côtes de D a n e m a r k et d e la N o n v è g c . 
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J'ai établi cette ca rac té r i s t ique d ' a p r è s les t ex tes et figures d e 

Muller et d'OErsted. 

2 0 . E U N I C E P I N N É E . E. pinnata. 

A'era's pinnata, M I I L L K K , Zool. Dan., t . I , p . 31 , p l . 27, flg. i-1. Cop. 
dans Encycl. mcth., p l . 50, fig. 1~J. 

B L A I N V I L L E , a r t . Néréide. 

Leodice pinnata, SiViGNï, Syst. des Ann., p . S I . 
Ewke pinnata, C E Y I E R , R. an., p . 200. 

A U D O U I N et EnwAi ins , Ann., p . liS. 

J O H N S T O N , Index. 

Eunice norwegica, G R U B E , Farn, der Ann., p . ii et 123 {?). 
Xirtidonta pinnata, B L A I N V I L L E , a r t . Vers. 

Caput alte b i loba tum. An tenn te l o n g œ , ar t iculatoe. À n -

milus buccalis 4 a n n u l o s s e q u e n t e s s u p e r a n s . T e n t a c u l a 

mediocria. Corpus 1 0 6 - 1 2 2 a n n u l i s c o m p o s i t u m . P e d e s 

cirro supero longo, crass iusculo ; infero b r è v e , e l o n g a t o . 

Brauch iœ bifides. 

Hab. les côtes du Danemark . 

Cette caractéristique est , c o m m e la p r é c é d e n t e , t i rée du texte 

et des figures de Muller. Ce na tu ra l i s t e se d e m a n d e si cette espèce 

ne serait pas le mâle de la p r é c é d e n t e . Cette q u e s t i o n , res tée 

indécise, a-t-elle dé t e rminé G r u b e à r é u n i r les d e u x e s p è c e s ? 11 

me semble difficile d e t r o u v e r d ' a u t r e s r a i s o n s à l ' op in ion e m 

brassée par ce na tura l i s te , car les f igures de Muller m o n t r e n t des 

différences profondes, et q u i , j u s q u ' à p lus a m p l e in fo rmé , m e 

semblent devoir faire m a i n t e n i r les d e u x e spèces . 

2 1 . E U N I C E S I C I L I E N N E . E. siciliensis. 

Eunice siciliensis, G R U B E , Act. Echin. und Wurm., p . 83, et Farn, der 

Ann., p . « et 123. 

Cette espèce est r e m a r q u a b l e en ce que les b r a n c h i e s ne com

mencent qu'au 8 5 e a n n e a u , ou m ê m e p lu s t a r d , et n ' o n t q u e 2 - 3 

branches. 

2 2 . E U N I C E P E T I T E . E. minuta. 

Eunice minuta, G R U B E , Farn, der Ann., p . ii et 123. 

Celte espèce a le b o r d a n t é r i e u r de la tè te en t i e r , et les b r a n 

chies en peigne. 
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2 3 . E U N I C E V I O L A C É E . E. violacea. 

Eunice violacea, G R Ü B E et Œ R S T E D , Ann. QErst., p . 29. 

T e n t a c u l u m i m p a r ( a n t e n n e m é d i a n e ) ad segmentimi 

8 M M p a t e n s crjeteris m u l t o l o n g i u s . F r o n s lobi capitalis 

q u a d r i l o b a . S e g m e n t u m b u c c a l e l o n g i t u d i n e proximorum 

S. C i r r i t e n t a c u l a r e s ( t en tacu les ) 2 / 3 longi tudin is seg

m e n t i bucca l i s . C i r r i do r sua l e s h a u d a n n u l a t i , longius-

cu l i . B r a n c h i a ; in p i n n i s a n t e r i o r i b u s 5 desideratas, dea-

tes b r a n c h i a ; 2 - 2 8 . Seta; fa lcigera; ( G R U B E ) . 

Hab. P u n t a r e n a s . 

2 4 . E U N I C E F I L A M E N T E U S E . E. filamentosa. 

Eunice filamentosa, G R U B E et Œ R S T E D , loc. cit. p . 30. 

T e n t a c u l a b r e v i a . S e g m e n t u m buccale breve . Cirri 

t e n t a c u l a r e s b r e v e s . Ci r r i do r sua les b r e v e s , inferiores 

c r i s ta h u m i l i i n s i d e n t e s . B r a n c h i a ; filiformes, in seg

m e n t o 2 4 - 3 4 a p p a r e n t e s . Fasc icul i s e t a r u m tenuissimi 

( G R U R E ) . 

H a b . Sa in t e -Cro ix . 

2 5 . E U N I C E C A R A Ï B E . E. caribcea. 

Eunice caritiesa, G R U B E et Œ R S T E D , loc. cit. p . 3 1 . 

T e n t a c u l a b r e v i a , a p i c e m ve r sus pau lo crassiora. Seg

m e n t u m bucca le l o n g u m . Ci r r i t e n t a c u l a r e s minu t i . Cirri 

d o r s u a l e s b r e v e s , v e n t r a l e s b r e v i s s i m i . Branchia? breves, 

fila S i m p l i c i a , r a r o bifida ve l t r í f ida. Fascicul i setarum te

nu i s s imi ( G R U B E ) . 

H a b . S a i n t e - C r o i x . 

Cette e spèce , t r ès -vo is ine de la p r é c é d e n t e , a les branchies plus 

c o u r t e s et p lu s g rê les et en m a n q u e parfois en t i è r emen t , à ce que 

dit Grube . Cette va r i ab i l i t é d a n s la m ê m e espèce me semble bien 

p e u p r o b a b l e . 

2 6 . E U N I C E D E L U C E . E. Lucei. 

Eunice Lucei, G R U R E et Œ R S T E D , loc. cit. p . 31. 
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Tentacula moni l i formia . S e g m e n t u m bucca le b r e v e . 

Cirri tentaculares l o n g e a r t i c u l a t i . C i r r i d o r s u a l e s h a u d 

articulati, b r èves ; v e n t r a l e s u b i q u e ap ice d i s t inc to . B r a n 

chia pectiniformes, 5 - 9 b r a n c h i i s . 

Hab. Puntarenas. 

2 7 . E U N I C E S P L E N D I D E . E. splendida. 

Eunice splendida, G R V . B E et Œ R S T E D , loc. cit. p . 3 2 . 

Tentacula moni l i fo rmia , v a l d e i n œ q u a l i a . S e g m e n t u m 

buccale longiusculum. C i r r i t e n t a c u l a r e s l o n g e a r t i c u l a t i . 

Cirri dorsuales h a u d a r t i cu l a t i . V e n t r a l e s u b i q u e ap ice 

distincto. Branchia; pec t in i fo rmes , 2 - 1 5 d e n t i b u s ( G R U B E ) . 

Hab, Valparaiso. 

Ces deux espèces, é v i d e m m e n t t r è s - v o i s i n e s , s e m b l e n t n e dif

férer que par la couleur et le n o m b r e d e d iv i s ions des b r a n c h i e s . 

2 8 . E U N I C E R O U G E . E. rubra. 

Eunice rubra, G R U B E et Œ R S T F . D , loc. cit. p. 3 3 . 

Tentacula moni l i formia , l o n g i o r a . S e g m e n t u m bucca le 

suhkeve. Cirri t e n t a c u l a r e s obso le t ius m o n i l i f o r m e s . 

Cirri dorsuales h a u d a r t i c u l a t i , l o n g i u s c u l i ; v e n t r a l e s 

brevissimi. Branchia ; p e c t i n i f o r m e s , 4 - 2 1 d e n t i b u s 

(GRUBE). 

Hab. Saint-Thomas. 

2 9 . E U N I C E A D E U X N O M S . E. binominata. 

Eimke punctata, G R U B E et Œ R S T E D , toc. ci(. p. 3 3 . 

Tentacula obsolet ius l o n g e a r t i c u l a t a , l o n g a . S e g m e n 

tum buccale b r e v e . C i r r i t e n t a c u l a r e s b r è v e s . C i r r i d o r 

suales haud a r t i c u l a t i ; v e n t r a l e s b r e v i s s i m i . B r a n c h i a ; 

pectiniformes, 3-9 d e n t i b u s ( G R U B E ) . 

Hab. Sainte-Croix. 

L'épithète spécifique p r o p o s é e p a r G r u b e e t Œ r s t e d a déjà é té 

employée par Risso p o u r u n e E u n i c e m é d i t e r r a n é e n n e . 
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3 0 . EUNICE D'OERSTED. E. OErstedii. 

Eunice Œrstedii, S T I M P S O N , Mar. Jnv. of Gr. Manan, p. 34. 

Cette pe t i te e s p è c e , assez vo i s ine de VE. Harassii, s'en d i s 

t i n g u e p a r la l o n g u e u r d e s t r o i s a n t e n n e s m o y e n n e s qui est bien 

p l u s c o n s i d é r a b l e . Les b r a n c h i e s c o m m e n c e n t au 4 e segment . Les 

p lu s déve loppées n ' o n t que 5 b r a n c h e s . Elles décroissent dès le 

3 1 * a n n e a u . Le c i r r h e in fé r i eu r est cou r t et épa i s . 

3 1 . EUNICE VIVE. E. vivida. 

Eunice vivida, S T I M P S O N , loc. cit. p . 35. 

Cette espèce a 6 pouces d e long e t 0 ,26 pouce de large. Le 

c o r p s est a r r o n d i . L ' a n t e n n e m é d i a n e a t te in t le G s anneau du 

c o r p s . Les b r a n c h i e s c o m m e n c e n t au 1 e r a n n e a u et finissent au 

4 5 e . Le c i r rhe s u p é r i e u r est con ique ; l ' infér ieur cour t et fixe sur 

u n e base g lobu l a i r e . 

32 . EUNICE ADRIATIQUE. E. adriatica. 

Eunice adriatica, S C H M A R D A , IV. wirb. Th., p . 124, pl. 32, fig. 237. 

Corpus cy l ind r i cum, b r u n e o - r u b e s c e n s . Caput mag

n u m . T e n t a c u l a f rontal ia (lobi cephal ic i ) duo rotundata. 

T e n t a c u l a S occipi ta l ia ( a n t e n n e s ) . Ci r r i tentaculares 

( ten tacules) 2 . Maxillae s u p e r i o r e s 1 0 , h a u d ä q u a l e s ; in

fer iores 2 l ame l l i fo rmes . Branchiae filiformes in medio 

c o r p o r e i n c i p i e n t e s . C i r ru s dor sa l i s b r e v i s , subulatus. 

C i r r u s v e n t r a l i s conicus (SCIIMARDA). 

H a b . Lissa. 

On r e m a r q u e r a a i s é m e n t q u e S c h m a r d a r é u n i t sous le nom de 

mâchoires supérieures les mâchoires supérieures et inférieures 

ains i q u e les denticules. Ses mâchoires inférieures sont le labre. 

3 3 . EUNICE A CROCHET. E. hamata. 

Eunice hamata, S C H M A R D A , loc. cit. p. 125. 

D o r s u m c o n v e x u m . C a p u t p a r v u m , subb i lobum. Maxil-

lee s u p e r i o r e s 9 ; in fe r io res 2 l amel l i fo rmes . Branch ia 

àuse filiformes, in m e d i o c o r p o r e inc ip ien tes . Cirrus dor-
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EUNICIEKS. 3 2 3 

salis brevis, c ras sus . Seta? l imbatce , dent icu la ta? , sea l -

praise ; articúlala} falcigera?, b i d e n t e s (SCIDIARDA). 

Hab. le sud de la Jamaïque. 

3 4 . EUNICE DU CAP. E. capensis. 

Eunice capensis, S C H M A R D A , loc. cit. p . 1 2 G . 

Dorsum c o n v e x i u s c u l u m . V e n t e r p l a n u s . Maxilla? s u p e 

riores 1 1 . B ranch i a? r ami s 3 in s e g m e n t o 2 0 ° i n c i p i e n t e s . 

Cirrus dorsalis b r e v i s , filiformis ; v e n t r a l i s b r ev i s in 

prominentia l a ta . Lob i capi t is r o t u n d a t i (SCHMARDA). 

Hab. le Cap. 

3 5 . EUNICE DÉPRIMÉE. E. depressa. 

Eunice depressa, S C H M A R D A , lor. cit. p. 1 2 7 . 

Corpus d e p r e s s u m . Lobi cepha l ic i obso le te q u a d r a n g u -

lares. Tentacula occipi ta l ia filiformia. Maxilla? s u p e r i o r e s 

1 1 . Branchia? 3 - 4 a 3 0 s e g m e n t o , longa?, filiformes. 

Cirrus dorsalis b r ev i s ; v e n t r a l i s b r e v i s s i m u s , bas i ovali 

insidens (SCHMARDA). 

Hab. la Nouvelle-Zélande. 

3 6 , EUNICE MACROCIIÉTE. E. macrochela. 

Eunice macrocheta, S C H M A R D A , loc. cit. p . 1 2 8 . 

Corpusp lan iuscu lum. S e g m e n t a p r o f u n d e p a r t i t a . B r a n 

chia? subpectinata? 3 - 4 . Seta? cap ì l l a re s long i s s ima? , l i m -

bata?. Cirrus dorsa l i s b r e v i s , v e n t r a l i s longior (Sci iMARDA). 

Hab. le sud de la Jamaïque. 

Le dernier caractère signalé par Schmarda est très-excep
tionnel. 

3 7 . EUNICE MACROBRANCHE. E. macrobranchìa. 

Eunice macrobranchia, S C H M A R D A , loc. cit. p . 1 3 0 , p l . 3 2 , fig. 2 S 8 . 

Corpus s e m i c y l i n d r i c u m . Lob i cepha l ic i p u r u m p r o 

minentes. Maxilla? s u p e r i o r e s 7 . In 1 2 s e g m e n l i s p r imis 

branchia? nu l l a 1 . In cœter is branchia 1 , p e d i n a t a ? , foliolií 
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1 1 . C i r ru s 4orsalis l o n g i s s i m u s ; v e n t r a l i s b r e v i s , e m a 

nt i l la t r i a n g u l a r i o r i e n d u s (SCHMARDA). 

Hab. le Cap . 

3 8 . EUNICE NOIRÂTRE. E. nigricans. 

Eunice nigricans, S C H M A R D A , loc. cit. p . 1 3 1 . 

D o r s u m c o n v e x i u s c u l u m . T c n t a c u l a occipi ta l ia s t r ia ta . 

Maxillae s u p e r i o r e s 1 2 . B r a n c h i a ; in 6 ° s e g m e n t o inci

p i e n t e s , foliolis u s q u e ad 1 2 . C i r r u s dorsa l i s l ongus , fi li

fo r m i s ; v e n t r a l i s in p roces su lamel l i fo rmi (SCHMARDA). 

3 9 . EUNICE SCHÉMACÉPHALE. E. schemacephalu. 

Eunice schemacephalu, S C H M A R D A , loc. cit. p . 1 3 2 , p l . 3 2 , fig. 2 6 0 . 

C o r p u s s u b c y l i n d r i c u m . F r o n s q u a d r i l o b a t u s . Maxillce 

s u p e r i o r e s 1 1 . Branchiae in s e g m e n t o S i nc ip ien tes , pec-

t inatae, filis 9 . C i r r u s dorsa l i s f i l i formis, l o n g u s ; ven

t r a l i s b r e v i s , bas i conica (SCHMARDA). 

Hab. P o r t - R o y a l . 

4 0 . EUNICE A CEINTURE. E. zonata. 

Eunice sonala, D E L L E C H I A J E , Desc. e not. d. An. sen. vert., pl. 1 0 3 , 

fig. 0 . 

4 1 . EUNICE SANGUINE. E. sanguinea. 

Eunice sanguine, D E L L E C H I A J E , loc. cit. fig. 9 - 1 0 . 

4 2 . EUNICE TRÈS-GRANDE. E. maxima. 

Nereis gigantea, D E L L E C H I A J E , loc. cit. p l . 9 7 , fig. 1 - 8 . 

Cette espèce n e m e p a r a î t n u l l e m e n t i d e n t i q u e soit avec l 'Eu

n ice g i g a n t e s q u e , soit avec l 'Eun ice m a g n i f i q u e . Mais on sait 

c o m b i e n il est difficile de t i r e r q u e l q u e conc lus ion precise des 

desc r ip t i ons et des figures du l a b o r i e u x a u t e u r de l 'ouvrage que 

j e c i te . 

4 3 . EUNICE FASCILE. E. fasciata. 

Leodice fasciata, Risso, Ilist. nat. de l'Eur. mérid., p . 1 2 1 . 
Eunice fasciata, A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . Ü 6 . 

Cette espèce a le co rps a t t é n u é e ! long de 20 cen t imè t r e s . Elle 

compte itä a n n e a u x d ' u n b r u n m a r r o n , o rnés de trois points 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



transparents, Les a n t e n n e s et les p i e d s son t a n n e l ó s . Les p i e d s 

sont coniques, courts et b l a n c h â t r e s . 

44, EUNICE PONCTUÉE. E. punctata. 

Leodicepanciata, Risso, loc. cit. 

Eunice punctata, A U D O U I N et E D W A R D S , Inc. cit. 

Cette espèce conservera i t la m ê m e l a rgeu r d ' u n e ex t r émi t é à 

l'autre du corps. Quoique l o n g u e de 13 c e n t i m è t r e s , elle n e 

compterait que 30 a n n e a u x . Les p i e d s son t c o u r t s , ga rn i s de 

soies blanchâtres. 

45. EUNICE CUIVRÉE. E. cuprea. 

Serits cuprea, Bosc, Hist. nat. des Vers, t. I, p . 142, p l . ti, fig. i-i. 
Diopatra, A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 1 5 8 . 

Je ne puis adopter le r a p p r o c h e m e n t p r o p o s é p a r les n a t u r a 

listes que je viens de c i ter , car la de sc r ip t i on e t les f igures d e 

Bosc,quoiqu'incomplètcs, se r a p p o r t e n t é v i d e m m e n t à u n e E u n i c e . 

Les quatre tubercules don t il pa r l e c o m m e é tan t p lacés en d e s 

sous sont les 4 lobes qne n o u s avons r e n c o n t r é s f r é q u e m m e n t 

liez ces Ànnélides. Si c 'é tai t r é e l l e m e n t des a n t e n n e s , c o m m e 

l'admettent MM. Audouin et E d w a r d s , cet te e spèce p r é s e n t e r a i t 

toujours une bien s ingu l i è re a n o m a l i e dans le g e n r e Diopa t re , 

puisque toutes les espèces c o n n u e s on t les a n t e n n e s p lacées s u r 

la tête et bien plus déve loppées q u e les t u b e r c u l e s c o n i q u e s d o n t 

parle Bosc. 

GENRE M A R P H Y S E . MARPHYSA. 

Sertis, M O N T A G U , B L A I N V I L L E . 

Leodicce Marphysœ, S A V I G N Y , L A M A R C K , G R U B E . 

Streidonta, B L A I N V I L L E . 

Eunice, C U V I E R , A U D O U I N , E U W A R D S , J Ù H N S T O N , G R U B E . 

Tête portant 2 yeux et 5 a n t e n n e s p l acées su r u n seul 

rang transversal. 

Anneau buccal d é p o u r v u de t e n t a c u l e s . 

Branchies pec t inées ou lac in iées d ' u n seul côté . 

Soies composées p o r t a n t f r é q u e m m e n t u n append ice 

long en lame de c o u t e a u . 

Caput oculos 2 et Santennas gerens unâ serie trans-

versa ordinatas. 
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Annulus buccalis lenlaculis desti tutus. 

Branchia?, uno latere pectinaiœ vel laciniata?. 

Festucœ sœpe cuspide ïongâ, cullratâ. 

1. M A R P I I Y S E S A N G U I N E . M. sanguinea (1). 

Nereìs sanguinea, M O N T A G U , Trans, of the Linn. Soc, t. XI, p . 26, pl. 3, 
fig. 1. 

B L A I N V I L L E , a r t . Néréide. 
Leodice opalina, S A V I G N Y , Syst.des Ann., p . Kl. 
Nereidonta sanguinea, B L A I N V I L L E , a r t . Vers, et Atlas, pl . 1 3 , fig 2. 
Eunice sanguinea, C U V I E H , Règn. an., t. III , p . 200. 

AunoDiN et EnwAims, Ann., p . 1 4 7 . 
G H I I B E , Fam. der Ann., p . 44e t 1 2 3 . 

V A L E N C I E N N E S , Coll. du Mus. 

C a p u t b r e v e , a l te b i l o b a t u m . Antenna? b r è v e s . A n n u 

lus bucca l i s l o n g i u s c u l u s . Maxilla; superee robusta ; , infe

ra; 3 den ta t a ; . Den t i c ida inc isa , den t i co l a t a . Labrum 

a n g u s t a t u m , ant ice i n c i s u m . Corpus 2 5 0 - 3 0 0 annulis 

c o m p o s i t u m . P e d e s m é d i o c r e s , u t r o q u e cirro minimo, 

s u p e r o m a j o r i . B ranch ia ; quas i flabellata;, 5-6 lor is . 

H a b . les côtes de F r a n c e et d 'Ang le t e r r e . C. M. 

Cette Anné l ide , la p l u s l a r g e , m a i s n o n p e u t - ê t r e la p lus longue 

des e spèces p r o p r e s à n o s côtes , a la tê te pe t i t e relat ivement à 

ses a u t r e s d i m e n s i o n s , a r r o n d i e e t p r o f o n d é m e n t échancrée en 

avan t . Les a n t e n n e s l i s ses , s u b u l é e s , son t p lu tô t cour tes que 

l o n g u e s . 

L ' a n n e a u buccal n ' a g u è r e q u e d e u x fois la l o n g u e u r du sui 

v a n t . Les m â c h o i r e s s u p é r i e u r e s (2) sont r o b u s t e s et présentent 

u n e r a i n u r e su r l e u r b o r d concave . Les m â c h o i r e s inférieures, 

l a rges et renflées , rie p o r t e n t q u e 3 d e n t s m é d i o c r e s , la pointe 

faisant la 4 e . Les den t i cu l e s on t l e u r b o r d é c h a n c r é et finement 

d c n t i c u l é . Enfin, le l a b r e ré t réc i en a r r i è r e , po r t e u n e arê te c ré 

ne lée s u r chacune de ses m o i t i é s . 

La l o n g u e u r de cet te Anné l ide va r i e b e a u c o u p , p robab lement 

se lon son âge et auss i se lon son hab i t a t . Les p lus g r andes que j ' a i e 

( 1 ) Pl . 1 0 , fig. 3 . 

(2) Pl . 1 0 , fig. 3 . Dans cette figure, l 'animal est ouver t par le dos, 
et on a mis à j o u r la base des mâchoires en enlevant une partie des 
muscles. 
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trouvées à Bréhat dans les p r a i r i e s de Zos tè res , a v a i e n t j u s q u ' à 

60-65 centimètres de l o n g s u r 15-17 mi l l . d e l a r g e , p e n d a n t l eu r 

vie et comptaient a lors p lus d e 300 a n n e a u x . Mis d a n s l ' a lcool , 

C E S grands individus se c o n t r a c t e n t b e a u c o u p , a u g m e n t e n t de d ia 

mètre et s'aplatissent b i en p l u s qu ' i l s n e le font à l ' é ta t v ivan t . 

Les pieds sont m é d i o c r e m e n t sa i l l an t s . Les d e u x c i r r b e s en 

sont petits, surtout l ' infér ieur qu i r epose s u r u n e b a s e en forme 

de mamelon. Le m a m e l o n sé t igè re d é p a s s e les d e u x c i r rbes e t 

porte deux faisceaux de soies . Le s u p é r i e u r se c o m p o s e de soies 

simples, effilées, à pe ine ap la t i e s et é la rg ies d a n s l e u r p o r t i o n 

terminale, courbées et r u g u e u s e s d a n s l eu r côté c o n v e x e . Le fais

ceau inférieur por te des soies c o m p o s é e s . La tê te en est m é d i o 

crement forte et t e rminée en po in te à peu p r è s c o m m e d a n s les 

soies correspondantes d e s E u n i c e s (1). Mais l ' a p p e n d i c e est l ong , 

aplati, très-aigu et en forme d e l a m e de cou teau ou m i e u x d e ya

tagan. Les branchies n ' o n t j a m a i s p lu s de G d ig i t a t i ons et s o n t 

plutôt flabellécs que pec t inéus . Elles c o m m e n c e n t à p a r a î t r e ve r s 

le 20e anneau et a r r iven t , m a i s en se s implif iant , b e a u c o u p , j u s q u e 

vers l'extrémité pos t é r i eu re . 

Les couleurs de la Marphyse son t t r è s -va r i ab l e s . Les p l u s r i ches 

teintes se voient sur celles q u ' o n p r e n d dans les fentes de r o c h e r 

où elles se creusent de l o n g u e s g a l e r i e s . Là , el les son t d ' u n v e r t 

clair lavé de rouge cu ivreux avec d e s reflets nac ré s et m é t a l l i q u e s 

lrès-riches. Dans la t e r r e v a s e u s e d e s p r a i r i e s de Zos t è re s , l e u r 

couleur devient bien p lu s foncée et p lu s t e r n e . J ' en ai t r o u v é 

qui étaient presque no i r e s . 

2. MARPHYSE DE B E L L . B. Delli. 

Eunice Belliï, A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 149, pl. 3, fi g. 1 à .1, 8 et 9. 

G R U B E , Fam. der Ann., p . 4-1 et 123. 

V A I . E X O I E N X E S , Coll. du Mus. 

Caput e longatuni , m a r g i n e i n t e g r o . A n l e n n a j b r è v e s , 

subœquales. A n n u l u s buccal i s s u b l o n g u s . Maxi l lœ s u p e -

rœ graciles, infene den t i cu la t a ; . D e n t i c u l a m a r g i n e i n 

tegro. Labrum p a u l i s p e r i n c i s u m . C o r p u s 1 3 0 a n n u l i s 

compositum, 2 0 - 2 5 b ranc l i i f e r i s . P c d e s p a r v i , c i r ro s u -

pero longo ; infero b r è v e , c rasso . Branch i te 6-8 pec t ina t se . 

llab. Chausey, Bréhat , Sa in t -Vaas t . C. M. 

Cette curieuse espèce , d é c o u v e r t e , on le sa i t , p a r MM. Audou in 
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et E d w a r d s , se r e t r o u v e s u r p l u s i e u r s a u t r e s po in t s des côtes de 

F r a n c e , et à B r é h a t c o m m e à Saint -Vaast , j ' a i r e n c o n t r é des indi

v idus b e a u c o u p p lu s g r a n d s q u e ceux q u ' a v a i e n t décr i ts mes 

d e v a n c i e r s . De là, s a n s d o u t e , p r o v i e n n e n t les différences que 

j ' i n d i q u e r a i . 

Dans la M a r p h y s e de Dell , la tê te est a l longée et nul lement 

é c h a n c r é e en a v a n t , b i e n q u ' o n r e t r o u v e en dessous un sillon 

p r o f o n d . Les a n t e n n e s son t p e t i t e s , s u b u l é e s , p r e s q u e égales. 

L ' a n n e a u b u c c a l est à p e i n e auss i l o n g que les deux suivants . 

Les m â c h o i r e s s u p é r i e u r e s son t g r ê l e s e t à p e i n e colorées . Il en 

est d e m ê m e des m â c h o i r e s i n f é r i eu re s t i n e m e n t dent iculécs , et 

des d e n t i c u l e s d o n t le b o r d est e n t i e r . Le l ab re est légèrement 

é c h a n c r é en a v a n t . 

Sur u n i n d i v i d u d ' e n v i r o n 22 c e n t i m è t r e s de long , j ' a i compté 

à peu p r è s 150 a n n e a u x , au l i eu d e 8 0 - 1 0 0 t rouvés pa r MM. Au-

d o u i n et E d w a r d s su r u n i n d i v i d u mo i t i é m o i n s l ong . 

Les p i e d s son t p e u sa i l l an t s . Le c ï r r h e s u p é r i e u r est assez 

l o n g ; l ' in fér ieur , cour t et g r o s , est i m p l a n t é d i rec tement sur le 

m a m e l o n sé t igè re qu ' i l dépasse à p e i n e . J 'a i t rouvé des soies de 

t ro i s so r t e s , s avo i r : des so ies s i m p l e s n e p r é s e n t a n t r ien de r e 

m a r q u a b l e et f o r m a n t c o m m e d ' o r d i n a i r e l e faisceau supér ieur ; 

pu i s a u fa isceau in fé r ieur , des so ies à a p p e n d i c e s longs dans le 

g e n r e de ceux que n o u s a v o n s s igna lé s chez la M. sangu ine ; 

enfin des so ies â a p p e n d i c e s r a p p e l a n t la forme des appendices 

cou r t s des E u n i c e s , m a i s b i e n p l u s a l longés et n e faisant pas 

auss i b i en le cu i l l e ron . 

On sai t que d a n s cet te e s p è c e , l es b r a n c h i e s se m o n t r e n t b rus 

q u e m e n t ve r s le 1 4 e a n n e a u , p r é s e n t e n t d ' e m b l é e l eur maximum 

de d é v e l o p p e m e n t et d i s p a r a i s s e n t b r u s q u e m e n t après un petit 

n o m b r e d ' a n n e a u x . MM. A u d o u i n e t E d w a r d s n ' on t compté que 

18 a n n e a u x b r a n c h i a u x . Je n ' e n ai j a m a i s t r o u v é un aussi petit 

n o m b r e et j e l e s ai v u s v a r i e r de 2 0 - 2 3 . Il est év iden t qu 'à m e 

s u r e q u e l ' a n i m a l vie i l l i t et g r a n d i t , le n o m b r e d e s pai res de 

b r a n c h i e s a u g m e n t e . 

3 . MARPHYSE HEMASONE. M. hœmasona. 

Eunke hœmasona, V A L F . N C I E N N E S , Coll. du Mus. 

C a p u t l a t e c o r d i f o r m e . A n t e n n a ; b r è v e s , subiequales . 

A n n u l u s bucca l i s l o n g u s . Maxillae s u p e r s ; méd ioc res , in

fera; a l te 4-r> den t a t a ; . D e n l i c u l a la ta , d e n t a t a . Lab rum 

p a u l i s p e r i n c i s u m . C o r p u s 2 1 0 - 2 2 0 a n n u l i s composi-
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EUNTCIEN'S 33b 

tnm, Pedes utrotrue c i r ro h r e v i s s i m o . Branch i ic 5 - 6 fim-

briatse. 

Hab. Table-Bay. C. M. 

Cette espèce, r a p p o r t é e p a r M. R c g n a r d t , a la tê te la rge e t 

échancrée en avant, r é t réc ie en a r r i è r e de façon à ê t re p r e s q u e 

cordiforme. Les a n t e n n e s son t c o u r t e s , assez g ros se s et p r e s q u e 

égales. 

L'anneau buccal égale en l o n g u e u r les t rois s u i v a n t s . Les m â 

choires supérieures sont m é d i o c r e s ; les in fé r ieures p r é s e n t e n t i 

à H grosses dents . Les den t í cu los l a r g e s , cupu l i fo rmcs , on t aussi 

des dents assez fortes. 

Le corps, sur un ind iv idu l o n g de 36 c e n t i m è t r e s , compta i t d e 

210 à 220 anneaux. 

Les pieds sont assez peu sa i l l an t s . Les d e u x c i r r b e s son t e x t r ê 

mement courts. Le supé r i eu r se d i s t i n g u e à p e i n e de la h r a n e b i e ; 

l'inférieur est por té sur u n m a m e l o n u n peu a l l ongé . Le m a m e 

lon pédieux, peu p r o é m i n e n t , a d e u x faisceaux b i e n m a r q u é s 

dont les soies rappe l len t cel les de la Marphyse s a n g u i n e . Au fais

ceau supérieur on t rouve u n e soie s i m p l e , en p e i g n e , p r e s q u e 

entièrement semblable à cel le q u e j ' a i figurée (f ). 

Les branchies ne se m o n t r e n t q u e s u r le 2 6 e a n n e a u . Elles son t 

d'abord t rès-s imples et n ' a c q u i è r e n t tou t l eu r d é v e l o p p e m e n t 

que vers le milieu du c o r p s . Là el les on t 5-6 l a n i è r e s . 

4 . MARPHYSE DE GAY. M. Gayi. 

Emke Gayi, V A L E N C I E N S E S , Coll. du M-

Caputlatum, p a u l i s p e r i n c i s u m . A n t e n n œ l o n g i u s c u -

la>, articulât». Maxillœ a lb i can t e s , s u p e r a r o b u s t a ; ; i n 

fera; 4 dentatœ. Den t i cu l a d e n t i c u l a t a . L a b r u m a n g u s -

fiim, vix incisum. Corpus 1 4 0 - 1 5 0 a n n u l i s c o m p o s i t u m . 

Pedes cirro supero l o n g o , s u b u l a t o ; infero b r ev i s s imo , in 

basi ovali alfixo. Brancbi tu 8 - 9 fimbriatoe. 

Hab. le Chili. C. M. 

Cette espèce, r a p p o r t é e p a r M. Gay, a la tê te l a r g e , p eu échan 

crée, et des an tennes inéga les , assez l o n g u e s et a r t i c u l é e s . 

L'anneau buccal égale en l o n g u e u r les d e u x s u i v a n t s . Tout 

l'appareil maxillaire est b l a n c h â t r e , p a r su i te de la p r é s e n c e d 'une 
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c o u c h e ca lca i re qui ne se t rouve d ' o r d i n a i r e q u ' a u l ab re . Les mâ

cho i res s u p é r i e u r e s son t r o b u s t e s , b i en a r q u é e s et t r a n c h a n t e s ; 

les in fé r ieures on t 4 d e n t s assez g ros se s , y c o m p r i s la po in te . Les 

den t i cu le s son t é g a l e m e n t den t é s assez finement. Le labre est 

é t ro i t et p e u é c h a n c r é . 

Le c o r p s , long d e 23 c e n t i m è t r e s et d ' u n e l a r g e u r p ropor t ion- ' 

n é e , c o m p t e env i ron 1 4 0 - 1 3 0 a n n e a u x . 

Les p i e d s sont assez p e u sa i l l an t s . Le c i r rhe s u p é r i e u r est long, 

assez g rê l e e t s u b u l é ; l ' in fé r ieur , t r è s - cou r t , r e p o s e sur une base 

se p r o l o n g e a n t un p e u e n des sous . Les so ies composées n 'ont 

q u e des a p p e n d i c e s c o u r t s , p r e s q u e s e m b l a b l e s à ceux que j 'ai 

r e p r é s e n t é s , m a i s u n peu p lu s a l longés . Les b r a n c h i e s paraissent 

au 15" a n n e a u et n ' o n t que 8-9 l a n i è r e s . 

5. M A R P I I Y S E P É R U V I E N N E . M. peruviana. 

Capu t a l te b i l o b a t u m . Antennoe m é d i o c r e s , crassiuscu-

lae. A n n u l u s buccal is b r e v i u s c u l u s . Maxillaî superœ r o -

bustae; inféra? 4 -5 r e t r o d e n t a t œ . Den t i cu l a d e n t a t a magna. 

P e d e s c i r ro s u p e r o b r e v i , c rasso , conico; infero minor i , in 

bas i p r o d u c t â afïïxo. Branchiae 7-8 f imbr ia lœ. 

Uab. L i m a . C. M. 

M. d e Cas te lnau a r a p p o r t é p lu s i eu r s i n d i v i d u s de cette espèce, 

m a i s a u c u n n ' es t e n t i e r . Elle n e p a r a î t p a s a t t e ind re aux dimen

s ions d e n o t r e Marphyse s a n g u i n e , avec l aque l l e elle offre d'ail

l e u r s de g r a n d s r a p p o r t s au p r e m i e r c o u p - d ' œ i l . 

La tê te est p r o f o n d é m e n t b i l obée . Les a n t e n n e s , assez épaisses 

e t de m é d i o c r e l o n g u e u r , on t les p r o p o r t i o n s o r d i n a i r e s . 

L ' a n n e a u bucca l est auss i l o n g q u e les 2 su ivan t s seulement. 

Les m â c h o i r e s s u p é r i e u r e s son t r o b u s t e s , m a i s m o i n s que. celles 

d e la M a r p h y s e s a n g u i n e (1) et p l u s l o n g u e s . Les mâchoi res infé

r i e u r e s p o r t e n t 4-5 d e n t s g ros se s , l a rges et d i r igées en arr ière . 

Les d e n t i c u l e s son t g r a n d s e t d e n t é s . Le l a b r e rappe l le assez ce

lui de la Marphyse s a n g u i n e . 

Les p i e d s sont m é d i o c r e m e n t sa i l l an t s . Le c i r rhe supér ieur est 

g r o s , cou r t et c o n i q u e . L ' in fé r i eur , e n c o r e p l u s pet i t , est porté 

su r u n e l a rge base qu i se p r o l o n g e en d e s s o u s . Le mamelon séti-

g è r e est p e u m a r q u é . Les soies c o m p o s é e s n ' o n t que des appen

dices c o u r t s , assez s e m b l a b l e s à ceux q u e j ' a i f igurés (2). 

(1) Pl. ia,fig. -à. 
(-2) pi. i o , fig. a. 
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6. MARPHYSE QIJADRIOCULÉE. M. quadrioculata. 

ïmhe quadrioculata, G R È B E et Œ R S T E D , Ann. CErsl., p . 3-i. 

Tentacula (antennes) hau t ! a r t i c u l a t a , clavceformia, 

obtusa, fere aequalia. Oculi 4 . C i r r i do r sua l e s l i a u d a r t i -

cu'.ati, brèves. Branchial q u a n t u m ex i cône v i d e r e l icui t 

nullœ (GRL'BE). 

Hab. Puntarenas. 

Ce dernier caractère s u r t o u t m e fait d o u t e r d u r a n g que doi t 

occuper cette espèce. Si l ' absence de b r a n c h i e s est conf i rmée 

par de nouvelles obse rva t ions , il est é v i d e n t qu ' e l l e d e v r a fo rmer 

un genre et p rendre place p a r m i le L o m b r i n ô r i e n s . 

Remarquons que déjà p a r m i les E u n i c e s , n o u s avons t r o u v é 

une espèce représentée m a l h e u r e u s e m e n t p a r u n ind iv idu i n c o m 

plet, sur laquelle les b r a n c h i e s s e m b l e n t aussi m a n q u e r . 11 se ra i t 

curieux de voir le fait se vérif ier chez el le auss i . On a u r a i t là u n 

exemple de plus et b i en f rappan t de termes correspondants, ré

sultant d'une modification i d e n t i q u e d e d e u x t y p e s , d ' a i l l eu r s 

extrêmement voisins. 

7. MARPHYSE DE LEIDI . M. Leidii. 

Emue sanguinea, L E I D I , Har. Inc. Faun. of Rh. hl. and. N. Jers., p. 1 J . 

Cette espèce est c e r t a i n e m e n t d i s t inc te de la M. sanguinea, 

car les branchies ne se m o n t r e n t q u ' a u 6 0 e a n n e a u . Mais les d é 

tails donnés par l ' au teur ne p e r m e t t e n t p a s de la ca rac t é r i s e r . 

8. MARPHYSE CYLINDRIQUE. M. teretiuscula. 

Eunice teretiuscula, S C K H A R O A , A ' , wirbell. Th., p . 1 2 9 , pl . 3 2 , fig. 2 5 9 . 

Corpus te re t iusculum. Lob i cepha l ic i r o t u n d a t i . C i r r i 

tentaculares nul l i . Maxil lœ ( tout l ' appa re i l max i l l a i r e ) 8 

inscquales. Branchite filiformes (SCHMARDA). 

Hab. Ceylan. 

9. MARPHYSE DE GRUNWALD. JV. Grunwaldi. 

bxikt Grunwaldi, Hissa, Hist. nat. de l'E. mér., p . 122. 

Ewike Grunwaidi, G R U B E , Fam. der Ann., p . 44. 

Hab. la mer de Nice. 

La tête a son front en t i e r , s ans é c h a n c r u r e ; les a n t e n n e s sont 

Annelés. Tome I. 2 2 
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cour tes . Les p i e d s s e r a i e n t , au d i re d e l ' au teu r , dépourvus de 

c i r rhe s . I ls est p r o b a b l e qu ' i l s son t s eu l emen t t rès-pet i t s . 

G E N R E D I O P A T R E . MOV ATRA. 

Nereis, Bosc, D E L L E C H I A J E . 
Diopatra, A U D O U I N et E D W A R D S , G R U B E . 

Onuphis, A U D O U I N et E D W A R D S , Œ R S T E D , G R U E E , S T I M P S O N , V A 

L E N C I E N N E S . 

Tète p o r t a n t 2 y e u x e t 7 a n t e n n e s d isposées sur 3 

r a n g s , s a v o i r : 2 en a v a n t , 2 a u m i l i e u et 3 en ar r ière . 

A n n e a u bucca l p o u r v u d e 2 t e n t a c u l e s . 

B r a n c h i e s t r è s - v a r i a b l e s . 

Soies tou jours s i m p l e s , pa r fo i s a u m o i n s et peut-Ctre 

t ou jou r s , d e s soies en c roche t (1 ) . 

Caput aculóse et antennas 7 gerens triplici serie ordi-

natas, 2 anticas, 2 medias, 3 posticas. 

Annulus buccalis tentaculis 2 instructus. 

Branchial varice. 

Festucœ nullœ interdum saltem et forsan semper un

cini. 
1. D I O P A T R E F R A N Ç A I S E . D. gallica (2). 

C a p u t d i s t i n c t u m . Ocul i m a g n i . Antenna? antica?, par

va?, subulata? ; media? m e d i o c r e s , subulata?, in basi longâ 

c y l i n d r i c â ; postica? longiss ima?, i n bas i l ongâ cylindricâ. 

A n n u l u s bucca l i s b r e v i s . T e n t a c u l a g rac i l i a , subulata. 

Max i l l a?supe ra? robus ta? ; in fe ra?9-10 dentata?. Denticula2 

d e n t i c u l a t a , 2 e d e n t u l a . L a b r u m la te i n c i s u m . Pedes cirro 

s u p e r o c ras so , conico; infero m u l t o m i n o r i , marmila se t i -

g e r â i n c i r r u m p r o d u c í a . Branchia? ob l i que verticillata?. 

H a b . le b a s s i n d ' A r c a c h o n . C. M. 

(1) Je suis t rès-por té à penser que toutes les Diopatres ont des soies 
à crochet, mais comme elles ne se mont ren t qu ' à une certaine distance 
en a r r iè re , et que , p o u r plusieurs espèces, nous n'avons que des an
neaux tout à fait antér ieurs , j e n'ai pu en constater l'existence. 

(2) Pl . G bis, fig."l-3. J'ai essayé de reprodui re les couleurs que 
cette belle Annélide conservait encore après plusieurs années de sé
jour dans l'alcool. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



¡1) Pl. 6 bis, flg. 1. 

i;2) Pl. 6 bis, flg. 2. 

Celle espèce r e m a r q u a b l e , découve r t e p a r M. Lespès , doit ê t re 

une des plus magnifiques Anné l idcs d e nos côtes . M a l h e u r e u s e 

ment le naturaliste à qui j ' e n dois la c o m m u n i c a t i o n n ' a pu se 

procurer que quelques cen t imè t r e s de la r ég ion a n t é r i e u r e . Or, à 

eu juger par les au t res e spèces du m ê m e g r o u p e , elle doit ê t re 

fort grande. Parmi les échan t i l lons incomple t s que je pos sède , il 

en est qui ont près d 'un c e n t i m è t r e de l a r g e , ce qui s u p p o s e u n e 

longueur d'au mo ins 2!>-30 c e n t i m è t r e s . 

La tête (1) est d is t incte , m a i s r e c o u v e r t e u n peu en a r r i è r e p a r 

un repli cutané, et comme s o u d é e en dessous p a r l ' a n n e a u bucca l 

prolongé en avant. Les y e u x sont g r a n d s et r e c o u v e r t s d ' u n e 

peau transparente qui s e m b l e i n d i q u e r u n e o rgan i sa t i on p lus 

complète que celle qu 'on r e n c o n t r e d ' o r d i n a i r e chez les A n n é -

lides. Les antennes a n t é r i e u r e s son t tou t à fait t e r m i n a l e s et se 

dirigent en bas. Elles sont t r è s -pe t i t e s , l i sses et c o n i q u e s . Les a n 

tennes moyennes p lacées sur le côté son t b e a u c o u p p l u s g r a n d e s 

etsubulées. En ou t r e , elles s o n t po r t ée s s u r u n e b a s e d 'un d i a 

mètre plus fort, l o n g u e , c y l i n d r i q u e et a n n e l é e . Les a n t e n n e s 

postérieures, plus déve loppées e n c o r e , p r é s e n t e n t u n e d ispos i t ion 

toute semblable. C 'est à côté et en a r r i è r e de l ' a n t e n n e i m p a i r e , 

appartenant à cette r a n g é e , q u e sont p lacés les y e u x . 

L'anneau buccal est à peu p r è s auss i long q u e l ' anneau s u i 

vant. Il porte sur son bord a n t é r i e u r et d e c h a q u e côté un t e n t a 

cule bien plus grê le et b e a u c o u p m o i n s l o n g q u e les a n t e n n e s . 

La bouche présente en avan t u n e so r t e d e l èvre formée pa r deux 

bourrelets t ransversaux, t r è s -épa i s , su r l e sque l s on r e m a r q u e en 

outre une sorte de m a m e l o n i r r égu l i e r . La lèvre p o s t é r i e u r e est 

aussi épaisse et c h a r n u e . Les m â c h o i r e s s u p é r i e u r e s son t r o b u s t e s ; 

les inférieures compten t 8-10 d e n t s assez fines, p r e s q u e égales et 

de niveau. De chaque côté on t rouve 2 den t i cu les : l 'un s u p é r i e u r , 

petit et a b o r d l isse, l ' au t re in fé r i eu r , g r a n d et a b o r d den t i cu l é . 

Le corps est l égè r emen t apla t i en de s sus et en d e s s o u s , c o m m e 

dans les grandes Eun ices . Je ne pu i s r i e n p r é s u m e r , q u a n t au 

nombre des anneaux . 

Lespieds (2) po r t en t un c i r r h e s u p é r i e u r m é d i o c r e m e n t a l longé , 

gros et conique. Le c i r rhe in fé r i eu r est b e a u c o u p p lu s pe t i t . 

Dans les pieds p o r t a n t des b r a n c h i e s , il v i en t se p l a c e r u n peu 

eu avant plutôt qu ' en de s sous de lu r a m e . Le m a m e l o n sé t igère 

est bien marqué , m a i s il est r e m a r q u a b l e , su r t ou t , en ce que son 
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ex t rémi té s ' a l longe et cons t i t ue u n e sor te d e t ro i s i ème c i r rhc , 

m o i n s l o n g q u e le c i r r h c s u p é r i e u r , m a i s b i e n p lu s long que 

l ' in fé r ieur . Les soies fo rmen t t r o i s fa isceaux, p lacés l 'un a u - d e s 

sus , l ' aut re e n a r r i è r e , et le t r o i s i è m e en avan t d e cette espèce 

de c i r r h e s u p p l é m e n t a i r e . Les d e u x p r e m i e r s sont composés de 

soies s i m p l e s , l é g è r e m e n t inf léchies et ap la t i e s à l e u r extrémité , 

de m a n i è r e à f igurer un fer de l a n c e t r è s -a l longé et à bords très-

f inement den t i cu lé s (1). Le t ro i s i ème faisceau se compose de soies 

t r è s - cou r t e s , à ex t rémi té p l u s l a rge et t r è s -a iguë (2) .Toulescessoics , 

d ' u n b r u n d o r é , son t d ' a i l l eu r s r e m a r q u a b l e s p a r l eu r force et leur 

t e x t u r e fibreuse, qui r a p p e l l e u n p e u celle des soies d 'Echiure (3). 

A u - d e s s o u s d e c h a q u e p ied on t r o u v e u n e sor te de bourre le t 

qui se p r o l o n g e sur la face v e n t r a l e , avec l aque l l e il se confond 

i n s e n s i b l e m e n t ve r s l e t i e r s de la l a r g e u r . 

Les b r a n c h i e s se c o m p o s e n t d ' u n g ros t r o n c con ique et allongé, 

s u r l eque l son t i m p l a n t é s des f i laments t r è s - n o m b r e u x , disposés 

en ver t ic i l lcs ob l iques de h a u t en b a s e t d e d e d a n s en dehors. 

L ' e n s e m b l e de ces filaments forme u n e so r t e de h o u p p e allongée 

qu i , chez l ' a n i m a l v ivan t , do i t ê t r e r e m a r q u a b l e m e n t bel le . 

La Diopa t r c f rançaise v i t d a n s le sab le t r è s - v a s e u x du bassin 

d 'Arcachon . El le h a b i t e u n t u b e de vase fa ib lement agglomérée 

p a r l e m u c u s qu 'e l le e x s u d e . Ce t u b e , qu i fait u n e très-faible 

sai l l ie a u - d e s s u s d e la surface d u sol , s 'enfonce, paraît-i l , t rès -

b a s . M. Lespès m ' é c r i t qu ' i l en a pou r su iv i j u s q u ' à un mètre de 

p r o f o n d e u r , sans p o u v o i r a t t e i nd re l 'Annél ide qui se retire avec 

u n e r ap id i t é ex t r ême . Il n ' a p u se p r o c u r e r les fragments que 

j ' a i déc r i t s , qu ' en s u r p r e n a n t l ' an ima l d 'un coup d e bêche et en 

l evan t a insi ce qu' i l p o u v a i t . 

2 . DIOPATRE D'AMBOINE. D . amboinensis. 

Diopatra amboinensis, A E D O U I N et E D W A R D S , Ann., p. 1 5 6 , pl. 3 J , 

fig- 6 - 8 -

G R U E E , Fnm. der Ann., p . 4 3 et 1 2 3 . 

V A L E N C I E N N E S , Coll. du Mus. 

Capu t d i s t i n c t u H i . Oculi (?). A n t e n n a ! antica; brèves, 

conica; ; med ia ; l o n g œ , subula ta ; , in basi pau lu lum in

f ia la ; post ica; l o n g i o r e s , in bas i s imi l i . Annu lus buccalis 

b r e v i s . ï e n t a c u l a subgrac i l i a , fus i fo rmia , e longata . Slaxil-

( 1 ) Pl . G bis, fig. 3 a. 
( 2 ) P l . 6 bis, fig. 3 b. 
( 3 ) Pl . 16, fig. 14 et l o . 
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I» superœ robus tœ ; inferae 7 -8 dcnta tcc . Dcn t i cu l a 2 

dentata, 2 edcn tu la . L a b n i m i n c i s u m . P e d e s c i r ro s u -

pero crasso, conico, e l o n g a t o ; infero m u l t o m i n o r i , m a -

millâ setigerâ in c i r r u m b r e v i u s c u l u m p r o d u c t à . B r a n -

chiae in spiram scopatae. 

Hab. Amboinc. C. M. 

Dans cette espèce r a p p o r t é e p a r MM. Quoy et G a i m a r d et d é 

crite, comme on sait , p a r MM. A u d o u i n et E d w a r d s , la tê te est u n 

peu moins distincte q u e d a n s la p r é c é d e n t e . Je n ' a i pu d i s t i n g u e r 

les yeux, sans doute à cause de l ' ac t ion t rop l o n g t e m p s p r o l o n g é e 

de l'alcool. Les a n t e n n e s , p a r l e u r s r a p p o r t s et l eu r d i spos i t i on , 

rappellent beaucoup cel les de l ' espèce p r é c é d e n t e . Les a n t é r i e u r e s 

sont grosses, cour tes , c o n i q u e s et renf lées à la b a s e . Les a n t e n n e s 

moyennes sont à peu p r è s en l igne avec les p r é c é d e n t e s , si b i e n 

qu'il semble qu'i l n 'y ait ici que d e u x r a n g s d ' a p p e n d i c e s , l ' a n t é 

rieur, composé de i a n t e n n e s et l e p o s t é r i e u r de 3 . Ces a n t e n n e s 

ressemblent d 'a i l leurs f icel les de l ' e spèce p r é c é d e n t e . S e u l e m e n t 

la base qui les por te est p r o p o r t i o n n e l l e m e n t u n peu p lus cour t e 

et légèrement renflée d a n s le mi l i eu . Les a n n e a u x en son t auss i 

plus larges et m o i n s s e r r é s . 

L'anneau buccal est d e la l o n g u e u r d e l ' anneau su ivan t . Les 

tentacules, plus grê les que les a n t e n n e s , son t a l longés et l é g è r e 

ment fusiformes. La l èv re s u p é r i e u r e est m o i n s épa i s se que d a n s 

l'espèce p récéden te . Les b o u r r e l e t s son t m o i n s c h a r n u s et n e 

portent aucun m a m e l o n . La l èv re in fé r ieure auss i est p lus m i n c e . 

Les mâchoires s u p é r i e u r e s sun t r o b u s t e s ; les in fé r ieures p o r t e n t 

7-8 dents plus grosses , m o i n s égales et m o i n s r é g u l i è r e m e n t d i s 

posées que dans l ' espèce p r é c é d e n t e . Les den t i cu le s s u p é r i e u r s , 

très-petits, ont le bo rd l isse ; les den t i cu l e s in fé r i eu r s , g r a n d s , 

sont dentelés. Le l a b r e est é c h a n c r é , m a i s m o i n s l a r g e m e n t q u e 

dans l'espèce p r é c é d e n t e . 

L'individu que j 'ai e x a m i n é , e t qu i est t r è s - p r o b a b l e m e n t le 

même qui a servi à la d e s c r i p t i o n d e MM. Audou in et E d w a r d s , 

a 6 millimètres de l a r g e et q u e l q u e s c e n t i m è t r e s de long . 

Les pieds r appe l l en t ceux de l ' e spèce p r é c é d e n t e , m a i s ils 

sont moins sai l lants . Le c i r r h e s u p é r i e u r est gros, renflé à sa 

base, et long, sur tou t aux p i e d s d é p o u r v u s d e b r a n c h i e s . 11 

diminue un peu e n s u i t e , mais reste t ou jours b i en p lu s v o l u 

mineux que l ' infér ieur . Le p r o l o n g e m e n t c i r rh i fo rme du m a 

melon sétigère existe ici c o m m e d a n s l ' espèce p r é c é d e n t e , m a i s 

il est moins p r o n o n c é . Les faisceaux de soies son t d i s t r ibués 
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d e m ê m e , m a i s ils se d i s t i n g u e n t m o i n s n e t t e m e n t . En out re , les 

so ies son t p l u s Égales, les l o n g u e s é t an t p l u s cou r t e s et les courtes 

p lu s l o n g u e s q u e d a n s l a Diopa t re f rança i se . El les ont d'ailleurs 

à peu p r è s la m ê m e fo rme , et son t s e u l e m e n t p lu s la rges et d 'un 

aspec t p lu s r u d e à l eu r e x t r é m i t é . En o u t r e , on t rouve parmi elles 

q u e l q u e s soies b e a u c o u p p l u s g r ê l e s , t e r m i n é e s p a r u n e tète évi-

d é e , e t p o r t a n t s u r le b o r d t e r m i n a l des d e n t s a l longées . 

Les b r a n c h i e s cons i s t en t en u n g r o s t r o n c , a u t o u r duquel les 

filaments b r a n c h i a u x f o r m e n t u n o s p i r a l e . 

3 . D I O P A T R E U N C I N I F È R E . D. uncinifera. 

Diopatra amboinensis, V A L E N C I E N N E S . 

Cette e s p è c e , e n v o y é e d ' A m b o i n e c o m m e la p r écéden t e , et par 

les m ê m e s n a t u r a l i s t e s , est é v i d e m m e n t t r è s -vo i s ine de celle que 

j e v i e n s de d é c r i r e . Toutefois les p i e d s p r é s e n t e n t que lque diffé

r e n c e . Je m e b o r n e à s i g n a l e r la p r é s e n c e d e d e u x fortes et lon

gues soies à c r o c h e t fa isant pa r t i e du faisceau an tér ieur , et qui 

on t mo t ivé l ' ép i thè t e spéci f ique q u e j e p r o p o s e pou r la distin

g u e r d e la D. amboinensis. L ' i nd iv idu q u e j ' a i é tudié est incom

ple t p a r d e r r i è r e . Il n ' a g u è r e que S cen t imè t r e s de long et 3-4 

m i l l i m è t r e s de l a r g e . A n t é r i e u r e m e n t , il po r t e des branchies bien 

déve loppées et assez s emb lab l e s à cel les d e la D. amboinensis. 

Ces b r a n c h i e s se s impl i f ient en a r r i è r e , et finissent p a r disparaître. 

Mais ce que cet é chan t i l l on offre d e p lu s c u r i e u x , c'est qu'ayant 

p e r d u , n o u s n e p o u v o n s savoir c o m b i e n d ' a n n e a u x antérieurs et 

la l è te , il a r e p r o d u i t t o u t e ce t te r ég ion a n t é r i e u r e . En effet, sur 

le corps q u e j e v i e n s d e d é c r i r e , est i m p l a n t é e u n e suite de 18-20 

a n n e a u x , d ' u n e l o n g u e u r to ta le de 2 1/2 mi l l imè t re s environ, 

l a rge d ' u n p e u m o i n s d ' u n d e m i - m i l l i m è t r e au po in t de jonction, 

e t n ' a t t e i g n a n t pas a n t é r i e u r e m e n t 1 m i l l i m è t r e de largeur . La 

t ê t e , qui- est b i e n r e c o n n a i s s a b l e , p o s s è d e ses 7 an t ennes , et l 'an

n e a u bucca l p o r t e 2 t en t acu l e s r u d i m e n l a i r e s . 

C'est le seul fait b i e n cons t a t é , j e c ro i s , de la reproduct ion des 

p a r t i e s a n t é r i e u r e s d u co rps p a r u n e Anné l i dc E r r a n t e . 

4 . D I O P A T R E D U C H I L I . D. chiliensis. 

Diopatra, V A L E N C I E N N E S , Coll. du Mus. 

C a p u t d i s t i n c t u m . Oculi m a g n i . Antenna? antica? mi 

nima?, conica?, ad bas in i inflata?; media? méd ioc re s , in basi 

c y l i n d r i c à ; postica? m a x i m a 1 , in basi s imi l i . Annu lus b u e -
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calis brevis. Tentacu la g rac i l i a , s u b u l a t a . Maxillaa omnes 

ninimEe; suporae g r a c i l e s ; inferse d e n t a t œ . Den t i cu la 

denticulata. L a b r u m p a u l i s p e r i n c i s u m . P e d e s c i r ro 

snperosubgracili, e l onga to , s u b u l a t o ; i n f e r o m i n i m o . M a -

milla setigera, vix in c i r r u m p r o d u c t a . Branchise an t icœ 

maximal villosissimae ; post ica; s imp l i c io r e s , ver l i c i l l a tœ. 

Hab. le Chili. C. M. 

La tête est dis t incte , les y e u x g r a n d s ; les a n t e n n e s a n t é r i e u r e s 

et moyennes sont p lacées p r e s q u e s u r la m ê m e l igne . Les p r e 

mières sont t r è s -pe t i t e s , renf lées à l eu r b a s e e t subu l ée s . Les 

autresresscmblent aux p o s t é r i e u r e s e t son t s e u l e m e n t p l u s cou r t e s . 

Toutes celles-ci sont , c o m m e d a n s les e s p è c e s p r é c é d e n t e s , 

divisées en deux pa r t i e s , don t la b a s i l a i r e est c y l i n d r i q u e et p l i s -

sée, tandis que la t e r m i n a l e est a l l o n g é e , s u b u l é e et e n t i è r e m e n t 

lisse. 

L'anneau buccal n ' es t p a s p lus l o n g que le s u i v a n t . Il p o r t e 

deux cirrhes assez g rê les , a l longés , s u b u l é s . La lèvre s u p é r i e u r e 

de la bouche a ses deux b o u r r e l e t s t r a n s v e r s c s pa r f a i t emen t u n i s . 

Les mâchoires sont fort pe t i t e s . Les s u p é r i e u r e s m ' o n t pa ru grê les ; 

les inférieures sont d e n t e l é e s . 11 en est de m ê m e des den l i cu l e s . 

Le labre est peu échanc ré . 

L'individu est incomple t , ma i s p r o p o r t i o n n e l l e m e n t p lu s e n t i e r 

que tous les échant i l lons des i n d i v i d u s des a u t r e s e spèces . Il 

compte une soixantaine d ' a n n e a u x , et il est év iden t que n o u s n e 

possédons pas m ê m e la moi t i é d u co rps , qu i p e u t avoi r 8-10 

centimètres de long. 

Les pieds sont peu sa i l lan ts . Aux p i e d s a n t é r i e u r s , d é p o u r v u s 

de branchies, le m a m e l o n sé t igôre est r e m a r q u a b l e p a r son déve

loppement. Il d iminue b e a u c o u p en a r r i è r e . Le c i r rhe s u p é r i e u r 

est assez grêle, a l longé , subu l é ; l ' in fér ieur t rès -pe t i t . Les so ies , 

analogues à celles que j ' a i décr i t es d a n s les au t r e s e s p è c e s , sont 

rares, et remplacées , en g r a n d e p a r t i e , p a r d e s soies en p e i 

gne, assez semblables à cel le q u e j ' a i r e p r é s e n t é e (1), ma i s à 

dentelure placée o b l i q u e m e n t . Le faisceau a n t é r i e u r p o s s è d e en 

outre 2 soies à crochet , p r e s q u e s emb lab l e s à cel les de l ' espèce 

précédente. 

Les branchies se m o n t r e n t su r le 5 e a n n e a u . Elles sont t r è s -

développées dans les 10-12 s u i v a n t s , se s impli f ient r a p i d e m e n t 
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e n s u i t e et d i s p a r a i s s e n t ve r s le 33° a n n e a u . Elles m 'on t paru 

ê t r e ve r t i c i l l é e s . 

5. D I O P A T R E C U I V R É E . D. cuprea. 

Nereis cuprea, D E L L E C H I A J E , Bese, e net., pl . 9 7 , fig. 9 - 1 6 . 
Moputra cuprea, A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 1 5 7 . 

Diopalra Baeri ( ? ) , G K U B E , Fam. dsr Ann., p . 4 3 et 1 2 3 . 

H a b . les m e r s d e N a p l e s . 

Cet te espèce est b i e n p r o b a b l e m e n t u n e Diopa t re , b ien que les 

a n t e n n e s pa r a i s s en t d é p o u r v u e s d e p o r t i o n s bas i l a i rcs et présen

t e n t , d a n s l e u r s p r o p o r t i o n s , q u e l q u e chose de très-différent de 

ce que j ' a i vu d a n s les e spèces q u e j ' a i p u é tud i e r . Ici les bran

ch ies n e c o m m e n c e r a i e n t q u ' a u 6° a n n e a u , et se ra ien t déjà bien 

m o i n s r a m e u s e s q u e d a n s les e spèces p r é c é d e n t e s . 

(3. D I O P A T R E H E R M I T E . D . eremita. 

Onuphis eremita, A U D O U I N et E D W A R D S , Ann. p . 1 3 2 , pl . 3», fig. 1 - 5 . 

G R U B E , Fam. der Ann., p . 4 4 et 1 2 4 . 

V A L E N C I E N N E S , Coll. du Mus. 

C a p u t d i s t i n c t u m . O c u l i m i n i m i . A n t e n n a antica; p a r 

va;, lœves , conica ; ; med ia ; m e d i o c r e s , subannu la tœ ;pos t i 

ca; longissimae, i m p a r e l o n g i o r e , in bas i a n n u l a t â suban-

nu la t se . A n n u l u s b u c c a l i s b r e v i s . T e n t a c u l a p a r v a , gracilia. 

Maxilla; supera ; g r ac i l e s ; infera; rec ta ; , 8-10 denticulatüe 

d e n t i b u s aequal ibus . D e n t i c u l a d e n t i c u l a t a . L a b r u m inci-

s u m m a r g i n e u n g u l a t o . C o r p u s t e res p l u s 90 annulis 

c o m p o s i t u m . P e d e s c i r ro s u p e r o , c rass iusculo , clongato; 

infero an t i ce m i n i m o , d e i n d e n u l l o . Branchia? p e d i 

na ta ; . 

H a b . La R o c h e l l e . C. M. 

Cette Annc l ide , q u e MM. Audou in et E d w a r d s ont pr ise pour 

type de l e u r g e n r e Onuph i s , est b i e n c e r t a i n e m e n t u n e Diopatre. 

Ce qui a dû e n t r a î n e r ces hab i les n a t u r a l i s t e s , c 'est , d 'une part , le 

g e n r e de v ie , la forme p lu s a l longée de l ' ex t r émi té supérieure 

et p a r su i te le r a p p r o c h e m e n t e x t r ê m e des a n t e n n e s ; d'autre 

p a r t et su r t ou t , la forme des b r a n c h i e s . Ils n e pouva ien t , faute de 

t e r m e d e c o m p a r a i s o n , a d m e t t r e d ' emblée des différences aussi 

g r a n d e s à cet éga rd e n t r e l eu r D. amboinensis et l 'espèce qu'Us 
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avaient sous les yeux . A p a r t cet te m é p r i s e qu i s ' exp l ique a i s é 

ment, leur, description est très-exacte, e t j e n ' a u r a i q u ' à la c o m 

pléter sur bien peu de p o i n t s , d ' a p r è s m e s p r o p r e s r e c h e r c h e s 

faites sur les m ê m e s i n d i v i d u s envoyés d e La Roche l l e p a r 

M. L'Orbigny et é tudiés p a r m e s p r é d é c e s s e u r s . 

La tète est fort pe t i t e , p r e s q u e c o r d i f o r m e , un p e u a l l o n g é e . 

Les antennes an té r i eu res son t cou r t e s , p r e s q u e c o n i q u e s , e n t i è 

rement l isses; les m é d i a n e s , b ien p l u s l o n g u e s , p r é s e n t e n t u n e 

portion basilaire anne lée d ' u n d i a m è t r e p r e s q u e e n t i è r e m e n t éga l 

k celui de la port ion t e r m i n a l e . La différence est u n p e u p l u s 

grande dans les t rois a n t e n n e s p o s t é r i e u r e s . Les y e u x son t t r è s -

petits. 

L'anneau buccal est à p e i n e un p e u p l u s l o n g q u e l e su ivan t . 

Il porte deux peti ts t en t acu le s g rê l e s et s u b u l é s . Les m â c h o i r e s 

supérieures sont assez cou r t e s et g r ê l e s ; l es i n f é r i e u r e s on t le 

bord droit, finement den té de 8-10 d e n t s éga l e s . Les den t í cu lo s 

sont aussi dent iculés . Le l a b r e est é c h a n c r é et p r é s e n t e un a n g l e 

assez, fort de chaque côté de l ' é c h a n c r u r e . 

Le corps est a r r o n d i . Sur u n i n d i v i d u i n c o m p l e t , l o n g d ' e n 

viron 33 mi l l imètres et l a r g e de 2 , j ' a i c o m p t é e n v i r o n 90 a n 

neaux. 

Les pieds ont été décr i t s avec g r a n d soin p a r MM. Audou in e t 

Edwards. Comme dans les au t r e s e s p è c e s , i ls se modif ien t g r a 

duellement, leurs pa r t i e s son t p l u s d é v e l o p p é e s aux p i e d s s a n s 

branchic. Le cirrhe s u p é r i e u r est tou jours assez g r o s et l o n g . 

L'inférieur, toujours b e a u c o u p plus pet i t , m a i s d ' a b o r d très-dis

tinct, diminue r a p i d e m e n t s u r les p i e d s à b r a n c h i e e t d i s p a r a i t 

entièrement. Le m a m e l o n s é t i gè r e , l o n g et p r e s q u e c y l i n d r i q u e 

en avant, se raccourc i t et s ' épate b i e n t ô t . Il po r t e d e s soies d e 

3 sortes, toutes t r è s - cou r t e s . Les p lu s l o n g u e s r a p p e l l e n t les 

formes que nous avons d é c r i t e s , mais l ' ex t rémi té apla t ie et c o u d é e 

est peu élargie. D 'au t res so ies s imples o r d i n a i r e s r a p p e l l e n t les 

acicules par leurs p r o p o r t i o n s . Enfin, on y t r o u v e e n c o r e 2 so ies 

ii crochet portant à l e u r ex t rémi té 2 d e n t s r é u n i e s pa r u n e l a m e 

mince. 

Les branchies se m o n t r e n t dès le 3 e a n n e a u . Elles son t d ' a b o r d 

simples; bientôt el les d e v i e n n e n t b i f i de s ; ma i s la forme pee t inée 

ne s'accuse que vers le 2 3 e a n n e a u . 

Cette espèce vit dans un tube soyeux , f lexible, formé p a r le 

mucus qu'elle sécrète et inc rus té do g ra in s de sab le . 
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7. DIOPATRE DU MALABAR. D. malabarmsis. . 

Onuphis, V A L E N C I E N N E S , Coll. du Mus. 

C a p u t d i s t i n c t u m m i n i m u m . An tenna? antica? parva? 

subinf la ta? ; m é d i a ; g r a c i l e s , larves, i n bas i longâ , conicâ, 

a n n u l a t â ; supera? longiss ima?, in bas i s imi l i . Annulus 

bucca l i s b r e v i s . T e n t a c u l a m e d i o c r i a , subfusiformia. 

Maxilla? superse m é d i o c r e s ; inféra? 1 2 - 1 5 denticulata?. 

D e n t i c u l a 4 , pos t ie i d e n l i c u l a t i . L a b r u m al t iss imc inci-

s u m . C o r p u s 1 5 0 a n n u l i s c o m p o s i t u m . P e d e s antici valde 

p r o t r a c t i , u t r o q u e c i r ro l ongo ; pos t i c i , médiocres , u t ro-

q u e c i r ro p a r v o ; infero m i n o r i . Branchia? pectinata?. 

H a b . l es côtes d u Malabar . C. M. 

Cette e spèce , r a p p o r t é e p a r M. D u s s u m i e r , r é p o n d r a i t à tous 

les ca rac t è r e s du g e n r e O n u p h i s , tel que l 'avaient compris 

MM. A u d o u i n et E d w a r d s . El le a la t ê t e p e t i t e , en t i è rement ca

chée p a r les a n t e n n e s p o s t é r i e u r e s . Les a h t e n n e s antér ieures 

son t pe t i t es et r e n f l é e s ; . les m o y e n n e s et les pos té r i eu res ont la 

p o r t i o n bas i l a i r e b e a u c o u p ' p l u s l o n g u e q u e la por t ion terminale. 

Ces deux r ég ions p r é s e n t e n t d ' a i l l eu r s l es différences que nous 

avons déjà s igna lées . Je n ' a i p u d i s t i n g u e r les yeux . 

L ' a n n e a u bucca l n ' e s t p a s p l u s l o n g q u e le su ivant . Il porte 

deux t en tacu les b i e n p lu s g rê l e s que les a n t e n n e s , comme à l'or

d i n a i r e , et suhfus i formes . Les m â c h o i r e s s u p é r i e u r e s sont médio

c r e m e n t l ongues e t for tes . Les in f é r i eu re s o n t l eur b o r d garni de 

12-15 pe t i t es d e n t s d e p lu s en p lu s fines en a r r i è r e . Les grands 

d e n t i c u l e s , p lacés en a r r i è r e , son t d e n t e l é s ; les pet i ts ou anté

r i e u r s on t l eur b o r d l i sse . Le l a b r e est é t ro i t et t r ès -profondé

m e n t é c h a n c r é . 

Le c o r p s , l o n g d ' e n v i r o n 20 c e n t i m è t r e s s u r un individu i n 

comple t , c o m p t e 150 a n n e a u x a u m o i n s . 

Les p i e d s a n t é r i e u r s sont t r è s - sa i l l an t s . Le mamelon sétigère 

est p r e s q u e c y l i n d r i q u e ; le c i r r h e s u p é r i e u r g ros , long et parfois 

c o m m e b i fu rqué ; l ' in fé r ieur , p l u s pe t i t et c o n i q u e . Plus en a r 

r i è r e et dès que les b r a n c h i e s se m o n t r e n t , le p i e d se raccourci t , 

t ou t e s ses pa r t i e s s ' amo ind r i s s en t , su r tou t le c i r r h e inférieur. An

t é r i e u r e m e n t , il n 'y a que des so ies s imp le s en deux faisceaux. 

Vers le t i e r s a n t é r i e u r , des so ies à c roche t p o r t a n t 2 dents r e 

c o u r b é e s , se j o i g n e n t aux p r é c é d e n t e s . Les soies s imples ont 
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d'ailleurs le type que n o u s avons déc r i t , m a i s son t p r e s q u e d ' é 

gale longueur. 

Les branchies a p p a r a i s s e n t au 8 e a n n e a u . D ' a b o r d s i m p l e s , 

puis pcctinées à 3-4 i l l a m e n t s , e l les e n a c q u i è r e n t p l u s t a r d d e 

8-9. Ce sont alors tout-à-fait des b r a n c h i e s d ' E u n i c e . 

8 . DIOPATRE PARADOXAL. D. paradoxa. 

Omfhis, Y A L Ï N C I E N N E S , Coll. du Mus. 

Caput m i n i m u m . À n t e n n t c o m n e s b r e v i o r e s ; anticra 

minutai rotundatrje ; médise m é d i o c r e s ; posticae maximae , 

fere aequales. A n n u l u s bucca l i s b r e v i s . T e n t a c u l a m i n u s -

cula. MaxillsB superae m é d i o c r e s ; i n f é r a 1 0 - 1 1 d e n t i c u -

lataj, apice i n t é g r a , c u r v a t o . Den t i cu l a lœvia . L a b r u m 

alte incisum. C o r p u s p l u s 1 6 0 a n n n l i s c o m p o s i t u m , 

prioribus 7, cseteris mu l to l o n g i o r i b u s , 5° l o n g i s s i m o . 

Pcdes 7 pr iores caeteris l o n g i o r e s , 5° l o n g i s s i m o , f ron-

tcm selis longiss imis a t t i n g e n t e s . P e d e s cseteri b r è v e s , 

utroque cirro b r e v i s s i m o . Branchise 4-b ' p e c t i n a t œ . 

Hab. le golfe d e Masta tan . C. M. 

Cette très-curieuse espèce a é té r a p p o r t é e p a r M. R e y n a u d . Elle 

l i a tête fort pet i te e t cachée p a r les a n t e n n e s p o s t é r i e u r e s . Les 

antennes, en généra l , son t b i e n p lu s c o u r t e s q u e d a n s tou tes les 

autres espèces du m ê m e gen re q u e j ' a i eu l 'occas ion d ' e x a m i n e r . 

Les antérieures mér i t en t à p e i n e l eu r n o m et r e s s e m b l e n t à d e u x 

mamelons al longés et a r r o n d i s à l eu r e x t r é m i t é . Comme à l ' o r 

dinaire, les an tennes m o y e n n e s son t p lu s c o u r t e s que les p o s 

térieures, et p a r m i celles-ci l ' impa i r e est la p l u s l o n g u e . On y r e 

trouve d'ailleurs la po r t i on bas i l a i r e , e t la p o r t i o n t e r m i n a l e 

présentant des différences a n a l o g u e s à cel les q u e n o u s avons s i 

gnalées déjà. 

L'anneau buccal est p lu s cour t que l ' a n n e a u su ivan t . Il p o r t e 

sur les côtés, à son b o r d a n t é r i e u r , les deux t en t acu l e s n o r m a u x 

qui sont ici fort pet i ts et c o n i q u e s . L ' a r m a t u r e bucca le n'offre de 

même rien de b ien r e m a r q u a b l e . Les m â c h o i r e s s u p é r i e u r e s sont 

de force et de g r a n d e u r m é d i o c r e s ; les in fé r i eu res , c o u r b é e s à 

leur pointe qui se p r o l o n g e , p o r t e n t en ou t r e 10-11 pe t i t e s den ts 

très-fines en a r r i è r e . Les den l i cu l e s sont l i s ses . Le l a b r e , p rofon

dément incisé, p r é sen t e de c h a q u e côté d e u x pe t i t es den t s ca lca i res 

blanches très-fragiles. Je les ai cassées s u r l ' exempla i re que j ' é -
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t u d i a i s en f e n d a n t la t o u c h e p o u r e x a m i n e r l ' in té r ieur de la 

t r o m p e , b i e n que m o n coup de c i seau eût été d o n n é avec grand 

soin s u r l e côté . — J u s q u ' i c i , cet te espèce n'offre donc r ien que 

de t r è s - n o r m a l . 

Mais les 7 p r e m i e r s a n n e a u x du co rps p r é s e n t e n t au premier 

a b o r d q u e l q u e chose de t r è s - é t r ange . I ls son t tous beaucoup plus 

l ongs q u e les su ivan t s . Le 3 e , qu i est le p lu s déve loppé , égale à 

lu i seul env i ron 4 a n n e a u x . Les p i e d s qui p a r t e n t d e ces anneaux 

son t d i r igés en a v a n t , t r è s - longs auss i et é largis de manière à 

ce que les soies t r ès -a l longées des 4 p r e m i e r s a t te ignent à la 

h a u t e u r d u front de l ' À n n é l i d e ; les soies du 5 G a r r iven t presque 

auss i l o i n ; cel les d e s 6 e et 7 B son t g r a d u e l l e m e n t p lus courtes, 

m a i s tou jours b i en p lu s l ongues que cel les des p i eds ordinaires. 

Au-delà de ces a n n e a u x e x c e p t i o n n e l s , j ' e n ai compté environ 

160 a u t r e s , ma i s l ' an ima l n ' e s t p a s c o m p l e t . Il a 14 centimètres 

de l o n g s u r 2 mi l l imè t r e s de l a r g e . 

La compos i t ion des 7 p i e d s a n t é r i e u r s est d 'a i l leurs entièrement 

n o r m a l e . Seu l emen t , la base m ê m e des p i eds et toutes leurs par

t ies son t e x t r ê m e m e n t a l l ongées . En réa l i té , il n 'y a ici qu 'une 

exagé ra t ion cu r i euse de ce qui se voi t d a n s toutes les Diopatres, 

où les p i e d s a n t é r i e u r s son t p lu s d é v e l o p p é s que dans le reste du 

c o r p s . Dans ces p i e d s e x c e p t i o n n e l s , le c i r rhe supé r i eu r est im

p l a n t é t rès en a v a n t ; le m a m e l o n sé t igè re se p ro longe après la 

so r t i e des soies en u n e l a n g u e t t e c i r rh i fo rme ; le c i r rhe inférieur 

est t r è s -pe t i t e t p lacé p lu s en a r r i è r e . Les soies sont très-allon-' 

gées auss i . El les son t p e u n o m b r e u s e s , g rê les et s imples . Quel

q u e s - u n e s ont l eu r ex t r émi t é c o u d é e tout-à-fai t en ba ïonnet te . Les 

au t r e s son t p r e s q u ' e n t i ô r c m c n t d ro i t e s et t rès-eff i lées . 

Les p i e d s du res te du co rps son t p e u sa i l lan ts . Toutes les par

t ies en son t fort pe t i t e s . Les t ro is faisceaux de soies sont r ep ré 

sen tés p a r u n g r o u p e de 10-12 soies s i m p l e s , à ext rémité élargie 

et c o u d é e , auxque l l e s son t m ê l é e s 1-2 soies en pe igne courbées 

s u r le p l a t ; p a r 3-4 g ros se s soies s imp le s , cour te s , a iguës , assez 

s e m b l a b l e s à des ae icu les , e t enfin p a r 2 fortes et longues soies 

à c roche t p o r t a n t 2 den t s à l eu r e x t r é m i t é . 

Les b r a n c h i e s , qui c o m m e n c e n t p e u a p r è s les longs anneaux, 

son t d ' a b o r d s i m p l e s , pu i s d e v i e n n e n t pec t i nées , ma i s ne p r é 

s e n t e n t j a m a i s p lu s de 3-6 filaments. 

Cette e spèce vit dans u n t u b e p e r g a m e n t a e é , o p a q u e , flexible, 

qu i r e s s e m b l e à celui de ce r t a ines Sabcl les , b i en p lus qu 'à celui 

de YOnuphis tubicola. 
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9. DIOPATRE D'ESCHRICHT. D- Eschrichtii. 

Onuphis Eschrichlii, ( E R S T E D , Groenl. Ann. Dors., p . 172, p l . 3, fig. 33 
à 11 et 45. 

S T I M P S O N , Mnr. Inv. of G. ilannn, p . 35 . 
Diopulra Eschrichlii, G R I R E , Fam. der Ann., p . 43 et 123. 
Onuphis conchilega ( ? ) , S A R S , Beskr., p . 61 , p l . 10, fig. 28. 
D-op^tra conchikga ( ? ) , G R U B E , Foin, der Ann., p . 44 et 124-

Corpore supra convexo , s u b t u s p i a n o . S e g m e n t i s 3 0 -

60, stria t ransversâ fuscâ in q u o q u e s e g m e n t e Ci r r i s 

postoccipitalibus l o n g i l u d i n e m capi t i s a e q u a n t i b u s . P i n -

nis (in segmentis d u o b u s p r i m i s excep t i s ) b r e v i s s i m i s . 

Brancliiis b ipar t i t i s , basi p i n n a r u m affixis (QERSTED). 

Hab. les côtes du G r o e n l a n d . 

Cette espèce s 'écarte des p r é c é d e n t e s , n o n - s e u l e m e n t p a r la 

structure ex t rêmement s imple des b r a n c h i e s , m a i s auss i p a r l a 

forme des an tennes . Les a n t é r i e u r e s son t r e p r é s e n t é e s p a r d e 

gros boutons coniques a r r o n d i s , e l l e s a u t r e s , t r è s - l o n g u e s et t r è s -

grêles, manquent de p o r t i o n b a s i l a i r c . 

Kn rapprochant l ' espèce d'OErsted de cel le d ' E s c h r i c h t , j e n e 

fais qu'adopter l 'op in ion de G r u b e , qui m e s e m b l e t r è s - j u s t e . 

10. DIOPAÏRE SIMPLE. D. simplex. 

Dicpntra simplex, G U L B E , Act. Ech. u. Wurm., p . 82, et Fam. der Ann., 
p . 43 et 123. 

Hab. la Méditerranée ou l 'Adr i a t i que . ' 

bans cette espèce , les a n t e n n e s son t a n n e l é e s à l e u r b a s e , et 

les branchies ont au p l u s 5 f i laments . 

11. DIOPATRE TRÈS-LONGUE. D . longis&ima. 

Dmpalra longissima, G R È B E , Fam. der Ann., p . 43 et 123. 

Celte espèce a les a n t e n n e s a n n e l é e s d a n s p r e s q u e t o u t e l e u r 

étendue et les b r a n c h i e s p o r t e n t 6 -7 filaments. 

Ces trois de rn iè res e spèces p o u r r a i e n t , on le voi t , fo rmer u n e 

petite section à par t , d a n s le g e n r e D i o p a t r e . 

12. DIOPATRE DES RLUZOPIIORES. D. Rhizophorce. 

Diopalra Rhisophora, G R U B E , Ann. CErst. (1836), p . 28. 

Viva n ig r i cans , s e g m e n t i s p l u s 1 4 2 . T e n t a c u l a (les 
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a n t e n n e s ) l o n g a , pa l l i da , a r t i cu lo bas i l a r i n i g r i c a n t e . Cirri 

t e n t a c u l a r e s (les t en tacu le s ) ar t iculo bas i la r i longiores . 

Ci r r i do r sua les p i n n i s m u l t o l ong io r e s . Branchioc sordide 

sanguinea? , g r ac i l e s , c i r ro d o r s u a l i v i x l ong io re s , in p i n 

n i s a n t e r i o r i b u s 3 - 4 e t i n p o s t e r i o r i b u s a 7 0 ° fere des i 

derata?. Seta? scalprata?, pec t i n i fo rmes 2 e t acicula? u n c i 

nata? 2 ( G R U B E ) . 

H a b . Realejo. 

1 3 . D I O P A T R E A ciRRHEs C O U R T S . D. brevicirris. 

Diopatra brevicirris, G R U B E , loc. cit. p. 29. 

C o r p u s s e g m e n t i s p l u s 6 3 . T e n t a c u l a b rev ia articulo 

bas i l a r i 1 / 2 voi 1 / 3 to t ius longiLudinis . Cirr i tentaculares 

m i n u t i s s i m i . C i r r i do r sua l e s b r e v i s s i m i . Branchia; racbi 

c rass i ss ima, r ad i i s b r e v i s s i m i s , in p i rmis anter ior ibus 4 

et a 3 0 ° des idera ta? . Seta? iis Diopatra? rhizophora? si-

mi l e s ( G R U B E ) . 

Hab. M a d è r e . 

1 4 . D I O P A T R E P H Y L L O C I R R I I E . D. phyllocirra. 

Diopatra phyllocirra, S C H M A R D A , S. wirbell. Th., p . 133, pl . 32, flg. 2G1. 

Corpus d e p r e s s u m . C a p u t m i n u t u m . Maxilla? superio

r e s 6 . Branchia? foliolis sp i r a l i t e r d i spos i t i s . Cir rus dor-

sal is foliosus ( S C H M A R D A ) . 

H a b . T r i n q u e m a l e et Be l l i game . 

T ê t e p o r t a n t 2 y e u x et 7 a n t e n n e s d isposées sur trois 

r a n g s , s a v o i r : 2 e n a v a n t , 2 au m i l i e u e t 3 en a r r i è re . 

A n n e a u bucca l d é p o u r v u de t en t acu l e s . 

G E N R E O N U P H I S . ONUPHIS. 

Nereis, 

Leodice, 

M U L L E R , G M É L I N , B L A I N V I L L E . 

S A Y I G N Y . 

B L A I N V I L L E . 

A U D O U I N et E D W A R D S , S A R S , G R U B E , Œ R S T E D , et tous les 

Nereidonta, 
Onuphis, 

auteurs actuels . 
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Branchies t r è s - s i m p l e s . 

Soies simples e t soies à c roche t . 

Caput oculos 2 antennasqw 7 gerens, triplici serie or~ 

dinatus. 

Ânnulus buccalis tentaculis dcstitutus. 

Branchiœ simplicissimœ. 

Setœ et uncini. 

i . ONUPHIS TUBICOLE. 0. tubicola. 

Nereii tubicola, M U L L E R , Zool. Dan., 1 . 1 , p . 1 8 , p l . 1 8 . Repr. dans En-
cycl. méth., p l . 5 3 , fig. 7 - 1 2 . 

B L A I N V I L L E , a r t . Néréide. 
Lmdice tubicola, S A V I G N Ï , Syst. des Ann., p . 5 2 . 
Neniionta tubicola, B L A I N V I L L E , a r t . Vers. 
Onupbjs tubicola, A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 1 5 4 . 

G R U B E , Z. Anat. der Kiemenw., p . 4 3 , et Fam. der Ann., 
p . 5 4 et 1 2 1 . 

Caput t r ansverse ova le , m i n i m u m . À n t e n m e antica? 

ovata?, elongata?; media? subulata?, m é d i o c r e s ; posticae 

longissimœ, impa r i v ix l o n g i o r e . A n n u l u s buccal i s b r e v i s . 

Maxilla?«upera? b r è v e s , g rac i l e s ; infera? recta?, 7 -8 d e n 

ticolata?. Dent icula den t i cu l a t a . L a b r u m vix i n c i s u m . 

Corpus teres 9 0 - 1 0 0 a n n u l i s c o m p o s i t u m . P e d e s an t ic i 

protracti; pos te r io res b r e v i o r e s , u t r o q u e c i r ro b r e v i s 

simo. Branchia? u n o filo const i tuta?. Unc in i d e n t i b u s l a 

mella conjunctis. 

Hab. les cotes du D a n e m a r k . C. M. 

J'ai pu étudier su r n a t u r e cet te cu r i euse e s p è c e , g râce à l 'obl i 

geance de M. S teens t rup , qui a b i en vou lu m ' e n r e m e t t r e u n i n 

dividu en parfait état de conse rva t i on . 

La tète est t rès -pe t i te , ova le , et p lu s l a rge q u e l o n g u e . Les a n 

tennes antérieures ont u n e fo rme ovoïde a l l o n g é e . Les m o y e n n e s , 

déjà subulées, sont l ongues , m a i s b i en m o i n s q u e les p o s t é r i e u r e s , 

dont la plus g r a n d e a t t e in t , en a r r i è r e , le 1 0 e ou 1 1 e a n n e a u . 

Les yeux sont t r è s - p e t i t s et p lacés en a r r i è r e des a n t e n n e s 

[Mler). 

L'anneau buccal n ' e s t p a s p lu s long que l e su ivan t . Il m ' a été 

impossible d'y ape rcevo i r la m o i n d r e t r a ce d e t e n t a c u l e . La 
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l èv re s u p é r i e u r e est formée p a r deux lobes a l longés . L ' a rma tu re 

d e n t a i r e est e n t i è r e m e n t cel le d ' u n e Diopa t re , m a i s p r o p o r t i o n 

n e l l e m e n t p lus faible. Les m â c h o i r e s s u p é r i e u r e s son t t r è s -

c o u r t e s , g rê le s , flexibles et b l a n c h e s . Les in fé r ieures , de la même 

cou l eu r e t de la m ê m e cons i s t ance , p o r t e n t 7-8 pe t i tes den t s . Les 

den t i cu l e s sont é g a l e m e n t t r ès - f inement den t i cu lés . Le labre est 

t r è s - p e u é c h a n c r é . 

Le co rps est a r r o n d i et r e m p l i t exac t emen t le t u b e . Il compte 

d e 90-100 a n n e a u x , s u r u n e l o n g u e u r d e G5 mi l l imè t res et une 

l a r g e u r de 1 1/2 m i l l i m è t r e . 

Les p i e d s var ien t . Sur les p r e m i e r s , je n 'a i p u voir la moindre 

t r a ce de b r a n c h i e s , q u e Muller n ' ava i t , d u r e s t e , ni décri tes ni 

f igurées . Les p lus a n t é r i e u r s son t t r è s - p r o é m i n e n t s , mais leur 

l o n g u e u r d i m i n u e assez r a p i d e m e n t . Les c i r rhes son t d 'abord 

assez l o n g s , p r i n c i p a l e m e n t aux t ou t p r e m i e r s p i eds . Ils d iminuent 

e n s u i t e , et le s u p é r i e u r est à p e i n e v is ib le su r les p ieds b r a n -

ch i fè res . Aux p i e d s a n t é r i e u r s , j ' a i t r o u v é 2 faisceaux de soies 

s i m p l e s , r a p p e l a n t le type des so ies des Diopa t res , mais aussi ce

lui des soies d e ce r t a ines Tub ico les , te l les que j e les ai représen

t é e s (1). Vers le c o m m e n c e m e n t du s e c o n d t ie rs de la longueur , 

o n r e t r o u v e les m ê m e s soies ; m a i s , en m ê m e t e m p s , on voit a p 

p a r a î t r e u n vra i faisceau de soies à c roche t , à t ige longue, et 

t e r m i n é e s p a r 2 d e n t s c o u r b é e s , q u e re l ie u n e l ame mince . En 

o u t r e , on t r o u v e , m ê l é e s aux so ies o r d i n a i r e s , 2 soies en peigne, 

à d e n t s éga les . 

Les b r a n c h i e s cons is ten t en u n f i lament u n i q u e , très-grêle et 

t r è s - c o u r t , don t la b a s e p o r t e le c i r rhe s u p é r i e u r . 

On sait q u e cel te e spèce vi t d a n s u n t u b e qu 'e l le sécrète. Ce 

t u b e est d ' u n e t r a n s p a r e n c e parfa i te d a n s ses pa r t i e s antér ieures . 

Sa cons i s t ance est cel le d 'un t u y a u de p l u m e qu i aura i t séjourné 

d a n s l ' eau . 

2 . O N L P H I S S I C I L I E N N E . 0. sicula. 

Onuphis, Y A L E N C I E N N E S , Coll. du M M . 

C a p u t m i n i m u m , r o t u n d a t u m . A n t e n n a ; antica? ovatre, 

ob longa? ; média? brcviuscula? ; postica? m u l l o longiores , 

fe re a?quales. A n n u l u s buccal i s b r e v i s . Maxilla? supera? 

b r è v e s ; inféra? recla?, t e n u i s s i m e 1 0 - 1 2 denticulata?. 

D e n t i c u l a lœvia . L a b r u m la t i s s ime inc i sum. Corpus teres. 
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Pcdes antici protracti; posteriores rmilto breviores, cirro 
supero minime-, infero nulle Branchial uno filo consti-
tutse. Uncini dentibus liberis. 

Hab. les côtes de Sicile et d ' I t a l i e , P a l e r m e . C. M. 

Dans cette espèce, qu i p a r a î t ê t re u n peu p lu s g r a n d e q u e la 

précédente, la tète est e x t r ê m e m e n t pe t i t e , et la surface en est 

presque en ent ier occupée p a r la b a s e des a n t e n n e s , au m o i n s 

dans les individus conse rvés d a n s l 'a lcool . Les a n t e n n e s a n t é 

rieures ressemblent fort à cel les de l ' e spèce p r é c é d e n t e . E l les 

sont ovoi'des et a l longées . Les m o y e n n e s son t assez c o u r t e s . Les 

postérieures au con t r a i r e , t r è s - l o n g u e s , s u r t o u t cel le d u m i l i e u . 

Ces antennes n ' on t pas d e por t ion bas i l a i re m a r q u é e , si ce n ' e s t 

un assez gros article in i t ia l , El les p a r a i s s e n t p l i s sées j u s q u e p r è s 

de leur extrémité. 

L'anneau buccal est t r è s - cou r t . La l èv re s u p é r i e u r e est forte e t 

bilobée. L'apparei l m a x i l l a i r e , u n p e u p lus foncé q u e dans l ' e s 

pèce précédente, p r é sen t e d e s d i spos i t ions a n a l o g u e s . Les m â 

choires supérieures sont cou r t e s et faibles ; l es in fé r i eu res d r o i t e s 

et très-finement den t i cu lées . II m ' a p a r u qu ' i l y avai t au m o i n s 

11-12 dents. Les den t i cu les on t le b o r d l i sse . Le l a b r e est l a r g e 

ment éebancré. 

Le corps est a r r o n d i , m a i s n ' a y a n t q u e d e s i n d i v i d u s i n c o m 

plets, je n'ai p u compte r les a n n e a u x . 

Les pieds an té r i eu r s son t t r è s - sa i l l an t s , et a l longés . Les p i e d s 

postérieurs ne forment p lu s que de s imp le s m a m e l o n s a r r o n d i s . Les 

arrhes, aux pieds a n t é r i e u r s , son t b i e n d é v e l o p p é s ; dès q u e les 

branchies se mon t ren t , ils d i m i n u e n t t r è s - r a p i d e m e n t . L ' in fé r ieur 

disparait complè tement . Le s u p é r i e u r est à p e i n e vis ible à la b a s e 

de la branchie. Celle-ci cons is te en u n filament s i m p l e , assez l o n g . 

Les soies p résen ten t la p lu s g r a n d e r e s s e m b l a n c e avec cel les d e 

l'espèce précédente ; m a i s les soies à c roche t on t l eu r s po in t e s 

libres et non pas r é u n i e s p a r u n e l a m e ; e l les n e son t p a s auss i 

nombreuses. Peu t -ê t re ce l te d e r n i è r e p a r t i c u l a r i t é t i en t - e l l e à ce 

que je n'ai pu e x a m i n e r de p i e d s p lacés suf f i samment en a r r i è r e . 

Les tubes de cette e spèce r a p p e l l e n t ceux de l 'O. lubicola. I ls 

sont seulement un p e u m o i n s c y l i n d r i q u e s . 

L'Onuphis s ic i l ienne est e x t r ê m e m e n t vo i s ine de l 'O. tubicola, 

mais indépendamment des a u t r e s pe t i t es différ.ences, p r o b a b l e 

ment plus sensibles su r le v ivan t q u e su r les i nd iv idus conse rvés 

dans l'alcool, la forme des soies à c r o c h e t p e r m e t d e les d is t in

guer très-facilement. 

Annelés. Tome I. 2 3 
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ESPÈCES INCEHTiE SEDIS. 

LÉomcE A T R O I S A N T E N N E S . L. triantennata. 

Leadice triantennata, Risso, Eur. mérid., p . 4 2 2 . 
Eunice triantennata, A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 1 4 3 . 

Le n o m b r e des a n t e n n e s , s'il a é té e x a c t e m e n t r e c o n n u , écarte 

cel te espèce des E u n i c e s e t d e s g e n r e s v o i s i n s . Elle aurai t des 

t e n t a c u l e s . 

L É O D I C E A T Ê T E R O U G E . L. erythrocephala. 

Leodice erythrocephala, Risso, Eur. mérid., p . 423. 
Eunice erytrocephala, G R U B E , loc. cit. p . 43 . 

L 'obse rva t ion p r é c é d e n t e s ' a p p l i q u e auss i à cette espèce, qui 

est en ou t re i n d i q u é e c o m m e p r i v é e d e t e n t a c u l e s , caractère qui 

la r a p p r o c h e r a i t des M a r p h y s c s . 

N E R E I S B E R T O L O M . 

Nereis Bertoloni, D E L L E C U I A J E , Desc. e not., p l . 9o, fig. 12-13. 

Cotte espèce a u r a i t u n e tê te d ' E u n i c e , l es ten tacu les placés 

c o m m e les Diopa t r e s e t le c o r p s d é p o u r v u de b ranch ies . 11 est 

difficile de d i r e que l l e p lace lu i r e v i e n t . P e u t - ê t r e doit-on la ran

ge r p a r m i les L o m b r i n è r i e n s , m a i s u n e nouve l l e é tude de ses 

ca rac tè res es t , e n tout c a s , n é c e s s a i r e . 

J ' en d i ra i a u t a n t des e spèces s u i v a n t e s , b i e n que Grube pa

ra i s se d i sposé à les p l a c e r p a r m i l e s D i o p a t r e s . 

N É R É I D E F R O N T A L E . N. frontalis. • 

Nereis frontalis, Bosc, llist. nat. des Vers, 1 . 1 , p . 1 4 3 , pl. o, fig. S. 

N É R É I D E F A S C I É E . N. fasciata. 

Nereis fasciata, Bosc, loc. cit. p l . 5, fig. 6. 

Ni p o u r l ' une , n i p o u r l ' au t r e , l ' a u t e u r n e men t ionne ni ne 

figure d e b r a n c h i e s . C e p e n d a n t ces e s p è c e s ont le facies des 

E u n i c e s . 
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LOMBRINÈRIENS. 3oS 

FAMILLE D E S L O M B R I I S È R I E N S . 

LOMBMNEREA. 

La famille ac tuel le , composée d ' e spèces p lu s ou moins 

voisines des Lombr inè res de Bla invi l le , doi t ce r t a inement 

être détachée du g roupe des E u n i c i e n s . C'est u n des poin ts 

au sujet desquels la publ ica t ion de M. S c h m a r d a a p r é 

venu celle que j ' a u r a i s p u faire depu i s l o n g t e m p s , et cet te 

similitude dans les vues de na tura l i s tes qui on t puisé l eu r s 

convictions dans l ' é tude d ' espèces d ' a i l l eu r s fort diffé

rentes, paraî tra , je p e n s e , u n e p r e u v e de p lu s en faveur 

de notre manière de vo i r . Le r a p p r o c h e m e n t en t re les 

deux familles dont il s 'agit m 'a tou jours s u r p r i s , car 

quelques-uns de l eu r s p r inc ipaux po in t s de r e s semblance 

avaient échappé à mes p r édéces seu r s qui avaient , au con

traire, sous les yeux des caractères différentiels t r è s - f r ap 

pants. Au res te , les na tu ra l i s t e s m ê m e s qu i ont cru d e 

voir réunir les Lombr inè r i ens aux Eun ic i ens , les ont , en 

général, placés au moins d a n s d e u x divis ions dis t inctes 

d'une même famille. C'est ainsi q u ' o n t agi MM. A u d o u i n 

et Edwards, ainsi q u e M. G r u b e . 

Chez les Lombr inè r i ens , la t ê te , quo ique t rès-pet i te , est 

toujours distincte (1), et les deux a n n e a u x en sont b i en 

marqués. La tête p r o p r e m e n t d i t e , est tantôt en t i è rement 

dépourvue d 'appendices (2), tantôt elle en por te de un à 

cinq, mais il est difficile, d a n s cer ta ins cas , d 'en d é t e r m i 

ner la nature. Dans cer ta ins genres [Blainvillea), l ' a p p e n 

dice unique, implanté sur le mi l ieu de la tête p r o p r e m e n t 

dite, est certainement u n e antenne. Mais chez d ' a u t r e s , 

chez les Lysidices, p a r exemple , les append ice s semblen t 

implantés au bord an té r i eu r de l ' anneau buccal et sera ient 

donc des tentacules . P o u r déc ider la q u e s t i o n , il sera i t 

nécessaire de rechercher l 'or ig ine des nerfs qu i se r enden t 

à ces organes. Dans le dou t e , j e conservera i la d é n o m m a 

it) Pl. 10, fig. G et 7. 

(3) Pl. 10, fig. 7. 
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t ion un iverse l l ement adop tée , et r ega rde ra i tous ces ap

pend ices comme des antennes, b ien que croyant l 'opinion 

contra i re mieux fondée d a n s cer ta ins cas . 

Le corps est géné ra l emen t fort long rela t ivement à son 

d i a m è t r e , renfle dans la por t ion m é d i a n e , p lus ou moins 

a t ténué à ses deux extrémités (1). 

Les p i eds , toujours u n i r a m é s , peuven t être dépourvus 

de cirrl ies (2), n 'avoir que le c i r rhe supér ieur ou bien pré

sen te r les d e u x c i r rhes n o r m a u x . Les soies sont le plus 

souvent s i m p l e s ; elles forment t an tô t un seul , tantôt deux 

faisceaux, et se t e rminen t pa r des pointes dont la disposi

t ion se r a p p r o c h e p lus ou moins de celles que j 'ai figu

rées (3). 

Aucun Lombr inè r i en n ' a de b r a n c h i e s , tandis que tous 

les Eun ic i ens en sont p o u r v u s . 

L 'appare i l digestif des L o m b r i n è r i e n s , au moins des es

pèces que j ' a i é tud iées , r e s semble fort à celui dcsEun ices . 

A u n e bouche p r o p r e m e n t di te , m e m b r a n e u s e et cylindri

q u e , succède u n e grosse t r o m p e c h a r n u e que j ' a i repré

sentée a i l leurs (4). Cet te t r ompe est auss i b ien armée que 

celle des Eun ic i ens . On y r econna î t a i sément les mâchoires 

s u p é r i e u r e s , t r è s - s e m b l a b l e s k cel les que nous avons 

t rouvées dans l a famille p r é c é d e n t e . Mais les mâchoires 

infér ieures p r e n n e n t , en géné ra l , un aspect tout autre ; et 

se r app rochen t , pa r l eu r s formes souvent b izar res , des den-

t icu lcs [5). E l les ne pa ra i s sen t pas beaucoup plus mobiles 

que ces d e r n i e r s . Aussi ne les en dis t inguerai- je pas dans 

la descr ip t ion d e s espèces . 

Le n o m b r e et la d i s t r ibu t ion de ces pièces varient , mais 

elles sont toujours p lacées en hau t sur les côté.i de l'orifice 

œsophag ien . E n b a s , on t rouve cons t amment une sorte 

de lèvre cornée composée de deux pièces qui rappellent 

en t iè re tnent ce qu i existe chez les Eun ic i ens . 

(1) n . to, fig. 6. 
(2) P l . 10, fig. 8. 
(3) Pl . 10, fig. 9 et 10. 
(i) Mémoire sur le système nerveux des Annélidcs {Ann. des se. nat., 

3· sér . , t. U, p l . 9, fig. G). 
(3) P l . 10, lig. 11. 
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Comme chez ces d e r n i è r e s , l 'œsophage p r e n d na issance 

à la partie antér ieure et s u p é r i e u r e de la t r o m p e . Il est 

très-grêle, musculaire et about i t à un tube digestif large 

qui, par ses é t ranglements et ses d i l a ta t ions , r appe l l e exac

tement ce que nous avons vu d a n s la famille p r é c é d e n t e . 

Les parois de cet in tes t in , revê tues de la subs tance h é p a t i 

que, sont épaisses, comme pu l tacées et de cou leur j a u n e . 

L'appareil circulatoire consis té en un va i sseau do r sa l , 

un vaisseau ventraf et un t ronc qui accompagne la chaîne 

ganglionnaire. Les deux p r e m i e r s t roncs envoient t r ès - ré 

gulièrement des r ameaux à l ' in tes t in et aux m u s c l e s . Dans 

la région œsophagienne , il existe en t re eux des b r a n c h e s 

de communication d i rec tes , mais j e n 'a i r ien vu qu i r a p 

pelât les dilatations, r empl i s san t les fonctions d e c œ u r , si 

caractéristiques de l ' appare i l c i rcula to i re des E u n i c e s . 

Le système nerveux céphal iquo consis te en deux g ros 

ganglions bien dis t incts , p lacés d a n s la tê te . L e sys tème 

nerveux stomato-gastrique p r e n d na issance d i r ec t emen t 

sur le cerveau par deux co rdons qui na issen t en dessous 

et en arrière pour se p o r t e r ensui te sur les côtés d e l ' œ s o 

phage, exactement comme chez les E u n i c i e n s . 

La plupart des espèces sont aveugles o u , du m o i n s , j e 

i:'ai pu distinguer les y e u x . Q u a n d ils exis tent , ils sont au 

nombre de deux et p lacés en hau t su r les côtés de la tê te . 

Les Lombrinèr iens que j ' a i observés vivants se sont tou

jours montrés comme des an imaux très-vifs, n o u a n t et d é 

nouant avec une rap id i té ex t rême les repl is t o r tueux de 

leur long corps (I) . La rés i s tance à la r u p t u r e est chez eux 

bien plus grande que chez la p l u p a r t des au t res Anné l ide s 

Errantes. Je ne me rappe l le pas d 'en avoir vu se f rac

tionner spontanément , mais peu t -ê t re ce fait t ien t - i l à ce 

que j 'ai ra rement conservé v ivantes d a n s mes vases , des 

espèces appartenant à cette famille. La p lupa r t des L o m 

brinèriens sécrètent , q u a n d i ls sont p r i s , une quan t i t é 

très-abondante de mucos i té t r a n s p a r e n t e qu i devien t t r è s -

promptement fort t e n a c e , et don t le vo lume dépasse p a r 

fois de beaucoup celui de l ' an ima l . Les L o m b r i n è r e s , 
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comme je l 'ai déjà di t (1), son t r e m a r q u a b l e s sous ce rap

po r t . Tous vivent dans des ga le r ies souter ra ines à la ma

n iè re des Lombr ic s , don t i ls s e m b l e n t être les représen

tan ts les p lus directs p a r m i les Ànné l ides E r r a n t e s . 

CARACTÈRES. — T ê t e d i s t i nc t e , tou jours pe t i t e , pour

v u e ou d é p o u r v u e d ' a n t e n n e s et d ' yeux . 

A n n e a u buccal d i s t inc t , d é p o u r v u de t en tacu les . 

T r o m p e n o n exse r t i l e , en fo rme d e sac, a rmée de m â 

cho i r e s , d e den t icu les et d ' u n l a b r e . 

Corps a l l o n g é , g r ê l e , composé d ' un t r è s - g r a n d nom

b r e d ' a n n e a u x . 

P i e d s u n i r a m é s , p o u r v u s ou d é p o u r v u s de cirrhes, ne 

p o r t a n t h a b i t u e l l e m e n t q u e des soies s imp le s . 

• P o i n t de b r a n c h i e s . 

Caput distinctum, minimum, antennis oculisque prce-

ditum vel destitutum. 

Annulus buccalis distinctus, tentacuîis destitutus. 

Proboscis haud exsertilis, sacculiformis, maxillis, 

denticulis et labro armata. 

Corpus elongatum, gracile, numerosissimis annulis 

compositum. 

Pedes uniremes, cirris instructi vel destituti, setis 

tantum plerumque insignes. 

Branchiœ nullœ. 

Antennes) 

TABLEAU DES GENRES. 

(Pas de c i r rhe dorsa l L O M B R I N È R E . 

(Un c i r r he dorsa l N O T O C I R R H E . 

ÍPas de c i r rhe dorsa l B L A I N V I L L É E . 

( L i n c i r rhe dorsa l N É M A T O N É R É I D E . 

2 O E N O X E . 

^ (Tote l ibre L Y S I D I C E . 

(Tête cachée A G L A U R E . 

S P L I O C É R E . 
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I . 0 m b r 1 n è r i e n s . 359 

G E N R E L O M B R I ^ É R E . LUMBRINERIS. 

Lumbricus, 0 . F . M U L L E R . 

(Enone, S A V I G N Y . 

Lumbrineris, B L A I N V I L L E , A L D O U I N et E D W A R D S . 

Lumbriconereis, G R U B E . 

iracoda, S C H M A R D A . 

Arabella, G R U B E . 

Tete dépourvue d 'yeux et d ' a n t e n n e s . 

Pieds dépourvus de a r r h e s , n ' a y a n t q u e des soies 

simples. 

Caput oculis antennisque destitutum. 

Pedes absque cirris setis tantum instructi. 

Cette caractér is t ique est celle d e Blainvi l le , r a m e n é e au v o c a 

bulaire généra lement e m p l o y é . Il est facile d e v o i r , en consu l t an t 

les figures données p a r ce n a t u r a l i s t e , q u e te l le est b ien sa p e n 

see. C'est aussi la ca rac t é r i s t i que du g e n r e Aracoda ( S C H M A R D A ) 

qui doit d i spara î t re , a insi q u e le g e n r e Arabella ( G R U B E ) . 

1. L O M B R I N É R E C O N T O U R N É E . L. contorta (1). 

Caput l anceo la tum. A n n u l u s bucca l i s b rev i s . Maxillae 

médiocres. D e n t i c u l o r u m p a r i a 3 . Corpus filiforme, t e r e s , 

numerosissimis a n n u l i s compos i tum. P e d e s m i n u s c u l i , 

setarum fasciculis duobus et l i n g u l a med ioc r i i n s t ruc t i . 

Set« dissimiles. 

Hab. Guettary. C. M. 

Dans cette e s p è c e , la tê te est assez a l longée , l ancéo lée (2), 

aplatie en dessous , a r r o n d i e en dessus . L ' a n n e a u bucca l n ' es t 

pas plus long que le s u i v a n t ; ma i s il n ' e n est pas m o i n s t r è s -d i s 

tinct de la tête. La b o u c h e , m é d i o c r e m e n t g r a n d e , p r é sen t e deux 

bourrelets l a t é raux . La t r o m p e est a r m é e en dessus d ' u n e pa i r e 

de mâchoires assez semblab les à celles des Eun ices , et de 3 pa i res 

de denticules. Le den t i cu le p o s t é r i e u r , c o r r e s p o n d a n t à la m â 

choire infér ieure des E u n i c e s , est t r è s - g r o s , se p ro longe en 

arrière, de façon à s 'a r t iculer avec les p ièces pos t é r i eu re s m é 

dianes, et cache p r e s q u e e n t i è r e m e n t la m â c h o i r e c o r r e s p o n d a n t e , 

(1) ï l . 10, Bg. 6 à 11. 
(2) Pl. 10, Bg. 7. 
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don t l ' ex t rémi té seule dépasse le b o r d i n t e r n e des dent icules (1). 

Le l ab re est l a rge et l é g è r e m e n t é e b a n c r é en a r r i è r e et en avant . 

Le c o r p s est a r r o n d i , g r ê l e , c o m p o s é d ' a n n e a u x ext rêmement 

n o m b r e u x . S u r u n i n d i v i d u q u i , con t r ac t é p a r l 'a lcool , avait en

v i ron 13 cen t imè t r e s d e long , j ' a i c o m p t é p lus de 200 anneaux . 

Les p i e d s (2) son t t r è s - p e t i t s et fo rmés p a r u n seul mamelon 

qu i se d é t a c h e n e t t e m e n t du co rps s a n s m o n t r e r la m o i n d r e trace 

d e c i r r h e . A son ex t r émi t é , la face p o s t é r i e u r e se prolonge en 

l amel l e t r i a n g u l a i r e . E n avan t de cet te l amel l e sont placées les 

so ies qui fo rmen t deux fa isceaux. 

Les so ies du faisceau s u p é r i e u r (3) son t p lus longues , coudées 

p r e s q u e en b a ï o n n e t t e à l eur e x t r é m i t é , qui est d 'a i l leurs élargie 

et p l i é e , de m a n i è r e à former u n e g o u t t i è r e t r i angu la i r e , se ter 

m i n a n t en p o i n t e fort a i guë . Les soies du faisceau inférieur (1) 

son t b i en p lus cou r t e s et se t e r m i n e n t en la rge spa tu le , repliée en 

fo rme de cui l le ron c o u d é , d o n t u n d e s b o r d s po r t e une petite 

p d e n t . 

Cette e s p è c e , q u e j ' a i e u e souven t v ivan te à G-uettary, vit dans 

l e sable e t d a n s les fentes du r o c h e r . Elle est l égèrement irisée 

e t t rès-vive d a n s ses m o u v e m e n t s , don t j ' a i t âché de donner une 

idée d a n s la f igure (3). 

2 . L O M B R I N È R E G É A N T E . L . gigantea. 

C a p u t m i n i m u m , r o t u n d a t o - e l o n g a t u m . Ànnulus b u c -

calis b r e v i s . Maxilla? m é d i o c r e s , d e n t i c u l a t t E . Dent iculo-

r u m p a r i a 3 , c a n t e r i f o r m i u m , s e r r a t o r u m . Corpus teres, 

n u m e r o s i s s i m i s a n n u l i s c o m p o s i t u m . P e d e s médiocres, 

s e t a r u m fasciculis d u o b u s e t l i n g u l â c i r r i formi instruct i . 

Setse fere s im i l e s . 

H a b . Bréha t C. M. 

Cette s u p e r b e e s p è c e a la t ê t e fort pe t i t e , a l longée , arrondie 

en ovale et ap la t i e en des sous . L ' a n n e a u bucca l est de la même 

l o n g u e u r q u e le p r e m i e r a n n e a u du co rps . La bouche est peti te . 

La t r o m p e , fort a l l ongée , est a r m é e de d e u x mâcho i r e s médiocres , 

finement d e n t i c u l é e s , et de t ro is pa i r e s de den t icu les en chevron, 

(1) P L 10, flg. 11. 
(2) Pl . 10, fig. 8. 
(3) Pl . 10, fig. 9. 
(4) Pl . 10, fig. 10. 
(5) p i . î o , fig. a. 
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abord garni de petites dents. Ces denticules sont placés en avant 
des mâchoires. Le labre est étroit et échancré antérieurement. 
Tonte cette armature dentaire est noire, au moins dans les grands 
individus. 

Le corps est arrondi, très-long. J'ai rapporté des individus qui 
avaient, en vie, plus de 60 centimètres. Contractés par l'alcool, 
l'un d'eux mesure encore environ 50 centimètres de long sur 
S millimètres de large. J'ai compté 700 à 800 anneaux sur ces 
grands individus. 

Les pieds sont d'une grandeur médiocre. Ils sont formés par 
un seul mamelon, mais semblent bifurques à leur extrémité, et 
la languette postérieure se prolonge, de manière h pouvoir faire 
croire à l'existence d'un cirrhe. 

Les soies forment deux faisceaux, mais se ressemblent beau
coup. Les inférieures sont seulement un peu plus courtes et leur 
pointe est moins allongée. Toutes sont coudées vers leur extré
mité, qui s'élargit en fonr.e de sabre à dos épais et fort a l 
longé. 

Cette espèce, la plus grande de la famille, vit à Bréhat, dans 
les sables très-peu vaseux. Lorsqu'elle est en vie, sa couleur est 
d'un gris foncé, faiblement irisé. C'est chez elle surtout que j 'a i 
eu occasion d'observer l'abondanee et la densité spéciales de la 
sécrétion cutanée, dont j ' a i parlé à diverses reprises. 

3 . L O M R R I N F . R E H U J I R I . E . L. humilis. 

Caput e l o n g a t u m , a c u m i n a t u m . A n n u l u s buccal i s b r e -

vis. Maxillae nullaî (?). D e n t i c u l o r u m p a r i a 3 . C o r p u s te -

res. Pedes b r èves , s e t a r u m fasciculis 2 e t l i ngu là med io -

cri instructi.. Setai d i s s imi l e s . 

H a b . les côtes occidentales de la France. C. M. 

La tète est allongée, pointue. L'anneau buccal est court, la 
bouche petite. La trompe m'a montré trois paires de denticules 
assez semblables à ceux de la L. contournée. Je n'ai pu décou
vrir de mâchoires. 

Le corps présente les caractères communs aux espèces précé
dentes. N'ayant qu'un individu incomplet, je n'ai pu compter le 
nombre des anneaux. 

Les pieds sont très-peu saillants et portent deux faisceaux de 
soies. La languette terminale n'est que médiocrement déve
loppée. 
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Les soies r e s s e m b l e n t fort à. cel les q u e j ' a i dess inées (1), mais 

cel les de la r a m e in fé r i eu re o n t le cu i l l e ron t e r m i n a l p lus allongé 

et b r u s q u e m e n t t r o n q u é à l ' e x t r é m i t é . 

J 'a i r a p p o r t é cet te e s p è c e d ' u n e de m e s courses sur los côtes 

d e F r a n c e . 

4 . L O M B R I N È R E O B S C U R E . L. obscura. 

C a p u t b r e v e , l a n c e o l a t u m , o b t u s u m . A n n u l u s buccalis 

b r e v i s . Maxillre nullae (?). D e n t i c u l o r u m pa r i a 2 - 3 . Cor

p u s t e r e s . P e d e s i n i n u s c u l i , set is r a r i s s imi s et l ingulâfere 

n u l l â i n s t r u c t i . Seta? s imi les . 

H a b . les cotes occ iden ta l e s de la F r a n c e . C. M. 

Cette pe t i te e spèce a la tè te p r o p o r t i o n n e l l e m e n t plus courte 

q u e les p r é c é d e n t e s , l ancéo lée , m a i s o b t u s e en avant . L 'anneau 

bucca l est cour t e t l 'orifice b u c c a l t r è s - é t r o i t . La t rompe, fort 

p e t i t e , n e m ' a la issé voi r a u c u n e t r ace d e m â c h o i r e s , et j ' a i trouvé 

t an tô t 2 , t an tô t 3 p a i r e s d e d e n t i c u l e s . Les pos té r i eurs , gros et 

d e n t é s ; les a n t é r i e u r s en fo rme de c h e v r o n s et dent icules . 

Sur u n i n d i v i d u l o n g de 7 c e n t i m è t r e s et la rge de 3 milli

m è t r e s e n v i r o n , j ' a i c o m p t é 140 a n n e a u x . 

Les pieds- son t t r è s - p e t i t s . La l a n g u e t t e t e r m i n a l e est presque 

n u l l e . Sur 4 a n n e a u x , d o n t j ' a i e x a m i n é les p i eds , j ' a i trouvé 

s e u l e m e n t t an tô t 3 , t a n t ô t 4 soies s e m b l a b l e s , du gen re de celles 

q u e j ' a i r e p r é s e n t é e s (2). S e u l e m e n t les b o r d s de la por t ion élar

gie son t un p e u r e n v e r s é s en d e h o r s , et il existe 2 pet i tes dents 

p r e s q u e t e r m i n a l e s . En o u t r e , ces so ies son t assez courtes pour 

r a p p e l e r p r e s q u e les so ies à c roche t de ce r ta ines Tubicoles . 

5 . L O M B R I N É R E T R O M P E U S E . L. fallax. 

C a p u t b r e v i u s , r o t u n d a t u m . A n n u l u s buccal is medio-

cr i s . Maxil lœ min imee . D e n t i c u l o r u m p a r i a 3 . Corpus 

t e r e s . P e d e s b r e v e s , se t is r a r i s s i m i s et l i ngu là cirrifonni 

i n s t r u c t i . Setae s imi les . 

H a b . les côtes occ iden ta les de la F r a n c e . C. M. 

La tê te est p e t i t e , a r r o n d i e , u n p e u a l longée , toujours aplatie 

en d e s s o u s . L ' a n n e a u bucca l est un pou p lu s la rge que le 

s u i v a n t . 

(1) P l . 10, fig.9etl0. 
t2) Pl . 10, flg. 10. 
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LOMBRINÊIUEN'S. 363 

A peine ai-je p u d é c o u v r i r les m â c h o i r e s , t an t el les son t p e 

tites, même sur un ind iv idu g r a n d et don t la t r o m p e éta i t à d e m i 

extroversée. En r e v a n c h e , les den t i cu le s son t t r è s - g r a n d s et la 

paire postérieure cache e n t i è r e m e n t les m â c h o i r e s . 

Le corps p résen te l a forme et les p r o p o r t i o n s de la famil le . 

Sur un individu de 1 1 1 / 2 c e n t i m è t r e s de l o n g , j ' a i t rouvé env i ron 

180 anneaux. 

Les pieds sont fort pe t i t s e t se t e r m i n e n t p a r u n e l a n g u e t t e 

tellement al longée, q u ' o n p o u r r a i t fac i lement la p r e n d r e p o u r un 

véritable c i r rhe . 

Les soies, au n o m b r e de 3 - 4 a u p l u s , s o r t e n t en a v a n t de la 

languette en r a y o n n a n t . El les r e s s e m b l e n t à cel les d e la fig. 10 

(pl. 10 de l 'Atlas); ma i s le cu i l l e ron est m o i n s l a r g e , la d e n t l a 

térale est beaucoup p lus forte e t c r é n e l é e à son b o r d e x t e r n e . 

6. LoMBitiKÈRE D O U T E U S E . L. dubia. 

Caput méd ioc re , s u b l a n c e o l a t u m . A n n u l u s buccal is 

Irevis. Maxillte n u l k e (?). D e n t i c u l o r u m p a r i a 4 . Corpus 

teres. Pedes b r è v e s , set is r a r i s et l i n g u l â l a t â i n s t ruc t i . 

Setae similes. 

Hah. Bréhat. C. M. 

La tête est p e t i t e , m é d i o c r e m e n t a l l ongée et sub lancéo lée . 

L'anneau buccal est à peu p r è s égal au su ivan t . J e n 'a i p u vo i r 

de mâchoires, p e u t - ê t r e à c ause de l eur pe t i t e sse . Qua t re pa i r e s 

de denticules den te lés , don t la p a i r e p o s t é r i e u r e r a p p e l l e un p e u 

celle que j ' a i r ep r é sen t ée (1). 

Le corps p résen te les p r o p o r t i o n s o r d i n a i r e s . Il est g rê le , a r 

rondi, et porte au m o i n s 140 a n n e a u x , s u r u n e l o n g u e u r d ' e n v i 

ron 9-10 cen t imèt res . 

Les pieds sont t r è s - p e t i t s , a r r o n d i s , e t la l angue t te t e rmina l e 

est large, mais b i en d é v e l o p p é e . 

Les soies, au n o m b r e d e 5-6 s e u l e m e n t , son t toutes semblab les , 

et rappellent celles q u e j ' a i figurées (2). 

J'ai trouvé cette e spèce à B r é h a t , où elle vit d a n s les m ê m e s 

lieux que l'A. g é a n t e . Malgré les différences que j e crois avoi r 

constatées, j e me d e m a n d e e n c o r e si ce n ' e s t pas un j e u n e de la 

grande espèce. 

(1) l'I. 10, fig. 11. 
(2) Pl. 10, fig. 9. 
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7. LOMBRINËRE BASQUE. L. Vasco. 

C a p u t fere r o t u n d u m . A n n u l u s buccal is magnus . 

Maxillte m é d i o c r e s . D e n t i c u l o r u m p a r i a 3 . Corpus teres, 

c r a s s i u s c u l u m . P e d e s b r e v i s s i m i , se t is r a r i s s imis et l i n 

g u l a b r e v i i n s t r u c t i . Seta?, s imi les . 

Hab. Guettary. C. M. 

La t ê t e , dans ce t te espèce, est presque ronde, et l'anneau buc
cal est près du double plus long que le suivant. Les mâchoires 
sont de médiocre grandeur; les dcnticules, très-développés et 
très-foncés, sont fortement dentés et au nombre de trois paires. 

Le corps est un peu moins filiforme q u e dans la plupart des 
autres espèces. Dans l'individu que j ' a i sous les yeux, il a un peu 
plus de 2 millimètres de diamètre, s u r u n e longueur de 9 centi
mètres, et compte seulement 1 2 0 - 1 3 0 anneaux environ. 

Les pieds sont extrêmement petits et en forme de mamelons ar
rondis, avec u n e petite languette terminale. Les soies , au nombrj 
de 2 - 3 ou 4 au plus, sont toutes semblables, et ressemblent à 
celles des faisceaux inférieurs d e s espèces qui en ont de deux 
sortes. A côté du cuilleron terminal, qu i est presque droit, se 
trouve une forte dent, avec une seule crénelure au bord externe 
de la courbure. 

8 . L O M B R I N È R E D E L A T R E I L L E . L. Latrcillii. 

tumbrineris Latreilli, A L T . etEDW., Ann., p . 1 G 8 , p l . I I I4, fig. 1 3 - 1 5 . 
Lumbriconereis Latreillii, G U E B E , Fam. der Ann., p . 4 5 et 1 2 4 . 

C a p u t s u b c o n i c u m . A n n u l u s buccal i s m a g n u s . Maxillœ 

m é d i o c r e s . D e n t i c u l o r u m p a r i a 4 . Corpus t e r e s . Annuii s 

n u m e r o s i s s i m i s c o m p o s i l u m . P e d e s b r è v e s , setis rar is 

et l i n g u l a crassa i n s t r u c t i . Se tœ d iss imi les . 

Hab. Chausey. C . M. 

La tê te est à peu près conique, à peine éebancrée à son point 
de jonction avec l'anneau buccal, qu i est plus grand que le su i 
vant. Les mâchoires, de grandeur médiocre, sont accompagnées 
de i paires de denticules, dont les deux derniers portent de 
fortes dents. 

Le corps présente les proportions ordinaires, et, su r un ind i 
vidu incomplet de 1 2 - 1 3 centimètres, j ' a i trouvé plus de 1 2 0 an
neaux. 
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L O M B R I K É R I E N S . 3GS 

Les pieds sont assez g r a n d s e t t e r m i n é s p a r u n e l angue t t e 

épaisse (cirrhe des au teurs ) . Les soies son t de d e u x sor tes , fort 

semblables à celles que j ' a i r e p r é s e n t é e s (1]. S e u l e m e n t l es i n f é 

rieures portent, à côté du cu i l l e ron , u n e d e n t p lus forte et a y a n t 

à sa courbure, une pet i te c r éne lu ro m o u s s e . 

Cette description a été faite d ' a p r è s u n i n d i v i d u r a p p o r t é p r o 

bablement par MM. Audou in et E d w a r d s et qui a p p a r t i e n t a u 

M u s é u m . 

MM. Audouin et E d w a r d s r e g a r d e n t cet te espèce c o m m e h a b i 

tant à la fois l'Océan e t la M é d i t e r r a n é e . Mais les t e r m e s mêmes 

qu'ils emploient, en p a r l a n t des^échant i l lons envoyés p a r M. Roux 

de Marseille, i nd iquen t u n e espèce différente d e cel le qu ' i l s 

avaient rapportée de Cliausey. Celle qu ' i l s ava i en t r eçue de l eur 

correspondant est p r o b a b l e m e n t celle q u e Grubc a décr i te p lu s 

tard sous le nom de L. Nardonis. 

9 . L O M B R C K È R E M A C U L É E . L. maculata. 

Œncne maculata, E D W A R D S , Rcg. An. ili., pl. 11, fig. i. 
Arabella maculata, G R U B B , Frnn. der Ann., p . ili. 

Caput ovale. A n n u l u s buccal i s b r e v i s . Maxillaî r o b u s 

te. Denticulorum c a r i a 3 . C o r p u s t è r e s . P e d e s b r è v e s , 

lingula coniformi, compres sa e t d u o b u s s e t a r u m fasciculis 

instructi. Seta? s imi les . 

Hab. Toulon. 

Cette description est faite d ' a p r è s les figures de M. E d w a r d s . 

J'ajouterai seu lement que les so ies son t l é g è r e m e n t coudées en 

large baïonnette. 

G"uhe a déjà p e n s é , avec r a i s o n , que cette espèce n 'é ta i t pas 

une OEnone. 11 croit qu ' e l l e do i t fo rmer u n gen re n o u v e a u ou 

un sous-genre, pou r leque l il p r o p o s e le n o m A'Arabella [Fam. 

der Ann., p . 4o), ce qui t i en t à ce qu ' i l ca rac té r i se son g e n r e 

lumbriconereis [Lumbrineris, 131.) tout a u t r e m e n t q u e ne l 'avai t 

fait Blainvifle et que j e ne l 'ai fait a p r è s lu i . 

10. LOMBRIXÈRE FRAGILE. L. [ragilis. 

Lumbrkus fragilis, M I U . L E R , Zool Dan., t . 1, p l . 22, fig. 1-3; Encycl. 
méth., pl . 3 i , fig. 15. 

Sccilefoma fragilis, B L A I N V I L L E , Art. Vers. 
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Lumbriconereis fragilis, G R U B E , Fam. der Ann., p . 4 5 et 1 2 1 . 
Lumbrineris fragilis, Œ R S T E D , Consp., p . 1 5 , fig. 1 - 2 . 

Capi to conico. P i n n i s p a r v u l i s bif idis . Àciculis binis . 

Sct is 2 0 - 2 2 s u b u l a t i s , infract is ( Œ R S T E D ) . 

H a b . les côtes d u D a n e m a r k . 

Les figures de Mul le r p o u r r a i e n t la i sser des doutes sur la place 

qu i r ev i en t à ce l te e s p è c e , m a i s cel les d'OErsted lèvent toute dif

ficulté. 

i l . L O M H R I N È R E D E N A B D O . L. Nardonù. 

Lumbriconereis Nardonis, G R U B E , Act. Eck. und W., p . 7 9 ; Fam. der 

Ann., p . 4 5 et 1 2 4 . 

H a b . la M é d i t e r r a n é e . 

Cette espèce est u n e v r a i e L o m h r i n è r e , b i e n caractérisée par 

l ' a b s e n c e d ' a n t e n n e s e t de c i r r h e s . Grube la compare à la Lom

h r i n è r e de Lat re i l l e , d o n t e l le diffère p a r ses soies, de trois 

l o n g u e u r s d i f férentes , m a i s assez s e m b l a b l e s , d ' après la descrip

t ion qu ' i l en d o n n e , à cel les q u e n o u s on t m o n t r é e s tant d 'es

p è c e s . C'est b i e n p r o b a b l e m e n t cet te e s p è c e que MM. Audouin 

et E d w a r d s on t r a p p o r t é e à l e u r L o m b r i n è r e de Latrei l le . 

1 2 . L O M B R I N È R E Q T J A D R I S T R I É E . L. quadristriata. 

Lumbriconereis quadristriata, G R U B E , Art. Ech. und PF. ,p. 7 9 , et Fam. 

der Ann., p . 4 5 et 1 2 4 . 

Cette espèce m e s e m b l e aussi devo i r ê t r e m a i n t e n u e dans ce 

g e n r e , ma lg r é q u e l q u e s dé ta i l s de s t r u c t u r e des p ieds , qui sem

b l e r a i e n t d o n n e r à p e n s e r qu ' i l p e u t y avo i r u n e espèce de cirrhe. 

H a b . la M é d i t e r r a n é e . 

1 3 . L O M B R I N È R E T R È S - L O N G U E . L. longissima. 

Lumbriconereis longissima, G R U B E et K R O Y E R , Ann. Qirst. ( 1 8 5 7 ) , p . 1 . 

L o b u s capi ta l is l a t u s , s u h o v a t u s . S e g m e n t u m buccale 

b i a n n u l u m . L a b i u m p o s t e r i u s a n t e r i o r u m styl iforme, 

o b t u s u m ; p o s t e r i o r u m c o m p l a n a t u m , fol iaceum. Seta; 6 

vel p a u c i o r e s , an t e a p i c e m l i m b a t a î , l imbo se r ra to ( G R U B E ) . 

H a b . Va lpa ra i so . 

1 4 . L O M B R I N È R E D U B R É S I L . L. brasiliensis. 

Lumbriconereis brasiliensis, G R U B E et K R O Y E R , loc. cit., p . 2 . 
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Lolms capitalis t r i a n g u l u s , r o t u n d a t u s , p e n e a?qui la-

terus. Segmentum bucca le b i a n n u l u m . L a b i u m p o s t e 

rius styliforme. Seta? p i n n a r u m a n t e r i o r u m ferme 2 6 - 2 9 

altera capillares, altera? a p i c e m ve r sus dilatata? ( G R U B E ) . 

Hab. Rio-Janeiro. 

1 8 . L O M B R I N È R E A Z U R É E . L. cœvulea. 

Äracoda caerulea, S C H M A R D A , N. Wirb. Th., p. 1 1 5 , pl. 3 2 , p. 2 3 3 . 

Corpus cyl indr icum, c œ r u l e u m . L o b u s cepha l i cus s e g 

menta duo oralia s u p e r a n s . Maxilla? s u p e r i o r e s 1 0 . P i n n a 

conica. Seta? limbata?, v e r s u s l ì nem curvata? ( S C H M A R D A ) . 

Schmarda croit avoir trouvé cette espèce au Cap et sur la côte 
du Chili. Cette opinion aurait besoin d'être confirmée par de 
nouvelles observations. Ce serait un exemple bien rare de dissé
mination. 

16. L O M B R I N ' Ë R E H É T É R O C H È T E . L. iiaterochosta. 

iramda heterochœta, S C H M A R D A , loc. cit., p. 1 1 G . 

Corpus t e r e t i u scu lum, g r i s e o - c a ? r u l e u m ; L o b u s c e 

phalicus conicus. Maxilla? s u p e r i o r e s 8 œ q u a l e s . P i n n a 

cylindrica, fine ob l i que conica . Seta? l imbata? et u n c i 

nata;, fine hamul i s 4 . 

Hab. Valparaiso. 

I N C E R T A S E D I S . 

1 7 . L O M B R I N È R E D E P A L I . A S . L. Pallasii. 

Sertis ehranchiata, P A L L A S , NOV. Act. ne. Petr., t. 2 , p. 2 3 1 , pl. 5 , 
fig. 8 - 1 0 . 

G M É L I N , p. 3 1 2 0 . 

OEnont ehranchiata, S A V I G N Y , Syst. des Ann. p. 5 6 . 

Lumbrineris Pallasii, B L A I N V I L L E , Art. Vers, et Atlas, pl. 2 0 , fig. 3 . 
A U D O U I N et E D W A R D S , Ann. p. 1 G 9 . 

Lumbriconereis Pallasii, G R U B E , Farn, der Ann., p . 4 3 . 

Les détails donnés par Pallas suffisent pour faire rapporter 
cette espèce au genre Lombrinère, mais non pour bien détermi
ner l'espèce.. 

J'en dirai autant des deux espèces suivantes, qui ont servi à 
Blainville à créer le genre. 
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1 8 . L o M n n i N K R E H I U I . I . A N T E . L. splendida. 

Néréide lumbricale, N. lumbricnlis, B L A I N V I L L E , Art. Néréide. 
Lumbrincris splendida, B L A I N V I L L E , Art. Vers, et Allas, p l . 20, fig. 1 . 

AiDouix et E D W A R D S , Ann., p . 169. 

Lumbriconereis splendida, G R L B E , Fam. der Ann., p . i o . 

D ' a p r è s la figure, l es p i e d s son t t r è s -pe t i t s et profondément 

b i l obés . 

1 9 . L O M B R I N È R E S C O L O P E N D R I N E . L. scolopendrina. 

Ncreis scolopendrina, B L A I N V I L L E , Art. Néréides. 

Lumbrincris scolopendrina, B L A I N V I L L E , a r t . Vers, et Atlas, pl. 20, 
flg. 2. 

A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 169. 

Lumbriconereis scolopendrina, G R L B E , Fam. der Ann., p . 4î5. 

Les p i e d s son t ici encore p l u s pet i ts q u e dans l 'espèce précé

d e n t e e t é g a l e m e n t b i lobés . Le co rps se t e r m i n e r a i t par 4 mame

l o n s a l longés et c h a r n u s (?). 

G E N R E N O T O C I R R I I E . NOTOCIRRUS. 

T é t e d é p o u r v u e d 'yeux et d ' a n t e n n e s . 

P i e d s p o r t a n t u n c i r r h e s u p é r i e u r e t des soies simples 

ou des soies s imp les et composées . 

Caput oculis antennisque destitutum. 

Pedes cirro supero, festucis setisque- vel setis tantum 

instructi. 

1. N O T O C I R R I I E N A C R É . N. margaraticeus. 

C a p u t fere r o t u n d u m . A n n u l u s buccal i s magnus .Maxi l -

lœ p a r v œ , g r ac i l e s . D e n t i c u l o r u m p a r i a 3 . Corpus sub-

t e r e s , c r a s s i u s c u l u m . P e d e s p a r v i , c i r ro longo et setis 

r a r i s s im i s ins t ruc t i .Se tae s imi les . 

Hab . L i m a . C. M. 

Cette e s p è c e , b i e n différente d e toutes cel les qu ' a décrites 

M. S c h m a r d a , a l a tê te r o n d e . L ' a n n e a u bucca l égale en longueur 

les d e u x s u i v a n t s . La b o u c h e p r é s e n t e deux forts bourrele ts 

l a t é r a u x . La t r o m p e est a r m é e d e m â c h o i r e s faibles , grê les , et de 

t ro i s pa i r e s d e forts den t i cu l e s d e n t é s . 
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L e corps, par ses proportions et son aspect, rappelle plutôt les 
Kunices que les Lombrinères. Je n'ai compté que 03 à 70 an 
neaux sur un individu incomplet, long de 45 millimètres et large 
de 2 1/2 millimètres. 

L e s pieds sont extrêmement petits, tandis que le cirrhe égale 
presque, en longueur, la moitié de la largeur du corps. Les soies, 
au nombre de 4-3, se terminent par un cuilleron étroit, formant 
une lame en arrière, et portant sur les côtés une forte dent, den
t e l é e extérieurement. 

Cet te espèce a été rapportée de Lima par M. de Castelnau. 

2. N O T O C I R R H E S P H É R O C É P H A L E . N. sphœrocephalus. 

Solocirrus sphœroccphalus, S C H Ï A R D A , Neue Wirb. 77i.,p. 1 1 6 . 

Caput globosum. Corpus t e r c t i u s c u l u m , o c h r a c c u m . 

Branchia (cirrus dorsal is) s u b c y l i n d r i c a . Seta? rara?, dua? 

capillares, fine l imbata?, apice b rev i e t uncinata? s p i n u -

lis 5 ( S C H M A R D A ) . 

Hab. la Nouvelle-Zélande. 

3. N O T O C I R R H E A Q U A T R E Q U E U E S . N. tetraurus. 

iVoíocimií telraurus, S C U M A R D A , loc. cit., p. 1 1 7 . 

Corpus cyl indr icum, b r u n e s c e n s . Lobus cepha l icus trî— 
quêter. Maxilla? 9 ina?quales . C i r ru s basi a n g u s t i o r . S e 

te limbata?, valde curvata?, uncinata? h a m u l i s 2 . S e g 

mentala u l t imum cir r is 4 cauda l ibus ( S C H M A R D A ) . 

Hab. la côte du Chili. 

4. N O T O C I R R H E B R É V I C I R R H E . N. brevicirrus. 

N'oiccirnij brevicirrus, S C H M A R D A , Î G C . cit., p. 117. 

Corpus p l an iu scu lum. Maxilla? 9 ina?quales . C i r ru s 

brevis, sub te rmina l i s . Seta? p a u l u l u m curvata?, uncinata?, 

versus fÌDem l a t io res , h a m u l i s 3 vel 4 ( S C H M A R D A ) . 

Hab. Port-Jackson. 

5. N O T O C I R R H E T R I G O K O C É P H A L E . JV. trigonocephalus. 

Sotocirrus trigonocephalus, S C H M A R D A , Î O C . cit., p. 118. 

Caput t r i angu la re . Maxilla? s u p e r i o r e s 8, suba?quales ; 

Annelês. Tome I. 24 
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in fe r io res dua? coalita?. C i r r u s cy l indr icus (?). Seta? u n 

cinala? h a m u l i s 2 . 

H a b . Trinquemale. 

6. N O T O C I R R I I E D U C H I L I . N. chiliensis. 

Wotocirrus chiliensis, S C U M A R D A , loc. cit. 

C o r p u s l e r e s . C a p u t s u b g l o b o s u m . Maxilla? super io

r e s 8 g r a c i l e s ; i n fe r io re s 2 coalita?. Ci r r i 2 . Seta? cur

vata?, l imbo dent icula ta? ; uncinata? hamul i s destituta? 

( S C H M A R D A ) . 

H a b . la côte du Chili. 

7 . N O T O C I R R I I E D ' E D W A R D S . N. Edwardsii. 

Lumbriconereis Edwardsii, C L A P A R È D E , Beob. u. Anal. u. Entwich, 
wirbell. Th., p . ìì8, p l . 14, fig. 14-22. 

' C a p u t r o t u n d a t u m , o re r o t u n d o . Maxilla? bifurcata?. 

Den té s re l rodenta ta? 4 den t i cu l i s . P e d e s minuscul i cirro 

conico , festucis e t se t is a r m a t i . U l t imus annu lus 4 cirris 

b r e v i b u s i n s i g n i s . 

H a b . S t -Vaas t . 

G E N R E B L A I N V I L L É E . BLA1NVILLEA. 

Lumbriconercis, G R U B E . 
Lombrinereis, S C H M A R D A . 

Tòte p o r t a n t des yeux e t une, a n t e n n e . 

P i e d s d é p o u r v u s de c i r r h e s ; a r m é s , t an tô t de soies 

s imples s e u l e m e n t (?), t an tô t de soies s imples et de soies 

composées . 

Caput oculis et antenna unâ insignis. · 

Pedes absque cirris, nunc setis tantum, nunc setis fes-

tucisque armati. 

1 . B L A I N V I L L É E F I L . B. filum. 

C a p u t r o t u n d a t u m . A n t e n n a p r o m a g n i t u d i n e capitis 

c rass iuscula e t l ong iuscu la . A n n u l u s buccalis b rev iuscu-
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lus, Maxillse nullae (?). D en ti cul or uni p a r i a 2 (?). C o r p u s 

gracillimum. P e d e s v ix consp icu i , se t is t a n t u m (?) r a r i s 

instructi. Setas d iss imi les . 

Hab. Guet tary(?) .C. M. 

Cette petite espèce est r e m a r q u a b l e pa r l ' ex t r ême ténui té d u 

corps, qui m'a présenté tou t au p lu s 1 m i l l i m è t r e de large chez 

un individu de p lus de 10 cen t imè t re s de l o n g . 

La tête est a r rond ie . L ' a n t e n n e assez forte et assez l o n g u e p r o -

portionnelletnent. Je n 'a i pu d i s t i ngue r de m â c h o i r e s , et s e u l e m e n t 

deux paires de points no i r s r e p r é s e n t a n t les d e n t i c u l e s . 

Les pieds, r eprésen tés p a r u n pet i t l obe p r e s q u e h é m i s p h é 

rique, au moins dans les i nd iv idus conse rvés d a n s l 'a lcool , po r t e 

deux faisceaux de soies s i m p l e s , l ' in fér ieur , de 2 - 3 soies c o u r t e s , 

terminées par un cui l leron c o u d é (1), e t le s u p é r i e u r , d ' un pare i l 

nombre de soies un peu p lu s l o n g u e s , c o u d é e s en b a ï o n n e t t e , 

larges, plates et à po in te a l l ongée . 

Je crois me rappe le r que j ' a i t r ouvé cet te espèce à Gue t la ry , 

mais faute d ' indicat ions p r éc i s e s , j e n ' o s e r a i s l 'affirmer. 

2 . B L A I N V I L L É E A L L O N G É E . B. elongata. 

Caput omnino fere r o t u n d u m , ocul is d u o b u s et a n -

tennâ miniraâ i n s t r u c t i o n . A n u u l u s buccal is b r e v i s . 

Maxillae minimœ. Den t i cu lo rum p a r i a 3 . Corpus g rac i l e . 

Pedes médiocres, se t is , festucis et unc in i s i n s t ruc t i . 

Hab. Bréhat. C. M. 

La tête, aplatie en dessous et u n p e u renflée en dessus c o m m e 

à l'ordinaire, forme p r e s q u e u n cercle comple t . Vers la base et 

sur les côtés, on d i s t ingue n e t t e m e n t d e u x y e u x . L ' a n t e n n e est 

placée vers le mi l ieu . L ' a n n e a u buccal est de la m ê m e l o n g u e u r 

que le suivant. 

La trompe porte une p a i r e de m â c h o i r e s e t t ro i s p a i r e s de den 

ticules. Toutes l e s ' p i èces d e cette a r m a t u r e son t t rès -pe t i tes et 

peu colorées. 

Le corps est fort g rê l e . Sur u n ind iv idu d ' env i ron 13 c e n t i 

mètres de long et de 1 1/2 mi l l imè t r e de d i a m è t r e , j ' a i compté 

environ 330 anneaux . 

(1) Je n'ai pas t rouvé d 'appendice à ces soies, mais peut-être était-il 

tombé, car le cuilleron ressemble à celui qu'on voit chez d 'autres es

pèces où il est surmonté d 'un appendice. 
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Les p ieds sont assez sa i l lan ts . I ls po r t en t deux faisceaux. Le 

faisceau s u p é r i e u r est composé d e soies s imples , coudées en 

l a rge b a ï o n n e t t e à l ' ex t rémi té . Les soies d u faisceau inférieur 

son t composées d ' u n e h a m p e t r é s -cour t e , renflée en cuilleron 

a igu et p o r t a n t u n a p p e n d i c e assez semblab le à celui des Eunices, 

g rê le et un peu a l longé . En o u t r e , au -des sous du faisceau infé

r i e u r , on t r o u v e u n e ou deux vér i t ab les soies à crochet t rès -

c o u r t e s , avec u n e tê te q u i r appe l l e ce q u e j ' a i figuré ailleurs (1). 

S e u l e m e n t ici , le c roche t est p l u s fort e t la l ame moins étendue. 

G E N R E N É M A T O N Ë R É I D E . NEMATONEREIS. 

Lembrinère, A U B O L I N et E D W A R D S , Q C A T R E F A G E S . 

Nemaionereis, S C H M A R D A . 

Tête p o r t a n t des y e u x et u n e a n t e n n e . 

P i e d s p o u r v u s d ' un c i r r h e d o r s a l , a r m é s de soies s im

p les et de soies composées . 

Caput oculis et antenna unâ instructum. 

Pedes cirro dorsali insignes, setis et festucis armati. 

1 . N É M A T O N É R É I D E P O R T E - P E I G N E . N. pectinifera. 

Lumbrineris pectinifera, O U A T R E F A K E S , Mag. de'/.oui., 1 8 4 3 , p. 6 , pl. 2 , 
fig. 3 - 8 . 

C a p u t m i n i m u m , u n i l o b u m , r o t u n d a t u m . Antenna mi 

n i m a . A n n u l u s bucca l i s b r e v i s . C o r p u s t e re s . Pedes ad 

e x t r e m i t a t e m d i l a t a t i . C i r r u s i n c o r p o r e affixus. Seta una 

e x t r e m i t a t e pec t in i fo rmi . 

H a b . Chausey . 

La tê te fort pe t i t e , u n i l o b é e , a r r o n d i e en avan t , por te en a r 

r i è r e u n e a n t e n n e c o u r t e , g rê l e , s o r t a n t d ' u n e base plus grosse. 

Les y e u x s o n t a u n o m b r e de 2 et b r u n s , avec u n e tache plus 

foncée au c e n t r e . Je n ' a i pas recue i l l i d e déta i ls su r l 'armature 

d e la t r o m p e . 

Le co rps est l o n g , g rê le et composé d ' u n t rès -grand nombre 

d ' a n n e a u x . Sur u n ind iv idu de 21 c e n t i m è t r e s d e long sur 1 1/2 

m i l l i m è t r e de la rge e n v i r o n , j ' a i c o m p t é p lus de 300 anneaux. 

Les p i e d s son t b i en d é t a c h é s , m a i s fort pet i t s . Ils sont plus 
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grêles à leur base qu 'à l ' ex t rémi té , d 'où les soies s o r t e n t en for

mant un seul faisceau. Les soies s imples et les so ies c o m p o s é e s 

sont entremêlées. Le c i r r h e , p lus l o n g que le p i e d , se dé t ache 

du corps lui-même. En des sous , à la base du p i ed , on t rouve un 

petit mamelon à peine m a r q u é qui p o u r r a i t ê t re c o n s i d é r é c o m m e 

un cirrhe ventral r u d i m e n t a i r e . 

Les soies simples son t coudées e n b a ï o n n e t t e , ap la t ies et 

étroites. Les soies composées on t la t ê t e renf lée , c o u d é e , t r o n 

quée obliquement et p o r t e n t u n a p p e n d i c e en forme d e hacho i r 

à manche t rès-grê le . 

Indépendamment de ces so ies , l ' e spèce d o n t n o u s p a r l o n s p r é 

sente à chaque pied u n ac icu le p r o p r e m e n t d i t , e t de p lus u n e 

soie plus longue , plus forte q u e l e s a u t r e s , d o n t l ' ex t rémi té 

s'ouvre en éventail et est t e r m i n é e p a r des d e n t s en p e i g n e . Elle 

ressemble assez à celle que j ' a i f igurée (1), m a i s el le es t p lus 

large et sans p ro longement l a t é ra l . 

En décrivant pour la p r e m i è r e fois cet te Anné l ide , j e faisais 

remarquer qu'elle ne r e n t r a i t , à p r o p r e m e n t p a r l e r , d a n s a u c u n 

des genres alors admis . Toutefo is , le faciès g é n é r a l m e la fit 

laisser provisoirement d a n s le g e n r e L o m b r i n è r e . 

2. N É M A T O N É R É I D E U M C O R N E . N. unicornis. 

Nematonereis unicornis, S C B M A R D A , N. loirbell. Th., p. U9, pl. 3 2 , 

fig. 2 3 4 . 

Corpus te re t iuscu lum. L o b u s cepha l icus , ova le , ro tun -

datum. T e n t a c u l u m u n u m , occip i ta le , annu la t i rm . Oculi 2 

nigri. Cirrus dorsal is subul i fora i i s , v e n t r a l i s , filiformis 

(SCHHAHDA). 

Hab. l'Océan a t l an t ique . 

Danscette espèce, la t r o m p e est a r m é e des m â c h o i r e s o rd ina i r e s 

et de deux paires de den t i cu l e s d o n t les p o s t é r i e u r s sont forts 

et denticulés. Le c i r rhe d o r s a l na î t s u r le p ied m ê m e . Les soies 

ressemblent assez à celles de l ' e spèce p r é c é d e n t e , ma i s les peignes 

sont remplacés par d e vé r i t ab le s soies à c roche t . 

3. N É M A T O N É R É I D E D E G R U B E . N. Grubei. 

Lumiriconerm unicornis, G R U B E , Act. Echin. und Wurm., p . 8 0 . 

Hab. la Médi ter ranée . 
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Grube avai t b ien c o m p r i s q u e ces L o m b r i n ù r i e n s à une seule 

a n t e n n e , d e v r a i e n t tô t ou t a rd Être s épa ré s des a u t r e s ; mais il 

n ' en a eu q u ' u n seu l exempla i r e qu ' i l décr i t t rès -br ièvement . Il 

lu i a t t r ibue des soies renf lées à l ' ex t rémi té et p o r t a n t u n double 

c rocbe t , c i r cons t ance qui r a p p e l l e r a i t ce q u i existe chez les Blain-

v i l l ées . En o u t r e , le c i r r h e des p i e d s n ' ex i s te ra i t que dans une 

p a r t i e des a n n e a u x et m a n q u e r a i t d a n s la por t ion postér ieure du 

co rps . 

G E N R E C E N O N E . OENONE. 

T è t e p o r t a n t 2 a n t e n n e s . 

P i e d s p o u r v u s de 2 c i r r h e s e t de soies s imples . 

Caput antennas 2 gerens. 

Pedes cirris 2 etsetis instructi. 

1 . . CENONE B R I L L A N T E . OE. lucida. 

Œnone lucida, S A - V I G N Y , Syst. des Ann. p . 5 6 , p l . grav. , pl. V, fig. 3 , 
copiées pa r Audouin et Edwards , Ann., pl . 3 1 , fig-14-
1 7 , et par Blainville, Atlas, pl . 1 6 , fig. 2 . 

G R U B E , Fam. der Ann., p . 4 6 . 

S C H M A R D A , N. wirbell. Th. p . 1 2 0 . 

C a p u t o b l o n g u m . Antenna} v ix conspicua}. Oculi p a -

r u m d i s t inc t i . P e d e s p a r v i . C i r r i m a m i l l â set igerâ multo 

l ong io re s , foliosi, c rass i . 

H a b . la m e r R o u g e . 

Cette ca r ac t é r i s t i que est c o m p o s é e d ' a p r è s les planches et la 

desc r ip t ion de Sav igny . 

2. O E N O N E D I P H Y L L I D I E . Œ. diphyllidia. 

CEnsne diphyllidia, S C H M A R D A , N. wirlell. Th., p . 1 2 0 , pl . 3 2 , fig. 2 5 6 . 

C o r p u s t e r e t i u s c u l u m , pos t ice a t t e n u a t u m . Caput r o -

t u n d a t u m . T e n t a c u l a 2 m i n i m a . C i r r i dorsales et ven t ra 

les foliosi. Sc tœ o innes l imbatee . Maxillse super iores 10 

den la ta i ( S C H M A R D A ) . 

Hab. la J a m a ï q u e . 
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LO.MBRINÈRIEPiS. 37b 

3. Œ N O N E D E D ' O R B I G N Y . OE. Orbignyi. 

lumlrineris Orbignyi, A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 168, pl . 3b, fig. 
13-13. 

Lumhriconereis Orbignyi, G R U R E , Fam. der Ann., p. 45 et 124. 

Caput ovatum. A n t e n n œ minimes . A n n u l u s buccal is 

mediocris. Maxillse m é d i o c r e s . D e n t i c u l o r u m p a r i a 4 . 

Corpus cyl indr icum. P e d e s m i n i m i . C i r r u s supe rus c o -

nicus, remo lortgior ; in fe rus cum m a m i l l â se t igerâ confu-

sus. Setae pa r t im clavataa, p a r t i m acut iss imse. 

Hab. Chausey. 

Cette espèce diffère s e n s i b l e m e n t des p r é c é d e n t e s p a r l ' a r m a 

ture de la bouche qui p o s s è d e de v ra ies m â c h o i r e s , l esquel les 

semblent m a n q u e r aux espèces exo t iques . En ou t r e , le c i r r h e 

inférieur semble avoir e n t i è r e m e n t d i s p a r u , b i en q u e MM. A u -

douinet Edwards le r e g a r d e n t c o m m e s 'é tant s e u l e m e n t confondu 

avec le reste du p ied . Aussi est-il poss ib le q u e cette e s p è c e , 

mieux connue et c o m p a r é e à l ' e spèce t y p e , doive former u n 

nouveau genre ; mais on n e peu t , en aucun cas , la laisser d a n s le 

genre Lornhrinère de I î la invi l le . 

G E N R E LYSIDICE. LYSIDICE. 

Lysidice, S A V I G N Y , C U V I E R , A U D O D I N et E D W A R D S , D E L L E C B T A J E , G R D B E . . . 

Nereidice, B L A I N V I L L E . » 

Tête non couver te p a r l ' anneau bucca l , p o r t a n t 3 a n 

tennes et des y e u x . 

Pieds pourvus de c i r r h e s , de soies s imples e t de soies 

composées. 

Caput liherum antennis 3 et oculis insigne. 

Pedes cirris, setis et festucis instructi. 

1 . L Y S I D I C E N I N E T T E . L. ninetta. 

lysidice ninetta, A U D O U I S et E D W A R D S , Annélides, p . 162, pl. 3 b , fig. 

1-8. 
E D W A R D S , Règ. An. ill., pl . 11, fig. 1. 

G R U B E , Fam. der Ann., p . 45 et 124. 

Caput b i lobum. A n t e n n œ m i n i m œ , p a r e s . Annu lus b u e -
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calis m a g n u s . Maxillse satis robustse . Den t i cu lo rum p a 

r i a 2 - 3 . C o r p u s t e r e s . P e d e s p a r v i . C i r r i b r èves . Feslucse 

ap ice g rac i l i , b i d e n t a t o . 

H a b . Chausey , La Roche l l e . C. M. 

Cette espèce a la tê te a r r o n d i e et p r o f o n d é m e n t bi lobée. Les 

a n t e n n e s son t éga les , fort pe t i t e s , p o r t é e s su r u n e sorte de base 

qui s e m b l e a p p a r t e n i r p lu tô t à l ' a n n e a u bucca l qu 'à la tête p ro 

p r e m e n t d i t e . L ' a n n e a u bucca l es t à peu p rè s auss i long que les 

d e u x su ivan t s . La t r o m p e po r t e u n e pa i r e d e mâchoi res assez 

fortes et deux ou t ro i s pa i r e s d e den t i cu l e s (1). 

Le co rps est a r r o n d i et p r é s e n t e les ca rac tè res ord ina i res . J'ai 

t rouvé 160 a n n e a u x s u r u n i n d i v i d u l o n g de 11 cent imètres . 

Les p i e d s son t p e u sa i l lan ts . Le c i r rhe s u p é r i e u r dépasse un 

p e u le m a m e l o n s é t i g è r e ; l ' infér ieur est p lu s cour t . Les soies 

c o m p o s é e s se t e r m i n e n t p a r u n e tê te assez g ros se , t ronquée on 

p o i n t e et p o r t e n t u n a p p e n d i c e g r ê l e , b i d e n t é su r le bord . Indé

p e n d a m m e n t d 'un acicule o r d i n a i r e , on e n t rouve un second 

d o n t l ' ex t rémi té c o m m e t r o n q u é e p o r t e 2 ou 3 den ts très-fines 

et a l l ongées . 

2 . L Y S I D I C E A C O L L I E R . L. torquata (2). 

Lysidice torquata, Q U A T R E F À G E S , Ânn. des sc.nat., 3 B sér . , l.U, p . 3 6 1 , 
pl . 9 , fig. 6. 

C a p u t r o t u n d a t u m , i n t e g r u m . Antennrje fusiformes, mi-

n imaî , a iqua les . A n n u l u s bucca l i s m a g n u s . MaxillcO r o 

bustae. D e n t i c u l o r u m p a r i a 2 (?). Corpus sub te re s . Pedes 

p a r v u l i . C i r r i l o n g i . Festucas apice g r ac i l i , un iden ta to . 

H a b . Sa in t -Vaas t . C. M. 

Dans cet te e s p è c e , la tê te est a r r o n d i e e t sans échancrure ou 

avec u n e s imple inflexion à son b o r d a n t é r i e u r . Les antennes , 

e x t r ê m e m e n t pe t i t e s , son t fusiformes et éga les (3). Les yeux sont 

b i en m a r q u é s e t n e s'effacent p a s d a n s l ' a lcool . L ' anneau buccal 

est p r e s q u e auss i l o n g q u e les t ro i s su ivan t s . La t rompe est 

( 1 ) Lorsque le nombre des denticules est impair , c'est que l'un d'eux 
s'est détaché ; c'est au moins ce qui résul te de mes observations sur 
la Marphyse sanguine . 

( 2 ) L. torquata, pl . 9 , fig. 1 9 et 2 0 . 
( 3 ) P l . 9 , fig. 2 0 . 
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armée comme à l ' o rd ina i re . Les m â c h o i r e s son t p r o p o r t i o n n e l l e 

ment robustes. 

Le corps est moins grê le e t m o i n s a r r o n d i que d a n s l ' e spèce 

précédente. Sur un i nd iv idu d e 10-12 c e n t i m è t r e s de l o n g , il ava i t 

2 millimètres de l a rge et compta i t 7 0 - 8 0 a n n e a u x . Mais il en est 

de plus grandes . 

Les pieds sont pe t i t s , cou r t s e t c o n i q u e s . Les c i r r h e s dépas sen t 

le mamelon sétigère. Il y a 2 ac icu les o r d i n a i r e s , et l e s soies d e s 

deux sortes forment d e u x faisceaux b i e n m a r q u é s . Les soies s im

ples sont légèrement coudées en b a ï o n n e t t e . Les so ies c o m p o s é e s 

ont la téte petite et p o r t e n t u n a p p e n d i c e très-grfi le avec u n e 

seule dent fort peti te su r le b o r d . 

Sur le vivant, cette jo l ie e spèce est d ' u n r o u g e de b r i q u e , p l u s 

sombre dans toute la po r t i on m o y e n n e du c o r p s . El le se d i s t i ngue , 

en outre, au p remie r c o u p - d ' œ i l , p a r le coll ier b l a n c h â t r e qu i 

occupe le 3 E a n n e a u . Cette co lo ra t ion s'efface, d ' a i l l eu r s , d a n s 

l'alcool. 

3 . L Y S I D I C E V A L E N T I N E . L. Valentina. 

Lytidke Valentina, S A Y I G N Y , Syst. des Ann., p. 3 3 . 
A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p. 1 6 2 . 

C U Y I E R , Règ. an., p . 2 0 0 . 

L A M A R L K , p. 5 6 3 . 

Risso, Eur. mérid., t. 4 , p . 4 2 3 . 
G R L B E , Fam. der Ann., p. 4 5 et 1 2 4 . 

Nereidke Valentina, B L A I N V I L L E , Art. Vers. 
Lysidice rufa ( ? ) , G O S S E , Ann. and Mug. of nat.Hist., 1 8 3 3 , 1 . 1 2 , p. 3 8 3 . 

Caput t raverse o b l o n g u m , b i l o b u m . A n n u l u s bucca l i s 

magnus. Maxilice m é d i o c r e s . P e d e s m i n u s c u l i . C i r r i b r è 

ves. 

Hab. la Médi te r ranée . C. M. 

Je n'ai pu é tud ie r cet te e s p è c e q u e su r u n i nd iv idu en fort 

mauvais état, et su r l e q u e l , e n t r ' a u t r e s , il m ' a été i m p o s s i b l e de 

trouver une seule soie c o m p o s é e p o s s é d a n t e n c o r e son a p p e n 

dice. J'ai t rouvé la t ê t e p l u s l a rge q u e l o n g u e , é c h a n c r é e en 

avant; l ' anneau b u c c a l à p e u p r è s égal , en l o n g u e u r , aux d e u x 

suivants réunis . Les m â c h o i r e s n e m ' o n t r i en m o n t r é d e p a r t i c u 

lier. Savigny décri t le c o r p s c o m m e é tan t g rê l e e t c o m p o s é de 

99 anneaux, dans u n i n d i v i d u i n c o m p l e t de 2 p o u c e s de l o n g . 

Les pieds sont fort pe t i t s . Le m a m e l o n sé t igè re est c o n i q u e ; les 

cirrhes ne le dépas sen t p a s , e t l ' i n fé r ieur est e x t r ê m e m e n t cour t . 
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Les soies s imp le s son t fines ; la tê te des sojes composées est 

m é d i o c r e , u n p e u a l longée et t r o n q u é e en po in te . 

4. L Y S I D I C E O L Y M P I E N N E . L. olympia. 

Lysidice ulympia, S A V I G N Y , Syst. des Ann., p . 53. 
C K V I E R , }lèg. an. p . 200. 

L A M A R C K , p . 5 0 3 . 
A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 1G2. 

G R U B E , Fam. dur Ann., p . 43 et 124. 

Nereidice olympia, B L A I N Y I L L E , a r t . Vers: 

Hab. l 'Océan At l an t ique . 

Cette e s p è c e , en tous cas fort p e t i t e , a été év idemment établie 

p a r Sav igny , d ' a p r è s un ind iv idu en t r a in de r ep rodu i r e sa partie 

p o s t é r i e u r e . Ce q u e ce n a t u r a l i s t e appe l l e u n e queue conique, 

ciliée, de deux rangs de pieds imperceptibles, et composée d'une 

d o u z a i n e de s e g m e n t s , n ' é t a i t c e r t a i n e m e n t que la partie perdue 

en voie de r e p r o d u c t i o n . J 'a i r e n c o n t r é mil le fois des faits de ce 

g e n r e s u r u n e foule d ' e s p è c e s . 

Savigny ass igne à sa L. o l y m p i e n n e , des yeux n o i r s ; des an

t e n n e s s u b u l é e s , la m é d i a n e é t an t p o r t é e pa r u n e base conique; 

d e s p ieds s e m b l a b l e s à ceux d e l ' e spèce p r é c é d e n t e (?); une teinte 

g é n é r a l e g r i s - b l a n c , avec des reflets n a c r é s . 

5 . L Y S I D I C E G A L A T H I N E . L. galathina. 

Lysidice galalhina, S A V I G N Y , loe. cit.; p . 54. 
A L ' D O L M N , E D W A R D S , C U V I E R , L A M A R C K , G R U B E , loc. cit. 

Nereidice galathina, B L A I N Y I L L E , loc. cit. 

A n t e n n e s c o u r t e s , ova l e s , avec u n la rge mamelon derrière 

l ' a n t e n n e i m p a i r e . P e u t - ê t r e s i m p l e va r i é t é de la précédente [Sav.) 

Hab, l 'Océan . 

6. L Y S I D I C E B R A C H Y C É R E . L. brachycera. 

Lysidice brachycera, ScnsunnA, S. wirbeli. Th., p . 121, pl . 32, fig 2oo. 

Dor sum c o n v e x u m . A b d o m e n p l a n u m . Ten tacu lapa rva , 

c apu t b i l o b u m s u p e r a n t i a . Maxi l lœ super io res 1 0 . Cirrus 

dorsa l i s fi l iformis, ven t r a l i s con icus . Seta? capi llares scal-

p r a t œ et unc ina t f s ( S C H M A R D A ) . 

Hab. lu J a m a ï q u e . 

Cette e spèce pos sède à ses p i e d s u n e soie t e rminée en formo 

de p e i g n e , 
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7. L ï s m i C E N O I R E . L. aira. 

Lysiike afra, S C H H A R D A , loe. cit., p . 122. 
Dorsum convexum. A b d o m e n p l a n u m . C a p u t lobis 2 

rotundis. Maxillae supe r io re s 8, in fer iores coalita?. Setas 

limbatse, scalprat ts et a r t i cú la la ; ( S C H M A I I D A ) . 

Hab. le Cap. 

8 . L Y S I D I C E P A L O L O . L. Palolo. 

Palolo viridis, M A C D O N A L D , Trans of the Linn. soc., t . 2 2 . , p . 2 3 7 , pl . 4 1 . 

H a b . les îles Samoa. 

Cette espèce, que l ' au t eu r r a p p r o c h e des Néré ides , est b i e n 

caractérisée, comme étant un L o m b r i n è r i e n , p a r l ' a r m a t u r e de sa 

bouche, et pa r l ' absence de b r a n c h i e s à ses p i e d s , qui po r t en t 

2 cirrhes et deux sortes de so ies . La p r é s e n c e de t ro is a n t e n n e s 

caractérise non m o i n s b ien le g e n r e . 

Les mâchoires sont s imp le s , for tes , les den t i cu l e s c r éne lé s . Les 

soies simples sont effilées et t o r d u e s en u n tou r de sp i re au 

point d'inflexion ; les soies c o m p o s é e s r e s s e m b l e n t b e a u c o u p à 

celle que j ' a i figurée (1), m a i s p o r t e n t d e u x d e n t s à l ' a p p e n d i c e . 

Les pieds para i ssen t être pe t i t s et l es c i r rhes son t à peu p r è s 

aussi longs que le m a m e l o n sé t igè re . Les ac icules son t forts et 

coniques. 

Cette Annèlide, appe lée Palolo p a r les S a m o a n s , Mbalolo p a r 

les Fijiens, appara î t , aux Fi j is , en n o m b r e i m m e n s e p e n d a n t les 

mois d'octobre et de n o v e m h r e . Elle est, p o u r les p e u p l e s de cet 

archipel, un me t s r e c h e r c h é , et les chefs s 'en envo ien t à t i t re de 

présent. C'est, je c ro is , la seule Anné l ide qui soit employée p a r 

l'homme comme a l imen t . 

G E N R E A G L A U R E . AGLAU1ÏA. 

Aglaura, S A Y I G X Ï , E D W A R D S , A L D O D I N , E L A I N Y I L L E , G R U B E . 

Tète por t an t 3 a n t e n n e s , r e t r ac t i l e en p a r t i e sous l ' a n 

neau buccal. 

Pieds p o u r v u s de 2 c i r r h e s l a r g e s et c h a r n u s . 

(1) Pl. 10, fig, 3. 
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380 ' A . E R R A N T E S P R O P R E M E N T D I T E S . 

Caput 3 antennas gerens, sub annulum buccalem par

tim retractile. 

Pedes cirris duobus instructi. 

A G L A U R E É C L A T A N T E . A. fulgida. 

Âglaura fulgida, S A V I G N Y , Syst. des Ann., p . 5 3 , pl . gr., pl. Y, fig. 2 , 
cop. pa r Auduuin et Edwards , Ann., pl. 'A', fig. 9 - 1 3 , 
par Edwards , Règ. An. illust., pl. 11, fig. 2 . et par 
Blainville, Allas, p l . 16, fig. 1. 

G R U B E , Fam. der Ann., p. 46. 

H a b . la m e r R o u g e . 

La tê te est en p a r t i e c a c h é e p a r u n p r o l o n g e m e n t de l 'anneau 

b u c c a l , qui por te deux espèces de lobes a r r o n d i s . L'appareil den

ta i re se ra i t r e m a r q u a b l e p a r l ' absence des mâcho i re s proprement 

d i t e s . En r e v a n c h e , on t r o u v e 4 p a i r e s d e denticules d e n t ê S j 

s u p e r p o s é s et f lanqués d'à p e u p r è s au tan t de pièces accessoires. 

Les p i e d s son t cour t s ; les c i r r b e s son t figurés comme étant larges 

et c h a r n u s . Ils do iven t r e s s e m b l e r à ceux du nouveau genre que 

j e p r o p o s e u n p e u p l u s l o in , sous le n o m de Pliocère. Les soies 

f o r m e n t 2 fa isceaux. Les s u p é r i e u r e s son t év idemment simples. 

Les in fé r ieures s e m b l e n t ê t r e c o m p o s é e s , à en j uge r par les expres

s ions d e Savigny q u i , s eu l , a eu l 'occasion d 'é tudier ce genre 

d 'Anné l ides . 

G E N R E P L I O C È R E . PLIOCERAS. 

TSte p o r t a n t 5 a n t e n n e s , en p a r t i e re t rac t i le sous l 'an

n e a u bucca l . 

P i e d s p o u r v u s de deux c i r r h e s et de soies simples. 

Caput S antennis, sub annulum buccalem partim re

tractile. 

Pedes cirris 2 et setis instructi. 

1 . P L I O C È R E E U N I C I F O R M E . P. euniciformis. 

C a p u t l i n g u i f o r m e , u s q u e ad m e d i a m p a r t e m invagina-

t u m . Antennae crassae, b r e v e s . Maxillae méd ioc res . Dent i -

cu lo rum m a g n o r u m p a r i a 4 , m i n o r u m 3 . Corpus latum, 
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compressum. P e d e s p r o m i n u l i . C i r r i foliacei, crassi ; 

uncinus unus . 

Hab... C. M. 

Cette curieuse espèce a l a tè te a l l ongée , l i ngu i fo rme , u n p e u 

rétrécic à sa base . Les a n t e n n e s , qu i tou tes lui a p p a r t i e n n e n t 

certainement, sont c o u r t e s , g r o s s e s , u n p e u renf lées . Les t ro i s 

médianes sont à peu p r è s é g a l e s ; les deux la té ra les s o n t p lu s 

petites et placées en a r r i è r e des m o y e n n e s . 

La trompe, qui p r é s e n t e les d i spos i t ions h a b i t u e l l e s , est f o r t e 

ment armée. Les m â c h o i r e s son t m é d i o c r e s e t l i s ses . On t rouve 

4 paires de forts den t i cu l e s d e n t e l é s , et au m o i n s t rois a u t r e s , 

placées en dehors des p r é c é d e n t e s e t c o m p o s é e s d e den t i cu l e s 

plus petits. Le dess in seu l , d ' a i l l eu r s , p o u r r a i t d o n n e r l ' idée d e 

ces différentes p i èces . 

Le corps rappel le celui des g r a n d e s Eun ices p a r son é p a i s s e u r 

et son aplat issement . Sur l ' i nd iv idu u n i q u e e x a m i n é p a r m o i , 

il a 17 cent imètres de l o n g , G taillimètres d e l a r g e , et c o m p t e 

130-140 anneaux . Les c o u l e u r s , d a n s l ' an imal conse rvé , r a p p e l 

lent aussi celles des E u n i c e s . 

Les pieds sont m é d i o c r e m e n t sa i l l an t s , c o n i q u e s . Us p o r t e n t , 

en haut et en bas , u n c i r rhe foliacé, épa i s , c h a r n u , d o n t l ' a t t ache , 

surtout en haut , est formée p a r u n cou r t péd i cu l e b i en d is t inc t . 

Les soies longues son t t ou t e s d e m ê m e e s p è c e , s imp le s , et que l 

ques-unes seu lement son t l é g è r e m e n t c o u d é e s en b a ï o n n e t t e s 

vers leur extrémité . A la h a s e d e c h a q u e p i e d , on voi t u n e forte 

soie à crochet. 

J'ignore la pa t r ie d e cet te cu r i euse Anné l ide . 

2. P L I O C É R E jiui.TiciRRHE. P. multicirrata. 

Lysidice mullicirrala, C L A P A R E D E , Beob. u. Anat. u. Entwick. wirbell. 
Th. p . GO, p l . 14, fig. 23-2U. 

Caput alte i nc i sum, r o t u n d a t u m . Antenna? méd ioc re s . 

Oculi 2. Maxilla? s impl ices , leeves. P e d e s c i r ro supe ro s u -

bulato, infero d i l a t a to . Seta? et festuca? longa?, g rac i l e s . 

Uncini nul l i . 

Hab. les côtes de N o r m a n d i e . 
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G E N R E S E T E S P È C E S I N C E R T A : 6EDIS. 

G E N R E ZYGOLOBE. ZYGOLOBUS. 

C o r p u s , p inna ; , seta? L u m b r i c o n e r e i d i s (Lombr ine r i -

dis ) , sed seg ruen tum buccale m a r g i n e an te r io re supra in 

foliola 2 p r o d u c t u m ( G R U B E ) . 

Z Y G O L O B E D E L O R E N Z . Ζ. Laurenlianus. 

Z. Laurenlianus, G R U B E , Trosch. arch., t . 29, p . 40, pl . 4, fig. 3. 

La figure et la desc r ip t i on de la t ê te condu i r a i en t à faire, de 

cet te e spèce , u n e OEnone. Mais la desc r ip t ion des pieds semble 

i n d i q u e r 2 r a m e s , ce qu i cons t i t ue ra i t u n e exception bien cu

r i euse . En m ê m e t e m p s , Grube n e p a r l e pas des cirrhes. Je crois 

q u e cet te espèce a u r a i t b e s o i n d ' ê t r e r e v u e . Elle a été trouvée 

p r è s de San-Mar t ino , p a r M. L o r e n z . . 

L U M B R I C U S F R A G I L I S , Delle Chiaje. 

Descr. et noi. , p l . 101, fig. 8-9. 

L Y S I D I C E P A R T H E N O P E I A , Delle Chiaje. 

Mém., t. III, p . 173, p l . 44, fig. 2-11, et Descr. e noi., pl. 93, fig. 2-11. 

A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 1G3. 

G R U B E , Farti, der Ann., p . 45 et 124. 

La pos i t ion de cet te magn i f ique Anné l ide me semble encore 

d o u t e u s e . Elle au ra i t des b r a n c h i e s , au d i re de Delle Chiaje, et 

m a n q u e r a i t , aux p i e d s , d e c i r rhe in fé r ieur , deux caractères qui 

l ' é lo ignen t d e t o u t e s l es Lysid ices c o n n u e s . 

L U M B R I C U S R O L A N D I , Delle Chiaje. 

L U M B R I C U S C O C C I N E U S , Delle Chiaje. 

L U M B R I C U S S A I I S T - H I L A I R E , Delle Chiaje. 

L U M B R I C U S M S I D E N S I S , Delle Chiaje. 

Ces q u a t r e e s p è c e s , r e p r é s e n t é e s d a n s la p l anche 96 [Desc. e 

not.), son t b i e n p r o b a b l e m e n t des L o m b r i n è r i e n s , mais une des 

c r ip t ion nouve l l e se ra i t nécessa i re p o u r les caractér iser d 'une 

m a n i è r e r e c o n n a i s s a b l e . 

Tou tes ces espèces h a b i t e n t la m e r de Naples . 

V E N O N E L I T H O F H A G A , R i s so . 

Cette Anné l ide , à co rps ova le , o b l o n g , composé de 20 an

n e a u x tous garnis d'une houppe [branchies?), ne peu t guère a p 

p a r t e n i r à cet te famil le . 
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AMPHIN0M1ENS. 383 

N E R E I S I R I C O L O R , Montagu . 

Tranî. oflhe Lin. soc, t. 7 , p . 82. 
J O H N S T O N , Index. 

Cette belle espèce, qui a t t e in t u n e l o n g u e u r de t ro is p i eds a n 

glais, se rattachera p r o b a b l e m e n t au g e n r e L o m b r i n è r e , q u a n d 

elle aura été mieux décr i t e , car elle n ' a , di t l ' au t eu r , ni y e u x , n i 

a c l e n n e s , ni tentacules . Son corps est a r r o n d i et t r é s - i r i s é . 

Hab. les mers d 'Angle ter re . 

FAMILLE D E S A M P H I N O M I E N S . 

AMPH1NOMEA. 

imçhinome, B R I G I I È R E S , C U V I E R . 

Àrnphinomœ, S A V I G N Y . 

impMnomea, B L A I N V I L L E , G R È B E , S C H M A R D A . . . 

Ampmomiens, A I D O U I N et E D W A R D S . 

L e genre Amphinome créé pa r Brugu iè res avec un c e r 

ta in nombre de Térébel les (Gmél.) ou d 'Aphrod i tes (Pall.) 

d e s a n c i e n s auteurs , est p r o m p t e m e n t devenu , g râce à Sa

v i g n y , le type d 'une famille un ive rse l l ement adop tée . 

C e s Annélides présentent une cer ta ine ana logie de forme 

et d'aspect avec les Àphrod i t i ens don t i ls se d is t inguent , 

d ' a i l l e u r s t rès-nettement, pa r l eu r s b ranch ies toujours t r è s -

d é v e l o p p c e s . Ils ont le corps tantôt cour t , p lus ou moins 

o v a l a i r e et composé d 'un n o m b r e d 'anneaux, m é d i o c r e , 

t a n t ô t allongé, vermiforme et comptan t alors un n o m b r e de 

s e g m e n t s plus cons idérab le . 

L a téte est toujours p ropor t ionne l l emen t fort pet i te et 

p l u s o u moins diss imulée au mil ieu des p remie r s a n n e a u x 

q u i croissent r ap idemen t en l a r g e u r , comme chez les 

A p h r o d i t i e n s . Comme chez ces de rn i e r s auss i , ces a n n e a u x 

se p o r t e n t obl iquement en avant j u squ ' au -de l à de la b o u 

c h e (1), si bien que celle-ci se t rouve placée , d a n s cer ta ines 

e s p è c e s , au niveau de la 4 e ou 5 e pa i re de p i eds . 

L a tête peut être pourvue ou dépourvue d ' appendices . 

E n g é n é r a l , ceux-ci s o n t au n o m b r e de 5. Tous ont été 

c o n s i d é r é s comme étant des a n t e n n e s . Mais à cause de la 

p e t i t e s s e des part ies , m ê m e s u r les g rands ind iv idus , et de 

(1) P l . 6 bis, fig. i. 
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la fusion p r e s q u e complè te de l ' anneau buccal avec les 

par t i es vois ines , il est difficile, k ne juger que par l 'exté

r i e u r , de savoir si cette dé te rmina t ion est jus te . Il est 

nécessa i re , ici , d 'avoir r ecours à l ' ana tomie et de s'assurer 

de l 'or igine des nerfs abou t i s san t à ces appendices . 

Or, les r eche rches de S tann ius ne peuvent laisser de 

doute à ce sujet (1). Les appendices céphal iques externes 

reçoivent leurs nerfs d u connectif. Les antennes externes 

des au teurs sont donc , en r éa l i t é , des tentacules; les in

ternes seules mér i t en t le nom qu 'on l e u r a donné. 

I n d é p e n d a m m e n t des append ices o rd ina i res , la tète des 

Àmphinomiens por te assez souvent un repli cutané en 

forme de crête p lus ou mo ins compl iquée , qui s'étend sur 

un certain n o m b r e d ' a n n e a u x su ivants (2). Un a donné le 

n o m de caroncule [carúncula] à cet append ice qui manque 

chez toutes les espèces à p i eds un i r amés . En outre, la tête 

est parfois re l iée à la b o u c h e pa r u n double bourrelet 

cha rnu en formo de V renversé qui doi t jouer le rôle de 

lèvre (3). 

Les p ieds sont b i r a m é s ou u n i r a m é s . Dans le premier 

cas , les r a m e s sont o rd ina i r emen t b ien dis t inctes . Les cir-

rhe s sont auss i géné ra l emen t t rès -apparen ts . Les soies sont 

toujours s imples . En généra l , celles de la rame supérieure 

sont longues , d ro i t e s , souvent dente lées vers leur extré

mi té . Parfois on t rouve k la même r a m e des poils qui rap

pel len t ceux des Aphrod i t i ens . Comme chez ces derniers 

auss i , les soies d e la r a m e infér ieure sont souvent bifur-

quées à l eur ex t rémi té . 

Grâce aux recherches de Pa l l a s (4), Blainville (5), Stan

n ius (6), Grube (7) et Schmarda (8), nous pouvons nous 

(1) Uber den innern Bau der Amphinotne rostrata (Isis, 1831, p. 979, 
p l . VI, fig. 8). 

(2) Pl. 6 Us, fig. 4. 
(3) Pl. 6 bis, fig. i. 
(4) Miscellanca zoológica, p . 106. 
(5) Article Vers. 
(6) Uber den innern Bau der Amphinome rostrata (Isis, 1831). 
(7) De Fleione carunculatâ. 
(8) Neue WirbeUosen Thiere, t. II, p . 13G. 
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faire une idée assez complè te de l 'o rganisa t ion de ces An-

nèlides. La t rompe est forte, c h a r n u e , non exser t i le . L ' in

testin est large, droi t , et p r é s e n t e des cœcums moins déve

loppés que ceux des A p h r o d i t i e n s . Les t roncs vasculaires 

sont d'un large ca l ibre , et ceux qu i a ccompagnen t la chaîne 

nerveuse sont p re sque égaux aux t roncs d o r s a u x et ven

traux. Le sang est d 'un b e a u rouge , et il s ' hématose dans 

des branchies affectant la forme d ' a rbuscu l e s , de houppe. ' 

ou de cirrhes t rès-r ichement mul t ip l iés . 

A la chaîne ne rveuse a b d o m i n a l e o r d i n a i r e , se ratta

chent des gangl ions péd i eux c o m m u n i q u a n t ensemble 

comme ceux dont j ' a i cons ta té l ' ex is tence dans tou tes le; 

Aimélides, mais qui s emblen t ici p lus déve loppés . 

De cet ensemble de faits, on peu t conc lu re q u e le type 

des Amphinomiens est, chez les Annélides Errantes propre

ment dites, une sorte de répé t i t ion du type des Aphrodi 

tiens; c'est-a-dire q u e ces d e u x g r o u p e s sont de véritables 

termes correspondants zoologiques. 

D'après Schmarda , il existe chez les femelles un ovairt 

ramifié aboutissant à u n ov iduc te , qui va s 'ouvr i r dans 1< 

voisinage du p ied . 

C A R A C T È R E S . — T é t e t r è s - p e t i t e , p o u r v u e ou d é p o u r v u ! 

d'antennes. 

Anneau buccal p o r t a n t ou n o n des t e n t a c u l e s , s o u v e n 

presque nul et confondu avec la tê te ou avec les p r e m i e r : 

pieds qui se p r o j e t t e n t o b l i q u e m e n t e n a v a n t . 

Trompe i n e r m e . 

Corps ovalaire ou v e r m i f o r m e . 

Pieds b i r a m é s ou u n i r a m è s , n e p o r l a n t q u e d e s soie 

simples. 

Branchies t r è s - d ô v e l o p p é e s , p inna t i f ides ou arbuscul i -

formes. 

Caput minimum, antennisprœditum aut destitutum. 

Annulus buccalis tentaculis prœditus aut destitutus 

sœpe vix conspicuus; pedibusprioribus oblique protensis 

plus minusve confusus. 

Proboscis inermis. 

Annelés. Tome I. 23 
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Pieds( \Antennes E U P H R O S I N E . 

/Antennes et tentacules H I P P O N O É . 

|uniramés.< , T . , i Branchies en s é r i e . . L O P I I O N O T E . 
1 Ni antennes ) 

[ni tentacules. J 2 r a n c h i e s en groupes . D I D Y M O B R A N C H E . 

G E N R E C H L O Ë . CHLÔEIA. 

Aphrodita, P A L L A S . 

TereleUa, G M É L I N . 

Amphinome, BneGinÈRF.s, C I I V I E R . . " 

Chloeia, S A V I G N Y , C I I V I E R , B L A I N V I L L E , A U D O B I N , E D W A R D S , G R V J B E , 

S C H M A R D A . . . 

T è t e p o r t a n t 3 a n t e n n e s , 2 y e u x et u n e caroncule . 

A n n e a u bucca l p o u r v u de 2 t e n t a c u l e s . 

C o r p s p l u s ou m o i n s ova l a i r e , p o r t a n t à l 'extrémité 

p o s t é r i e u r e 2 c i r r h e s c y l i n d r i q u e s assez épais et peu a l 

l o n g é s . 

P i e d s b i r a m é s , à r a m e s t r è s - d i s t i n c t e s . 

B r a n c h i e s p i n n a t i l i d e s , d i s t inc tes de la r a m e supér ieure . 

Caput antennis 3 , oculis 2 et carúncula insigne. 

Annulus buccalis tentaculis 2 instructus. 

Corpus plus minusve ovatum, cirris 2 brevibus, cras-

siusculis, terrninalibus. 

Pedes biremes, remis valde sejunctis. 

Branchies pinnatifides, a remo supero remotœ. 

1. C H L O É F A U V E . C . flava (1). 

Aphrodita flava, P A L L A S , Mise, zool,, p . 97, p l . 8, fig. 7-11, cop. par 
Bruguiè res , Encycl. mélh.. pl . 60, fig. l - o . 

(1) PI, 6 bis, fig. i et 8. 

Pedes biremes aut uniremes setis tantum instructi. 

Branchiœ pinnatifides aut arbusculiformes valde ex-

plicatœ. 
T A B L E A U D E S G E N R E S . 

I 'Branchies pinnat i f ides . . C I I I . O É . 
/ Antennes \ 
l et (Branchiesarborescentes . A M P H I N O M E . 

. ' tentacules.) 
i n i rames . , 1 Branchies cirrhiformes. . L I N O P H È R E . 
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Terebella flava, G Ï É L I N , p . 3 1 1 4 . 

Amphinome capillata, B R L ' G U I É R E S , Encycl. mélh., Vers. 
Amohinóme jaune, C U Y I E R , a r t . Amphinome. 

B L A I N V I L L E , Atlas, p l . 7 , fig. 1. 

Chloeia copillata, S A V I G N Y , Syst- des Ann.,p. 5 8 . 
A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 1 2 0 . 

GmiRE, Fam. der Ann., p . 4 0 . 
Y A L E N C I E N N F . S , Coll. du Mus. 

Chloeia flava, B L A I N V I L L E , a r t . Vers. 

Caput m i n i m u m . A n t e n n e suba îqua le s , t en tacu l i s l o n -

giores. Carúncula c r i s l â p l i ca tâ et m a r g i n e u l r i n q u e 

plicato. Corpus s u b o v a l e . R e m u s s u p e r u s setis lasvibus, 

inferas setis bisulcis a u t t r i su lc i s i n s t r u c t i . B r a n c h i œ 

triangulares. 

Hab.lcs mer s de la C h i n e . C. M. 

Evidemment p lus i eu r s e spèces t r è s -vo i s ines on t été con fondues 

sous les dénomina t ions p r é c é d e n t e s . Je ne sais j u s q u ' à que l p o i n t 

celle que je décris ici es t b i e n YA. flava de Pa l l a s , ou m ê m e l a 

C. capillata de Sav igny , d o n t , en t ou t cas , elle se r a p p r o c h e 

plus qu 'aucune des e s p è c e s q u e j ' a i p u é t u d i e r , s u r t o u t p a r l a 

forme des soies de h. r a m e s u p é r i e u r e . 

La tête est t r è s - p e t i t e ( 1 ) . L ' a n t e n n e m é d i a n e est s e n s i b l e m e n t 

plus grande que les a n t e n n e s l a t é r a l e s , l e sque l l e s , à l e u r t o u r , 

sont bien p lu s l ongues q u e l e s t e n t a c u l e s . La ca roncu le , t r è s -

développée, a d h è r e aux d e u x p r e m i e r s a n n e a u x , et se p r o l o n g e 

au-dessus du 4 e . Elle est fo rmée p a r u n e c r ê t e ver t i ca le , assez 

largement pl issée, q u i s 'é lève s u r u n e base s emb lab l e au p i e d 

d'une limace (Pallas), avec u n e f range la té ra le , ho r i zon t a l e , t r è s -

plissée, régnant tout le l o n g du b o r d ; de c h a q u e côté ( 2 ) les l è 

vres, t rès-charnues et t r è s - p r o é m i n e n t e s , font à l ' ex t rémi té a n t é 

rieure du corps u n e sai l l ie c o n s i d é r a b l e ( 3 ) . 

Le corps est ovale , a l l ongé . Dans l ' i nd iv idu q u e j ' a i sous l e s 

yeux, il compte 3 5 - 3 7 a n n e a u x , s u r u n e l o n g u e u r de 70 m i l l i m è 

tres et une l a rgeu r de 1 5 . 

Les deux m a m e l o n s sé t igè res son t b i e n m a r q u é s . Le c i r r h e 

supérieur dépasse t r è s - s e n s i b l e m e n t les so ies , l ' infér ieur est p lu s 

court. Tous deux son t s u b u l é s . Les soies de la r a m e s u p é r i e u r e 

(1) Pl. G bis, fig. 4 . 

(2) Pl. G bis, fig. 4 . 

(3) Pl. 6 bis, fig. 4 . 
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388 A. E R R A M E S P R O P R E M E M DITES. 

se t e r m i n e n t p a r u n e p o i n t e effilée, l isse (1), qui s emble être d i s 

t inc te du res te d e la so ie , p a r sa s t r u c t u r e i n t e r n e . Les soies de 

la r a m e in fé r i eu re p o r t e n t , à l eu r ex t r émi t é , u n e pet i te fourche 

i n é g a l e , le p l u s s o u v e n t b i d e n t é e (2), que lquefo is t r iden tée ¡3). 

Les soies des d e u x r a m e s p r é s e n t e n t à la b a s e de la por t ion t e r 

m i n a l e , et par fo is aussi s u r d ive r s p o i n t s de la t ige , des renf le

m e n t s qu i c o r r e s p o n d e n t à des c lo i sons i n t é r i e u r e s . 

Les b r a n c h i e s t r i a n g u l a i r e s , d a n s l e u r e n s e m b l e , sont t r iple

m e n t p i n n é e s s u r u n t r o n c c o u r t et g r o s . 

2 . C H L O É I N C E R T A I N E . C. incerta. 

Chloeia cavillata, E D W A R D S , R. An. M., p l . 9, fig. 1. 
V A L E N C I E N N E S , Coll. du Mus. 

C a p u t m i n i m u m . A n t e n n a ; subaequales , lentacul is duplo 

l o n g i o r c s . C a r n n c u l â cr is tâ p l i c a t â et m a r g i n e u t r inque 

p l i ca to . C o r p u s s u b o v a l e . R e m u s s u p e r u s setis apice 

r e t r o s e r r a to , in fe rus set is quas i b isulc is (4) . Branchia; 

t r i a n g u l a r e s , ve l pa lma ta ; . 

Hab. les m e r s d e l ' I n d e , l e s Célèbes . C. M. 

Cette espèce est é v i d e m m e n t e x t r ê m e m e n t vo is ine de la précé

d e n t e , d o n t elle diffère, s u r t o u t , p a r la f e rme des soies. 

La tê te est t o u j o u r s t r è s - p e t i t e . L ' a n t e n n e m é d i a n e est un peu 

p l u s cour t e que les l a t é r a l e s , l e sque l l e s son t auss i , environ, le 

d o u b l e p lu s l o n g u e s que les t e n t a c u l e s . La ca roncu l e ressemble 

e x a c t e m e n t à cel le de l ' e spèce p r é c é d e n t e . 

Le corps a lu rnêine fo rme que dans la C. fauve. J'ai compté 

40 a n n e a u x su r u n i n d i v i d u de 8 c e n t i m è t r e s d e long. 

Les p i e d s son t d i sposés d e m ê m e ; les c i r r h e s conservent le 

m ê m e r a p p o r t , m a i s son t , p e u t - ê t r e , u n peu p lus développés . Les 

soies d u faisceau s u p é r i e u r son t , à l e u r ex t r émi t é , garnies de 

d e n t s d i r igées e n a r r i è r e ; ce l les d e la r a m e infé r ieure forment 

u n e fourche à d e n t s inéga les et t r è s - r a p p r o c h é e s . 

(t) Pl . G i i s , fig. S a. L'absence de dents à cette extrémité me paraît 
concluante pou r r appor te r cette espèce à la C. Capillata de Savigny et 
pour la dist inguer de la C. cavillata figurée pa r M. Edwards (R. an. 
illustré), laquelle a les soies fortement denticulées. 

(2) P l . 6 bis, fig. 5 b. 
(3) Pl . 6 bis, fig. Se, 
(i) Dans le texte de la pl . de M. Edwards , une faute d'impression a 

fait r appor t e r à la r ame supér ieure les soies de la rame inférieure et 
vice versa. 
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Les branchies r a p p e l l e n t cel les d e l ' e spèce p r e c e d e n t e , mais , 

dans certains cas, elles son t p lu tô t pa lmées q u e t r i angu la i r e s . 

J'ai réuni sous un m ê m e n o m p lus i eu r s échan t i l l ons r appor t é s 

des mers de l ' Inde , de la Chine et d e s Célèbes , p a r MM. Lieu-

taud, Freycinet . . . On n e p e u t , en effet, d o n n e r de carac té r i s t ique 

différente aux u n s e t aux a u t r e s . C e p e n d a n t la forme et les p r o 

portions de la ca roncu le , la fo rme , l es p r o p o r t i o n s et le n o m b r e 

des dentelures des so ies , e t c . , p r é s e n t e n t des dif férences ou même 

des nuances sens ib les . Mais j e n ' a i vu là q u e des s ignes de 

variation d 'une m ê m e espèce qui o c c u p e u n e a i re t r è s - c o n s i d é 

rable. 

3 . C H L O Ë F U R C I G È R E . C. furdgera. 

Uterque r e m u s setis b isulc is i n s t r u c t u s . 

llab. Maurice. C M . 

L'exemplaire est en si m a u v a i s é ta t , q u e j ' a i hés i t é à n o m m e r 

cette espèce, su r laquel le j e ne p o u v a i s d o n n e r d ' au t r e s r e n s e i 

gnements. Toutefois, le ca rac t è re qu ' e l l e m ' a p r é s e n t é aux pieds 

antérieurs, les seuls dont q u e l q u e s - u n s p o s s è d e n t e n c o r e les deux 

faisceaux de soies, m'a p a r u t rop p réc i s , p o u r n e pas; mot iver 

l'établissement de l ' e spèce . 

4 . C H L O É I N E R M E . C. inermis. 

Clitoe egena {?)> G R C B E , Beschr. neu. od. Wen. bek. ann., p . 91 . 

Caput m i n i m u m . Antenna? l a t é r a l e s , t en tacu l i s fere 

asquales, med ia ma jo r i . C a r u n c u l a c r i s t â crass iusculâ et 

margine angus to . C o r p u s ova le , e l o n g a t u m . R e m u s u t e r 

que setis s impl ic ibus , filiformibus i n s t r u c t u s . Branchia? 

parva?. 

Hab. la Nouvel le-Zélande. C. M. 

La tête est fort pe t i t e ; les a n t e n n e s c o u r t e s , g r ê l e s , con iques , 

sont à peu près égales aux t en t acu l e s , sauf la m é d i a n e , qui est 

sensiblement p lus l o n g u e . La ca roncu le r e s s e m b l e b e a u c o u p à 

celle des espèces p r é c é d e n t e s , m a i s la c rê t e m é d i a n e est plus 

épaisse et à plis i n t e r r o m p u s au mi l i eu de la l a r g e u r , et les deux 

bandes marg ina les en son t p lus é t r o i t e s . 

Le corps est ovale , a l longé et c o m p t e 30 a n n e a u x p o u r u n e 

longueur de i c en t imè t r e s de l o n g su r 1 c e n t i m è t r e de la rge . 

Les deux r a m e s son t t r è s - d i s t i n c t e s , c o m m e à l ' o r d i n a i r e . Le 

faisceau de soies in fé r i eu r est b e a u c o u p p lus fourni que le s u p é -
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r i e u r . A tous d e u x , les soies son t s i m p l e s , l isses et effilées à leur 

e x t r é m i t é . Elles son t s e u l e m e n t p lu s fines e t p lu s longues au 

faisceau infér ieur . Les b r a n c h i e s son t pe t i t e s , m a i s n ' on t , d ' a i l 

l e u r s , rien de b i e n r e m a r q u a b l e . 

Bien q u e j e déc r ive cet te e spéce c o m m e dis t inc te , elle pour ra i t 

b i e n se r a p p o r t e r à la C. egena d e G r u b e , d o n t el le n e parai t 

g u è r e différer que p a r q u e l q u e s dé t a i l s . 

5. CriLOÉ F A R D É E . C. fucata. 

C a p u t p a r v u m . Antenna? m é d i o c r e s m e d i a major i . T e n -

t acu l a m i n ú s c u l a . C a r ú n c u l a c ras sa m a r g i n e angus to . 

C o r p u s ovale , e l o n g a t u m . R e m u s s u p e r u s setis apice r e -

t r o d e n t i c u l a t o , in fe rus set is i l l i formibus et apice bifurco 

i n s t r u c t i . Rrancbise m e d i o c r e s . 

H a b . Máscate . C. M. 

J 'a i d o n n é l ' ép i thè te de fa rdée à cet te e s p è c e , p a r c e que , dans 

l ' é chan t i l l on u n i q u e qu i la r e p r é s e n t e , t ous les appendices ont 

c o n s e r v é des t r aces d e co lo ra t ion v io le t t e t o u r n a n t au rouge vi

n e u x . La te in te est su r tou t p r o n o n c é e à l a base des an tennes et 

le l o n g d e la c rê te de la c a r o n c u l e , m a i s j e ne sais j u s q u ' à quel 

p o i n t d ' au t r e s échan t i l lons p r é s e n t e r a i e n t la m ê m e par t icu la r i té . 

La t ê t e est pe t i te ; lès a n t e n n e s son t m é d i o c r e s , ma i s la médiane 

est b i e n p lu s g r a n d e q u e les l a t é r a l e s , l e sque l l e s sont , à leur tour, 

p l u s l o n g u e s e t p lu s g rosses q u e l e s t en t acu l e s . La caroncule 

r e s s e m b l e à celle d e tou t e s les e spèces p r é c é d e n t e s , mais la crête 

ve r t i ca le est é p a i s s e , à pl is s ' é t e n d a n t d a n s tou te sa la rgeur . Les 

b a n d e s la té ra les en son t é t roi tes et fo r t emen t p l issées . L 'ensemble 

a t t e in t à p e i n e le ¥ a n n e a u . 

Le c o r p s , l o n g de 4 c e n t i m è t r e s , l a r g e de 9 mi l l imè t res , ne 

c o m p t e q u e 27 a n n e a u x . 

Les p i e d s n e p r é s e n t e n t r i en de b i e n pa r t i cu l i e r . La raine 

s u p é r i e u r e a u n faisceau de soies m o i n s fourni q u e celui de l ' in

f é r i e u r e . Les soies d e la p r e m i è r e son t assez fortes et dentées à 

r e b o u r s à l eur e x t r é m i t é ; celles de la s econde son t t rès-grê les , 

t rès- f lexibles , s o u v e n t t e r m i n é e s en p o i n t e effilée, m a i s souvent 

auss i b i fu rquées à l eu r ex t r émi t é . 

6. C I I L O É N U E . C. nuda. 

C a p u t m i n i m u m . A n t e n n a m e d i a p á r v u l a , cœteris m a 

j o r . T e n t a c u l a v ix consp icua . C a r ú n c u l a cr is ta f imbria

ta (?), m a r g i n e fol iáceo. C o r p u s t e r e t i u s c u l u m , u t r i n q u e 
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attenuatum. Remi m i n i m i . S e t a r u m fasciculi v ix c o n s p i -

cui. Branchia? m e d i o c r e s . 

Hab. Amboine. C. M. 

Cette espèce est b i en facile à r e c o n n a î t r e au p r e m i e r c o u p -

d'œil, à la dispari t ion p r e s q u e complè te des so i e s , don t j ' a i eu 

peine à me p rocure r d e u x fa isceaux. El les son t tou tes t r è s -

courtes, tres-fines et m ' o n t p a r u se t e r m i n e r e n p o i n t e l i s se a u x 

deux rames . Ce n 'es t d ' a i l l eu r s là q u ' u n e p r o b a b i l i t é , car t o u t e s , 

sans exception, é ta ien t cassées à l eu r ex t r émi t é . 

7. C I I L O É M I G N O N N E . C. venusta. 

Caput p ro a n i m a l e m a g n u m . A n t e n n a m e d i a l o n g i s -

sima; laterales longa?, g rac i l e s . T e n l a c u l a m i n i m a . C a r ú n 

cula crassa, l onga . C o r p u s suhova l e . Seta? infera? n u m e 

rosissima?, graci les , v ix bifurca?; supera? rara?, lœves . 

Branchia? p ro a n i m a l e magna? . 

Hab. Pa lc rme. C. M. 

Cette espèce, la seule qui s emble h a b i t e r les m e r s d ' E u r o p e , 

est fort pet i te , ou du m o i n s , l ' é chan t i l lon u n i q u e p o s s é d é p a r l e 

Muséum, n 'a que 2 c e n t i m è t r e s de l o n g su r 4 - 5 m i l l i m è t r e s d e 

large, et compte 27 a n n e a u x , don t les 7 -8 d e r n i e r s son t fort 

étroits, re la t ivement aux a u t r e s . 

La tête est p r o p o r t i o n n e l l e m e n t assez g r a n d e , et les a n t e n n e s 

y sont t rès -développées . La m o y e n n e a t t e in t p r e s q u e la l o n g u e u r 

delà caroncule. Les l a t é r a l e s , q u o i q u e p l u s c o u r t e s , son t p o u r t a n t 

plus longues que d ' o r d i n a i r e , g rê les et f i l iformes. Les t e n t a c u l e s 

sont fort peti ts et g rê l e s . La c a r o n c u l e est épa isse et l o n g u e , 

mais rappelle le type g é n é r a l d e ce s ingu l i e r a p p e n d i c e . 

Les pieds ont les r a m e s t rès -d i s t inc tes e t s é p a r é e s . Le faisceau 

inférieur est t r è s - é p a i s et fourni ; les soies en son t fines, g r ê l e s , 

et quelques-unes s eu l emen t s emblen t t e r m i n é e s p a r u n e so r t e d e 

fourche. Le faisceau s u p é r i e u r se c o m p o s e d ' u n pe t i t n o m b r e de 

soies ra ides , mais à ex t r émi t é u n i e . Les c i r rhes son t t r è s - l o n g s 

aux deux rames , s u r t o u t à la s u p é r i e u r e . Les b r a n c h i e s son t p r o 

portionnellement g r a n d e s , et l eu r s p i n n u l e s son t p lu s e spacées 

true d 'ordinaire. 

8 . C I I L O É r-AuvitE. C. egena. 

Chloe egena ( ? ) , G R I I B E , Beschr. Neu. od. men. bek. Ann., p. 91. 
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C o r p u s e l o n g a t u m , segmentas 3 3 . T e n t a c u l a m e d i a i m 

p a r i b r e v i o r a , e x t e r n i s m u l t o l o n g i o r a . C a r ú n c u l a a n 

g u s t a , a l t a , u t r i n q u e p l i c i s d e c u r r e n t i b u s a n g u s t e p l ica ta . 

Setas tenuiss imae, cap i l l a r e s , l leves . C i r r i do r sua l e s et ven

t r a l e s aeque long i ( G R U R E ) . 

Hab. Cabinet de St.-Pétersbourg. 

J'ai déjà dit que cette espèce pourrait bien être la même que 
celle que j 'a i désignée sous le nom de C. inermis. Grube l'a dé
couverte dans un flacon sans indication d'origine. 

9 . C H I . O É V E R T E . C . viridis. 

Chloe viridis, S C H M A R D A , N. wirbell. Th., p . Iii, p l . 3 3 , fig. 293-303. 

S e g m e n t a 3 0 . C a r ú n c u l a l amel l i s 2 1 . Seta; fasciculi 

infer ior i s b r e v e s . Branchiaa b ip inna t i f idœ ( S C H M A R D A ) . 

Hab. la Jamaïque. 

G E N R E A M P H I N O M E . AMPHINOME. 

Aphrodita, P A L L A S . 

Terebella, G M É L I N . 

Amohinóme, B R U G U I Ë R E S , C D V I E R , A C D O U I N et E D W A R D S , G R Ü B E , 

SciIMAHDA. 
Amphinoma, B L A I N V I L L E . 

Pleione, S A V I G N Y , C U V I E R , S I A N N I L S . 

Notopygos, G R U B E . 

Tête p o r t a n t 3 a n t e n n e s , 4 y e u x e t u n e caroncule plus 

ou m o i n s p l i s s ëe , qu i couvre 2 - 3 a n n e a u x . 

A n n e a u bucca l p o u r v u d e 2 t e n t a c u l e s . 

C o r p s l i n é a i r e . 

P i e d s b i r a m é s , à r a m e s t r è s - d i s t i n c t e s , p o r t a n t p a r 

fois des p o i l s . 

B r a n c h i e s en fo rme d ' a r b u s c u l e s , h b r a n c h e s et r a 

m e a u x t r è s -mu l t i p l i é s . 

Caput antennis 3 , oculis 4 et carúncula insigne. 

Annulus buccalis tentaculis 2 instructum. 

Carúncula 2 - 3 annulas tegens,plerumqueplus minusve 

plicata. 
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Corpus lineare. 

Pedes biremes, remis valde distinciis, interdumpilis 

insignes. 

Bi'anchice arbusculiformes, ramis et ramusculis mime-

rosissimis. 

Je réunis les Notopygos de G r u b e , ca rac t é r i s é s p a r des r a m e s 

supérieures ver t ica les et l ' a n u s do r sa l , aux A m p h i n o m e s . Les e s 

pèces typiques du gen re ac tue l , déc r i t e s p a r Pa l l a s , on t é v i d e m 

ment le premier de ces c a r a c t è r e s , e t le second est fo rme l l emen t 

indiqué comme se t r o u v a n t chez l a p r e m i è r e de ce l les qui von t 

nous occuper. 

1. A M P H I N O M E R O S T R É E . A. rostrata. 

AArodiia rostrata, P A L L A S , Mise, zool., p . 1 0 8 , pl . 8, fig. 1 4 - 1 8 . 

Terebelia rostrata, G X É L I N , p . 3 1 1 3 . 
Amphinome tetraedro, B R L G U I F . R E S , Vers, p l . Gl, fig. 8 - 1 2 (cop. de 

Pallas). 

C U Y I E R , ar t . Amphinome, Dict. des se. nat. 

AiDOciN et E D W A R D S , Ann., p . 1 2 3 . 

G R U B E , Fam. der Ann., p . 4 0 et 1 2 2 . 

Amphinoma tetraedro, B L A I N V I L L E , a r t . Vers. 

Pkiane tetraedro, S A V L G S Y , Syst. des Ann., p . 6 0 . 

C U V I E R , Règ. an., p . 1 9 9 . 

Caput m i n u s c u l u m . A n t e n n a m e d i a p a u l u l u m l o n g i o r . 

Caroncula m i n i m a , c o m p l a n a t a , e l o n g a t a . T e n t a c u l a a n -

tennis a;qualia. Corpus t e t r a e d r u m , l i n e a r e , pos t ice a t t e -

nuatum. P e d e s r e m o s u p e r o quas i dorsa l i . C i r r i m e 

diocres, subu la t i . Setae l a rves ; infera?, rara?. Branchia? 

uno stipite o r i e n t e s . 

Hab. le golfe du Benga le , A m b o i n e , l es m e r s de la C h i n e . C. M. 

Cette espèce, déjà t rès -b ien décr i t e p a r Pa l las , a la tê te t r è s -

petite. Les a n t e n n e s p r o p o r t i o n n e l l e m e n t assez g r a n d e s , effilées 

à leur ex t rémi té , son t s e n s i b l e m e n t égales en t re e l les . La m é 

diane, implan tée en a r r i è r e , es t à p e i n e u n peu p lu s l ongue que 

les externes. La ca roncu le s emble parfois p l i s séc , m a i s ce n ' es t 

que le résultat d u re t r a i t causé p a r l ' ac t ion de la l i q u e u r . En la 

dépliant, on voit qu 'e l le est fort pe t i t e , ap la t i e , l é g è r e m e n t é c h a n -

crée en avant pouc recevo i r l ' a n t e n n e m é d i a n e , avec les bo rds 

latéraux d ébo rdan t la surface d ' a t t a c h e . Les t en tacu les r e s s e m 

blent en t iè rement aux a n t e n n e s . 
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Sur u n des i n d i v i d u s faisant pa r t i e de la col lect ion du Muséum, 

le c o r p s , l o n g d e 10 c e n t i m è t r e s , l a rge de 7 mi l l imè t r e s en avant , 

r é t r éc i et a t t é n u é en a r r i è r e , c o m p t e 55 a n n e a u x . Sur un au t r e , 

n ' a y a n t q u e 15 mi l l imè t r e s de l ong , j ' a i c o m p t é encore 24 a n 

n e a u x . Sur u n t r o i s i è m e , p lu s l o n g q u e le p r e m i e r , le n o m b r e 

des s e g m e n t s dépas sa i t le chiffre d e 60. Chez t ous , le corps s'est 

m o n t r é p r e s q u e r é g u l i è r e m e n t t é t r a è d r e , p a r sui te de l ' écar te -

m e n t d e s r a m e s , d o n t la s u p é r i e u r e est p r e s q u e ver t ica le . 

. La r a m e s u p é r i e u r e cons i s te en u n fort m a m e l o n , po r t an t vers 

son ex t r émi t é u n c i r rhe assez l o n g , s u b u l é . Le faisceau de soies 

est fort , les soies e l l e s - m ê m e s son t t r è s - n o m b r e u s e s , longues , 

effilées e t l i sses . A la r a m e i n f é r i e u r e , l e c i r r h e , également placé 

ve r s l ' ex t r émi té d u m a m e l o n s é t i gè r e , es t p l u s pet i t . 

Les so ies , au n o m b r e dé sep t ou h u i t au p l u s , sont cou r t e s , 

for tes , l é g è r e m e n t c o u d é e s , c o u r b é e s à l e u r p o i n t e , et l isses. 

Les b r a n c h i e s son t formées p a r u n t r o n c u n i q u e , t r è s -g ros , 

qui se ramif ie en b r o u s s a i l l e . 

Cette e s p è c e a é té r a p p o r t é e du Benga l e p a r MM. Gaudichaud 

et D u s s u m i e r ; d e s m e r s de Chine p a r MM. E y d o u x et Souleyet ; 

d ' A m b o i n c p a r MM. Quoy et G a i m a r d . 

L 'Anné l ide q u e j e v i ens de d é c r i r e , m e pa ra î t ê t re bien cer

t a i n e m e n t cel le d o n t Pa l l a s a p a r l é . P a r m i les échant i l lons que 

p o s s è d e le M u s é u m , il en est q u i s e m b l e n t avoi r servi de modèle 

a u x figures d e m o n i l lus t re d e v a n c i e r . S'il en est b i en ainsi , Sa-

v i g n y a déc r i t sous le m ê m e n o m u n e e spèce différente, car sa 

Pleione letraed.ru, diffère d e celle-ci pa r l a forme de la caroncule 

e t p a r le m o d e de t e r m i n a i s o n des so ies d e la r a m e infér ieure . La 

Pleione tetraedra, figurée p a r M. E d w a r d s (1), n e p r é s e n t e , ni dans 

sa c a r o n c u l e , n i d a n s ses so ies , l es c a r a c t è r e s i nd iqués pa r Sa-

v igny . 

2. A M P I I I N O M E D E P A L L A S . A. Pallasii. 

Pleione telrcedra, E D W A R D S , Bèg. An. Ht., pl . 8 bis, fig. 1. 
Amohinóme tetraedra, V A L E N C I E X N E S , Coll. du Mus. 

C a p u t m e d i o c r e . Antenna? parva? , conicaï , m'ediâ m a -

j o r i . C a r ú n c u l a m í n i m a , e l o n g a t a , larvis. Ten tacu la a n -

t e n n i s s imi l i a . C o r p u s pos t ice a t t e n u a t u m , t e t r a e d r u m , 

s u b d e p r e s s u m . R e m u s s u p e r u s fere do r sa l i s . Seta? infera? 

lœves , v ix incurva ta? . Rranchia? s t i p i t i bus 4 - 5 o r i en tes . 

H a b . les Açores , les Ant i l les . C. M. 

(1) Règ. an. ill., p l . 8 bis, ñ¡. 1. 
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La tetc est fort pe t i t e ; l es a n t e n n e s t r è s - c o u r t e s e t c o n i q u e s , 

la médiane est u n peu p lu s l o n g u e e t p lu s for te , et les t en t acu l e s 

ressemblent aux l a t é r a l e s . La c a r o n c u l e est p e t i t e , l i s se , p r o f o n 

dément échancrée en avan t , a r r o n d i e en dessus , se p r o l o n g e a n t e n 

arrière en d i m i n u a n t d e d i a m è t r e , e t à b o r d s l a t é r a u x a d h é r e n t s . 

Le corps est p r i s m a t i q u e , m a i s l é g è r e m e n t c o m p r i m é et a t t é n u é 

en arrière. J 'ai c o m p t é GO a n n e a u x s u r u n i n d i v i d u de 23 c e n t i 

mètres de long sur 2 c e n t i m è t r e s de l a r g e , et ils n e p a r a i s s e n t p a s 

être plus nombreux d a n s u n i n d i v i d u , m a l h e u r e u s e m e n t en m a u 

vais état, r appor t é des Açores p a r M. D u s s u m i e r , l e q u e l n ' a p a s 

moins de 38-40 c e n t i m è t r e s de long s u r 3 1/2 c e n t i m è t r e s d e l a r g e . 

Les pieds sont g r a n d s , b i e n d é t a c h é s . La r a m e s u p é r i e u r e , 

presque ver t icale , es t p o u r t a n t a t t a c h é e s u r le cô té . El le p o r t e 

un cirrhe assez g r o s , c o u r t , m a i s u n p e u p lu s l o n g c e p e n d a n t 

que celui de la r a m e i n f é r i e u r e . Les so ies s u p é r i e u r e s son t 

très-nombreuses, for tes , r a i d e s , et se t e r m i n e n t en p o i n t e a i g u ë . 

Je n'ai t rouvé, dans a u c u n e d e cel les qu i é t a i en t e n t i è r e s , la 

forme figurée p a r M. E d w a r d s (1), m a i s q u a n d e l les ont é té 

cassées, on r e n c o n t r e par fo is des a p p a r e n c e s a n a l o g u e s . Celles 

de la rame infér ieure son t t r è s - b i e n r e p r é s e n t é e s d a n s la m ê m e 

planche. Elles son t b i e n m o i n s n o m b r e u s e s q u e les a u t r e s , p l u s 

grosses, et t e rminées p a r u n e p o i n t e m o u s s e t r è s - l é g è r e m e n t i n 

curvée. 

Les b ranchies , p l acées c o m m e d a n s les a u t r e s e spèces en a r 

rière du mamelon p é d i e u x s u p é r i e u r , b i en d é v e l o p p é e s , s o r t e n t 

de 4-5 troncs r éun i s à l e u r face p o s t é r i e u r e p a r u n p r o l o n g e m e n t 

cutané, mais b ien d i s t inc t s d u côté qui est en contac t avec le m a 

melon co r respondan t . 

Cette espèce est é v i d e m m e n t fort vo i s ine de l ' A m p h i n o m e r o s -

tréc, avec laquelle q u e l q u e s - u n s de nos devanc i e r s l ' ava ien t con 

fondue. Mais la forme des soies et d e la ca roncu l e n e p e r m e t p a s 

de les confondre. VA. Pallasii a été r a p p o r t é e d e s Açores p a r 

M. Cloué et par M. D u s s u m i e r , q u i en a poché u n ind iv idu à 

foO lieues au sud-ouest de cet a r c h i p e l . D ' au t r e p a r t , elle a é té 

pêchée à la Guade loupe p a r M. l i e a u p e r t h u i s . C'est e n c o r e b i e n 

probablement u n e d e ces e spèces qui d o i v e n t à l e u r s h a b i t u d e s 

pélasgiques l ' é t endue e x c e p t i o n n e l l e d e l e u r h a b i t a t . 

3. A M P I U N O M E C A R O N C U L É E . A. carunculata. 

Aphrodila carunculata, P A L L A S , Mise, zool., p. 102, p l . 8, fig. 12-13. 

( 1 ) Règ. an. iil., pl . 8 bis, fig. 1 c. 
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Terebella carunculata, G M É L I N , p . 3 1 1 3 . 
Amphinome carunculata, B A U G O I K R . E S , loc. cit., Atlas, pl . GO, fig. 6 - 7 . 

C U V I E K , a r t . Amphinome. 
A U D O I I I N fit E D W A R D S , Ann., p . 1 2 3 . 

G R È B E , Fam. der Ann., p . 4 0 et 1 2 2 . 

Amphinoma carunculaia, B L A I N V I L L E , a r t . Vers. 
Pleione carunculata, S A Y I G N Y , Syst. des Ann., p . 6 1 . 

C I Î V I E R , Règ. an., p . 1 9 9 . 

G R U B E , De Pl. carunculata. 

T R E V I R A M I S , Beob. aus. der zool., p . 33, P l . X I . 

C a p u t m i n i m u m . Antennse l a t é ra l e s minuta? , media 

m u l t o m a j o r i . T e n t a c u l a a n t e n n i s l a t e r a l i b u s similia. Cor

p u s l i n e a r e , pos t i ce a t t e n u a t u m , v ix t e t r a e d r u m . Pedes 

r e m o s u p e r o l a t e r a l i . Se tœ o m n e s l œ v e s , graci les . B r a n 

chia; s t ip i t ibus 2 o r i e n t e s . 

H a b . la m e r des Ant i l les . C. M. 

La tê te est fort pe t i t e . Les a n t e n n e s l a t é ra le s sont cour tes , grêles, 

c o n i q u e s . L ' a n t e n n e m é d i a n e est t r è s - s c n s i b l e m c n t p lus g rande et 

p l u s épa i s se . La c a r o n c u l e b i e n d é v e l o p p é e , a t te int le 4 E anneau et 

p r é s e n t e 6 - 7 feui l lets p l i ssés l a t é r a u x . L ' a n n e a u buccal est p r e s 

q u e ind i s t inc t . 

Sur u n des i n d i v i d u s de la co l lec t ion , long de 2 2 cent imètres , 

l a r g e d e p rè s d e 1 1 / 2 c e n t i m è t r e , j ' a i c o m p t é 1 1 7 anneaux , bien 

qu ' i l fût i ncomple t . Le c o r p s , a r r o n d i en avan t , es t k peu près 

l i n é a i r e d a n s sa moi t i é a n t é r i e u r e et s ' a t t énue en a r r i è r e . 

Les r a m e s d e s p i e d s son t p lu s r a p p r o c h é e s q u e dans l 'es

p è c e p r é c é d e n t e , e t la s u p é r i e u r e est à p e u près horizontale ; 

auss i le co rps es t - i l l é g è r e m e n t ap la t i , t ou t en conservant que l 

q u e c h o s e de la forme p r i s m a t i q u e . Chaque r a m e p o r t e un cirrhe 

pe t i t et t r è s - g r ê l e . Les soies se r e s s e m b l e n t b e a u c o u p et sont à 

p e u p r è s auss i g rê les et aussi l o n g u e s à la r a m e infér ieure qu'à 

la s u p é r i e u r e . Toutefo is , l ' ex t r émi t é de q u e l q u e s - u n e s p résen te , 

d a n s la p r e m i è r e , d e s t races d e c o u r b u r e qui m a n q u e n t dans la 

s e c o n d e . 

Le Muséum p o s s è d e p l u s i e u r s exemp la i r e s de cette espèce . Tous 

v i e n n e n t des Ant i l les ou d u golfe d u Mexique , d 'où ils ont été 

r a p p o r t é s pa r MM. P l é e et B e a u p e r t h u i s . Ils p r o v i e n n e n t donc 

des m ê m e s local i tés que l ' e x e m p l a i r e décr i t et figuré p a r Pal las . 

Au c o n t r a i r e , l ' e spèce f igurée p a r Séba (Thes., t . I, p l . 8 1 , n° 7 ) , 

et qu ' i l dé s igne p a r le n o m de Millepc.da marina Amboinouis 

(Nereis gigantea, L i n . ) , v i en t , on le voi t , d ' u n e toute au t r e par t ie 
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du globe. Dans ce fait s eu l , je t r o u v e de g r a n d e s r a i sons de 

douter de l ' ident i té , que Pal las a acceptée p o u r t a n t sans hé s i t e r . 

Il serait, à mes y e u x , t r è s - s u r p r e n a n t que la m ê m e espèce se 

trouvât dans des rég ions auss i é lo ignées , m a l g r é ses h a b i t u d e s 

pélasgiques, dont on ne p e u t g u è r e d o u t e r ; ca r le Muséum p o s 

sède un individu a p p a r t e n a n t i n c o n t e s t a b l e m e n t à l ' espèce d e s 

Antilles et qui a é té p é c h é en m e r , non loin du cap St -Vincent , 

c'est-à-dire dans les m e r s d ' E u r o p e , p a r M. Quesne l . Mais ici le 

fait s'explique pa r l ' ex is tence d e s c o u r a n t s , qui a p p o r t e n t s u r 

nos côtes les corps flottants v e n u s du golfe d u Mex ique . 

4 . ÀMPHIN0ME ÉOL1ENNE. A. CCC-UdeS. 

Pkione œolides, S A V I G N Ï , Syst. des Ann., p . 6 2 . 
C U V I E R , Règn. an., p . 1 9 9 . 

Amphinoma œolides, B L A I N V I L L E , a r t . Vers. 
Ampkinome eolides, A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 1 2 3 . 

G R U B E , Fam. der Ann , p . ¿ 0 et 1 2 2 . 

Caput m i n i m u m . Àntennee l o n g i s s i m œ , filiformes, 

œquales. C a r u n c u l a lscvis. T e n t a c u l u a n l e n n i s s imi l ia . 

Corpus ve rmi fo rme , d e p r e s s u m . P e d e s r e m o supe ro om-

nino lateral i . Setce i n f é r a s p i n i g e r a . Branchiae m é d i o 

cres, uno s t ipi te o r i e n t e s . 

llah. les Ant i l les . C. M. 

La tète est tou jours fort pe t i t e , ma i s les a n t e n n e s sont r e m a r 

quables par l eur l o n g u e u r e t l e u r grac i l i té , La c a r o n c u l e , p eu 

développée, est l isse et p r e s q u e ovala i re , 

Le corps est l i n é a i r e , v e r m i f o r m e , c o m p r i m é , e t su r u n i n d i 

vidu incomplot, de 14 c e n t i m è t r e s d e long , j ' a i compté 60 a n n e a u x 

environ. 

Les pieds sont t o u t - à - f a i t l a t é r a u x . Les c i r rhes en sont t r è s -

petits; les m a m e l o n s sé t igè res b i e n p r o n o n c é s . Les soies s u p é 

rieures forment u n fort fa isceau. Elles son t d ro i t e s , assez fortes, 

et mêlées à b e a u c o u p de poi ls t rès- f ins . Les infér ieures son t l é 

gèrement coudées à l eu r e x t r é m i t é , et l ' ang le a ins i formé se p r o 

longe en formant u n e cour t e é p i n e . 

Les branchies na i s s en t d ' u n seul t r o n c , qui se divise r a p i d e 

ment ; elles sont m é d i o c r e m e n t d é v e l o p p é e s . 

S. A M P H I N O M E D E S J A R . D I . N S . A. Abhortmi. 

Ampk\nomt Ablwrioni, Y A L E N C I E N N E S , Coll. du Mus. 
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C a p u t p a r v u m . Antenna? mínima?, cónica?, a?quales. 

C a r ú n c u l a , c rassa , l o b u l a t a . T c n t a c u l a a n t e n n i s s imil ia . 

C o r p u s c r a s s u m , s u b d e p r e s s u r a , r o t u n d a t u m . R e m u s su-

p e r u s l a t e r a l i s . Seta? infera? acu le t r u n c a t œ . Branchia? 4 

s t ip i t i bus o r i e n t e s . 

H a b . l 'Ile d e F r a n c e . C. M. 

La tê te est p r o p o r t i o n n e l l e m e n t p lus forte q u e dans la p lupar t 

des espèces p r é c é d e n t e s . Les a n t e n n e s son t ex t r êmemen t peti tes 

et c o n i q u e s . Les t en t acu le s l eu r r e s s e m b l e n t e n t i è r e m e n t . La ca

r o n c u l e est. g rosse et c o m m e boursouff lée . 

Le c o r p s , d a n s u n i n d i v i d u é v i d e m m e n t cont rac té par l 'action 

d e l ' a lcool , es t un p e u c o m p r i m é et a r r o n d i , l égè rement a t ténué 

e n a r r i è r e . Sur u n a u t r e , d o n t les t i s sus son t en t iè rement r e l â 

c h é s , il pa r a î t à p e u p r è s c y l i n d r i q u e . Chez ce dern ie r , long d e 

12 c e n t i m è t r e s , j ' a i c o m p t é e n v i r o n 100 a n n e a u x . 

Les d e u x r a m e s son t f r a n c h e m e n t l a té ra les . La r ame supér ieure 

p o r t e , c o m m e à l ' o r d i n a i r e , son c i r r h e in sé ré ve rs l 'extrémité, et 

ce c i r rhe assez fort est fixé su r u n e b a s e cy l indr ique . Le ci r rhe 

in fé r i eu r est p l u s pe t i t . Les soies s u p é r i e u r e s sont nombreuses , 

épa i s se s et p e u l o n g u e s . Les in f é r i eu re s , p lu s robus tes encore et 

u n peu p lu s c o u r t e s , s ' é l a rg i s sen t à l e u r ex t rémi té , laquelle p r é 

sen t e u n e t r o n c a t u r e ob l ique et concave fo rman t une forte poin te 

avec d e s imp le s ind ices d ' é p i n e . 

Les b r a n c h i e s na i s s en t de 4-5 t r o n c s , fo rman t u n e rangée t rans

ve r sa l e en arr ière, de la r a m e s u p é r i e u r e . 

6. A M P H I N O M E D E B R U G L I È R E S . A. Bruguieresi. 

C a p u t m i n i m u m . Antenna? mín ima? , m e d i â v ix m a -

j o r i . C a r ú n c u l a e l o n g a t a , t r i l o b a . C o r p u s post ice a t t e -

n u a t u m , d e p r e s s u m . R e m u s s u p e r a s l a t e r a l i s . Seta? su 

pera? áp ice s e r r a t o , infera? sp in igera? . Branchia? tr ipl ici 

s t ip i l e o r i e n t e s . 

H a b . les î les Seyche l l e s . C. M. 

La tê te est à p e i n e v i s i b l e ; les a n t e n n e s son t p a r conséquent 

e x t r ê m e m e n t p e t i t e s , cou r t e s et c o n i q u e s ; la m é d i a n e est un peu 

p lu s forte ; l es t en t acu le s r e s s e m b l e n t a u x a n t e n n e s . La c a r o n 

cu le s ' é t end s u r 2-3 a n n e a u x . El le est ova le , a l longée , et semble , 

s u r u n des cô tés , p o r t e r l es t r aces do t ro i s l o b e s , que l 'a l térat ion 

des t i s sus a u r a i t effacés d e l ' au t r e cô té . 
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J'ai compté 80 a n n e a u x env i ron s u r u n i nd iv idu de 1 1 c e n t i 

mètres de long su r 1 c e n t i m è t r e de l a r g e . 

Les pieds sont t o u t - à - f a i t l a t é raux . La r a m e s u p é r i e u r e est à 

peu près hor izonta le . Le m a m e l o n sé t igère est fort e t le c i r r he en 

est assez g rand . Les so ies , t r è s - n o m b r e u s e s , mê lées de po i l s , ou 

au moins do soies b i e n p lus l ongues et p lus Unes, son t for tes , 

aiguës, l égèrement c o u r b é e s , su r u n e c e r t a i n e l o n g u e u r ve r s l e u r 

extrémité, et la p o r t i o n c o u r b e est d e n t é e su r le côté c o n c a v e . 

Les dents son t d i r igées p r e s q u e d ' avan t en a r r i è r e . À la r a m e in 

férieure, les so ies , p l u s cou r t e s et p lu s fortes, s o n t coudées en 

baïonnette à leur e x t r é m i t é , et le coude se p r o l o n g e en u n e é p i n e 

bien caractér isée. Les b r a n c h i e s , m é d i o c r e m e n t d é v e l o p p é e s , 

semblent pa r t i r d ' u n e s o u c h e a p l a t i e , d 'où s o r t e n t t ro i s t r o n c s 

promptement divisés en b r o u s s a i l l e s . 

Cette espèce a é té r a p p o r t é e p a r M. D u s s u m i e r . 

7. A M P H U S O M E J O L I E . A. formosa. 

Amphinome formosa, Y A L E N C I E N N E S , Coll. du Mus. 

Caput m i n i m u m . Antennae vix c o n s p i r a » , excep ta m é 

dia multo ma jo r i . C a r u n c u l a foliosa, c a r i n a t a . T e n t a c u l a 

vix conspicua. C o r p u s d e p r e s s u m , pos l ice a t t e n u a l u m . 

Remus s u p e r u s l a t e r a l i s . Seta? s u p e r a o m n e s l onga j , 

numerosaî, larves. Branchiae, s t i p i t i bus 2 o r i e n t e s . 

Hab. les î les S a n d w i c h . C. M. 

Cette espèce a la tê te à p e i n e v i s ib le , e t par c o n s é q u e n t d e s 

antennes q u ' o n a b i e n de la p e i n e à a p e r c e v o i r . L̂ a m é d i a n e s e u l e , 

placée fort en a r r i è r e des a u t r e s , est s ens ib l emen t p lu s g ros se et 

plus longue . La c a r o n c u l e est t r è s - d é v e l o p p é e . Elle a t t e in t le 

i' anneau. Sa forme est ova la i r e , et elle se c o m p o s e de 7-8 feui l

lets réunis su r la l igne m é d i a n e pa r u n e sor te d e ca r ène à b o r d 

libre. 

Le corps est t r è s - a p l a t i e t p r o p o r t i o n n e l l e m e n t l a rge . S u r le 

seul individu que p o s s è d e l e M u s é u m , il p r é s e n t e e n v i r o n 6 1/2 

centimètres de l o n g s u r 7 m i l l i m è t r e s de l a r g e et c o m p t e 00 a n 

neaux. 

Les p ieds sont e n t i è r e m e n t l a t é r aux . La r a m e s u p é r i e u r e est 

horizontale. Le c i r rhe en est b i en d é v e l o p p é . Les s o i e s , fines e t 

longues, forment u n fort p inceau b l a n c h â t r e . Celles de la r a m e 

inférieure, q u o i q u e u n peu p lu s c o u r t e s e t un p e u m o i n s n o m 

breuses, p r é s e n t e n t à l 'œi l p r e s q u e le m ê m e aspec t . Au m i c r o s -
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c o p e , on voit q u e l e u r ex t r émi t é e s t l i s s o e t sans d e n t s ni crochet . 

Les b r a n c h i e s s o n t t r è s - p e u d é v e l o p p é e s d a n s cet te espèce et 

f o r m e n t de p e t i t e s touffes , p r e s q u e d i s s imu lées p a r la r ame dont 

e l les font p a r t i e . El les son t d ' a i l l eu r s i m p l a n t é e s c o m m e à l ' o rd i 

n a i r e d e r r i è r e le m a m e l o n s é t i g è r e , et m ' o n t p a r u sor t i r de deux 

t r oncs d i s t i nc t s . 

8. A M P H I N O M E D É N U D É E . A. denudata. 

Antenna} e t t e n t a e u l a p r o cap i t e m a g n a . Carúncula 

c rass iuscu la , e l o n g a t a , Irjovis. C o r p u s u t r i n q u e a t t enua-

t u m . R e m u s s u p e r u s l a t e r a l i s . Seta? infera; sp in igerœ. 

Branchia? g r a c i l e s , s t ip i t e u n o o r i e n t e s . 

H a b . la Nouve l l e -Ca lédon ie . C. M. 

La t ê t e est ici u n p e u p lu s forte que d a n s les espèces p r é c é 

d e n t e s , et s u r t o u t l es a n t e n n e s sont t r è s - sens ib l emen t p lus déve

l o p p é e s p r o p o r t i o n n e l l e m e n t . La c a r o n c u l e es t épa isse , allongée 

et l i s se . 

Le c o r p s est p r e s q u e é g a l e m e n t a t t é n u é aux deux extrémités . Il 

es t p la t en d e s sus et l es p i e d s son t tout-à-fai t l a té raux . J 'ai trouvé 

à l ' i nd iv idu r a p p o r t é p a r M. Marié , 66 a n n e a u x , pour une lon 

g u e u r d e 3 c e n t i m è t r e s et u n e l a r g e u r de 7 mi l l imèt res environ. 

Les r a m e s son t p e u sa i l l an tes d a n s cet exempla i r e ; mais elles 

son t é v i d e m m e n t r é t r a c t é e s . Les c i r r h e s n e p résen ten t r ien de 

spéc ia l . Les soies s u p é r i e u r e s son t assez n o m b r e u s e s , mais peu 

l o n g u e s ; les i n f é r i e u r e s , p lu s c o u r t e s e n c o r e , s 'é largissent à leur 

e x t r é m i t é , qui s ' ouvre en f o r m a n t u n e fourche , don t u n e dent s e 

ra i t r e p r é s e n t é e p a r u n e s i m p l e é p i n e . 

9. A M P H I N O M E D E G A U D I C H A U D . A. Gaudichaudi. 

Amphinome Gaudichaudi, V A L E N C I E N N E S , Coll. du Mus. 

C a p u l m i n i m u m . A n t e n n a ; v ix conspicua?, a;quales ín 

t e r se e t t e n t a c u l i s . C a r ú n c u l a sub in í l a t a , ovalo-e longata . 

C o r p u s s u b d e p r e s s u m . P e d e s m i n u s c u l i . R e m u s superus 

l a t e r a l i s . Sela? infera? sp in igera? . Branchia? minima?, uno 

s t ip i t e o r i e n t e s . 

H a b . Pac t a . C. M. 

La t ê t e , les a n t e n n e s , l es t en t acu l e s se d i s t i nguen t à pe ine . La 

c a r o n c u l e est s a i l l an t e , ova l a i r e , u n p e u a l longée ; le corps est 
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un peu déprimé. J'ai compté 70 anneaux environ chez un ind i 

vidu long de 8 centimètres et large de 8-9 mi l l imètres . Les pieds 

sont tout-à-fait latéraux et peu saillants. Les so ies supérieures sont 

lisses ; les inférieures forment un coude spinigère à leur extré

mité. Les branchies, très-peu développées , m'ont paru sortir 

d'un tronc unique bifurqué dès sa base. 

1 0 . A M P H I N O M E P A L E . A. pallida. 

Caput med ioc re . Antenna? crassiuscula?, œ q u a l e s . Ca 

rúncula vix consp icua . Corpus t e t r a e d r u m . R e m u s s u -

perus quasi dorsa l i s . Seta? infera? apice i n c u r v a t o , laeves. 

Branchia? párvula?, s t ip i te dupl ic i o r i e n t e s . 

Hab... C M . 

Cette petite espèce, dont j ' ignore la provenance, n 'a presque pas 

de caroncule. Les antennes et les tentacules, ent ièrement s e m 

blables, sont au contraire bien développés', assez épais , l égère 

ment renflés. Ils se sont détachés avec une extrême facilité-, 

quand j'ai voulu étudier l'animal et voir s'ils m e cachaient la 

caroncule dont, à vrai dire, je n'ai pu que soupçonner l 'existence. 

Le corps est tétraèdre, la rame supérieure étant presque dor

sale et tout-à-fait verticale. Les soies supérieures sont s imples 

et lisses; les inférieures coudées et recourbées, mais sans ép ines . 

Les branchies, très-petites, m'ont paru sortir d'une souche immé

diatement divisée en 2· troncs. 

1 1 . A M P H I N O M E A L C Y O N I E N N E . A. alcyonia. 

Pistone alcyonia, S A V I O Y , Syst. des Ann., 4p. 62, et Exp. d'Egypte, 
pl. II, fig. 3 ; copié dans : Dici, des se. nat., Allas, 
pl. 7 , fig. 2 ; dans Aud. etM.Edw., Ann., pl. 2 \ fig.b, 
et dans le fi. An. ili., pl. 8 bis, fig. 2. 

Âmphinoma alcyonia, B I . A I N V I L L K , art. Vers. 
Amohinóme alcyonia, A U D O I U N et E D W A R D S , Ann., p. 12t, pl. 2b, fig'. 5. 

C C V I E R , hègn. an., p. 109. 
E D W A R D S , Règ. An. ili., pl. 8 bis, fig. 2. 

G R I B E , Fam. der Ann., p . 4 0 et 122. 

Caput p a r v u m . Antenna? subulata? m e d i a m i n o r i . C a 

rúncula ob longa m a r g i n e u n d u l a t o . Corpus p l a n i u s c u -

lum. Reinus s u p e r a s l a t e ra l i s . Seta? infera? spinigera? . 

Branchia? minúscula? , u n o s t ip i te o r i e n t e s . 

Hab. la mer Rouge. C M. 

Amielés. Tome I. 26 
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Cette pe t i t e e s p è c e , fort b i e n décr i te p a r Savigny , a la tê te 

m é d i o c r e ; les a n t e n n e s e x t e r n e s p r o p o r t i o n n e l l e m e n t assez 

g r a n d e s , avec la m é d i a n e p lu s pe t i t e . Les t en tacu les r e s semblen t 

a u x a n t e n n e s e x t e r n e s . La c a r o n c u l e va r i e q u e l q u e p e u , ma t s se 

r a p p r o c h e tou jours d ' u n e forme p lus ou m o i n s ova la i rc , avec les 

b o r d s pa r fo i s , ma i s n o n tou jou r s un p e u s i n u e u x . 

Le co rps est p l a t en d e s s u s . Savigny avai t compté 67 anneaux 

d a n s 2 i n d i v i d u s . J ' en ai t r ouvé 65 s e u l e m e n t d a n s un au t r e . 

Les p i e d s son t assez p r o é m i n e n t s et tout-à-fai t l a té raux . La 

r a m e s u p é r i e u r e es t h o r i z o n t a l e . Les so ies en sont longues , 

m o l l e s e t cap i l l a i r e s . Celles d e la r a m e in fé r i eu re sont aussi fort 

r é s i s t an t e s e t d 'un pe t i t d i a m è t r e , m a i s e l les s 'é largissent vers 

l ' ex t r émi t é qu i p o r t e u n e pe t i t e é p i n e t r è s - r a p p r o c h é e de la 

p o i n t e qu i l a d é p a s s e . Les b r a n c h i e s , fort p e u développées , so r 

t e n t d ' u n s e u l t r o n c . 

12. A M P I I I N O M E D E S A V I G N Y . A. Savignyi. 

Amphinome Savignyi, B R U L L Ë , Exp. de Morêe, Zool.,t. 3, p . 398, pl. 53, 

fig. 1. 

A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p. 12i. 

C a p u t m e d i o c r e . Antennae cónicas m e d i à duplo majori . 

T e n t a c u l a a n t e n n i s l a t e r a l i bus s imi l i a . Ca rúncu la u t r i n -

q u e 6 l oba t a lobis p l i ca t i s . C o r p u s ve rmi fo rme . Remus 

s u p e r u s l a t e r a l i s . Setce o m n e s g r a c i l e s , laîves. Branchiae 

pa rvas , u n o s t ip i te o r i e n t e s . 
H a b . l es côtes d e Sici le . C. M. 

P a r son aspec t g é n é r a l , cet te espèce se d i s t i n g u e de la p lupar t 

des p r é c é d e n t e s . La tê te est un peu p lu s fo r t e ; les an tennes ex 

t e r n e s et l es t en t acu l e s son t faciles à d i s t i n g u e r , coniques et al

l o n g é s . L ' a n t e n n e m é d i a n e est au m o i n s de d imens ions doubles . 

L a c a r o n c u l e , t r è s - d é v e l o p p é e , a l l an t j u s q u ' a u 4 e a n n e a u , est 

o v a l a i r e e t p r é s e n t e de c h a q u e côté 6 lobes formés pa r un feuillet 

é p a i s , p l i s sé e t s i n u e u x . 

Le c o r p s , u n p e u ap la t i , est v e r m i f o r m e . Il compte 120-125 

a n n e a u x s u r un i n d i v i d u l o n g de 26 c e n t i m è t r e s et la rge de 

1 c e n t i m è t r e . 

Les p i e d s son t e n t i è r e m e n t l a t é r aux et h o r i z o n t a u x . Les c i r rhes 

n 'of f rent r i en de r e m a r q u a b l e . Les d e u x faisceaux se r e s semblen t 

b e a u c o u p , les soies é tan t t r è s - n o m b r e u s e s , g r ê l e s et très-effilées 

aux d e u x r a m e s . Elles sont s e u l e m e n t u n p e u p lu s cour tes à la 
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rame inférieure. Le s b r a n c h i e s , fort p e t i t e s , m ' o n t p a r u so r t i r 

d'un seul tronc p r o m p t e m e n t d iv isé . 

1 3 . A M P H I N O M E A P L A T I E . A. complánala. 

Aphrodita complánala. P A L L A S , Mise, zool., p. 1 0 9 , p l . 8 , fig. 1 9 - 2 G , 
cop. dans Encycl. mél/t., p l . 6 0 , fig. 8 - 1 5 , 

Terebella complanata, G M É L I N , p . 3 1 1 3 . 
Amphinome complanata, B R U G U I È B E S , Encycl. mdlh., Vers. 

A U D M U N et E D W A R D S , Ann., p . 1 2 4 . 

C U V I E R , Règ. an., p . 1 9 9 . 

G R U B E , Fam. der Ann., p . 4 0 et 1 2 2 . 

Amphinomacomplanata, B L A L N V I L L E , a r t . Vers, 
fleione complánala, S A T I C - N Y , Ann., p . 6 2 . 

Caput, a n t e n n a , t e n t a c u l a m í n i m a . C a r ú n c u l a complá

nala, ovalis. C o r p u s l i n e a r e , pos t ice a t t e n u a t u m , d e p r e s -

sum. Pedes o m n i n o l a t e r a l e s . Setaï o m n e s cap i l l a r e s . 

Rranchiae b reves , bif ides . S e g m e n t a 1 3 0 . 

Hab. l'Océan a m é r i c a i n . 

Cette caractér is t ique r é s u m e les dé ta i l s d o n n é s pa r Pa l l as . 

1 4 . A M P H I N O M E E R R A N T E . A. vagans. 

Pleione vagans, S A V I C N Y , Syst. des Ann., p . 6 0 . 
Amphinomavagans,BL\\ayiLi.K, ar t . Vers. 
Amphinome vagans, A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 1 2 2 . 

G R U B E , Fam. der Ann., p . 4 0 et 1 2 2 . 

KisBERG, Eug. Res., p l . 1 1 , fig. 6 . 

Hab. les cotes d ' A n g l e t e r r e ? l 'Océan A t l a n t i q u e ? 

Petite espèce décr i t e p a r Savigny , d ' a p r è s L e a c h , c o m m e v e n a n t 

des côtes d 'Angle te r re , m a i s qu ' i l a p e n s é p l u s t a r d devo i r v e n i r 

de l'Océan At lan t ique (1). Je se ra i s , p o u r m o n c o m p t e , t r è s - p o r t é 

à croire que ce n ' e s t a u t r e chose q u ' u n j e u n e d e q u e l q u e s - u n e s 

des espèces p r é c é d e n t e s , e t en pa r t i cu l i e r d e VA. Pallasii. 

io. A M P H I N O M E C H E V E L U E . A. crinita. 

Nobpygos crinila, G R U R E , Fam. der Ann., p , 4 0 , et Beschr. neuer od. 
wen. bek. Ann. Trasch. arch., t. 4 1 , p . 9 3 . 

K I N R E R G , Eug. Res., pl . 1 1 , fig. 3 . 

Corpus o b l o n g u m , u t r i n q u e a t t e n u a l u m . Ano m a g n o 

(1) Note de la main de Savigny dans l 'exemplaire de sou l ivre q u s 

je possède. 
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t r a n s v e r s o , t lorsual i i n t e r s e g m e n t u m 21 ° ° ' e t 2 2 " m a p e r t o . 

S e g m e n t i s 2 8 . . . . ( G R U B E ) . 

H a b . S a i n t e - H é l è n e . 

Je n e pu i s m ' e m p ê c h e r de c o n s e r v e r q u e l q u e s doutes su r la 

pos i t i on de l ' a n u s . L ' a n i m a l n ' a y a n t p a s été e x a m i n é v ivant , un 

s i m p l e acc iden t de r u p t u r e p e u t fort b i e n avoir s imu lé u n e o u 

v e r t u r e a n a l e . 

1 6 . A M P H I N O M E O R N É E . À. ornata. 

No/opygos ornata, G R U B E , Ann. Œrsi. ( 1 8 3 6 ) , p . 2 7 . 

Brev i s , t e t r a g o n a , s e g m e n t i s 2 9 - 3 3 . Carúncu la lala, 

fol iácea, ova l i s , m a r g i n e c r e n u l a t o , cr is ta media a l t â -

Branchia? t r ansve r sa? , c i r ra ta? . Seta? albida?, f ragües, 

i nœqua l i t e rb i fu rca? . A n u s in s e g m e n t o 2 3 ° s i tus ( G R U B E ) . 

H a b . P u n t a r e n a s . 

L 'obse rva t ion q u e jû v i e n s d e faire s ' a p p l i q u e à p lus forte r a i 

son à cet te e s p è c e . 

1 7 . A M P H I N O M E R O S E . .A. carnea. 

Amphinome rosea, G R U B E et Œ R S T E D , Ann. dirsi. ( 1 8 5 6 ) , p . 2 6 . 

B r e v i s , c a r n e a , s e g m e n t i s 3 6 . C a r ú n c u l a c o r d i f o r m i s , 

s e g m e n t a I O t a n t u m affixa. Branchia? h u m i l e s , sctis su-

p e r i o r i b u s m u l t o b r e v i o r e s . Seta? v e n t r a l e s , apice simplici 

s i n u a t o ( G R U B E ) . 

H a b . Sa in te -Cro ix . 

1 8 . A M P H I N O M E P A U V R E . A. paupera. 

Amphinome paupera, G R U B E et K R O Ï E R , Ann. OErst. ( 1 8 3 6 ) , p . 2 6 . 

V e r m i f o r m i s , g rac i l i s , s e g m e n t i s 5 7 - 5 9 . Carúncula 

o b l o n g a , a n g u s t a , i n t e g r a , r o t u n d a , p e r 3 s e g m e n t a p a -

t e n s . Branchia? t ransversa? , filis p a u c i s , b r c v i b u s , s i m p l i -

c i b u s . Se t a?ven t r a l e s , p a r t i m b r e v i o r e s , sub apice dilatata?, 

d e n t e a d u m b r a t o ( G R U B E ) . 

H a b . Va lpa ra i so . 
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1 9 . A M P H I N O M E É M E R A U D E . A. smaragdina. 

Amphinome smaragdina, S C H M A R D A , N. wirbell. Th., p . 1 4 0 , pl, 3 4 , 

fig. 2 8 8 . 

Corpus s u b q u a d r a n g u l u r e , v i r i d c . C a r ú n c u l a u s q u e 

ad 8 " s egmentum oval is , ex p a r i b u s l a m e l l a r u m octo a i 

noYem convergen t ibus . Branchiae smaragd ina î 6 - 7 . Seta» 

superiores simplicae ; inferae b i d e n t e s , serrula taa ( S C H M A R 

D A ) . 

Hab. la Jama ïque . C. M. 

La couleur des b r a n c h i e s d o n n e r a i t à p e n s e r q u e dans ce t t e 

espèce le sang est ver t , t a n d i s q u e dans d ' a u t r e s , n o u s s a v o n s 

qu'il est d'un 1 rouge foncé qui con t ras te avec celui des A p h r o d i -

liens. 

2 0 , A M P H I N O M E S A N G U I N E . A. sanguínea. 

Amphinome sanguínea, S C H M A R D A , ioc. cit., p . 1 4 0 , p l . . 1 4 , flg. 2 8 9 . 

Corpus s u h q u a d r a n g u l a r e . C a r ú n c u l a t r apezo ïda l i s 

usque ad 4°" s e g m e n t u m . Branchiae sangu ineae . Setae i n 

feriores la t iores , fine denta tee . 

Hab. la J a m a ï q u e . 

2 1 . A M P H I N O M E T R È S - L A R G E . A. latissima. 

Amphinome latissima, S C H M A R D A , I O C . cit., p . 1 4 1 , p l . 3 4 , f i g . 2 9 1 - 2 9 1 » 

Corpus l a t i s s i m u m . C a r ú n c u l a ob longa . Branchiae ru-

brobrunescentes . Setae inferae b i d e n t e s ( S C H M A R U A ) . 

Hab. la côte sud et oues t d e Ceylan . 

2 2 . A M P H I N O M E A L O N G S C I R R H E S . A. longiàrra. 

Amphinome longicirra, S C H M A R D A , IOC. cit., p . 1 4 2 , p l . 3 4 , fig. 2 9 2 . 

Corpus obsole te q u a d r a n g u l a r e . C a r ú n c u l a oblongo-

ovalis. BranchirjB smaragd inee . Setae s u p e r a capi l la res 

alise serratcB ( S C H M A R D A ) . 

Hab. Ceylan. 

2 3 . A M P H I N O M E I N D I E N N E . A. indica. 

Amphinome indien, S C H M A R D A , IOC. cit., p . 1 4 9 , p l . 3 5 , fig. 2 9 4 . 
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C o r p u s l o n g u m , a n g u s t u m . C a r ú n c u l a scu ta t a , ant ice 

t r u n c a t a , pos t i ce a n g u s t i o r u s q u e ad 41"" s e g m e n t a n . 

Branchia? Itele v i r i d e s . Seta? cap i l l a res geniculata? , capi l -

l a r e s e t ser ra ta? , i n p i n n a in fe r ior i b i d e n t e s ( S C H M A R D A ) . 

H a b . Cey lan , T r i n q u e m a l e . . . , e t c . 

2 4 . A M P n i N O M E [Notopygos?) D E L A J A M A Í ' Q U E . 

A. Jamaicensis. 

Amphinome jamaica, S C H M A R D A , loe. cit. 

C o r p u s s u b q u a d r a n g u l a r è . C a r ú n c u l a oval is . Seta? s u 

pera? cap i l l a r e s , s p i n u l à b r e v e s ; infera? obsoletse b i 

d e n t e s . 

H a b . Port-Royal. 

2 5 . A M P H I N O M E E N C O P O C H È T E . A. encopocheta. 

Amphinome encopocheta, S C H M A R D A , p . 143, p l . 33, fig. 293. 

C o r p u s obsole te t e t r a g o n u m . C a r ú n c u l a ob longa , pos -

tice p r o c e s s u conico in s e g m e n t o S°. Seta? infera? b i 

d e n t e s ( S C H M A R D A ) . 

Hab. Ceylan. 

2 6 . A M P H I N O M E A G R A N D E S S O I E S . A..macrotricha. 

Amphinome macrotricha, S C H M A R D A , loe. cit, 

C o r p u s a n g u s t i u s . C a r o n c u l a o b l o n g a usque ad seg-

m e n t u m S " 0 . Branchia? la?te v i r i d e s , m i n o r e s . Seta? su

pera? cap i l l a res e t s e r r a t a? ; infera? b i d e n t e s ( S C H M A R D A ) . 

Hab. la Jamai 'que . 

2 7 . A M P H I N O M E S T T L I F È R E . A. stylifera. 

Amphinome stylifera, G R U B E , Beschr. n . od. tu. beh. Ann. (1860)., p . 78. 

C o r p u s v e r m i f o r m e s e g m e n t i s 1 4 2 . Ten tacu la pene 

eeque longa?. C a r ú n c u l a ova l i s . Branchia? u t in A m p h i 

n o m e c o m p l a n a t à ( G R U B E ) . 

Hab... 
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G E N R E L I N O P H É R E . LINOPUERUS. 

Tête p o r t a n t 3 a n t e n n e s , des y e u x et u n e c a r o n c u l e 

fort petite couv ran t à p e i n e u n a n n e a u . 

Anneau buecal p o u r v u de 2 t e n t a c u l e s . 

Corps l i néa i r e . 

Pieds b i r a m é s , à r a m e s t r è s -d i s t i nc t e s . 

Branchies en fo rme de c i r r h e s s imples ou t r è s - p e u 

divisés. 

Caput antennis 3 , oculis et carúncula insigne; carún

cula minima vix annulum 1 tegens. 

Annulus buccalis tentaculis 2 instructus. 

Corpus lineare. 

Pedes biremes, remis sejunctis. 

Branchies cirriformes, cirris simplicibus vel paueiß-

dis. 

L I N O P H È R E S A N S C A R O N C U L E . L. incarunculata. 

Ampkinome incarunculata, P E T E R S , cit. par Grube, Buschr. n, od. tv. 
bek. Ann. (t860), p . 77. 

Corpus s egmen t i s 1 1 9 . T e n t a c u l u m i m p a r , l o n g i t u d i n e 

lobi capital is ; p o s t e r i o r a b r e v i o r a ; a n t e r i o r a b r e v i s s i m a . 

Carúncula ova l i s , m a r g i n e i n t e g r o , n e p r i m u m q u i d e m 

segmentum t e g e n s . Branchia? filis b r e v i b u s s impl ic ibus 

vel a bas ib i fu rc i s ( G R U B E . ) 

Hab. l 'Afrique occ iden ta le . 

G E N R E E U P H R O S Y N E . EUPHROSYNE. 

Euphrosyne, S A Y I G N Y , C I I Y I E H , B L A I N Y I L L E , A U D O U I N , E D W A R D S , J O I I N S T O N , 

Œ R S T E D , G R Ü B E . 

Tête p o r t a n t 1 a n t e n n e , 2 y e u x et u n e c a r o n c u l e . 

Anneau buccal sans t e n t a c u l e s . 

Corps ova l a i r e . 

P i eds b i r a m é s , à r a m e s t r è s -d i s t i nc t e s . 
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B r a n c h i e s formées p a r u n e sé r ie d e t roncs p l u s ou 

m o i n s ramif iés . 

Caput antennam 1 , ocuîos 2 et carunculam gerens. 

Annulus buccalis tentaculisdestitutus. 

Corpus ovatum. 

Pedes biremes, remis sejunctis. 

Branchiae stipitibus numerosis plus minusva ramosis 

orientes. 

1 . EuPHROSYNE F E V J I L L É E . E. foliosa. 

Euphrosine foliosa, A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 1 2 6 , pl . 2 H , fig. 1 - 4 . 

G R U B E , Fam. der Ann., p . 4 1 . 

E D W A R D S , Règn. An. illust., p l . 8 2 . 
G O S S E , Ann. and Mag. of nat.Hist., 1 8 5 3 , t . 1 2 , p . 3 8 4 . 

C a p u l m i n i m u m . A n t e n n a m i n ú s c u l a , conica. C a r ú n 

cula e l o n g a t a , a n g u s t a . C o r p u s o b l o n g u m . P e d e s setis 

s p i n i g e r i s v a r u s . Branchia? s t ip i t i bus 8 o r i en t e s , foliosa?. 

H a b . la Manche . 

Cet te espèce a été d é c o u v e r t e sur nos côtes p a r MM. Audouiu 

et E d w a r d s . 

2. E U P H R O S Y N E B O R É A L E . JE. borealis. 

Euphrosine horealis, Œ R S T E D , Groè'n. Ann. Dors., p. 1 7 0 , pl . 2 , fig. 
2 3 - 2 7 . 

S T I M P S O N , Mar. Inv. of G. Man.,3S (?). 

C o r p o r e o v a t o - o b l o n g o , flavescente, s egmen t i s 2 6 - 2 7 . 

P r o m i n e n t e capi t i s p a r t e e l o n g a t o - o v a l i . Tentáculo 

u n i c o , s emig loboso . B r a n c h i i s 9 - 1 0 b i - t r i p a r t i t i s . Cirro 

dorsa l i nu l lo ( Œ R S T E D ) . 

H a b . les m e r s d u D a n e m a r k . 

Il m e pa ra î t p e u p r o b a b l e q u e l ' e spèce d e S t impson soit la 

m ê m e que cel le-ci . Il es t à r e g r e t t e r q u e cet a u t e u r se b o r n e à 

d i r e qu ' e l l e est d e u x fois p l u s g r a n d e que les i n d i v i d u s décr i t s 

p a r Œ r s t e d , m a i s ce t te c i r cons t ance seu le v i en t à l ' appu i de m o n 

o p i n i o n . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



AMPniNOMIENS. 409 

3 . E U P H R O S Y N E L A U R I F È R E . E. laureata. 

Euphrosine laureata, S A V I G N Y , Syst. des Ann., p . 6 3 , et An. grav., 
pl . II, fig. 1 , cop. par Blainville, Atlas, p l . 8 , fig. 1 . 

C L ' V I E R , Règ. An., p . 1 9 9 . 

A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 1 2 8 . 

G R U B E , f a r» , der Ann., p . 4 1 et 1 2 2 . 

Caput m i n i m u m . A n t e n n a v ix consp icua . C a r ú n c u l a 

ovalis, l ev iga ta , cri s ta ta . Setse o m n e s s ími les , g r ac i l e s , 

cuspide inflexo, den t í cu lo u n o . Branchise set is l o n g i o r e s . 

4 . E U P H R O S Y N E M Y R T I F È R E . E. myrtosa. 

Euphrosine myrtosa, S A V I G N Y , Syst. des Ann., p . 6 4 , et Ann. gr., 
pl. II, fig. 2 . 

B L A I N V I L L E , a r t . Vers. 
C U V I E R , Règn. An., p . 1 9 9 . 
A U D O U I N et E D W A R D S , 'Ann., p. 1 2 8 . 

G R L B E , Farn. der Ann., p . 4 1 et 1 2 2 . 

Espoce plus pe t i te , à ca roncu le c a r é n é e , à b r a n c h i e s p e u d é v e 

loppées, plus cour tes que les so i e s . 

0a sait que ces d e u x e spèces o n t é té t r o u v é e s par Savigny d a n s 

la mer Rouge. 

S. E U P H R O S Y N E M É D I T E R R A N É E N N E . E. mediterranea. 

Huphrosine mediterránea, G R I B E , Trosch. arch., t. 2 9 , p . 3 8 , p l . i, 

fig. 2 . 

Corpus s egmen t i s 2 7 - 3 2 . C a r ú n c u l a ob longa , cr is ta 

longitudinali a l t a , c rassa . T e n t a c u l u m i m p a r , c r a s s u m . 

Oculi 2 , in n o u n u l l i s 4 ( ? ) . C i r r i set is p l e r u m q u e b r e v i o -

res. Brajicbiai set is h u m i l i o r e s et t r u n c i s 7 cons tan tes 

retrorsum ve r s i s . Seta? albidas , ap ice inaequal i te r bifurco 

(GRUBE). 

Hab. Vi l la -Franca . 

G E N R E H I P P O N O É . RIPPONOE. 

Uipponoe, A U D O U I N , E D W A R D S , C U V I E R , G R U B E , S C H M A R D A . , 

Tete p o r t a n t 5 a n t e n n e s , p r i v é e d ' yeux et de c a r o n 

cule. 
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410 A . E R R A N T E S P R O P R E M E N T D I T E S . 

A n n e a u bucca l p o u r v u de deux t e n t a c u l e s . 

P i e d s u n i r a m é s (?), ou d u m o i n s à r a m e inférieure 

p o u v a n t à p e i n e ê t r e s o u p ç o n n é e . 

B r a n c h i e s a r b o r e s c e n t e s . 

Caput antennis 5 insigne, oculis et carúncula destitu-

tum. 

Annulus buccalis tentacula 2 gerens. 

Pedes uniremes (?), remo infero saltern vix conspicuo. 

Branchial arbusculiformes. 

H i p p O N o É D E G A U D I C H A U D . H. Gaudichaudii. 

llipponoe Gaudichaudi, A U D O M N ct E D W A R D S , Ann., p . 1 2 9 , pi. 2 B , fig. 
1 0 , 1 0 ins. 

C C V I E R , Reg. An., p . 1 9 9 . 

E D W A R D S , Reg. An. ill., p i . 8 , fig. 4 . 

G R I B E , Farn, der Ann., p . 4 1 . 
Y A L E N C I E N N E S , Coll. du Muséum. 

C a p u t m i n i m u m . A n t e n n a m e d i a s u p e r a al teris in te r 

se aequal ibus m a j o r . C o r p u s fus i forme, 2 5 annul is com

p o s i t u m . P e d u m r e m u s m a m i l l à s e t i ge râ , branchi is et 

c i r ro infero consp i euus . I n a b d o m i n e r e m i inferí loco, 

dep re s s io q u œ d a m se t i s u n c i n i s q u e des t i t u l a (?). 

H a b . P o r t - J a k s o n . C. M. 

Je n ' a i p u n i t r o u v e r u n e soie e n t i è r e à la r a m e supér ieure , ni 

d é c o u v r i r t r ace d e so ie à l ' e spèce de pore qu i occupe la place de 

la r a m e i n f é r i e u r e . 

G E N R E L O P H O N O T E . LOPHONOTA. 

Lophonota, G R Ü B E , S C H M A R D A . 

T ê t e d é p o u r v u e d ' a n t e n n e s e t de ca roncu le , por tan t 

4 y e u x (?). 

A n n e a u bucca l s a n s t e n t a c u l e s . 

P i e d s u n i r a m é s . 

B r a n c h i e s en sé r ie t r a n s v e r s a l e . 

Caput antennis et carúncula destitulum, oculis 4 i n s -

tructum (?), 
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ÁMPHINOMIENS. 4 H 

Annulus buccalis absque tentaculis. 

Pedes uniremes. 

Branchiae seriatim transversa. 

L O P H O N O T E D ' A U D O U I N . L. Audouini. 

Lofkmota Audouini, C O S T A , Ann. des se. nat., 2 " sér ie , t. 1 6 , p . 2 7 1 , 
pl . 1 3 , fig. 1 . 

G R U B E , Farn, der Ann., p . 4 1 . 

Il me reste des d o u t e s s u r la p r é s e n c e d e s y e u x , d o u t e s q u i 

résultent de que lques e x p r e s s i o n s du t ex te . Les b r a n c h i e s s ' é ten

dent t ransversalement , d e m a n i è r e à se r e j o i n d r e p r e s q u e s u r le 

milieu du dos. 

Hab. la m e r de Nap les . 

G E N R E D I D Y M O B R A N C H E . LIBYMOBRANCHUS. 

Carúncula et t e n t a c u l a n u l l a . C i r r i t e n t a c u l a r e s . P i n n a 

una. Branchia? in fasciculis 2 p e d i n a t a ? . C i r r u s dor sa l i s 

nec non ven t r a l i s , f i l iformis ( S C H M A R D A ) . 

1. D I D Y M O B R A N C H E C R Y P T O C É P H A L E . D. cryptocephalus. 

Didymobranchus cryptocephalus, S C H H A R D A , JVeu. Wirb. Th., p . 1 3 8 , 
pl . 3 3 , fig. 2 3 2 . 

Corpus s a n g u i n e u m , t e t r a g o n u m , v e r m i f o r m e . S e g 

menta 3 a n t e r i o r a c i r r i s t e n t a c u l a r i b u s 6 . Branchia? i n 

utroque l a t e re bina?, in s e g m e n t i s pos t ic is d e c r e s c e n t e s 

( S C H M A R D A ) . 

Hab. Valpara iso . 

2. D I D Y M O B R A N C H E M I C R O C É P H A L E . D. microcephalus. 

TMymobranchus microcephalus, S C H M A R D A , loc. cit., p . 1 3 9 , p l . 3 3 , 
fig. 2 6 3 . 

Corpus v e r m i f o r m e , q u a d r a n g u l a r e , v i r i d e . C a p u t c o -

nicum, m i n i m u m . S e g m e n t a 2 c i r r is s impl ic ibus 4 . 

Branchiae in u l t i m i s s e g m e n t i s dec r e scen t e s ( S C H M A R D A ) . 

Hab, la côte d u Chil i . 
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G E N R E S E T E S P È C E S I X C E R T i E S E D I S . 

G E N R E ARISTÉNIE. ARISTENIA. 

Aristenia conspurcata, S A V I G N Y , Syst. des Ann., p . 6 4 , Exp. à'Egypl., 
Ann., p l . I I , fig. 4 ; copiées par Blainville, art . Vers, 
Atlas, p l . 8 , fig. 2 , et par Audouin et Edwards, Ann.-, 
p . 1 2 9 , pl . fig. 1 3 - 1 4 . 

G R U B E , Fam. der Ann., p . 4 1 . 

D a b . la m e r R o u g e . 

Le p e u q u e Sav igny a dit d e cet te Anné l ide , ne pe rme t guère 

d e j u g e r d e l à p lace qu i lu i r e v i e n t . Ses f igures sont loin d'éclair-

cir la q u e s t i o n . Il a t t r i b u e 7 c i r r h e s à c h a q u e pied, et figure le 

c i r r h e s u p é r i e u r c o m m e la i s san t so r t i r d e sa hase un faisceau de 

so ies (?). Blainvi l le a la i ssé ce g e n r e d a n s les Amphinomiens , en 

q u o i il a été imi té p a r Grube . A u d o u i n et E d w a r d s le rangera ient 

vo lon t i e r s p a r m i les Trophonies. Mais ici les b ranch ies sont p i n -

n é e s et r é p a r t i e s p a r p a i r e s à c h a q u e a n n e a u , tandis qu'elles sont 

p l acées à la tê te chez les C h l o r è m i e n s . J e la isse donc provisoire

m e n t cet te e u r i e u s e e spèce à l a p lace q u e lui a faite Savigny. 

G E N R E CRYPTONOTA, S t i m p s o n . 

L ' a u t e u r l u i - m ê m e r e g a r d e ce g e n r e c o m m e pouvant fort bien 

se confondre avec le g e n r e Euphrosyne. Il ne fait connaître 

q u ' u n e e s p è c e , d o n t il n ' a vu q u ' u n i n d i v i d u , c'est la C. citrina, 

jo l i e espèce de 1 c e n t i m è t r e d e l ong , ova la i r e , don t le dos est, en 

e n t i e r , r e c o u v e r t p a r l e s so ies des fa isceaux s u p é r i e u r s . L'auteur 

n e déc r i t , d ' a i l l eu r s , n i les so ies n i l es b r a n c h i e s . [Mar. Inv. of 

Or. Mtin., p . 36 , fig. 27.) . 

C H O L E I A R L P E S T R I S , R i s so . 

Lac. cit., p . 4 2 3 . 

Cette e spèce est t r è s - p r o b a b l e m e n t u n Eun ic i cn , car l 'auteur 

lui a t t r i bue d e s b r a n c h i e s c o m p o s é e s , i n sé r ée s s u r les flancs, et 

d e s m â c h o i r e s d ' u n n o i r foncé . 

H a b . Nice . 
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FAMILLE D E S N E P H T Y D I E N S . 

NEPHTYDEA. 

Le genre Nephtys créé p a r Cuvier et a d o p t é d e p u i s p a r 

tous les natural is tes , avait été p lacé pa r MM. Audou in et 

Edwards à côté des Gon iades et des Glycères , p o u r former 

la tribu des Nérëidiens non tentacules. G r u b e a fait deux 

familles de ce g r o u p e , et j ' a i suivi son e x e m p l e , ca r cette 

division repose sur des ca rac tè res impor t an t s t i rés de l ' a -

natomie plus encore , p e u t - ê t r e , q u e de l 'o rganisa t ion exté

rieure. 

Tous les Nephtyd iens ont u n aspect géné ra l c o m m u n 

qui permet p re sque de les d i s t i ngue r au p remie r c o u p - t 

d'oeil. Ce sont des Anné l ide s assez épaisses et l a rges , don t 

le corps, plus ou moins apla t i , su r tou t en d e s s o u s , ayant 

ses côtés p resque ve r t i caux , p r é sen t e une appa rence p r i s 

matique. Toutes les espèces que j ' a i vues vivantes ont , en 

outre, des reflets nac rés t r è s - r e m a r q u a b l e s et qu i ont a p 

pelé l'attention de tous les obse rva teu r s . Ces reflets sont 

surtout prononcés sur la l igne m é d i a n e . D ' o r d i n a i r e , les 

côtés du corps sont p lus ou moins r o u g e à t r e s , ce qui t ient 

à la coloration de la base et des l angue t tes des p ieds , jo in te 

au rouge vif des b ranch ies . L ' anneau buccal est p lu s étroit 

que les premiers a n n e a u x du corps , la tète p lus étroi te en

core que l ' anneau bucca l . I l résu l te de cette disposi t ion 

que l'animal se t e rmine en avant , par une sorte de poin te 

mousse ou a r r o n d i e , su r laquel le on n 'aperçoi t d ' abo rd 

aucun appendice . 

En effet, cette tète déjà t r è s -peu développée p o r t e , en 

général, des an tennes qui lui sont p ropor t ionnées ou qu i 

sont même propor t ionne l l ement fort pe t i tes . Ces an tennes 

sont alors au n o m b r e de 4 ou de 2. El les peuvent parfois 

disparaître en t iè rement . 

L'anneau bucca l n 'es t guère p lus long que la tête du 

côté dorsal. En dessous il s 'élargit davan tage . Sur chaque 

côté de l ' anneau b u c c a l , par une exception t r è s - r a r e , on 

trouve un pied r u d i m e n l a i r c r é d u i t à deux mamelons c o -

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



n i q u e s , ma i s dont la vér i tab le na tu re est accusée par un 

peti t faisceau de soies sor tan t de la base du c i r rhe supé

r ieur . L 'ouve r tu re de la b o u c h e est long i tud ina le , et on 

t rouve de c h a q u e côté un b o u r r e l e t p lu s ou moins p r o 

n o n c é , faisant sans dou te l'office d e lèvres proprement 

d i t es . 

L e s a n n e a u x d u co rps sont g é n é r a l e m e n t t rès-peu al

longés d ' avan t en a r r i è r e , séparés p a r des pl is t rès -pro

noncés su r les côtés et sur les po r t ions latérales des faces 

dorsa le et v e n t r a l e , ma i s qu i s'effacent p re sque entiè

r e m e n t sur la l igne m é d i a n e . Ici les t éguments forment, 

d 'une ex t rémi té à l ' au t re de l ' a n i m a l , une bande p re s 

que l isse et qui est le s iège p r inc ipa l de la teinte na 

crée que n o u s avons s ignalée p lus hau t . Ces différences 

ex té r ieures c o r r e s p o n d e n t à u n e par t i cu la r i t é anatomique 

i n t é r e s san t e . Les masses muscu la i r e s du corps sont ici 

re je tées su r les côtés , comme d a n s les Hermel les (1). 

Les p ieds de tous l e s N e p h t y d i e n s connus jusqu' ici sont 

b i r a m é s . I l s sont formés pa r deux r a m e s toujours très-sé

pa rées l ' une de l ' au t re , mais qu i tantôt se détachent isolé

m e n t du c o r p s , t an tô t sont r éun ies p a r un repli t égumen-

taire p lu s ou mo ins accusé . Chacune d 'el les se compose 

essen t i e l l ement d 'un g ros m a m e l o n su r lequel sont im

p lan tés d ivers append i ce s , p a r m i l e sque l s on distingue un 

ou d e u x m a m e l o n s sé t igères et u n e l a m e t ransparente plus 

ou mo ins déve loppée , don t la base fournit un faisceau de 

soies , d ' o rd ina i r e p lus n o m b r e u s e s et p l u s longues que Les 

p r é c é d e n t e s . 

La r a m e s u p é r i e u r e p o r t e , en o u t r e , la b ranch ie . Celle-

ci s ' i n sè re , en a v a n t , au b o r d infér ieur et se recourbe 

de m a n i è r e h ê t re hab i tue l l emen t logée entre les rames. 

El le consis te en u n c i r rhe c reux b o r d é sur ses bords supé

r i eu r et infér ieur d 'une l a rge frange de cils vibrát i les (2). 

Dans q u e l q u e s espèces exot iques décr i tes p a r Sçhmarda, 

cette b r a n c h i e semble deven i r foliacée. Dans la p lupar t 

(1) P l . i, fig. 1. 

(2) Pl. 7 Us, Cg. 3 . 
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des espèces, les c i r rhes s u p é r i e u r et infér ieur coexis tent , 

mais le premier m a n q u e assez souven t . 

Les pieds, assez compl iqués d a n s la p lu s g r a n d e é ten

due du corps , se s impl i f ient , c o m m e d ' o r d i n a i r e , d a n s 

les premiers et su r tou t d a n s les d e r n i e r s a n n e a u x . I ls p e r 

dent alors leurs l ames ca rac té r i s t iques et m ê m e l eu r s 

soies. Le dern ier a n n e a u por te le p lu s souven t u n seu l 

cirrhe court et assez g ros , mais il peu t aussi p r é s e n t e r des 

cirrhes longs et parfois con t rac t i l es , ce qui cons t i tue u n e 

exception r e m a r q u a b l e . 

Les soies sont toujours s i m p l e s , ma i s d a n s u n assez 

grand nombre d 'espèces e l les se couden t s u r un poin t , et 

la partie placée au-delà affecte d ive r ses formes qui r a p p e l 

lent celles des append ices de ce r t a ines soies composées . 

En outre, la s t ruc tu re en est parfois fibreuse et à l ibres 

non parallèles avec l 'axe de la soie , p r é c i s é m e n t à ce po in t 

de courbure. De là r é su l t en t des fentes , des r u p t u r e s i n 

complètes qui ont fait c ro i re à l ' exis tence de soies c o m p o 

sées dans que lques espèces . 

La trompe qui fait sui te à la b o u c h e est t r è s -déve loppée , 

très-exsertile et ré t rac t i le . On y d i s t ingue encore fort ne t t e 

ment les trois rég ions n o r m a l e s q u e nous avons décr i tes 

chez les Néréides [1). La p remiè re semble être en t i è remen t 

membraneuse, les paro is en sont t r è s -minces et elle est , 

en outre, r emarquab le p a r sa be l le cou leur r o s é e . La se 

conde, encore essent ie l lement m e m b r a n e u s e , est pour t an t 

doublée par u n e couche muscu la i r e qui se dé tache t r è s -

aisément de la m e m b r a n e . La m u q u e u s e qui la tapisse 

dans la Nephtys bou lona i se est d 'un vert p r é foncé, dû 

peut-être à une sécré t ion. La t ro is ième rég ion est essentiel

lement muscula i re . On y d i s t ingue 6 gros faisceaux long i tu 

dinaux, dont deux à la face dorsa le , deux à la face v e n 

trale, et un de chaque côté . Une g r a n d e b a n d e muscula i re 

à fibres t ransverses c o m m e n c e , en o u t r e , en a r r i è re des 

denticules et se p ro longe j u s q u ' à l ' in test in . De ces trois r é 

gions, la p remière et la de rn i è r e cons t i tuent p r e s q u e toute 

(1) Introduction, p. 37. 
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la t r ompe . La seconde est p r e s q u e rud imen ta i r e . La se 

c o n d e est séparée de la t ro is ième par un double bour 

re le t aplat i ga rn i d e c i r rhes p lus ou mo ins nombreux et 

déve loppés . 

L o r s q u e la t r o m p e se r enve r se pa r son développement 

au d e h o r s , le m o u v e m e n t d 'ext rovers ion s 'arrête toujours 

à ce poin t , et les deux b o u r r e l e t s font saillie au dehors 

sous la forme de deux lèvres ou de deux anches frangées. 

Il résu l te d e cet a r rê t qu 'on ne voit j amais '2 dcnticulcs 

tou jours t r è s -pe t i t s , de forme con ique , qui sont implantés 

su r les côtés vers le c o m m e n c e m e n t de la 3 e r é g i o n probos-

c id i enne . 

A la jonct ion de la p r e m i è r e et de la seconde régions, on 

t rouve auss i un léger r e b o r d qui s'efface d 'ordinaire pen 

d a n t l ' ex t rovers ion , et qu i po r t e soit des cirrhes sembla

b les aux p r é c é d e n t s , soit des papi l les disposées en cercles 

t r ansve r saux ou en sér ies l ong i tud ina l e s . 

La t r o m p e , cons idé rée d a n s son e n s e m b l e , représente 

env i ron 1/8 de la l o n g u e u r totale de l ' an imal . 

L ' in tes t in qui fait sui te à la t r ompe est droi t , sans ren

flements, au moins dans la Nephtys bou lona i se . Il est revêtu 

d ' une forte couche m u s c u l a i r e q u i , en dessus et en des

sous , m a n q u e sur la l igne m é d i a n e . 

L ' appa re i l digestif est ma in t enu pa r des muscles qui s'at

tachent aux paro i s du co rps . Les p r e m i e r s et les plus éten

d u s s ' insèrent à la jonc t ion des diverses régions de la 

t r o m p e . Ceux qu i p r e n n e n t na issance à la jonction de la 

t r o m p e et de l ' in tes t in sont beaucoup p lus fcirts que tous 

les a u t r e s . E n t r e chaque a n n e a u , on t rouve ensuite une 

disposi t ion ana logue , mais nu l l e par t on ne rencontre de 

vér i tab les cloisons pa r t agean t la cavité générale en cham

b r e s d is t inc tes . 

L ' appare i l vascula i re des Neph tys ressemble beaucoup 

à celui des Néré ides . Toutefois , le va isseau ventral est ici 

r emplacé par deux t roncs d is t inc ts , et on ne t rouve pas de 

t races des rctia mirabilia p lacés d a n s le voisinage de la 

t r ompe des Néré ides (Edwards ) . 

J 'a i déc r i t avec détai l le sys tème ne rveux des Nephtys 
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dans le Mémoire déjà cité (1). Il est r e m a r q u a b l e p a r le 

fractionnement des masse s cé réb ra l e s , qui consis tent en un 

cerveau relat ivement vo lumineux placé en a r r i è r e et prér 
sentant, en avant, deux g roupes de t rois gang l ions a c c o l é s , 

réunis par un sept ième gangl ion a l longé t r ansve r sa l emen t . 

Les groupes gangl ionna i res l a t é raux fournissent les nerfs 

antennaires. Sur le cerveau , m ê m e chez u n e espèce qu i ne 

montrait ex té r ieurement aucune t race d 'yeux, j ' a i t rouvé 

des organes v oculaires b ien carac té r i sés . Lesconnec t i f s œ s o 

phagiens fournissent les nerfs qu i vont a u x p ieds r u d i -

mentaires de l ' anneau b u c c a l , ce qui dé t e rmine n e t t e m e n t 

cet anneau, malgré la p ré sence except ionnel le de ces a p 

pendices, et nous écla i re en m ê m e t e m p s sur la n a t u r e 

fondamentale des ten tacules o r d i n a i r e s . 

La chaîne abdomina le est l a rge , p la te , composée de gan

glions soudés et p r e s q u e confondus . Chacun d ' eux fourni t 

un véritable p inceau de nerfs t rès-f ins qu i se pe rden t d a n s 

les musclesvoisins. L'un de ces nerfs , b e a u c o u p p lus g ros , 

quoique encore fort dél ié , a r r ive j u s q u ' a u p ied co r r e spon 

dant, et se renfle en u n gangl ion a l longé d 'où p a r t e n t les 

nerfs pédieux. 

Le système nerveux viscéral p r e n d na issance s u r le con-

nectif œsophagien pa r q u a t r e r a c i n e s , deux de chaque 

côté. Ces rac ines se r e n d e n t d i r ec t emen t à la face ex te rne 

des membranes qu i t ap i ssen t la p remiè re région de la 

trompe et se por ten t pa ra l l è l emen t en a r r i è r e . Un p e u 

avant d 'a t te indre la rég ion m o y e n n e , elles r encon t ren t un 

premier anneau gang l ionna i re en forme de chapele t t r ans 

versal. Dix t roncs ne rveux r écu r r en t s pa r t en t de ce c e n t r e , 

remontent vers la b o u c h e et forment , pa r l eu r s a n a s t o m o 

ses, un réseau t r è s - s e r r é . Un second anneau ne rveux formé 

par un chapelet de gang l ions c o r r e s p o n d aux lèvres fran

gées de la t r ompe . Un t ro i s i ème , composé seu lemen t de 

deux longs gang l ions , se t rouve p r e s q u e au point de j o n c 

tion de la seconde et de la t ro is ième région p robosc i -

dienne. De ce d e r n i e r cen t re pa r t en t qua t r e g r o s t roncs 

(1; Ann. des se. nul., 3 e série, t. XIV, p. 320. 

Annelès. Tome 1. 27 
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qui pa ra i s sen t des t inés aux m a s s e s muscu la i r e s de la de r 

n iè re r ég ion . 

A en j u g e r par l es espèces q u e j ' a i observées vivantes, 

i l n 'est pas d 'Anné l ides qu i mér i t en t mieux que les Nephtys 

l ' ëpi thète d'Errantes. E l les v ivent dans les sables les plus 

mobi les et s 'y frayent un passage avec u n e rapidi té mer

vei l leuse en se se rvan t de l eu r t r o m p e . Ce l le -c i , chassée 

au dehors p a r la p ress ion du l i qu ide de la cavité générale, 

se dé rou le en se r enve r san t et pa r son mouvement écarte 

les gra ins d e sable . L ' an imal , en r a m e n a n t sa t rompe à l'in

t é r i eu r , pénè t r e dans l 'espace a insi r e n d u l ib re . Cette ma

n œ u v r e s 'exécute et se répè te avec u n e prompt i tude telle, 

q u ' u n e Neph tys s ' en te r re parfois avant qu 'on ait le temps 

de la sais i r . 

La force q u e les Nephtys dép lo ien t d a n s ce cas est assez 

g r a n d e p o u r m 'avoi r su rp r i s b ien souvent lorsque , tenant 

u n e de ces Anné l ide s dans la m a i n , je sentais sa trompe 

péné t r e r en t re m e s do ig t s . 

Tou te s les Nephtys q u e j ' a i obse rvées sont très-vives, 

t rès -a le r tes , et on pour ra i t d i r e d 'e l les que leurs mouve

men t s s o n t b r u s q u e s . P l acées d a n s u n vase , et se sentant 

capt ives , el les s 'agi tent b e a u c o u p et ondu len t en se cour

ban t t e l l ement que souvent l eu r co rps forme le 8. Il n'est 

p a s r a r e de les voir se r o m p r e s p o n t a n é m e n t quand elles 

se l ivrent à ces v io lents exerc ices . 

C A R A C T È R E S . — - T ê t e p e t i t e , p o r t a n t de 2 à 4 a n t e n -

nu l e s ou d é p o u r v u e de ces a p p e n d i c e s . 

A n n e a u bucca l p o u r v u de p i e d s r u d i m e n t a i r e s au lieu 

dè t e n t a c u l e s . 

B o u c h e l o n g i t u d i n a l e . 

T r o m p e e x s e r t i l e , t r è s - g r a n d e , à r é g i o n s d is t inc tes , 

s é p a r é e s p a r d e s c i r r h e s d i v e r s e m e n t d i sposés , et a rmée 

d e d e u x d e n t i c u l e s q u ' o n n ' ape r ço i t j a m a i s à l ' ex tér ieur . 

Corps l i n é a i r e , composé d ' un g r a n d n o m b r e d ' anneaux 

c o u r t s . 

P i e d s b i r a m è s , à r a m e s t r è s - s é p a r é e s , ca rac té r i sés sur

t o u t p a r la p r é s e n c e à c h a q u e r a m e d 'un a p p e n d i c e en 
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G E N R E N E P H T Y S . NEPHTYS. 

Kephtys, C U V I E R , S A V I O Y , A U D O U I N et E D W A R D S , et tous tes au t eu r s . 

Tête pe t i t e , m a i s d i s t i n c t e , p r é s e n t a n t 4 p e t i t e s a n 

tennes. 

Corps t e r m i n é p a r u n c i r r h e u n i q u e . 

Pieds à deux r a m e s t r è s - s é p a r é e s , la s u p é r i e u r e p o r 

tant une b r a n c h i e c i r r h i f o r m e à son b o r d i n f é r i e u r . 

Caput minimum, dislinctum, 4 antennulis instructum. 

Corpus cirro unico terminatum. 

Pedes biremes, remis remotis, superiore branchiam 

infaram cirriformem gerente. 

lame molle et p a r u n e b r a n c h i e p l acee en d e s s o u s de 

l'extrémité du b o r d i n f é r i e u r de la n i m e s u p é r i e u r e . 

Soies s imples , s i m u l a n t par fo is l es soies c o m p o s é e s . 

Caput minimum, antennullis 2 vel 4 instructum, vcl 

appendice omnino destitutum. 

Annulas buccalis pro tentaculis pedes imperfectos ge-

rens. 

Os longitudinalis. 

Proboscismaxima, exsertilis, cirris variis,in regiones 

distinctas tripartita, denticulis 2 armala sempcr occultis. 

Corpus lineare, annulis numerosis, angustis composi

tum. 

Pedes biremes,remis se.mper remotissimis; lamina molli 

inutroque remo et branchia cirriformi, inmargine ante

riore infero remi superi affixâ, prœcipue insignes. 

Setœ nonnumquam festucas simulantes. 

T A B L E A U D E S G E N R E S . 

1 4 a n t e n n e s N F . P H T Y S . 

portant des a n t e n n e s . ] 
(2 a n t e n n e s P O U T É L I E . 

Pas d ' an tennes D I F L O B R A N C H E . 
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1 . N E P H T Y S D E H O M B E R G . N. Hombergii. 

Nevhtys Bombergl, A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 2 3 5 , pl.V 1 ' , (ig. 1 - 6 . 
R L A I N V I L L E , a r t . Néréide, p . 4 3 8 , et a r t . Vers, p . 4 8 3 . 
E D W A R D S , lièg. An. ili., pl . XV, fig. 2 . 

G R U B E , p . S 3 et 1 2 8 . 

V A L E N C I E N N E S , Coll. du Mus. 

Capu t q u a d r a t u r a , pos t e ro c o a r c t a t u m . Antenna? m i n u s -

cul ae, ajque d i s t a n t e s . P r o b o s c i s den t i cu l a t a denticulis 

m i n i m i s . C o r p u s v e r m i f o r m e , 1 3 0 - 1 4 0 annu l i s composi 

t u m , s u p r a et infra s u b r o t u n d a l u m , l a t c r i bus quasi p lanis . 

P e d e s b r è v e s , r e m i s o m n i n o se junc t i s . Ute rque remus 

l a m i n a e l o n g a t à , d i l a t a t a , l i n g u l a adven t i t i â et se tarum 

2 fasciculis i n s t r u c t u s . Setae fi l iformes, in uno fasciculo 

subfes tuc i fo rmes , in a l te ro a d ap i cem annulatce . 

H a b . Chausey , l ' î le des Chiens (côtes granitiques). C. M. 

Je c o n s e r v e le n o m de N e p h t y s de H o m b e r g à l 'espèce décrite 

p a r MM. Audou in et E d w a r d s . Elle diffère pou r t an t beaucoup, 

c o m m e n o u s le v e r r o n s tou t à l ' h e u r e , de l ' espèce qui servit de 

type à Cuvier p o u r l ' é t ab l i s semen t d e ce g e n r e et qui lui avait 

é té envoyée du Havre p a r H o m b e r g . Je s e m b l e méconnaî t re ainsi 

le p r i n c i p e de la p r i o r i t é ; ma i s Cuvier s 'é tai t b o r n é à caractériser 

le g e n r e sans déc r i r e l ' e spèce , la desc r ip t ion d e MM. Audouin et 

E d w a r d s est , au c o n t r a i r e , d e v e n u e c l a s s ique , et ce serai t entraîner 

à des confus ions inév i t ab le s q u e d e ne p a s accepter pour la 

N e p h t y s de H o m b e r g , cel le q u e ces n a t u r a l i s t e s appe l len t de ce 

n o m . Quant à la d i s t inc t ion q u e j e fais ici des deux espèces , elle 

r e p o s e su r la c o m p a r a i s o n d 'un i n d i v i d u r a p p o r t é des îles Chau

sey p a r MM. A u d o u i n et E d w a r d s avec l ' i nd iv idu môme envoyé 

p a r H o m b e r g à Cuvie r . 

La Neph tys de H o m b e r g a la tê te assez d is t inc te . Son pour tour 

est q u a d r a n g u l a i r e et ré t réc i en a r r i è r e . Les a n t e n n e s sont fort 

pe t i t e s et à peu p r è s con iques . Je n ' a i pu d i s t i ngue r les yeux. 

L ' a n n e a u bucca l est cour t , et les p i e d s qu ' i l por te n 'on t qu 'un 

t r è s -pe t i t faisceau de so ies . La t r o m p e , t r è s -déve loppée , prend 

q u a n d elle est so r t i e , u n e forme p r e s q u e cy l i nd r ique . Elle p r é 

sen te a lors en avan t u n e sorte de doub le lèvre ob longue , frangée 

d e gros c i r r h e s . En a r r i è r e de ces l èv re s , on voit comme une 

d o u b l e col le re t te f rangée de la m ê m e m a n i è r e . Les dent icu les , qui 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ne font jamais sail l ie au d e h o r s , s o n t p lacés en d e d a n s e t en a r 

rière de la double l èv re . 

Le corps de cette e spèce a t t e in t j u s q u ' à 1 2 - 1 3 c e n t i m è t r e s do 

long sur une l a r g e u r de 6 - 7 m i l l i m è t r e s , l es p i e d s faisant sai l l ie 

au-delà. 11 compte a lo r s d e 130 à 140 a n n e a u x c o u r t s , l i sses et 

beaucoup moins m a r q u é s su r la l igne m é d i a n e . Il se t e r m i n e en 

arrière par un c i r r h e u n i q u e , assez cou r t e t c y l i n d r i q u e . Les 

pieds ont à p e i n e , en l o n g u e u r , le t i e r s d e l a l a r g e u r du c o r p s . 

Les deux r ames son t a b s o l u m e n t d i s t inc te s . C h a c u n e d 'e l les est 

formée par un g ros m a m e l o n su r l eque l son t a t t a chés les d ive r s 

appendices, et ces a p p e n d i c e s son t assez c o m p l i q u é s . 

A la rame s u p é r i e u r e , on t r o u v e u n c i r rhe s u p é r i e u r d i g i t i 

forme, placé ve rs le t ie rs m o y e n et d é p a s s a n t à p e i n e le m a m e l o n 

pédieux. Sur la face p o s t é r i e u r e et en h a u t , s ' a t t ache u n e l a m e 

mince, t r a n s p a r e n t e , ova la i r e , s ' é t endan t d ' u n e ex t r émi t é à l ' au t re 

de la rame, p lacée t r a n s v e r s a l e m e n t et qu i d é b o r d e de b e a u c o u p 

le mamelon en avant e t en h a u t . La b r a n c h i e imp lan t ée au b o r d 

inférieur, est c o n i q u e , a l longée , c o u r b é e h a b i t u e l l e m e n t en S. En 

avant de la base de cet te m ê m e b r a n c h i e , on ape rço i t une pe t i te 

languette fusiforme. 

La rame in fé r ieure p r é s e n t e u n e compos i t i on a n a l o g u e . Le 

cirrhe est placé à la base m ê m e du m a m e l o n . Il est cour t e t c o 

nique. La l ame s ' a t tache en avan t et en b a s , d é b o r d e d a n s ces 

deux sens, s 'é tend d ' u n e ex t r émi t é à l ' au t re d e la r a m e et se r e 

courbe un peu en h a u t . En a v a n t et en hau t , on t r o u v e u n e pe t i t e 

languette, mais pas d e b r a n c h i e s . 

A chaque r a m e , les soies forment deux^ fa isceaux. L 'un d ' eux 

sort de l ' ex t rémité du gros m a m e l o n p é d i e u x , l ' au t r e de la base 

de la lame. Celui-ci forme u n éventa i l p e u o u v e r t , celui-là a des 

soies presque pa ra l l è l e s . Tou te s ces so ies sont s imp le s en réa l i t é , 

mais celles du p r e m i e r faisceau son t l é g è r e m e n t anne l ée s à l e u r 

extrémité. Celles du s econd , l é g è r e m e n t en ta i l l ées su r l eu r b o r d 

en forme d ' h a m e ç o n , p e u v e n t ê t r e p r i se s p o u r des soies c o m 

posées. La po r t i on qui c o r r e s p o n d r a i t à la b a ï o n n e t t e est l o n g u e , 

lisse et effilée. 

2 . NEPHTYS DE CUVIER. N. Cuvieri. 

Nephtys Homlergii, C U V I F . K , Règ. An., p . 2 0 3 . 

S A V I G N Y , Syst. des Ann., p . 3 4 . 

B L A I N Y I L L E , ar t . Néréide, et ar t . Vers. 

A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 2 3 3 . 

Y A I . E N C I E N N E S , Coït, du Muséum. 
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C a p u t e x a g o n u m . Antenna? minúscu las . P robosc i s d e n -

t i cu l a t a , den t i cu l i s m a j o r i b u s . Corpus v e r m i f o r m e , s u b -

q u a d r a t u m , 80 a n n u l i s c o m p o s i t u m . P e d e s long i , remis 

a d bas i rà con junc t i s . U t e r q u e r e m u s l a m i n â e longa tâ , res

t r i c t a , l i n g u l a adven t i t i â e t s e t a r u m fasci cu lis 2 i n s t ruc -

t u s . Setee i n fascículo u n o aTl ap icem radula tae , breviorcs ; 

i n a l t e ro f i l i formes. 

Hab. le Havre (côte calcaire). C. M. 

L'espèce que je dédie à l'illustre naturaliste qui a fondé le 
genre et qu'il avait lui-même baptisée du nom de Homberg, est 
plus petite, et d'une forme plus allongée que la précédente. La 
tête est manifestement hexagonale, et cette forme semble résulter 
de la troncature des angles antérieurs du quadrilalère formé par 
la tête de l'espèce précédente. Les antennes, à en juger par la 
seule qui subsiste dans l'exemplaire que j 'a i examiné, seraient 
placées sur cette troncature, et seraient excessivement petites. Je 
n'ai vu aucune trace d'yeux colorés. 

L'anneau buccal est très-court, et ses pieds rudimentaires à 
peine marqués. La trompe est très-développée. Elle m'a paru 
présenter la double lèvre indiquée précédemment, mais les colle
rettes semblent remplacées par une simple rangée de cirrhes 
très-petits. L'animal étant mort en conservant la trompe à l'in
térieur du corps, ces détails sont plus difficiles à juger compa
rativement. Quant aux denticules, ils sont plus for¿s et plus foncés 
que ceux de l'espèce précédente. 

Le corps est long à peine de 7 centimètres. 11 est en outre pro
portionnellement sensiblement plus étroit que dans l'espèce pré
cédente. Il est aussi plus prismatique, mais cette différence peut 
être le résultat de l'action de l'alcool. J'y ai compté environ 80 
anneaux très-courts présentant une disposition analogue à celle 
que j 'a i décrite plus haut. 

Les pieds sont plus longs que dans l'espèce décrite par 
MM. Ajidouin et Edwards. Ils ont en longueur les deux tiers au 
moins de la largeur du corps. Les rames sont réunies à leur base 
par un pli très-pronencé des téguments. Comme dans l'espèce 
précédente, chaque rame se compose d'un mamelon gros, long, 
presque cylindrique, arrondi à son extrémité et portant a peu 
près les mêmes appendices que dans la N. de Homberg. 

A la rame supérieure, la lame déborde à peine le pied en 
dessus et se développe seulement un peu plus à son extrémité. 
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Le cirrhe supé r i eu r est p l a c é c o m m e p r é c é d e m m e n t e t p r é s e n t e 

la même forme. Il en est de m ê m e de la b r a n c h i e et d e la l a n 

guette accessoire, s e u l e m e n t ce l l e -c i est c y l i n d r i q u e e t p lu s a l 

longée. 

A la rame in fé r i eu re , la l ame i n s é r é e ve r s l ' ex t r émi t é du p i e d 

la déborde là s e u l e m e n t , e t se p r o l o n g e u n peu ve r s le h a u t . Le 

cirrhe ressemble à ce q u e n o u s avons vu d a n s la p r e m i è r e e s 

pèce, mais la l a n g u e t t e est r e p r é s e n t é e p a r u n t u b e r c u l e c o u r t 

et assez gros . 

Les soies forment de m ê m e d e u x faisceaux à c h a q u e r a m e e t 

sont plus n o m b r e u s e s que d a n s l ' espèce p r é c é d e n t e . Le fa isceau 

du mamelon est c o m p o s é de soies cou r t e s , l é g è r e m e n t cou rbées 

vers leur ex t rémi té e t s i l l onnées en forme de r â p e s u r le coté 

convexe. Les soies de la l ame son t b i en p lu s l o n g u e s , l i sses , fili

formes. 

3 . NEPHTYS NACRÉE. N. margaraticea. 

Jiephlys margaraticea, J O H N S T O N , Land. Mag. of nat. Hist.jt. 8 , p , 3 4 1 , 

fig. 33, e t Index, p . 4 5 9 . 

Caput q u a d r a t o - r o t u n d a t u m . An tennaeminuscu lae , p o s 

tera; infer iores . Oculi (?) d u o a i bas in i a n t e n n a r u m 

anteriorum. P r o b o s c i s d e n t i c u l a t a d e n t i c u l i s m i n i m i s . C o r 

pus vermiforme, q u a d r a t u m , s u p r a s u b r o t u n d a t u m , 1 4 0 -

150 annul is b r e v i b u s compos i t um. P e d e s l ong i , r e m i s a d 

basini conjunct is . U t e r q u e r e m u s l a m i n a d i l a t a t a , c o r d a t o -

ovatâ ins t ruc tus ; s u p e r u s c i r r o , in fe rus l i n g u l a c a r e n s . 

In uno fascículo setae íongae, inflexae, r adu la t se , in a l t e ro 

breves, sept is i n t e r n i s ad ap icem c a m e r a t a . 

Hab. les côtes d ' A n g l e t e r r e , Sa iu t -Vaas t . C. M. 

Cette bel le e s p è c e , d é c o u v e r t e p a r J o h n s t o n , est b i e n d i s t inc te 

des deux p r é c é d e n t e s . La tê te est c a r r é e , m a i s à b o r d s a r r o n d i s , 

surtout en a r r i è r e . Les d e u x a n t e n n e s a n t é r i e u r e s c o n t i n u e n t 

pour ainsi d i re les ang les du front . A l e u r b a s e , on aperço i t u n 

petit po in t no i r . S e r a i t - c e un œi l (?). Les a n t e n n e s l a té ra les son t 

placées un p e u en d e s s o u s , si b i e n q u ' o n les voi t m i e u x en r e 

gardant du côté ven t r a l que du côté do r sa l . 

L 'anneau bucca l est p e u p r o n o n c é en dessus , b i e n p lus en 

dessous où il se p r o l o n g e a u - d e l à des 2 p r e m i e r s a n n e a u x du 

corps. Ses p i e d s r u d i m e n t a i r e s son t b ien accusés . La b o u c h e est 
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g r a n d e , b i en f endue l o n g i t u d i n a l e m e n t et g a r n i e de deux lèvres 

e n b o u r r e l e t . La t r o m p e est m é d i o c r e m e n t g r a n d e . Quand elle 

es t b i en d é v e l o p p é e , e l le est renf lée au mi l i eu . La doub le lèvre 

qu i la t e r m i n e est b o r d é e d e c i r r h e s fins et s e r r é s . En a r r i è re , 

on t r o u v e , au l i eu d e s co l l e re t t e s de la N. d e H o m b e r g , 4-5 r a n 

gées d e pe t i t s t u b e r c u l e s . Les d e n t s son t t r è s - p e t i t e s et plutôt 

b r u n e s q u e n o i r e s . 

L e c o r p s , l o n g d e 14 à 1 3 c e n t i m è t r e s , c o m p t e de 140 à 130 

a n n e a u x c o u r t s , d o n t l e s pl is de s é p a r a t i o n son t à pe ine marqués 

s u r la l i gne m é d i a n e . L ' e n s e m b l e du c o r p s est d 'a i l leurs p r i s 

m a t i q u e p l u t ô t q u ' a r r o n d i . Il se t e r m i n e en a r r i è r e p a r u n c i r rhe 

u n i q u e t r è s -pe t i t . 

Les p i e d s son t l o n g s et é g a l e n t p r e s q u e l e d i a m è t r e du corps 

p r o p r e m e n t d i t . Les d e u x r a m e s e n son t u n i e s p a r un pli bien 

a c c u s é d e s t é g u m e n t s . 

La r a m e s u p é r i e u r e m a n q u e d e c i r r h e . J ' a i vérifié avec le p lus 

g r a n d so in ce fait s i gna l é p a r J o h n s t o n . La l a m e en est allongée 

en forme de feuil le d e r o s e , e t à son b o r d in fé r ieur , au-dessus de 

l a l a n g u e t t e , p r é s e n t e u n pe t i t l obe s u p p l é m e n t a i r e . Elle dépasse 

d ' a i l l eu r s l e n i v e a u du p i e d et e n d é b o r d e sens ib lemen t l ' ex t ré

m i t é . La l a n g u e t t e est p e t i t e et c o n i q u e . La b r a n c h i e , recourbée 

en fauci l le , est assez c o u r t e p o u r ê t r e cachée ent re les deux 

r a m e s . 

La r a m e i n f é r i e u r e p o s s è d e u n c i r r h e , m a i s m a n q u e de l a n 

g u e t t e . La l a m e p r e n d n a i s s a n c e à la base du c i r r h e , contourne 

le m a m e l o n p é d i e u x q u ' e l l e d é p a s s e d u d o u b l e et se t e rmine un 

p e u a u - d e s s u s d e son e x t r é m i t é . 

Les soies qu i se r a t t a c h e n t à la l a m e son t l o n g u e s et filiformes. 

A l a h a u t e u r à p e u p r è s du b o r d d e la l a m e , e l les se coudent , 

s ' ap la t i s sen t en s ' é l a rg i s san t et son t f o r t emen t dentées en râpe 

s u r le côté convexe de ce t te p a r t i e . P u i s e l les s ' a r rond issen t de 

n o u v e a u , p e r d e n t t ou te t r a ce de d e n t e l u r e s et s'effilent en une 

p o i n t e t rès-f ine e t t r è s - p r o l o n g é e . Les so ies qu i so r ten t du m a 

m e l o n p é d i e u x , n e d é p a s s e n t p a s le b o r d d e la l a m e . Elles sont 

p l u s g r o s s e s , et l e u r ex t r émi t é u n p e u renf lée est c loisonnée à 

l ' i n t é r i e u r , de m a n i è r e à f o r m e r d e s c h a m b r e s à peu p r è s s e m 

b l a b l e s à cel les q u e j ' a i f igurées (1). Les ac icu les n e p résen ten t 

rien d e r e m a r q u a b l e . 

A l 'é tat v i v a n t , l a Neph tys n a c r é e m é r i t e b i e n l e n o m que lui 

a d o n n é le n a t u r a l i s t e a n g l a i s . Son dos e t son v e n t r e réfléchissent 
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en effet les te intes de la p lu s be l l e n a c r e , s u r t o u t s u r la l i g n e 

médiane. Les côtés du c o r p s pa ra i s sen t d 'un b l a n c r o u g e â t r e , ce 

qui est dù à l'afflux d u s a n g et su r tou t à la p r é s e n c e des b r a n 

chies dont la teinte p e r c e à t r a v e r s le voile imparfa i t que fo rmen t 

les soies et les l a m e s des p i e d s . Dans l 'a lcool , el le p r e n d s o u v e n t 

une couleur m a r r o n p lu s ou m o i n s foncé. 

J'ai t rouvé t r è s - s o u v e n t cet te espèce aux e n v i r o n s de S a i n t -

Vaast. Elle affectionne s u r t o u t la t e r r e s a b l o n n e u s e p l an tée de 

Zostères et qu i , d a n s les anfrac tuos i tés des r o c h e r s a l t e r n a t i v e 

ment couverts et d é c o u v e r t s , forme des p l a q u e s p l u s ou m o i n s 

étendues d 'un gazon s o u s - m a r i n . J e l'ai vue b i e n des fois s ' e n 

foncer dans ce t e r r a i n , que lque fo i s assez c o m p a c t e , p a r le p r o 

cédé indiqué p lu s h a u t . 

4. N E P H T Y S B O U L O N A I S E . N. bononensis. 

Kejihtys bononensis, Q U A T R E F A G E S , Ann. des se. nal., 3 = série, t . 11, 
p . 3 3 2 , p l . 9. 

Caput e x a g o n u m , pos t ice c o n t r a c t u m , oculis e x t e r n i s 

millis, an t ennu l i s p r o x i m i s , c rass i s , b i p a r t i t i s . P robosc i s 

denticulata dent icu l i s m i n i m i s . Corpus c o n s t r i c t u m , 1 3 0 

annulis compos i tum. P e d e s b r ev iuscu l i , r e m i s r e m o t i s . 

Uterque r emus l a m i n a , c i r ro e t l i n g u l â i n s t r u c t u s . R e m u s 

superus hrevior l a m i n a p a r v â , inferus ma jo r , p r o l r a c t u s 

lamina ro tunda t â i n s i g n i s . Selae in fascículo uno longce, 

inflexse, serrata?, in a l te ro a d ap icem fusi formes, i n t u s 

cameratae. 

Hab. Boulogne. C. M. 

La forme hexagona l e d e la t ê t e , dans cet te e s p è c e , semble r é 

sulter de la t r o n c a t u r e des ang le s a n t é r i e u r s . C'est s u r cette t ron 

cature que sont p lacées les a n t e n n e s don t l es b a s e s se t o u c h e n t 

presque. Chacune d 'e l les cons i s te en u n m a m e l o n peu a l longé 

et p ropor t ionnel lement t r è s - g r o s , s u r m o n t é d 'un b o u t o n p l u s 

petit et con ique . Je n ' a i a p e r ç u e x t é r i e u r e m e n t a u c u n e t race 

d'organe ocu la i re , b i e n q u e celui -c i se soit n e t t e m e n t m o n t r é à 

la dissection. 

L'anneau buccal est p e u m a r q u é . C e p e n d a n t ses p i eds r u d i -

mentaires sont b i e n r e c o n n a i s s a b l e s . La b o u c h e p r o f o n d é m e n t 

fendue et garnie des d e u x l è v r e s . La t r o m p e , forte et g landi forme 

quand elle so d é v e l o p p e au d e h o r s , p r é s e n t e deux lèvres c h a r -
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n u e s , f inement t cn tacu lées e t u n t r i p l e r a n g de c i r r h e s rappe lan t 

ce que n o u s avons déjà d i t . Les d e n t i c u l e s son t d ' une extrême 

p e t i t e s s e . 

Le co rps , d ' u n e l o n g u e u r d e 7 - 8 c e n t i m è t r e s au p lu s , est p ro

p o r t i o n n e l l e m e n t p l u s é t ro i t q u e d a n s l ' espèce p r é c é d e n t e et ne 

c o m p t e g u è r e que 130 a n n e a u x . Les p i e d s son t formés de deux 

r a m e s p r e s q u e a b s o l u m e n t i so lées l ' une de l ' a u t r e . 

La r a m e s u p é r i e u r e n ' a q u ' u n e l ame p o u r a insi d i re r u d i m e n -

t a i r e . Le c i r r h e et la l a n g u e t t e sont t rès -pe t i t s . La Lranchie est 

a u con t r a i r e p r o p o r t i o n n e l l e m e n t p lu s l o n g u e q u e dans l 'espèce 

p r é c é d e n t e . Lor squ ' e l l e se con t rac te chez l ' an imal vivant , elle 

fo rme 1 1/2 t o u r de s p i r e . 

La r a m e in fé r i eu re est p lu s l o n g u e q u e la supér ieure , qu'elle 

d é p a s s e s e n s i b l e m e n t . Sa l a m e est b i e n développée et d 'une 

forme a r r o n d i e . 

Aux d e u x r a m e s , les soies son t p l u s a b o n d a n t e s que dans les 

e spèces p r é c é d e n t e s . Celles q u i p a r t e n t de la base des lames 

son t l o n g u e s , n o m b r e u s e s , et se d é p l o i e n t , sur tout en hau t , en 

u n l a r g e éventa i l . El les son t c o u d é e s c o m m e dans l 'espèce p r é 

c é d e n t e , m a i s le côté convexe de la c o u r b u r e , en s 'élargissant, se 

c r e u s e d ' u n e g o u t t i è r e , d o n t l es b o r d s son t f inement dentés dans 

les soies c o u r t e s , et t r a n c h a n t s d a n s les so ies les plus longues. 

Dans ces d e r n i è r e s , la p o i n t e est p r e s q u e aussi al longée que dans 

la Ncph tys n a c r é e . Les soies du m a m e l o n p é d i e u x sont courtes, 

l é g è r e m e n t renf lées en fuseau v e r s l eu r ex t r émi t é et cloisonnées 

à l ' i n t é r i e u r . 

' A l ' é p o q u e d e m e s r e c h e r c h e s , ce t te e s p è c e hab i ta i t surtout les 

b o r d s du p a r e aux h u î t r e s (1). Sa c o u l e u r , su r le vivant , est à 

p e u p r è s celle d e la N. n a c r é e . Elle p a r a î t p o u r t a n t moins rouge 

s u r les cô tés , p a r c e q u e les b r a n c h i e s son t p lu s cachées . Ses 

h a b i t u d e s son t d ' a i l l eu r s cel les de t o u t e s l e u r s congénè res . 

5. NEPIITYS DE DUSSUMIER. N. Dussumieri. 

Nephtys Dussumieri, Y A L E N C I E K N E S , Col!, du Muséum. 

C a p u t q u a d r a t u m . Àntennae p r o cap i te magnss . P r o -

Loscis den t i cu l i s m e d i o c r i b u s . Corpus v e r m i f o r m e , sub-

q u a d r a t u m , p l u s q u a m 6 5 a n n u l ï s c o m p o s i t u m . Pedes 

b r è v e s , r e m i s se junc t i s . R e m u s s u p e r u s l a m i n a minu ta 

(t) Le parc aux hu î t res de Boulogne a été dét ru i t depuis cette épo
que par suite de l 'établissement d 'un bassin à flot. 
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et l ingula m i n i m a , c i r ro n u l l o ; in fe rus c i r ro minuscule- , 

lamina m a g n a e l o n g a t o , l i n g u l a nu l l a i n s t r u c t u s . Setaa 

omnes incurva ta ; et p a r t i m complanatae . 

Hab. le Malabar . C. M. 

Dans celte pe t i t e e s p è c e , la tête est c a r r é e , à b o r d s l é g è r e m e n t 

arrondis. Les a n t e n n e s son t r e l a t i v e m e n t g r a n d e s e t v o i s i n e s 

l'une de l ' au t re de c h a q u e cô té . Je, n ' a i vu aucune t r a c e d ' y e u x . 

L 'anneau buccal est u n p e u p r o n o n c é . La t r o m p e , m o y e n n e 

ment g r a n d e , est g l a n d i f o r m e . Les d e u x l èv res son t g a r n i e s 

de cirrhes assez g r a n d s , et en a r r i è r e on t rouve d e u x r a n g é e s 

de tubercules u n p e u a l longés . Les den ts son t d e g r a n d e u r 

moyenne. 

Le corps est é t ro i t , v e r m i f o r m e , à d e m i - p r i s m a t i q u e . Sur l ' in

dividu incomple t q u e p o s s è d e le Muséum, j ' a i c o m p t é C3 a n 

neaux, p o u r u n e l o n g u e u r de 5 1/2 c e n t i m è t r e s . Le s p i e d s son t 

composés de r a m e s p a r f a i t e m e n t i so lées . 

La rame s u p é r i e u r e m a n q u e d e c i r r h e . Sa l a n g u e t t e est t r è s -

petite, et la l ame d é b o r d e à p e i n e le m a m e l o n p é d i e u x . La b r a n 

chie, assez l ongue r e l a t i v e m e n t , se cache en t r e les d e u x r a m e s . 

La rame infér ieure n ' a p a s de l a n g u e t t e , et le c i r r h e en est 

petit. En r e v a n c h e , la l a m e est b i e n déve loppée e t a l longée 

en forme de feu i l le ; e l le d é p a s s e d e b e a u c o u p les d e u x r a m e s 

du pied. 

Les soies on t t o u t e s l a m ê m e fo rme . Tou tes son t f i l i formes, 

coudées su r u n p o i n t de l e u r p a r c o u r s , et à pa r t i r de ce p o i n t , 

aplaties en l ames de s a b r e ; m a i s la c o u r b u r e est p r è s de l ' e x t r é -

-mité dans les soies d u m a m e l o n , et ve rs le mi l i eu d e la l o n g u e u r 

dans les soies de la l a m e . 

Cette espèce a été r a p p o r t é e des côtes du Malabar p a r M. D u s -

sumier, à qui M. V a l e n c i e n n e s l 'a d é d i é e . 

6. N E P H T Y S D ' C E R S T E D . N. OErstedii. 

Niphlys caca, Œ R S T E D , Groen. Ann. Dorsibr., p . 1 9 3 , p l . VI, fig, 7 3 , 

li, 7 7 , 8 6 . 

G R U B E , Fam. der Ann., p . 5 3 et 1 2 8 . 

Par te lamel losà p inna? supe r io r i s subovalL, s u b d u p l o 

longiore p a r t e s e t i ge râ , c i r r o s u p e r i o r e n u l l o . R e m i s 

sejunctis. P a r t e l amel losà p i n n a ; i n f e r i o n s h o r i z o n t a l i , 

paulo long io re p a r t e s e t i g e r â , o b t u s â , se t i s s p a r s i s , a l i is 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ens ï fo rmibus , s e r r a t i s œ q u e longis ac p i n n i s , aliis m i n o -

r i b u s subu la t i s (QERSTED). 

H a b . le G r o e n l a n d . 

Il m e pa ra î t imposs ib l e d e r a p p o r t e r à ce t te espèce la Nereis 

cœca, d e F a b r i c i u s . On p e u t a t t r i b u e r a des e r r e u r s ou à des 

o m i s s i o n s les d e u x c i r r h e s , figures pa r cet au t eu r , comme te r 

m i n a n t l e c o r p s , t a n d i s qu 'OErsted n ' e n figure q u ' u n seul , l ' ab

sence d e b r a n c h i e s , e t c . Mais on n e s a u r a i t admet t r e , ce me 

s e m b l e , q u e F a b r i c i u s eût figuré des p i e d s auss i différents de 

ceux d o n t OErstcd n o u s d o n n e le des s in . 

7 . N E P H T Y S IMMENSE. N. ingems. 

Nephtys ingens, S T I M P S O N , Mar. Inv. uf Gr. Man., p . 3 3 . 

C'est à la Nephtys cœca d'OKrsted, et p a r conséquen t à la p r é 

c é d e n t e , q u e l ' au t eu r c o m p a r e cet te e s p è c e . Elle se distingue par 

la f o r me de la tê te qui es t a r r o n d i e en avan t , t ronquée en a r 

r i è r e , et p o r t e s u r le front de t r è s -pe t i t e s a n t e n n e s . La t rompe 

p o r t e env i ron 3 0 pap i l l e s à son e x t r é m i t é , et le même nombre 

d e t r a î n é e s l o n g i t u d i n a l e s fo rmées p a r d e s espèces de granula

t i o n s . 

Cette espèce a é té d r a g u é e à u n e g r a n d e p rofondeur . 

8 . NEPHTYS LONGUE SOIE. N. longosetosa. 

N. longosetosa, Œ R S T E D , Groenl. Ann. Dors., p . 1 0 5 , pl. V I , fig. TöetTÖ. 

• , Ç R U B E , Farn, der Ann., p . 5 3 .et 1 2 8 . 

P a r t e l amel losa p inna? s u p e r i o r i s t r i a n g u l a r i a?que 

l o n g a ac p a r t e s e t i g e r à . C i r ro s u p e r i o r e nu l lo . Pa r t e l a 

m e l l o s a in fe r io r i s p i n i n e h o r i z o n t a l i b r e v i o r e p a r t e seti-

„ g e r â , s u b a c u m i n a t à . Set is c a p i l l a r i b u s , confer t is , ter 

l o n g i o r i b u s p i n n i s (QERSTED). 

H a b . le G r o e n l a n d . 

9 . NEPHTYS BORÉALE. N. borealis. 

Nephtys cœca varietas, Œ R S T E D , Groenl. Ann. Dors., p l . V I , fig. 7 8 . 

Nephtys borealis, Œ R S T E D , Consp., p . 3 2 . 

S T I J I P S O . V , Mai: Invert, of Gr. Man. p . 3 3 . 

' t o r p o r e l a to , p r i s m a t i c o , a l b e s c e n t e , an t i ce violaceo-

fu sce scen t e , p i n n a r u m b r e v i s s i m a r u m p a r t e lamellosa 
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ferme t a b e s c e n l e , p a r t e s e t i ge râ b i loba , c i r ro s u p e r i o r e 

nullo ( Q E R S T E D ) . 

Hab. le Groenland. 

Grube ra t t ache à la Nereis cilìata d e Muller , d o n t il sera q u e s 

tion plus lo in , la N c p h t y s b o r e a l e d'QErsted et la N. ciliala d e 

Ratbke. Ces d e u x d e r n i è r e s e spèces son t p r o b a b l e m e n t vo i s ines , 

mais faute de détails suffisants s u r l ' u n e e t su r Vautre, il m e 

semble convenable d e les m a i n t e n i r t o u t e s deux p r o v i s o i r e m e n t . 

1 0 . NEPHTYS INDÉCISE. N. assimilis. 

Nephtys assimilis, Œ H S T E D , Consp., p . 3 3 , fig. 8 3 et 10. 

Corpore la to , p r i s m a t i c o a lbescen te ; pinnee supe r io r i s 

parte lamcl losà m i n u t i s s i m a , ova l i , s e t i g e r â s u b t r i l o b â ; 

pinnae in fe r ions p a r t e lamel losâ oval i , dup lo l ong io re 

parte se t igerâ , i n d i v i s a ; c i r ro supe r io r i nu l lo ( Q E H S T E D ) . 

Hab. les côtes du D a n e m a r k . 

Grube ra t t ache avec dou te cet te e spèce à sa Ncphtys neapoli-

lana (Ael. Ech. und Wurm, p . 71.) Cette op in ion n e me s e m b l e 

pas justifiée. 

1 1 . N E P H T Y S C I L I É E . N. ciliata. 

Nephtys ciliata, R A T H K E , Beitr. sur Faun. Norw., p . 1 7 0 . 

Proboscide c i r r i s conoide is b r e v i o r i b u s in o sér ies 

Iransversas d i spos i t i s . E x t r e m i t a t u m r e m o s u p e r i o r e 

cirro super io re ca r en t e (RATHKE) 

Hab. Ics côtes d e N o r w è g e . 

1 2 . N E P H T Y S S C O L O P E N D R O Ï D E . N. scolopendroides. 

h'ephlys scolopendroides, D E L L E C H I A J E , Mem., t. 2 , p i . 2 8 , fig. 8, et 
Desc. e. Noi., p i . 1 0 2 , fig. 8. 

A L D O I I X et E D W A R D S , Ann., p . 2 3 8 . 

Hab. la m e r de JSaples. 

Cette espèce est p r o b a b l e m e n t d i s t inc te des p r é c é d e n t e s , ma i s 

il serait difficile de la ca rac t é r i s e r . 

1 3 . N E P H T Y S G L O S S O P H Y I . I . E . JV. glossophylla. 

Nephtys glossophylla, S C H M A R D A , N. Wirb. Th., Ann., p. 9 0 , 
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C o r p u s p r i s m a t i c o - c y l i n d r i c u m , d o r s u m convexum. 

C a p u t q u a d r a n g u l a r e . Oculi d i s t inc t i . P robosc i s m i n o r . 

Papil la? l o n g i o r e s . T e n t a c u l i 4 . R e m i lamel l i fo rmes , fo-

liosi a u l l i n g u i f o r m e s . B r a n c h i a c i r r i fo rmis (c i r rhe d o r 

sal) i n v o l u t a . C i r ru s v e n t r a l i s fil iformis ( S C H M A R D A ) . 

Hab. le Chi l i . 

1 4 . N E P H T Y S M A C R O U R E . N. macroura. 

Nephtys macroura, S C H M A R D A , loc. cit., p . 0 1 . 

C o r p u s p r i sma t i co -cy l i nd r i cum, flavo-griseum. Caput 

t r a p e z o i d a l e . Oculi m a g n i . ï e n t a c u l a 4 d i s t inc ta . Maxil-

la? 2 ex bas i c o r n e a . B r a n c h i a b r e v i s . P rocessus infério

n s l ame l l a ma jo r . C i r ru s v e n t r a l i s obso le tus . Cirrus c a u -

dal is filiformis, l o n g u s ( S C H M A R D A ) . 

Hab. la N o u v e l l e - Z é l a n d e . 

Dans ces d e u x espèces exo t iques , le n o m b r e des languet tes ou 

m a m e l o n s acces so i r e s se m u l t i p l i e b e a u c o u p p lus que dans nos 

e spèces i n d i g è n e s . La b r a n c h i e , que l ' a u t e u r para i t confondre 

avec le c i r r h e s u p é r i e u r , s emble ê t r e fol iacée. Malgré cette d é 

r o g a t i o n à la ca rac té r i s t ique du g e n r e , j e l a i sse , au moins provi 

s o i r e m e n t , ces d e u x espèces p a r m i les Neph tys p rop remen t dites, 

don t on d e v r a p e u t - ê t r e les d i s t i n g u e r p lu s t a r d . C'est avec plus 

d e dou t e e n c o r e que j e p lace ici u n e a u t r e e spèce décrite par le 

m ê m e a u t e u r . 

1 5 . N E P H T Y S P O L Y P H A R E . A T . polyphara. 

Nephtys polyphara, S C H M A R D A , Neu. Wirb. Th. Ann. p". 89, pl . X X X , 

fig. 237. 

Corpus p r i s m a t i c o - c y l i n d r i c u m , r o s e o l u m . Caput t r a 

p e z o i d a l e . T e n t a c u l a 6 (?). P r o b o s c i s pap i l l i s acutis in 

12 sér ies cTispositis. Branchia? c i r r i fo rmes et foliosa?, n u 

merosa? (?). C i r r u s ven t r a l i s fo l iaceus , lanceolato-ovalis 

( S C H M A R D A ) . 

Hab. le Chil i . 

Les a n t e n n e s p o s t é r i e u r e s n e se ra ien t -e l l e s pas le mamelon 

s u p é r i e u r de l ' a n n e a u bucca l , a v a n ç a n t fo r t ement en a v a n t ? Et 

pu i s ces branchies foliacées, son t -e l les d e vé r i t ab les b r a n c h i e s ? 
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N ' E P H T Y M E N S . 4 3 1 

1 6 . N E P H T Y S I M B R I Q U É E . N. imbricata. 

Xephiys imbricata, G R U E F , et K R O Y E R , Ann. CErsled. ( 1 8 3 7 ) , p . 1 1 . 

Specics l amel l i s dors i i m b r i c a t i s , e ly t r a P o l y n o a r u m 

referent ibus, labi is r e m o r u m infer iorura b i lob is ab o m n i 

bus aliis facile d i s t i n g u e n d a ( G R U B E ) . 

Hab. Va lpara i so . 

Les obse rva t ions p r é c é d e n t e s s ' a p p l i q u e n t é g a l e m e n t à cette 

espèce. 

G E N R E P O R T Ë L I E . PORTELI A. 

Nereis, F A B R I C W S . 

Aonis, S A T I C K Ï , B L A I N V I L L E , A U D O U I N et E D W A R D S . 

Xephtys, G R U B E . 

Tête t r è s - p e t i t e , m a i s d i s t i n c t e , p o r t a n t 2 a n t e n n e s . 

Corps t e r m i n é p a r d e u x c i r r h e s . 

Pieds à deux r a m e s t r è s - s é p a r é e s , la s u p é r i e u r e por

tant une b r a n c h i e c i r rh i fo rme à son b o r d i n f é r i eu r . 

Caput minimum, distinctum, 2 antennis instructum. 

Corpus c'irris duobus terminalum. 

Pedes biremes, remis remotis, superiore branchiam 

inferam cirriformem gerente. 

1 . P O R T É L I E R O S É E . P. rosea [i). 

Caput r o t u n d u m . Antenna? p r ò capi te g rand iuscu la? , 

quasi l a té ra les . P r o b o s c i s i n e r m i s . Corpus v e r m i f o r m e , 

quadrangular is , s u p r a r o t u n d a t u m . P e d e s b r ev iuscu l i , 

remis m a x i m e se junc t i s . S u p e r u s c i r ro et l i n g u l a ca rens , 

laminam et b r a n c h i a m g e r e n s ; in fe rus c i r ro l i ngu la et 

Iaminâ ins t ruc tus ; in u t r o q u e s e t a r u m fasci culi 2 . Sette 

filiformes, b r ev io re s ad a p i c e m i n t u s camera ta? . 

Hab. les env i rons d e B o u l o g n e . C. M. 

La tête de cette Por té l i e [2] est a r r o n d i e , g l o b u l e u s e , m a i s pas 

(1) Pl. 7 , Bg. 12 à 1 3 . 

(2) Pl. 7 , fig. 12. 
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p lus g rosse q u e cel le des N e p h l y s . Les a n t e n n e s sont p ropo r t i on 

n e l l e m e n t assez g r a n d e s , c o n i q u e s , i n sé r ée s e n avant et sur le 

côté de la face s u p é r i e u r e . 

L ' a n n e a u b u c c a l est à p e u p r è s auss i l o n g q u e la tête e l le -

m ê m e . Il p o r t e d e u x p i e d s r u d i m e n t a i r e s s emb lab l e s à ceux des 

N c p h t y s (1). La t r o m p e d é v e l o p p é e , est c o u r t e , g landiforme. Elle 

p r é s e n t e d e u x l èv re s c i l iées , a n a l o g u e s à cel les des Nephtys, et 

4 2 r a n g é e s l o n g i t u d i n a l e s de pe t i t e s pap i l l e s con iques , assez e s 

p a c é e s . Je n ' a i pas a p e r ç u d e d e n t i c u l e s . 

Le c o r p s , l o n g de 7 5 m i l l i m è t r e s e t l a rge de 4 mil l imètres sur 

le v ivan t , se c o m p o s e d e 95 a n n e a u x . Il se t e r m i n e par deux 

c i r r h e s fil iformes t r è s - l ongs , con t r ac t i l e s , e t se contournant en 

sp i r a l e p a r la c o n t r a c t i o n . 

Les p i eds on t les r a m e s t r è s - s é p a r é e s (2). La rame s u p é 

r i e u r e est fo rmée p a r u n g ros m a m e l o n p é d i e u x , que déborde , 

e n h a u t et en a v a n t , u n e l a rge l a m e t r a n s p a r e n t e en forme de 

d e m i - c e r c l e , s ' é t endun t j u squ ' au -de l à , d u mil ieu de la b r a n -

chie (3). Celle-ci p r é s e n t e c o m p l è t e m e n t la s t ruc ture des b r a n 

chies d e N e p h l y s , et les cils v ib rá t i l e s en sont t r è s -g rands . On ne 

t r o u v e à cet te r a m e ni c i r r h e s u p é r i e u r , n i lunguet te accessoire. 

La r a m e in fé r ieure p r é s e n t e au fond la m ê m e structure , mais 

el le est un p e u p lus c o m p l i q u é e . La l a m e déborde le mamelon 

en d e s s u s , en avan t , en d e s s o u s , et s ' é t end jusqu ' à la base du 

c i r r h e in fé r i eu r , qu i est cou r t et c o n i q u e . Au-dessus du m a m e 

lon se voi t u n e pe t i t e l a n g u e t t e acces so i r e , de m ê m e forme et à 

p e u p r è s d e m ê m e g r a n d e u r . Chaque r a m e , comme chez les 

N e p h t y s , p o s s è d e son ac i cu l e . 

Les so ies s o n t t ou t e s s i m p l e s ; ma i s ce l les qui sor tent directe

m e n t d u m a m e l o n p é d i e u x son t b e a u c o u p p lu s cour tes , droi tes, 

renf lées en fuseau à l e u r ex t r émi t é , qu i es t c reuse et cloisonnée 

e n d e d a n s (4) . Celles qu i s o r t e n t de la h a s e des l ames sont b e a u 

coup p lu s n o m b r e u s e s et p lu s l o n g u e s . El les s 'é talent en rayon

n a n t , de m a n i è r e à fo rmer , s u r t o u t à la r a m e s u p é r i e u r e , un large 

éven ta i l (5). A u n po in t , q u i v a r i e selon l eu r l o n g u e u r , elles sont 

c o u d é e s , et la p o r t i o n p l acée a u - d e l à d e ce t te inflexion, s 'élargit 

e t s'effile en p o i n t e p lu s ou m o i n s a l l o n g é e (6). 

(1) Pl. 7, fig. 12. 
(2) P l . 7, fig. 13. 
Í3] Pl . 7, fig. 13a. 
(4) P l . 7, fig. 13. 
(5) Fig. 13. 
(6) P l . 7, fig. 14. 
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NEPHTYDIEPiS. 4 3 3 

J'ai t rouvé la Por té l ie r o sée , p r è s d e Boulogne , dans u n pe t i t 

banc de sable p lacé dans l 'anfractuosi té d 'un p l a t e a u de r o c h e s 

chargées de m o u l e s . Son co rps est a lo r s d ' u n b l a n c r o s é , c o m m e 

frangé d 'un r o u g e vif, r é su l t an t de la t e in te des p i e d s et des b r a n 

chies. Cette espèce v i t d ' a i l l eurs à la m a n i è r e des Neph tys , e t e n 

particulier, s 'enfonce dans le sab le , et n a g e pa r d e s m o u v e m e n t s 

entièrement s emblab le s à ceux q u ' o n obse rve chez ces d e r n i è r e s . 

2 . P O R T É L I E A V E U G L E . P. cœca. 

Nereis cœca, F A B R I C I U S , Faun. Groènl. p . 304, et Skriv. af Natwhist. 

Sekk. t . V, p . 18b, p l . IV, fig. 24 à 29. 
G M É L I N , p. 3119. 

Aonis cœca, S A Y I G N Y , Syst. des Ann., p. 4o. 
B I . A I X Y I L I . E , a r t . Néréide, p . 4 5 1 , et a r t . Vers, p . 4 8 0 . 

A U D O I Î I N et E D Y V A I I D S , Ann., p . 264. 

Nephtys cœca, Œ R S T E D , Groenl. Ann. Cors., p . 193. 

G R U B E , Fam. der Ann., p . 23 et 128. 

Hab. le G r o e n l a n d . 

Je place sans h é s i t e r , d ans ce g e n r e , la Néréide aveug le d e F a -

bricius. Malgré l ' imper fec t ion des figures, il est facile de voir q u e 

l'auteur a vou lu r e p r é s e n t e r un N e p h t y d i e n ; m a i s , t an t q u e l e s 

espèces connues p r é s e n t a i e n t t ou t e s 4 a n t e n n e s e t u n seul c i r r h e 

caudal, il était p e r m i s de conse rve r d e s dou tes s u r l a réal i té d e s 

caractères i n d i q u é s p a r l ' a u t e u r de l a Faune groënlandaise. La 

découverte de la Por té l i e r o s é e doi t , ce m e s e m b l e , l eve r ces dif

ficultés, car l ' e spèce d e F a b r i c i u s v i en t se p l ace r t ou t n a t u r e l l e 

ment à côté d 'e l le . 

G E N R E D J P L O B R A N C H E . DIPLOBRANCHUS. 

Nereis, M B L L E R , G M É L I N . 

Nephtys, G R U B E . 

Tète très-petite , mais dist incte , privée d'antennes. 

Corps terminé par deux cirrhes. 

Pieds à deux rames très-séparées , portant chacune (?) 

une branchie cirrhiforme. 

Caput minimum, distinctum, antennis destitutum. 

Corpus cirris duobus terminatum. 

Pedes biremes, remis remotis, utroque (?) branchiam 

cirriformera gerente. 

Annelés. T o m e I. 28 
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1. DlPLOBRANCHE CILIÉ. D. cUidtUS. 

Nereis ciliata, M U L L E R , Zool. dan., vol. I II , p . 14, pl. 89, fig. 1 à 4. 
G M É L L V , p . 3120. 

Nephtys ciliata, G R O B E , Fam. der Ann., p . 53 et 128. 

H a b . les côtes du Danemark. 

La figure 2 , représentant la trompe, qu'a donnée le naturaliste 
danois, est trop nette pour qu'on hésite à regarder cette Anné-
lide comme un Nephtydien. On y voit les deux lèvres ciliées ou 
frangées caractéristiques, suivies en arrière de plusieurs rangs 
de papilles, comme nous en avons tous vu. Mais l'absence totale 
d'antennes et surtout les deux longs cirrhes des pieds (bran
chies?), sur lesquels l'auteur revient à diverses reprises, sont 
autant de caractères bien différents de ce que nous avons vu 
jusqu'ici. Ces particularités me font regarder comme nécessaire 
l'établissement d'un troisième genre dans cette famille. 

E S P È C E I N C E R T J E 6 E D I S . 

N E R E I S C L A V A , Leach. 

11 me semble impossible de placer ailleurs que parmi les 
Nephtys, une Annélide décrite et figurée par Blainville, qui lui 
a donné tour à tour des noms fort différents. Leach, qui l'avait 
découverte, l'appelait Nereis clava. Blainville, en la décrivant 
avec quelques détails dans son article Néréide, p. 439, lui donna 
le nom de Nereis splendida. Plus tard, dans son article Vers, 
il la rapporte au genre Rephtys, mais il la distingue de la 
Nephtys de Homberg. Enfin, dans VAtlas de ce même Diction
naire, il la représente en lui donnant ce dernier nom. Il n'existe 
pourtant aucune ressemblance réelle entre ces deux espèces. La 
Nereis clava a une tête dépourvue d'antennes ; la trompe est 
plutôt festonnée que frangée à son extrémité ; au lieu des deux 
demi-collerettes placées en arrière îles lèvres terminales, on 
trouve ici plusieurs séries longitudinales de tubercules, etc. Enfin 
les pieds sont représentés comme entourés de soies rayonnantes, 
formant presque un cercle complet, et il n'existe qu'une seule 
branchie. En supposant tous ces caractères exacts, la Nereis 
clava tiendrait pour ainsi dire le milieu entre les Portélies et 
lesDiplobranches, mais je crois nécessaire d'ajourner toute déci
sion à ce sujet. — Cette espèce parait originaire des côtes d'An
gleterre. 
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C'est t r è s - p r o b a b l e m e n t u n e Neph tys , p e u t - ê t r e u n e G l y c è r e , 

dont Peysonel a d o n n é la desc r ip t ion sous le n o m d e S c o l o p e n 

dre marine (0*5. upon tke Sea-Scolopendre or SearMillipes. — 
Fhil. Trans. 1759, p . 33) . 

F A M I L L E D E S N É R I N I E N S . 

Parmi les g roupes établis p a r les na tura l i s tes q u i , les 

premiers, s 'occupèrent sé r ieusement des Anné l ides , il n ' en 

est peut-être pas qui aient donné l ieu à p lus d ' incer t i tudes et 

de contradictions q u e les Spios de F a b r i c i u s . Sans e n t r e r 

ici dans des déta i ls h i s to r iques qui nous en t ra îne ra ien t 

trop loin, je ferai r e m a r q u e r que les d iverses espèces r a p 

portées à ce g e n r e o u r app rochées de lu i sous d ' au t re s 

noms génér iques , se ra t t achent toutes à d e u x types t r è s -

différents. L 'un d e ces types peut ê t re r é p r é s e n t é p a r les 

Serines de Jonbs ton , l ' au t re pa r les L e u c o d o r e s du m ê m e 

auteur et les Po lydo re s de Bosc . Or , les p r emiè re s p r é 

sentent tous les carac tè res des Anné l ides E r r a n t e s ; les se 

condes, au con t ra i r e , sont b ien mani fes tement des A n n é 

lides Sédentai res . I l m e para î t incontes tab le , en é tud ian t 

avec soin les f igures, p lus encore que les desc r ip t ions de 

Fabricius, que les Spios primitifs appa r t i ennen t k ce d e r 

nier type. Nous les r e t rouve rons donc p lus t a rd . Cons ta 

tons ici seulement q u e les cons idéra t ions q u e j e me b o r n e 

à indiquer, conduisen t à r épa r t i r d a n s deux g r o u p e s , les 

divers Spios des au teu r s et les g e n r e s q u ' o n a g roupés au

tour d'eux. 

Les Nériniens forment une pet i te famille ne t t emen t t ran

chée par que lques par t i cu la r i t és ana tomiques r e m a r q u a 

bles, aussi b ien que p a r des carac tères ex té r i eurs . La tête 

proprement d i t e , est tou jours t rès-pet i te r e la t ivement a 

l'anneau buccal auque l e l l e est i n t imemen t u n i e . El le p e u t 

être pourvue ou dépou rvue d 'yeux et d ' an t ennes , m a i s , en 

revanche, elle por te toujours , p lus o u moins en a r r i è r e de 

l'anneau b u c c a l , u n e pa i r e d e t rès -grands t en tacu les a l 

longés, épais, con iques , p a r c o u r u s p a r un gros vaisseau, 

t rès-musculaires, p o u v a n t se p l ie r et s e r o u l e r en tous 
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sens , ma i s , p a r .cela m ê m e , peu t -ê t re t rès - su je t s à se déta

cher de Tan imal . 

Le corps est l inéa i re et se compose d 'un t rès -grand nom

bre d ' anneaux fort s emb lab l e s , mais dont les pieds peuvent 

se d é g r a d e r c o n s i d é r a b l e m e n t en a r r i è re sur une étendue 

cons idé rab l e . Ces p i eds eux -mêmes sont p resque toujours 

b i r a m é s . Les mame lons sét igères sont constamment plus 

ou mo ins foliacés. Les c i r rhes peuven t manquer aux deux 

r a m e s . I l s sont toujours p lus ou mo ins confondus à la rame 

supé r i eu re avec le m a m e l o n sé t igère et les branchies. 

Celles-ci cons is ten t en u n lobe foliacé falciforme, plus ou 

mo ins déve loppé , p lu s épais au cen t r e , et qui est parcouru 

pa r un gros va i s seau . L ' a n u s est t e rmina l et entouré de 

c i r rhes p lus ou m o i n s déve loppés . 

Le tube digestif c o m m e n c e pa r u n e t rompe inerme, ex-

ser t i le , cour te , c h a r n u e , t rès -vascula i re (1), suivie d'un œso

phage la rge et cour t . L ' in tes t in est renflé fortement à chaque 

a n n e a u . L ' appare i l vascu la i re p r é sen t e les deux troncs fon

d a m e n t a u x dorsa l et v e n t r a l . Les re la t ions qui unissent ces 

deux g r a n d s va i sseaux ne p ré sen t en t r ien de remarquable. 

Le sys tème nerveux g é n é r a l , pa r u n e exception jusqu'à 

ce j o u r u n i q u e p a r m i les Anné l ides Er ran te s , forme deux 

chaînes l a t é ra les . Le ce rveau est ex t rêmement petit, a l 

longé et de forme nav icu la i re dans les deux espèces que 

j ' a i é tud iées (2). Les connectifs de l ' anneau œsophagien 

sont t rès- longs et p r o p o r t i o n n e l l e m e n t forts. Ils portent 

chacun u n gangl ion d 'où pa r t en t les rac ines du système 

ne rveux s tomato -gas t r ique , l eque l est t rès -peu développé. 

I l consis te en u n e so r t e d ' a n n e a u qui en toure la trompe et 

d 'où p a r t e n t q u e l q u e s filets qui accompagnen t cet organe. 

Les gang l ions de la cha îne ven t ra l e sont aussi petits, al

l ongés d 'avant en a r r i è r e . I l s sont fort rapprochés sur la 

l igne m é d i a n e , ma i s r éun i s s e u l e m e n t par un filet très-

g rê le r e p r é s e n t a n t la c o m m i s s u r e . Les connectifs sont 

auss i peu v o l u m i n e u x . 

(1) Pl . 7 bis, flg. 4. 
(2) Ces deux espèces sont le Malacocèrc de Girard et l'Aonie foliacée 

{Mémoire sur le syst. nerv, des Annélides), 
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Les N'ériniens sont de bel les Anné l ides d 'assez g r a n d e 

taille, à mouvemen t s vifs et g rac ieux . E l les vivent d a n s 

les sables vaseux , dans le sol des pra i r ies de zostôres . 

Leurs ga ler ies sont tapissées pa r un t u b e d ' apparence 

soyeuse, t rès -mince et parfa i tement t r ansparen t . I ls en s é 

crètent de semblab les en capt ivi té . P lacés d a n s des vases 

même g rands et où l 'eau est f réquemment renouve lée , i ls 

meurent assez vite en se morce lan t . 

C A R A C T È R E S . — Tê te p o u r v u e ou d é p o u r v u e d 'yeux . 

Anneau buccal p o r t a n t deux t r è s - g r a n d s t en tacu les 

qui peuven t se m o u v o i r e t se r e p l i e r en tous s ens . 

Trompe i n e r m e . 

Corps l i n é a i r e , composé d ' u n g r a n d n o m b r e d ' a n 

neaux. 

Pieds o r d i n a i r e m e n t b i r a m ê s , a rmés le p l u s souven t 

seulement de soies s imples ; m a m e l o n s sét i fères foliacés. 

Branchies p l u s ou m o i n s ap la t i es et falciformes. 

Vaput oculis antennisquepreditwn vel destitutum. 

Annulus buccalis duobus tentaculis longis, crassis, 

contortubilibus ihsignis. 

Proboscis inermis. 

Corpus lineare, plurimis annulis compositum. 

Pedes fere semper biremes, setis sœpissime instructi ; 

papillâ setigerâ foliaceâ, branchiisque plus minusve fo-

liaceis aut falciformibus compositi. · 

T A B L E A U D E S G E N R E S . 

U N C I N I E . 

N É R I N K . 

biramés, 
inférieurs seulement A O N I E . 

Pieds' 

I por tant i 
des · 

c i r rhes . (infer, et supér.< 
Point d 'yeux . M A L A C O C È R E . 

Des yeux . . . C O L O B R A N C H É . 

umrames. PïGOSPlO. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



438 A , E R R A N T E S P R O P R E M E N T D I T E S . 

G E N R E N É R I N E . NERINE. 

Spio, J O H N S T O N , R A T H K E . 

Nerine, J O U N S T O N , Q U A T R E F A G E S , G R U B E . 

lumbricus ( ? ) , D E L L E C D I A J E . 

T ê t e v a r i a b l e . 

A n n e a u buccal p o r t a n t des yeux ; t en tacules placés 

a u mi l i eu de cet a n n e a u . 

B r a n c h i e s p l u s ou m o i n s d i s t inc tes des lobes sét igères , 

foliacés en a v a n t , falciformes e n a r r i è r e . 

P a s de c i r r h e s aux p i e d s . 

Caput variabile. 

Annulus buccalis oculatus, in medio tentacula gerens. 

Branchiœ plus minusve a lobulo setigero distinctœ; an-

tcriores fuliaceœ, mediœ falciformes. 

Pedes cirris destituti. 

1. N É R I N E C O N I O C É P H A L E . N. coniocephala. 

Spio viridis, J O H N S T O N , Zool. Journ., t. III , p . 4 8 6 . 

Nerine coniocephala, J O H N S T O N , Mise. zool. Mag. ofZool. and Bot. t . 2, 
p 70, p l . 2, fig. 9 - 1 3 . 

Q U A T R E F A G E S , Mag. de Zool., 1 8 4 3 . 

Nerine conocephala, G R U B E , Fam. der Ann., p . 6 6 E t 1 3 3 . 

C a p u t con i cum, a n t e n n i s d e s t i t u t u m . Branchise a n -

t e r i o r e s latse, foliaceœ ; média? falciformes. 

H a b . les cô tes d ' I r l a n d e et de F r a n c e . 

La tê te d e cet te espèce est c o n i q u e et ne po r t e à son extrémité 

a u c u n e t race d ' a n t e n n e s . Les t e n t a c u l e s , b i e n m o i n s épais que dans 

la p l u p a r t des au t r e s espèces de, la m ê m e famille, sont longs et 

filiformes. Ils s ' i n sè ren t à côté l ' u n de l ' au t re s u r le milieu de 

l ' a n n e a u bucca l . Les y e u x son t au n o m b r e de qua t r e , mais par

fois il n ' e n existe que deux , e t par fo is aussi ces organes ne peu

ven t ê t re d i s t ingués ( Johns ton) . Ils sont p lacés à. la base des 

t en t acu l e s e t a p p a r t i e n n e n t p a r c o n s é q u e n t au m ê m e anneau . 

Le co rps est a l longé , l i néa i r e , composé d ' env i ron 200 anneaux 

é t roi ts et r e l a t i v e m e n t l a r g e s . 

Les p i e d s an té r i eu r s sont composés , à la r a m e inférieure, d 'un 
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lobe large, arrondi, foliacé, pédicule, et vers l'extrémité duquel 
sort un pinceau de soies étalées en éventail. A la rame supé
rieure, le lobe ressemble à peu près au précédent, mais il se 
prolonge vers le dos. La branchie, presque confondue avec lui, 
est aussi très-large et en forme de feuille allongée. Aux pieds du 
milieu du corps, les deux lobes pédieux se ressemblent davan-

t tage, et la branchie s'isole quelque peu du lobe supérieur. Tous 
ces pieds portent d e s soies simples et capillaires. 

L'anus est entouré de cinq à six cirrhes en forme de digitations. 
Cette espèce, commune dans la baie de Berwick, où Johnston 

l'a découverte, est assez rare à St.-Malo, où je l'ai retrouvée dans 
les sables vaseux placés au pied des remparts. Elle chemine dans 
le sable avec une grande facilité. 

2 . N É R I N E L É V I C O R N E . iY. lœvicornis. 

Spio lœvicornis, R A T H K E , Faun, der Krim. loc. cit., p. 4 2 1 , pl. 8 (13), 
fig. 1-tì. 

Nerine lœvicornis, G R L B K , Fam. der Ann., p. 6 6 et 1 3 3 . 

C a p u t d u o b u s a n t e n n u l i s c o n i c i s d i s t i n c t u m . A n n u l u s 

buccal is l o b u l i s d u o b u s l a t e r a l i b u s , t e n t a c u l i s i n f r a c a n a -

l iculatis d i l a t a t i s , q u a t u o r q u e o c u l i s n i g r i s , m i n u t i s s i m i s 

ins truc tus . B r a n c h i a ? i n m e d i o c o r p o r i s a l o b u l o s e t i g e r o 

se junctœ. A n u s s e x t u b e r c u l i s o v a t i s c i r c u m d a t u s . 

Hab. les côtes de Crimée. 

3 . N É R I N E M A C R O C H È T E . N. macrochœta. 

Nerine machrocheta, S L H M A R D A , N. Wirbelt. Th. p. 6 4 . 

T e n t a c u l a 2 s u b u l i f o r m i a . P e d e s b i r e m e s . S e t s e corpo

ris l a t i t u d i n e m u l t o l o n g i o r e s ( S C H M A R D A ) . 

Hab. Valparaiso. 

G E N R E U N C I N I E . UN CINI A. 

R a m e i n f é r i e u r e p o r t a n t d e s s o i e s s i m p l e s et d e s soies 

à c r o c h e t . 

Le r e s t e c o m m e c h e z l e s N é r i n e s . 

Remus inferus setis et uncinis instructus. 

Cœtera sicut apud Nerines. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



U N C I N I E C I L I É E . U. aliata. 

Colobranchus ciliatus, K E F E R S T E I N , Unters. u. nied.seeth.,p. 118, pl. X , 
fig. 12-18. 

C L A P A R È D E , Beob. u. Anat. und Entwick. wirbell. Th., 
p. 37. 

C a p u t a n t e n n a s 2 cónicas , m i n ú s c u l a s g e r e n s . A n n u l u s 

buccal i s t e n t a c u l a c rassa , m a x i m a ocu losque 4 o s t e n -

d e n s . Branchia? erecta?, a lobo foliáceo in u t r o q u e remo 

p r o t e n s o , inciso quas i sejuncta?. 

H a b . S t . -Vaas t . 

La p r é s e n c e d e soies à c roche t d a n s cet te espèce la d i s t ingue 

c e r t a i n e m e n t d e s Né r ine s et la r a p p r o c h e des Colobranches d e 

S c h m a r d a d o n t l ' ab sence de c i r r h e a u x p i e d s l ' écar té c o m p l è t e 

m e n t . Déjà, C l apa rède ava i t émis des dou tes su r l ' appel la t ion 

g é n é r i q u e adop tée p a r Kefers te in . J e c ro i s d o n c l ' é tab l i ssement 

d e ce n o u v e a u g e n r e p l e i n e m e n t jus t i f ié . 

G E N R E AONIE . AONIS. 

Aonis, A Ü D O U I N , E D W A R D S , Q U A T R E F A G E S , G R C B E , F R E Y , L E C C K A R T . 

A n n e a u bucca l sans yeux ; d e u x g r a n d s ten tacules 

p lacés a u b o r d p o s t é r i e u r de cet a n n e a u . 

B r a n c h i e s l a r g e s , fol iacées, se c o n t i n u a n t avec le lobe 

s é t i g è r e de la r a m e s u p é r i e u r e des p i e d s . 

R a m e in f é r i eu re p o r t a n t u n c i r r h e foliacé p lus l a rge et 

p l u s l o n g q u e le lobe s é t i g è r e . 

Annulus buccalis oculis destitutus ; in margine poste

riori tentaculis duobus magnis instructus. 

Branchioz latœ, foliosœ, cum lobulo setigero superiore 

continuai. 

In remo inferiori, cirrus foliosus lobulo setigero lon-

gior et latior. 

Ce g e n r e a é té p r o p o s é p a r Savigny p o u r la N. cœca d e F a b r i -

c ius , m a i s il a r eçu u n e signif icat ion tou te a u t r e p a r sui te des t ra 

v a u x d e MM. Audou in e t E d w a r d s . Toutefois , la ca rac té r i s t ique 

ac tue l le diffère à b i en des é g a r d s d e celle q u ' a v a i e n t d o n n é e ces 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



auteurs et de la de sc r ip t i on que j ' a v a i s d o n n é e m o i - m ê m e . Les 

naturalistes q u e j e v i ens d e n o m m e r n ' a v a i e n t p u o b s e r v e r q u ' u n 

échantillon i n c o m p l e t et conse rvé d a n s l ' a lcool de l ' e spèce t y p e , 

et les p r e m i e r s i n d i v i d u s v ivan t s q u e j ' a v a i s vus a v a i e n t p e r d u 

leurs c i r rhes . De n o u v e l l e s o b s e r v a t i o n s m ' o n t p e r m i s de r e c t i 

fier ces e r r e u r s . 

1. A O N I E F O L I A C É E . A. foliácea (1). 

Aania foliácea, A U D O U I N et E D W A R D S , Lili, de la France, t . II, Ann., 
p . 2 6 3 , p l . VI ' , flg. 9 - 1 3 . 

Q U A I R E F A G E S , Mag. de Zool., 1 8 4 3 , p . 1 4 , p l . 2 , flg. 9 et 
1 0 , et Ann. des se. nat., 3 « sér ie , t. 1 4 , p . 3 6 0 , p l . 1 0 , 
fig. 2 . 

G R U B E , Fum. der Ann., p . 68 et 1 6 3 . 

Caput i n a n t e n n u l a r a m e d i a m d e s i n e n s . P e d e s a n t e 

d i m i d i a m c o r p o r i s p a r t e m j a m i n d u a s m a m i l l a s m i n i -

mas s e t i s i n s t r u c t a s , s e d b r a n c h i â c a r e n t e s , d e s i n e n t e s . 

Hab. Chausey, S t . -Yaas t , La Roche l l e . 

La tfite de l 'Aonie foliacée est r e m a r q u a b l e p a r u n e so r t e d e 

crête épaisse, d e m i - c y l i n d r i q u e , qu i c o m m e n c e au b o r d p o s t é r i e u r 

de l 'anneau bucca l et se p r o l o n g e j u s q u ' a u b o u t d u m u s e a u où 

elle forme u n e pe t i t e a n t e n n e c o n i q u e . A d ro i t e et à gauche d e 

cette c rê te , on voi t s u r l ' a n n e a u bucca l d e u x pe t i t s r e n f l e m e n t s 

ovoïdes. Les t e n t a c u l e s , p l acés en a r r i è r e , s o n t m é d i o c r e m e n t e s 

pacés. Ils sont auss i l o n g s , aussi g ros e t auss i m o b i l e s que ceux 

des autres e spèces d e la m ê m e famil le . M a l h e u r e u s e m e n t , i ls se 

détachent avec la m ê m e faci l i té . 

Le corps est assez épa is e t p r e s q u e q u a d r a n g u l a i r e . Le p r e m i e r 

anneau n ' a que des p i e d s p e u d é v e l o p p é s , ma i s dès l e s econd , 

on voit se m o n t r e r l e s b r a n c h i e s . Ces p i e d s (2) p o r t e n t à la r a m e 

inférieure u n m a m e l o n s é t i g è r e , é la rg i en fo rme de feuille r o n d e 

et un c i r rhe p r é s e n t a n t la m ê m e fo rme , m a i s e n c o r e p lus d é v e 

loppé» A la r a m e s u p é r i e u r e , on t r o u v e u n e la rge l a m e e n v e 

loppant le m a m e l o n sé t igè re , qu i l u i - m ê m e est ap la t i , le dépassan t 

en dehors et se p r o l o n g e a n t su r le dos d e m a n i è r e à dépas se r 

la ligne m é d i a n e . Un va isseau t r è s -déve loppé se d i s t ingue ve r s le 

bord infér ieur de ce t te l a m e , qu i p e u t ê t re c o n s i d é r é e c o m m e 

résultant de la fusion du c i r r h e s u p é r i e u r avec la b r a n c h i e . 

(1) Pl. 7 ois, fig. 2 - 1 . 

( 2 ) Pl . 7 bis, fig. 2 . 
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Le co rps de l 'Aonie foliacée se c o m p o s e d ' e n v i r o n 200 a n n e a u x 

l a rges et c o u r t s . J u s q u e ve r s le 7 0 e on t r o u v e des p i e d s s e m b l a 

b le s à ceux q u e j e v i e n s d e d é c r i r e , m a i s a u - d e l à , ces p i e d s s 'a

t r o p h i e n t r a p i d e m e n t , et n e sont p l u s r e p r é s e n t é s q u e p a r deux 

pe t i t s t u b e r c u l e s s é t i g è r e s , e n t o u r é s e t r é u n i s p a r u n e l a m e cu ta 

n é e , m i n c e et é t ro i t e (1). 

GENRE MALACOCÈRE. MALACOCEROS. 

Nerine, J O H N S T O N , G R U B K . 

T ê t e v a r i a b l e . 

A n n e a u buccal d é p o u r v u d ' y e u x , p o r t a n t deux t r è s -

g r a n d s t en t acu l e s fixés à son b o r d p o s t é r i e u r . 

B r a n c h i e s fa lc i formes . * 

Des c i r r h e s aux deux r a m e s d e s p i e d s , le supé r i eu r en 

p a r t i e s o u d é à la b r a n c h i e . 

Caput variabile. 

Annulus buccalis oculis destitutus, in margine poste

riori duobus tenlaculis magnis instructus. 

Branchies falciformes. 

Cirri in utroque remo ; cirrus superus cum branchia 

partim confuso. 

1 . MALACOCÈRE DE GIRARD, M . G i r a r d i ( 2 ) . 

Malacoceros Girardi, Q U . V T R E F A C E S , Mag. de Zool., 1843, p . 10, p l . 3 , 

fig. 1-6. 

C a p u t d u o b u s a n t e n n i s t r i a n g u l a r i b u s , t e n u i b u s , u t ro 

q u e l a t e r e e m e r g e n t i b u s p r e d i t u m . T e n t a c u l a calice ad 

bas in i c i r c u m d a t a . A n u s 1 6 v i t t i s l ong i s c i r c u m d a t u s . 

H a b . Saint -Malo, Chausey , St-Vaast . C. M. 

Dans cet te be l le e s p è c e , la tê te et l ' a n n e a u bucca l sont confon

dus en u n l o b e a r r o n d i , t e r m i n é en avan t p a r u n e sor te de mufle, 

assez s e m b l a b l e à u n e e n c l u m e d o n t les c o r n e s , formées p a r les 

a n t e n n e s , s ' a l l onge ra i en t à d ro i t e e t à g a u c h e (3). Quand on i r r i te 

l ' a n i m a l , il r ep lo ie en de s sous ces d e u x a p p e n d i c e s . 

(1) P l . 7 bis, fig. 3 . 

(2) P l . 10, fig. 12, et p l . 7 bis, fig. i. 
(3) P l . 7 bis, fig. i. 
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Les ten tacu les , p l acés tout-à-fait en a r r i è r e , s e m b l e n t p r e n d r e 

naissance su r le p r e m i e r a n n e a u d u co rps e t p o u r r a i e n t ê t re 

pris facilement p o u r d e s c i r r h e s t e n t a c u l a i r e s (1). Mais ces a p p e n 

dices reçoivent l e u r s nerfs d ' u n gang l i on a p p a r t e n a n t à la pa r t i e 

supérieure du connec t i f œ s o p h a g i e n , ce qu i m e t h o r s de d o u t e 

leur vér i table n a t u r e . Ils son t l é g è r e m e n t c a n a l i e u l é s en d e s s o u s 

et ondulés s u r le b o r d de cet te gou t t i è r e . A l eu r b a s e , ils son t 

entourés d ' u n e so r t e de calice t r è s - é l é g a n t . On ape rço i t , au t r a 

vers, le va isseau qui les p a r c o u r t d ' un b o u t à l ' a u t r e , et qu i se 

ramifie en d o n n a n t des r a m u s c u l e s à d ro i t e e t à g a u c h e . 

Le corps se c o m p o s e de 220 à 2u0 a n n e a u x cour t s e t assez 

larges. Les p ieds son t p r e s q u e e x a c t e m e n t l e s m ê m e s d 'un b o u t à 

l'autre de l ' an ima l , e t r e s s e m b l e n t p r e s q u e e n t i è r e m e n t a u x p i e d s 

moyens du M. v u l g a i r e (2). On d i s t i n g u e à la r a m e s u p é r i e u r e , u n 

mamelon sé t i fère , u n c i r r h e s u p é r i e u r e t u n e b r a n c h i e , m a i s ces 

trois append ices son t en p a r t i e c o n f o n d u s . Le p r e m i e r , d ' a b o r d 

assez épais j u s q u ' a u po in t de sor t ie des so ies , se p e r d p o u r a ins i 

dire dans u n e m e m b r a n e foliacée qu i un i t t ou t e s ces p a r t i e s . Le 

cirrhe n e se dégage d e cet te m e m b r a n e q u e ve r s son e x t r é m i t é , 

et la b ranch ie e l l e - m ê m e n ' e s t c o m p l è t e m e n t d i s t inc te que d a n s 

la port ion qui se r e c o u r b e a u - d e s s u s d u d o s . A la r a m e i n f é 

rieure, on t rouve u n m a m e l o n sé t igè re ap la t i , a r r o n d i , au -des sus 

duquel est p lacé le c i r rhe in fé r i eur , fort pe t i t e t p r e s q u e r u d i m e n -

taire. Les soies , t ou jou r s s i m p l e s , son t de d e u x s o r t e s . Les u n e s 

sont cour tes et a r r o n d i e s à l e u r e x t r é m i t é . Elles a r m e n t seu les 

la rame in fé r ieure , et se r e t r o u v e n t auss i à la r a m e s u p é r i e u r e . 

Celle-ci po r t e , en o u t r e , d ' a u t r e s so ies p lu s l o n g u e s , cap i l l a i r e s , 

qui forment un l a rge éventa i l e t se r e c o u r b e n t s u r le d o s . 

Cette "belle Anné l ide a la tê te rosée et s e m é e de po in t s b l e u â 

tres su r la l igne m é d i a n e . Les cal ices t e n t a c u l a i r e s son t d ' u n 

blanc ma t . Le co rps est d 'un j a u n e r o u g e â t r e su r l e q u e l t r a n c h e 

le rouge vif des b r a n c h i e s . A t r a v e r s ses p a r o i s , on ape rço i t l ' i n 

testin qui d o n n e à la p o r t i o n m o y e n n e u n e t e in t e v e r d à t r e (3). 

Ces couleurs son t , d u r e s t e , à p e u p r è s cel les d e tou tes les e spèces 

du même g e n r e . 

Le Malacocère vi t d a n s les sab les l é g è r e m e n t v a s e u x , ve r s le 

milieu de la zone qu i couvre et découv re à c h a q u e m a r é e . Il n ' a 

pas de tube p e r m a n e n t , m a i s q u a n d on le d é c o u v r e , il est h a b i 

tuel lement r e n f e r m é dans u n tube d ' a p p a r e n c e soyeuse , t r a n s 

it) Pl. 7 bis, fig. i. 
(2) Pl. 7 bis, fig. 8. 
(3) Pl. 10, fig. 12. 
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p a r e n t , qu ' i l r e p r o d u i t au b e s o i n avec u n e g r a n d e r ap id i t é . Ses 

m o u v e m e n t s son t e x t r ê m e m e n t r a p i d e s . Il n a g e en s ' inf lécbissant 

b r u s q u e m e n t , de m a n i è r e à f igurer u n e su i te d e 8 con t inus . Très -

s o u v e n t il so r o m p t s p o n t a n é m e n t p a r su i te d e la v io lence de 

ces m o u v e m e n t s . Il est d u res te e x t r ê m e m e n t f ragi le , et que lque 

so in q u e j ' a i e p r i s p o u r e n r a p p o r t e r d ' i n t ac t s , t ou jou r s les t en 

t acu l e s se sont d é t a c h é s , et l ' a n ima l s 'est f r agmen té en t ronçons 

t r è s - c o u r t s . 

2 , M A L A C O C È R E L O N G I R O S T R E . M. longirostris. 

Malacoceros longirostris, Q I I A T R E F A G K S , Mag. de Zoal., 1 8 1 3 , p . 1 2 , 

p l . 3 , flg. 7 et 8 . 

C a p u t c o n i c u m , i n a n t e n n a m m e d i a m u n i c a m p r o -

l o n g a t u m . T e n t a c u l a a d b a s i m n u d a , c r i s t â f o l i a c e â s e -

j u n c t a . A n u s s u p e r u s i n p e n u l t i m o a n n u l o . U l t i m u s ar t -

n u l u s t r i l o b a t u s . 

H a b . Sa in t -Malo . 

L ' e n s e m b l e de la tê te e s t o b l o n g , et e l le se p ro longe en u n e 

p o i n t e a i g u ë , t r è s - c o n t r a c t i l e , qu i m e p a r a i t r e p r é s e n t e r u n e v é 

r i t ab le a n t e n n e m é d i a n e e t u n i q u e . 

Les t en t acu l e s s e m b l e n t ici , b i e n p l u s man i f e s t emen t encore que 

d a n s l ' e spèce p r é c é d e n t e , so r t i r du p r e m i e r a n n e a u du corps , qui 

p o r t e en o u t r e , d e c h a q u e cô té , u n p ied u n i r a m é t r è s - s i m p l e . Ces 

t e n t a c u l e s son t p a r c o u r u s p a r u n va i s seau r e l a t i v e m e n t t rès -gros , 

d o n t les con t r ac t i ons font o n d u l e r l ' a p p e n d i c e en t i e r . En t re les 

d e u x t en t acu le s se t r o u v e u n e e spèce d e c rê t e m e m b r a n e u s e , qui 

se p r o l o n g e en a r r i è r e s u r les d e u x a n n e a u x su ivan t s . 

Le corps se c o m p o s e d ' e n v i r o n 200 a n n e a u x semblab le s à ceux 

d e l ' e spèce p r é c é d e n t e . Les p i e d s r e s s e m b l e n t auss i b e a u c o u p à 

ceux du M. de G i r a r d , s e u l e m e n t les b r a n c h i e s son t p lus cour te s , 

le c i r r h e s u p é r i e u r p l u s d is t inc t , et le c i r r he in fé r ieur , complè te 

m e n t r u d i m e n t a i r e , est à p e i n e v i s ib le . 

L ' a n u s , a u l ieu d ' ê t r e t e r m i n a l e t e n t o u r é de c i r r h e s c o m m e 

d a n s les au t res e s p è c e s d e ce g e n r e , est ouve r t su r l ' a v a n t - d e r 

n i e r a n n e a u . Je n e p u i s d o u t e r de ce fait, p u i s q u e j ' a i p r i s u n 

c roqu i s de ces p a r t i e s , au m o m e n t m ê m e où l ' a n i m a l r e n d a i t ses 

fèces . Le d e r n i e r a n n e a u , u n p e u d é p r i m é , se compose d e t ro is 

l obes p lacés en t r i a n g l e . 

Les h a b i t u d e s d e ce t te e s p è c e son t e n t i è r e m e n t celles du M. 

Girardi. 
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3 . MALACOCÉRE VULGAIRE. M. vulgaris ( 1 ) . 

Spio vulgaris, J O H N S T O N , Z O O ! . Journ-, t . III , p . 3 3 3 et 4 8 7 . 

A'enna vulgaris, J O H N S T O N , Mag. of Zool. and Bot., p . 7 0 , t . II , pl . I I , 

flg. 1 - 8 . 

G R U B E , Fam. der Ann., p . 6 6 et 1 3 3 . 

Mahtoceros vulgaris, Q U A T R E F A G E S , Mag. de Zool., 1 8 1 3 , p . 1 0 , et Ann. 

des se. nat., 3 E sér. , t. 1 1 , p . 3 3 9 , p l . 1 0 , fig. l t 

Caput duobus a n t e n n u l i s l a t e r a l ibus in m o d u m lunae 

crescentis o r n a t u m . T e n t a c u l a ad bas i ra n u d a . A n u s 1 0 

cirris b rev iuscu l i s c i r c u r a d a t u s . 

Hab. la ba ie de Be rwick , S t -Malo . 

La tête et l ' anneau bucca l r é u n i s fo rmen t u n e masse c é p h a -

lique cour te , t e r m i n é e en avan t p a r u n e sor te d e c ro issan t , r é su l 

tant de la s o u d u r e , s u r la l i gne m é d i a n e , de deux pe t i t e s a n t e n n e s 

latérales (2). Les t en tacu les na i s s en t en a r r i è r e d e cet te m a s s e . I ls 

sont gros, a l longés , t r è s - t r a n s p a r e n t s , p i q u e t é s d e b l a n c , su r tou t à 

leur base . Le va i sseau qu i les p a r c o u r t est d 'un assez pet i t c a l i b r e . 

Le corps ne c o m p t e g u è r e q u e 1 8 0 a n n e a u x . Les p i e d s ( 3 ) r e s 

semblent p lu tô t à ceux du M. Girardi q u ' à ceux de l ' espèce p r é 

cédente, en ce que le c i r r h e s u p é r i e u r n e se dégage que ve r s son, 

extrémité de la l a m e fo rmée p a r les t é g u m e n t s , e t qu i r é u n i t 

tous les é léments de l a r a m e s u p é r i e u r e . Le c i r rhe infér ieur est 

à peine m a r q u é . L ' a n u s est t e r m i n a l et e n t o u r é d e 1 0 d ig i t a t i ons 

assez courtes e t égales ( 4 ) . 

Johnston dit avoi r t r o u v é u n ce r t a in n o m b r e de ses Nerine vul

garis dont la t ê t e p o r t a i t d e s y e u x . Il figure en o u t r e les p i e d s 

de cette Anné l ide c o m m e e n t i è r e m e n t d é p o u r v u s d e c i r rhe in fé 

rieur. Enfin les d ig i t a t i ons a n a l e s son t r e p r é s e n t é e s c o m m e i n é 

gales. Ces différences son t t rop cons idé rab l e s p o u r n e d i s t i n g u e r 

que de s imples v a r i é t é s . L ' a b s e n c e d e c i r r h e in fé r ieur i n d i q u e 

même u n e différence de g e n r e . 

G E N R E COLOBRANCHE. COLOBRANCHUS. 

Calobranchus, S C H M A R D A . 

Tête p o u r v u e d ' a n t e n n e s . 

( 1 ) Pl. 7 bis, fig. 6 - 8 . 

( 2 ) Pl. 7 bis, fig. 6 . 

( 3 ) PI. Ibis, fig. 8 . 

(4) Pl. 7 bis, fig. 1. 
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A n n e a u bucca l p o r t a n t des y e u x et des t e n t a c u l e s . 

B r a n c h i e s fol iacées. 

P i e d s p o u r v u s de d e u x c i r r h e s ; c i r r h e s u p é r i e u r s é 

p a r é de la b r a n c h i e . 

R a m e in fé r i eu re p o r t a n t des soies à c roche t . 

Caput antennis instructum. 

Annulus buccalig oculos et tentacula gerens. 

Branchiœ foliaceœ. 

Pedes utroque cirro instructi; cirrus dorsalis a bran

chia sejunctus. 

Remus inferus unninis instruclus. 

C O L O B R A N C H E T É T R A C È R E . C. tetracerus. 

ColobranChus tetracerus, S C H M A R D A , N. Wirbell. Th., p . 66, p l . XVI, 
fig. 210. 

K E F E R S T E I N , Unters. u. nied.'Seeth., p . 1 1 9 . 

Corpus ex b r u n c o - b r u n e s c e n s . Branchia} laete rubra j . 

T e n t a c u l a i n t e r n a ( an t ennes ) b r e v i a , e x t e r n a (tentacules) 

m a j o r a , convo lu t a . Oculi 4 ( S C H M A R D A ) . 

Hab. les côtes de B r e t a g n e . 

G E N R E P Y G O S P I O . PYGOSPIO. 

T ê t e p o r t a n t des y e u x et 4 a n t e n n e s . 

A n n e a u buccal s a n s y<eux, p o u r v u d e deux t e n t a 

cu les . 

P i e d s à r a m e s confondues , p o r t a n t en h a u t des soies 

s i m p l e s , en b a s des soies à c roche t . 

Caput oculigerum, antennulis 4 instructum. 

Annulus buccalis absque oculis, tentacula 2 gerens. 

Pedes remis in unam conjunclis, selis superis et unci-

nis inferis armati. 

P Y G O S P I O É L É G A N T . P. elegans. 

Pygospio elegans, C L A P A R É D E , Beob. u. An. und £nlw. wirbell. T., 
p. 3 7 , pl. U ,fig. 2 7 - 3 1 . 
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X É R I M E N S . 447 

Caput t ube rcu l a m i n i m a 4 e t oculos 6 g e r e n s . T e n t a 

cela crassa, l ong iuscu l a . C o r p u s 60 a n n u l i s c o m p o s i t u m , 

inproductus 4 quas i pec t in i fo rmes d e s i n e n s . 

Hab. les côtes d e N o r m a n d i e . 

Les tubercu les c é p h a l i q u e s son t c e r t a i n e m e n t d e s a n t e n n e s 

rudimentaires. 

G E N R E S E T E S P È C E S I N C E R T A S E D I S . 

G E N R E PYGOPHYLLE. PYUOPHYLLUM, S c h m a r d a . 

T e n t a c u l a 2 . S e g m e n t a o m n i a œ q u a l i a . T u b e r c u l a s e -

tigera d is t icha . S e g m e n t u m u l t i m u m p r o c e s s u folioso 

unico ( S C H M A R D A ) . 

P Y G O P H Y L L E M A C R O T R I Q L ' E . P. macrotrichum. 

P. macratricum, S C H M A R D A , N. Wirbell. Th., p. a6), pl. X X V I , f i g . 2 0 8 . 

Corpus d e p r e s s i u s c u l u m , c a e r u l e o - g r i s e u m . L o b u s ce -

phal icusro tunda tus . T e n t a c u l a 2 conica , b r e v i s s i m a . S e g 

mentum u l t i m u m p r o c e s s u folioso l o n g i s s i m o . Seta? ca-

pillares longissimae, annula tae ( S C H M A R D A ) . 

Hab. l'Océan A t l an t i que . 

Comme d ' o r d i n a i r e , S c h m a r d a a p p e l l e ici tentacules l es a p p e n 

dices qui sont p o u r moi d e s antennes. Dans l ' e spèce ac tue l l e , 

elles sont p lacées t ou t e n avan t d e la t é t e . Les vér i t ab les t e n t a 

cules m a n q u e n t . 

G E N R E C L Ï T I E . CLYTIE, G rube . 

Corpus v e r m i f o r m e , l obus capi ta l i s t r i a n g u l u s f ronte 

productà, oculis 4 se r i e t r a n s v e r s a col locat is , t en tacu l i s 

nullis. S e g m e n t u m b u c c a l e , sulco nu l lo ab eo d i s j u n c -

tum, caeteris s im i l e . P h a r y n x exser t i l i s h a u d v isa . F a s -

ciculi s e t a rum u t r i n q u e d i s t i ch i , œqua les lobi is n u l l i s . 

Seta? simplices cap i l l a r e s . Branchia? do r sua l e s foliacea?, 

vel Ungulata?, ciliata? ( G R U B E ) , 
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C L Y T I E S I M P L E . C. simplex. 

C. simplex, G R U B E , Viegm. Arch., t . 4 1 , p . 1 1 4 , p l . IV, fig. 9 - 1 0 . 

Hat>. Vi l l a -Franca . 

Dans les p i e d s de cet te s i n g u l i è r e À n n é l i d e , les r a m e s n e sont 

i n d i q u é e s q u e pa r les fa isceaux d e po i l s . Il n 'y exis te n i c i r rhes , 

n i m a m e l o n s é t i g è r e . Les b r a n c h i e s seu le s , en réa l i t é , r appe l l en t 

l e type d e cette famil le , à l a q u e l l e j e r a t t a c h e r a i la Clytie, ma i s 

s a n s lui ass igner d e r a n g , c a r el le m e para i t ê t r e t rop a n o r m a l e 

p o u r c h e r c h e r e n c o r e à d é t e r m i n e r sa p lace d a n s un cadre r é 

gu l i e r . 
G E N R E AONIE. 

La descr ip t ion d e l ' A . foliacée d o n n é e p a r MM. Audouin et Ed

w a r d s , d ' a p r è s d e s i n d i v i d u s q u i ava ien t p e r d u l eu r s t en tacu les , 

a dû i n d u i r e en e r r e u r l es na tu ra l i s t e s qu i on t décr i t , sous le 

n o m d 'Aonies , des A n n é l i d e s r é e l l e m e n t d é p o u r v u e s de ces a p 

p e n d i c e s . Il f a u d r a d o n c p r o b a b l e m e n t r a p p o r t e r à d ' au t res 

g r o u p e s les espèces s u i v a n t e s , à m o i n s q u e ceux qui les ont 

déc r i t e s n ' a i en t eu auss i sous les y e u x des ind iv idus qu i , soit 

m o r t s , soit m ê m e v i v a n t s , a v a i e n t p e r d u l eu r s t en tacu les . 

A O N I E A B A N D E L E T T E S . A. vittala. 

Aonis vittata, G R U B E , Fam. der Ann., p . 6 9 et 1 3 3 , et Viegm. Arch., 
t . XLI, p . 1 1 0 . 

C a p u t u n â a n t e n n â m e d i â i n s t r u c t u m . B r a n c h i a ? l i n -

g u i f o r m e s , i n m a r g i n e c r i s p a t a ? , a n t e b r e v i o r e s , r é t r o 

l o n g i o r e s e t filiformes. 

A O N I E D E W A G N E R . A. Wagneri. 

Aonis Wagneri, F R E Y et L E U C K A R T , Beitr. a. Aennt. der wirbell. Th., 
p. 1 5 6 , p l . I I , fig. 4 - 6 (Grube). 

C a p u t a n t e n n â d e s l i t u l u m . B r a n c h i s e b r è v e s , filiformes. 

Grube r a p p o r t e , avec d o u t e , au g e n r e Aonis l 'Anné l ide que 

j ' a v a i s d é s i g n é e , s a n s la d é c r i r e , sous le n o m d 'Arie inel le e t que 

j ' a i a p p e l é e d e p u i s A r é n i e . Cette e s p è c e est u n Clymén ien . 

Le m ê m e a u t e u r r e g a r d e c o m m e d e v a n t p e u t - ê t r e r e n t r e r dans 

ce m ê m e g e n r e , le Lombricus squammatus d 'Abi ldgard t dont 

Bla inv i l l e a fait le g e n r e Sco l ep i s . 

Il p o u r r a i t b i e n avo i r r a i son si cet te e s p è c e es t u n e Aonie ayant 

p e r d u ses t e n t a c u l e s . Mais il n ' e n est p a s d e m ê m e p o u r l a l V e r a s 

cœca d e Fab r i c iu s [Faim. Groenl. p . 304) , p o u r l aque l l e Savigny 
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avait proposé le g e n r e Aonis , et que MM. A u d o u i n et E d w a r d s 

rapportent à leur g e n r e Aonie . La desc r ip t ion de cet te e spèce es t , 

il est vrai, imparfai te . Toutefois , j ' a i di t p lus h a u t qu ' e l l e est c e r 

tainement un Neph tyd icn que tou t r a t t a c h e au g e n r e Por té l i e . 

Li'MBRicus C I R R A T U L U S , Délie Chiaje . 

Lumbricus cirraiulus, B E L L E C H I A J E , Descr. e nat. deg. An. s. vert., 

pl. 166, fig. 16. 

Cette espèce a p p a r t i e n t t r è s - p r o b a b l e m e n t au g e n r e Nér ine , à 

en juger par les 4 yeux t r è s - a p p a r e n t s i n d i q u é s s u r l ' anneau 

buccal. 

Hab. la mer de Nap les . 

FAMILLE D E S C I R R H A T U L I E N S . 

CIRRHATULEA. 

Cette petite famille ne c o m p r e n d qu 'un n o m b r e peu con

sidérable d 'espèces fort r e m a r q u a b l e s par la g r a n d e unifor

mité de leur faciès généra l et par l es r appor t s ex t rêmes 

que présente l eur o rgan isa t ion . Aussi ce g r o u p e est-il, j e 

crois, des plus na tu re l s . P a r toute son organisa t ion il t ient 

au type des E r r a n t e s , b ien que les espèces qui le co mp o 

sent aient été géné ra l emen t r a p p r o c h é e s d ' au t res espèces 

non moins caractér isées comme Séden ta i res . 

Chez les Ci r rha tu l iens , la p lus g r a n d e pa r t i e du corps est 

presque complè tement l inéa i re et s 'a t ténue à peu près éga

lement aux deux ex t rémi tés . La tête est géné ra lemen t d i s 

tincte et fo rme , à la par t ie an té r i eure de l ' anneau bucca l , 

une sorte de pet i t mufle p lus ou moins a l longé . En généra l , 

aussi, l 'anneau buccal est dis t inct des su ivants . Dans au 

cune espèce connue , cette ext rémi té céphal ique ne por te 

d'appendice. El le peut por ter des yeux ou en être dépour

vue. 

Les anneaux d u corps sont re la t ivement cour t s . Les 

pieds sont toujours b i r amés . La rame supér ieure es t formée 

par un petit mame lon a rmé de soies s imples . La r ame in

férieure ressemble à la p récéden te et por te des soies p lus 

courtes d iversement conformées à l eur e x t r é m i t é , m a i s , 

Annelés. T o m e 1. 29 
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en g é n é r a l , ne mér i t an t p o u r t a n t pas complè tement le nom 

d e soies à c roche t s . 

Les b r a n c h i e s , ou m i e u x p e u t - ê t r e , les c i r rhes bran

ch iaux , p r é s e n t e n t t ro is sor tes de d i s t r ibu t ion . Dans le plus 

g r a n d n o m b r e des Ci r rha tu l iens on en t rouve à presque 

tous les a n n e a u x d u corps , excepté aux deux ou trois pre

m i e r s et aux d e r n i e r s . Ces append ices sont a lors implantés 

i m m é d i a t e m e n t a u - d e s s u s d e la r a m e supé r i eu re , à la place 

qu 'occupera i t le c i r rhe s u p é r i e u r , et év idemment ils le re

p r é s e n t e n t . Un cer ta in n o m b r e d 'espèces por tent , en outre, 

des r angées t ransversa les d 'o rganes en t iè rement semblables 

à la face dorsa le de q u e l q u e s - u n s des anneaux antér ieurs . 

I c i , i ls r é p o n d e n t aux b r anch i e s de cer taines Sédentaires 

[Térébelles). Enfin , d a n s un pet i t n o m b r e d 'espèces, on ne 

t rouve ces c i r rhes d i sposés pa r pa i re s qu 'à chacun des 

qua t re à six p r e m i e r s a n n e a u x . 

Quels que soient l eur m o d e de d i s t r ibu t ion et leur nombre , 

les o rganes dont n o u s p a r l o n s ont toujours la même struc

t u r e . I ls sont t r è s - l o n g s , cy l i nd r iques , filiformes, t rès-con

t ract i les , p réhens i l e s et peuven t se mouvoir en tous sens . 

Bien év idemment ils se rvent à la fois d 'o rganes de locomotion 

et d e p r é h e n s i o n . L ' a n i m a l , en les enroulan t autour d 'un 

po in t fixe et les con t rac t an t e n s u i t e , r app roche son corps 

de ce po in t . L o r s q u ' a u con t r a i r e il enve loppe de leurs r e 

pl is u n corps mob i l e , il l ' a t t i re à lu i . C'est par ce moyen, 

q u e les Ci r rha tu les c h e m i n e n t d a n s les vases où on les a 

déposées v ivan tes . C'est auss i par ce mécan i sme qu'elles 

s ' en touren t avec une g r a n d e rap id i t é des mo ind re s parcellos 

de sab le , de t e r r e . . . . , e t c . , p lacées à la po r t ée de ces sortes 

de b r a s . 

Mais , en m ê m e t e m p s , ces b r a s sont cer ta inement des 

o rganes d e r e sp i r a t i on . Seu lemen t , sous le r appor t de la 

s t ruc tu re i n t i m e , i ls t i ennen t le mi l ieu en t re les simples 

c i r rhes et les b r a n c h i e s complè t emen t caractér isées . Un 

vaisseau p ropo r t i onne l l emen t t r è s -g ro s , les parcour t d'un 

bou t à l ' au t re et c o m m u n i q u e avec des l acunes ampullifor-

mes ouver tes d a n s l ' épa i sseur des pa ro i s du c i r rhe . Mais 

les deux couches t égumen ta i r e s d e m e u r e n t b ien distinctes 
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et leur surface ne se couvre pas d e ces cils v ibrá t i les qu ' on 

trouve dans les b ranch ie s p r o p r e m e n t d i t e s . 

Le sang qui afflue d a n s ces c i r rhes ne v ien t pas seu le 

ment y respirer . Il joue aussi un rô le dans l ' accompl i s se 

ment des autres fonctions a t t r ibuées a ces o r g a n e s . C'est 

lui qui les gonfle, les d i s t end et les a l longe en affluant à 

l'intérieur et qu i , en se r e t i r an t , p e r m e t à la couche m u s 

culaire d'agir et de raccourc i r le c i r rhe . Celle-ci , en effet, 

ne m'a pa ru composée que de fibres long i tud ina les don t 

l'action expl ique fort b ien les m o u v e m e n t s d ' incurva t ion 

et la contraction des c i r rhe s , ma i s qui ne peuven t c o n t r i 

buer en rien à l e u r di la ta t ion et à l eur a l longemen t . Si 

j'insiste aussi l onguemen t su r ces o rganes , c'est qu ' i l s sont 

essentiellement ca rac té r i s t iques , et p r é s e n t e n t des ca rac

tères except ionnels , soit qu ' on les cons idère co mme des 

cirrhes, soit qu 'on veuil le les r e g a r d e r comme des b r a n 

chies. 

Ces filaments ne sont pas moins r e m a r q u a b l e s à un au t re 

point de vue . Ils peuven t ê t re dé tachés de l ' an imal dont 

ils font par t ie , soit spon tanémen t , soit ar t i f ic ie l lement , et 

vivre pendant p lus ieurs j o u r s d 'une vie i n d é p e n d a n t e . En 

pareil cas, ils pâ l i ssent et dev iennen t j a u n â t r e s , mais en 

même temps leur aspect généra l se modifie d 'une maniè re 

remarquable. Ils s emblen t se p a r t a g e r en a n n e a u x r é g u 

liers plus accusés , et j ' a i vu une fois t r è s -ne t t ement un 

bourgeon charnu se déve lopper à l 'extrémité qui tenai t 

précédemment au corps . Ainsi i so lés , ces c i r rhes se con

tractent, se to rden t en tous sens , non-seu lement quand on 

les touche, mais souvent auss i spon tanémen t . J 'a i t rouvé 

parfois sous cer ta ines p ie r res le l imon rempl i de c i r rhes 

ainsi détachés, et qu ' i l était b ien difficile au p remie r abord 

de ne pas p r e n d r e pour des an imaux p lus ou moins voisins 

des Lombrics ou ,des Naïs . C'est sur tout aux îles Chau-

sey, et dans le couran t du mois de jui l let que j ' a i fait ces 

observations, et je constata is en m ê m e t emps q u ' u n g rand 

nombre de Cir rhatu les avaient p e r d u la p lupa r t de leurs 

cirrhes la téraux, t and is que les b ranch ies dorsa les pe r s i s 

taient cons tamment . 
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Ces faits me frappèrent v ivement à cette époque , et je 

fis d 'assez n o m b r e u s e s expér iences dans le b u t de r eche r 

cher si , p a r suite d 'une vér i table mé tamorphose , ces cirrhes 

n e se t ransformeraient pas en un an imal comple t . Je ne 

p u s cons ta ter le fait, mais je restai à peu près convaincu 

que cet insuccès tenait seulcmenL à ce que les condit ions 

dans l esque l les j ' ava is opéré n 'é ta ient pas suffisamment 

favorables . Aujourd 'hu i encore , j e suis por té à penser qu'il 

en est a ins i . Je serais h e u r e u x de voir que lque observa

teur , mieux placé que ne l 'est un na tura l i s te de passage, 

r e p r e n d r e ces essais . I l serai t b i en cur ieux de constater 

que ces c i r rhes l a té raux que nous voyons déjà rempl i r les 

fonctions d 'organes de p réhens ion , de locomotion, de r e s 

p i ra t ion , jouen t en outre le rôle de véritables bulbilles. 

Je n e t rouve d a n s mes no tes que p e u de détails anato-

m i q u e s relatifs aux Ci r rha tu l i ens . Le tube digestif com

m e n c e p a r une peti te t r ompe mol l e , i n e r m e , pouvant faire 

au d e h o r s u n e saillie peu cons idé rab l e . Après un œso

phage m é d i o c r e m e n t long commence un intestin l égère

m e n t renflé aux a n n e a u x . L ' appare i l c irculatoire consiste, 

d ' après G r u b e , seu lement en un vaisseau dorsal et un vais

seau vent ra l d 'où p a r t e n t les b r a n c h e s des t inées aux an

n e a u x . I l est donc rédu i t aux t roncs fondamentaux . 

Le sys tème ne rveux consiste en u n e bande le t t e un ique 

dans la subs tance de laquel le on d is t ingue à chaque a n 

n e a u u n e masse b l anchâ t r e r ep ré sen t an t les gangl ions, et 

d 'où pa r t en t les nerfs (1). Les connectifs œsophag iens et le 

cerveau sont placés i m m é d i a t e m e n t sous la peau . Le sys 

tème ne rveux s tomato -gas t r ique est tout-à-fait r ud imen-

ta i re . 

Tous les Ci r rha tu l iens p résen ten t les m ê m e s habi tudes . 

Us vivent dans les sables vaseux à la m a n i è r e des Lom

br ics , p a r m i l e sque l s on a l ong temps la issé la première 

espèce c o n n u e . I ls s emblen t , d ' a i l l eurs , r eche rche r volon

t ie rs cer ta ines local i tés ab r i t ées . En soulevant de grosses 

p i e r r e s , su r tou t à Chausey, il m'est a r r ivé de t rouver le 
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dessous tout rougi pa r les c i r rhes i n n o m b r a b l e s des Ci r -

rhatules qu 'e l les recouvra ien t . Un fait d igne de r e m a r q u e , 

c'est que, parfois, il s 'exhalai t de la vase habi tée p a r ces ani

maux une odeur de sulfhydrate ammoniaca l e x t r ê m e m e n t 

forte, et annonçan t q u e l 'eau était t r ès - for tement c h a r g é e 

de ce sel. M. Lôvy, à qui j ' ava i s c o m m u n i q u é mes o b s e r 

vations, a mis p lus t a rd ce fait ho r s de doute pa r ses i n 

téressantes analyses [Mémoire sur les gaz tenus en dis

solution par Veau de mer, d a n s les Ann. de Phys. et de 

Chimie). 

C A R A C T È R E S . — Tô te p e t i t e , m a i s d i s t i n c t e , t ou jours 

dépourvue d ' append ices q u e l c o n q u e s . 

Anneau buccal é g a l e m e n t d i s t inc t ; b o u c h e o r d i n a i r e 

ment in fé r ieure , tou jours i n e r m e . 

Corps composé d ' a n n e a u x n o m b r e u x e t c o u r t s , l i 

néaire. 

Branchies f i l i formes, l o n g u e s , con t r ac t i l e s , p r é h e n 

siles. 

Pieds b i r a m é s ; les r a m e s p r e s q u e tou jours d i s t an t e s 

l'une de l ' a u t r e ; r a m e s u p é r i e u r e n e p o r t a n t d ' o r d i n a i r e 

que des soies s imples e t l i n é a i r e s ; la r a m e in fé r i eu re 

souvent a r m é e d e soies c o u r t e s , r o b u s t e s , r a p p e l a n t les 

acicules ou les soies à c roche t . 

Caput parvum, distinctum, omnino appendicibus des-

titutum. 

Annulus buccalis distinctus ; os fere semper inferum, 

semper inerme. 

Corpus annulis numerosis, brevibus, formatum, li-

neare. 

Branchiœ filiformes, longœ, contractiles, préhensiles. 

Pedes biremes ; remi fere semper distantes; remus su-

perus quasi semper setis capillaribus tantum, in férus'' 

sœpius setis brevibus, robustis, nonnunquam plus mi-

nusve aciculis aut uncinis subsimilibus inslructus. 
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T A B L E A U D E S G E N R E S . 

' /Les deux sortes de branchies pa-
^pedieusesl raissant en même temps . . . . C I R R H A T U L E . 

dorsales /Branchies pédieuses précédant 
' { les branchies dorsales . . . . A U D O U I N I E . 

pédieuses seulement C I R R H I N È R E . 

m I /Point de cirrhes tentaculaires . . D O D É C A C E R I E . 

| aux p remiers k 
Wnneauxseulement . j M pa i re . H E T É R O C I » R H E 

'Des cirrhes tentaculaires! 
(3paires N A R A G A N S È T E . 

G E N R E C I R R H A T U L E . CIRRATULUS. 

Lumbricus, M U L L E R , F A B R I C I U S , e tc . 

Cirrhatule, L A M A R C K , S A V I G N Y , C U V I E R , A U D O C I N et E D W A R D S , T H O M P 

S O N , J O H N S T O N , R A T H K E , Œ R S T F . D , G R I I B E , etc. 

T ê t e tou jours p lu s ou m o i n s c o n i q u e , formant u n 

muf le a l longé ou a r r o n d i , g é n é r a l e m e n t assez dist incte 

de l ' a n n e a u buccal ; b o u c h e i n f é r i e u r e . 

Corps c y l i n d r i q u e ; p r e m i e r s a n n e a u x n e po r t an t po in t 

de b r a n c h i e s . 

B r a n c h i e s l a t é ra l e s et d o r s a l e s , se m o n t r a n t à la fois 

ou p r e s q u e en m ê m e t e m p s . B r a n c h i e s l a t é r a l e s exis tant 

à p r e s q u e tous les a n n e a u x d u co rps et capi l la i res . 

P i e d s p o r t a n t des soies s i m p l e s aux d e u x r a m e s . 

Caput plus minusve conicum, elongatum aul rolun-

diusculum, ab annulo buccali subdislinctum ; os infe-

rum. 

Corpus cylindricum, in annulis prioribus branchiis 

destitutum. 

Branchial dorsales lateralesque simul aui fere simul 

nascentes; latérales autem in fere omnibus annulis. 

Pedes setis in ulroque remô armati. 

1. C I R R H A T U L E B O R É A L . C. borealis. 

tous les 
£ I anneaux, j 

f i 

Lumôricus cirratus, M U L L E R , Prodr., n" 2608, 
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Lumbrkus cirratus, F A B R I C I U S , Faun. Groenl.,p. 281, fig. S, copiée dans 
VEncycl., pl . 34, fig. 10, 11 et 12, et dans l'Atl. du 
Dict. des se. nat., Chélopodes, pl . 2a, fig. 4 (1). 

G M É L I N , p . 3086, etc. . . 
Cirraiidus borealis, L A M A R C K , Hist. des An. sans vert., p . 5 3 0 . 

C U V I E R , Reg. An., t . III , p . 205. 

B L A I N V I L L E , a r t . Vers. 

Œ H S T E D , Groenl. Ann. Dorsibr., p . 206, p l . VII, fig. 98 
et 102 ; Zur class. der Ann., p . 109. 

G R C B E , Fam. der Ann., p . 67 et 134, et Middendorfs , 
Reise in sibérien, t. I I , par t . I, p . 14, p l . 1, fig. 3 . 

Corpore 3 po i l , l o n g o , 1 1 / 2 — 2 l i n . l a t o , t e r e t i , 

«.trinque œqua l i t e r a t t e n u a t o , fuscescente ( i n t e r d u m 

sanguineo). Oculoru in sér ie in m a r g i n e a n t e r i o r e c a p i t i s . 

Duobus segment i s a n t e r i o r i b u s se junc t i s d u p l o l o n g i o r i -

bus quant crjeteris, a p p e n d i c i b u s o m n i n o des l i t u t i s . I n 

tertio seris b l a n c b i a r u m fi l i formium l o n g i s s i m a r u m , o m 

nino ejusdem formae a t q u e in crjeteris s e g m e n t i s . Set is 

utriusque pinnse capi l la res ( O E R S T E D ) . 

Hab. les côtes du G r o e n l a n d , cel les de F r a n c e (?). 

J'ai cru devoir r e p r o d u i r e en e n t i e r la desc r ip t ion d o n n é e p a r 

OErsted. Elle conco rde p l e i n e m e n t avec les f igures de F a b r i c i u s , 

et il me semble hor s d e dou t e q u e l ' a u t e u r a eu sous les y e u x la 

môme espèce q u e son p r é d é c e s s e u r . 

Je crois avoir t r ouvé le C. bo réa l ou u n e espèce b i e n vois ine à 

Chausey et à Bréha t , m a i s n e l ' ayan t pas é tud iée avec so in et 

n'ayant pas p r i s d e n o t e s , j e n e v o u d r a i s r i en affirmer à cet éga r d . 

La seule chose d o n t j e sois c e r t a in , t ' e s t que cette espèce p o r 

tait des yeux t r è s -pe t i t s , n o i r s , p lacés c o m m e l ' i nd ique OErsted, 

tandis que les a u t r e s e spèces q u e j ' a i obse rvées en b ien p lu s 

grand n o m b r e e n son t c o m p l è t e m e n t p r i v é e s . 

2 . C I R R H A T U L E M É D U S E . C. medusa. 

Cirratulus fuseeseens, J O H N S T O N , Edimb. phil. Journ., t. XIII, p . 219. 
Cirratulus flavescens, J O H N S T O N , ibidem. 
Cirratulus medusa, J O H N S T O N , Mag. ofnat. [list., t. VI, p . 124, fig. 13; 

Mag. ofZoU. and Bot., t. I l , p . 71 ,p l . I I I , fig. 7-12; Index. 

(1) Les fig. 4a et ib sont copiées exactement, mais dans la fig. 4, on 
a remplacé les cirrhes la téraux que Fabricius avai t représentés , p a r 
une motte de te r re au t ravers de laquelle on est censé v o i r , par 
transparence, la galerie de l 'animal. s 
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Cirratulus borealis, Œ K S T E D , Groenl. Ann. Dors.,el Zur class, der An-
nul., p . 1 0 9 . 

K E F E R S T E I N , Unt.u.nied. seelh.,p. 120, pl . X , fig. 19-22. 
V A L E N C I E N N E S , Coll. du Muséum. 

C o r p u s 3 , 6, u s q u e a d 9 po i l , l o n g u m . C a p u t a b a n n u l o 

bucca l i va lde disLinctum, con i cum, s u b p l a n i u s c u l u m , l i 

n e a n i g r a i n c u r v a t a u t r i n q u e n o t a t u m , oculis des t i tu -

t u m . A n n u i i p r i m i corpor i s 2 a p p e n d i c i b u s des t i tu i i . 

Branchise dorsa les in q u a r t o a n n u l o in duobus fasciculis 

l a t e r a l i b u s collatae, b r e v i o r e s p a l l i d i o r e s q u e caeteris. 

P e d e s in r e m o s u p e r o set is c ap i l l a r i bus longis , in infero 

set is b r e v i o r i b u s c r a s s i o r i b u s q u e i n s t r u c t i . 

H a b . les côtes d 'Ang le te r re et de F r a n c e . C. M. 

Malgré l ' op in ion d 'OErsted, j e r e g a r d e cette espèce comme 

b i e n d i s t inc te d e la p r é c é d e n t e . Je l 'ai souvent examinée et ai 

p u m e conva inc re qu 'e l l e est b i e n r é e l l e m e n t aveugle . Les l ignes 

n o i r e s en forme de c ro i s san t m i n c e qu 'e l le por te des deux côtés 

d e la t ê t e , n e son t b ien c e r t a i n e m e n t pas des yeux et ne cachent 

p a s ces o r g a n e s . Je n ' a i p a s m ê m e t r o u v é , à la surface du ce r 

v e a u , l es yeux r u d i m e n t a i r e s des Térébe l les et de quelques au t res 

A n n é l i d e s . Or, l ' absence ou la p r é s e n c e d 'yeux dist incts , quand elle 

es t c o n s t a n t e , m e s e m b l e avoi r p l u s de v a l e u r que ne para issent 

l ' a d m e t t r e q u e l q u e s n a t u r a l i s t e s . Le m o d e d ' implan ta t ion des 

b r a n c h i e s dorsa les m e pa ra i t auss i un t r è s -bon caractère spéc i 

f ique . Dans le C. b o r é a l , OErsted décr i t e t figure ces organes 

c o m m e fo rmant u n e sér ie t r a n s v c r s e , t a n d i s qu ' i l s sont ici g r o u 

p é s e n d e u x faisceaux p lacés s u r les côtés de la face dorsa le . 

Enfin il m e s e m b l e r é s u l t e r des dé ta i l s d o n n é s p a r les deux a u 

t e u r s que j e c o m p a r e , que les soies d e la r a m e infér ieure diffè

r e n t d a n s le C. borealis e t le C. Medusa. 

J 'a i t r ouvé cet te e spèce à Chausey , à St-Vaast , où elle vit 

p r i n c i p a l e m e n t sous les p i e r r e s posées su r l e s sables vaseux . 

3 . ClRRHATÜLE FILIFORME. C. filifomiis. 

Cirratulus filiformes, K E F E R S T E I N , Unters, ub. nied. Seeth.,Y>. 122, pl. X , 

fig. 28-31. 

Branchia} dorsa les u t r i n q u e 2 - 3 t a n t u m in annulo 

p r i m o co rpo r i s . 

Hab . S t -Vaas t . 
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C I R R H A T U L I E N ' S . 4S7 

Cette par t icu la r i té suffit p o u r ca rac té r i se r ce t t e e s p è c e , don t 

les pieds pa ra i s sen t en ou t r e p o r t e r des soies cap i l l a i res p l u s 

longues que dans les e s p è c e s vo i s ines . La pa r t i e p o s t é r i e u r e d u 

corps m a n q u e d e b r a n c h i e s p é d i e u s e s . 

4. C I R R H A T U L E O B S C U R . C. obscurus. 

Ctrratulus obscurus, Y A L E N C I E N N E S , Coll. du Muséum. 

Corpus t e res , 1-1 1/2 po i l , l o n g u m , 100 c i rc i t e r a n n u l i s 

compositum. Capu t r o t u n d a t u m , d i s t i n c t u m . Branchia? 

dorsales in 2° vel 3° a n n u l o s e r i a t im d i s p o s i t i ! ; a n t e r i u s 

longiores, quartana co rpo r i s p a r t e m v e r s u s m í n i m a ? , eva

nescentes (?). Seta? in r e m o s u p e r i o r e l o n g i o r e s . 

Hab. Gloria. C. M. 

Cette espèce , envoyée p a r M . d e Cas te lnau, m e s e m b l e n o u 

velle. Je n e pu i s toutefois r e g a r d e r c o m m e ce r t a in le ca r ac t è r e 

que p résen ten t les b r a n c h i e s . J 'a i eu b e a u , il est v r a i , e x a m i n e r 

avec le plus g r a n d so in la par t ie du co rps qui s embla en ê t re d é 

pourvue, j e n 'a i t r o u v é nu l i nd i ce de l eu r ex i s tence ; ma i s j e sais 

trop combien il est facile d e se t r o m p e r à cet é g a r d , p o u r n e pas 

regarder comme néces sa i r e s des vér i f icat ions n o u v e l l e s . Si ce 

caractère se conf i rmai t , il m e pa ra î t r a i t convenab le d e t r a n s p o r 

ter cette espèce et cel les q u i , Comme el le , n ' o n t de b r a n c h i e s 

latérales que s u r u n n o m b r e q u e l c o n q u e de p i e d s a n t é r i e u r s , 

dans le genre Dodecaceria (CErst.J, don t on modi f ie ra i t l é g è r e m e n t 

la caractér is t ique. 

5. C I R R H A T U L E A U S T R A L . C. australis. 

Cirratidus auslralis, V A L E N C I E N N E S , Coll. du Muséum. 

Corpus 2 c i rc i te r po i l , l o n g u m , 1 5 0 - 1 6 0 a n n u l i s c o m 

positum, c r a s sum, ad u t r a m q u e e x t r e m i t a t e m a t t e n u a -

tum, quasi p r i s m a t i c u m . Branchia? dorsa les in b° a n 

nulo ; ipsa? et branchia? l a t e ra les a n t e r i o r e s longissima?, 

posteriores a u t e m longa?. Seta? in r e m o s u p e r o l o n g i s 

sima?, in infero breviuscula? . 

Hab. la baie de J e rv i s . C. M. 

Cette espèce a é té r a p p o r t é e de la Nouve l l e -Hol l ande p a r 

M>1, Quoy et G a i m a r d . 
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6 . C I R R H A T U L E P O N C T U É . C . punctatus. 

Cirratulus punctatus, G R U B E et Œ R S T E D , Ann. Œrst. ( 1 8 5 8 ) , p . 3 . 

S e m i t e r e s , so rd ide v i r i d i c a n s , n i g r o - p u n c t a t u s , s eg -

m e n t i s b rev i s s imis p l u s 7 5 . L o b u s cap i ta l i s conicus , mi-

n u t u s . F i l a b r a n c h i a l i a c r a s s a , l o n g i t u d i n e max ime 

v a r i a , a s e g m e n t o 3° i nc ip i en t i a , in S 0 s e r i e m t r a n s v e r -

sam, in m e d i o i n t e r r u p t a m c o m p o n e n t i a . Setao fascículos 

t enu i s s i inos c o m p o n e n t e s , s u p e r i o r e s capi l lares vix 

conspicua?, in fe r io res cap i l l a res e t unc in i longi ( G R U B E ) . 

L o n g , fere 4 l i n . 

Hab. Ste-Croix. 

7. C I R R H A T U L E D U C A P . C . capensis. 

Cirratulus capensis, S C H M A R D A , N. Wirhell. Th., p . 5 6 , p l . X X V I I , 

fig. 213. 

C o r p u s l a t e r e a n g u l a t u m , v i o l a c e u m . B r a n c h i a a u r a n -

t iacaî . P r o c e s s u s s u p e r i o r se t i s 5 cap i l l a r ibus 3 uncina t i s 

praodi tus . Unc in i p r o c e s s u s i n f é r i o n s va l id iores , mag i s 

c u r v a t i ( S C H M A R D A ) . 

Hab. le Cap. 

Malgré la forme u n p e u p o l y é d r i q u e d u c o r p s , cet te espèce est 

b i en u n C i r rha tu le et n o n u n C i r r h i n è r e , ca r il po r t e un peti t 

b o u q u e t de b r a n c h i e s do r sa l e s p l acées à peu p r è s de n iveau avec 

les p r e m i è r e s b r a n c h i e s p é d i e u s e s . 

8 . C I R R H A T U L E V E R M I L L O N . C. miniatus. 

Cirratulus miniatus, S C H M A R D A , (ce. cit., p. 5 6 . 

C o r p u s m i n i a t u m , d e p r e s s i u s c u l u m , pos t i cum a t t e -

n u a t u m . Branch ia} p u r p u r e a s . P r o c e s s u s l a te ra les lineae 

a b d o m i n a l i m a g i s a p p r o x i m a t i . U n c i n i l ong i s s imi , g r a 

cili o res ( S C H M A R D A ) . 

H a b . l a J a m a ï q u e . 

9 . CiRRnATULE A N C H Y L O C H ^ E T E . C. anchylochœtus. 

Cirratulus anchylochœtus, S C H M A R D A , loc. cit., p . 5 8 . 
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C I R R H A U H E N S . 459 

Corpus och raceum. Branchia? min iacese . D o r s u m c o n -

vexum, ven te r p l a n u s . L a t e r a a n g u s t a , angu losa (ScHMAR-

BA). 

Hab. la Nouve l l e -Zé lande . 

10. CiRRHATuxE C Y L I N D R I Q U E . C . cylindricus. 

Cirratulus cylindricus, S C H M A R D A , Joe. ci7. ,p.57. 

Corpus t e r e s , pos t i cum sens im a t t e n u a t u m , c œ r u l e o - ' 

viride. Branchia? ci t r ina?. P r o c e s s u s r e m o t i . Unc in i i n f e 

riores crassi ( S C H M A R D A ) . 

Hab. Ceylan. 

GENRE A U D O U I N I E . AVDOU1NIA. 

Cirratulus, A U D O U I N et E D W A R D S , C U V I E R , G R U B E . . . 

Tête conique , a l l o n g é e , d i s t inc te de l ' a n n e a u bucca l ; 

bouche in fé r i eu re . 

Corps cy l ind r ique , p r e m i e r s a n n e a u x d é p o u r v u s de 

branchies. 

Branchies l a t é ra l e s se m o n t r a n t avan t les b r a n c h i e s 

dorsales, ex is tan t j u s q u e v e r s l ' ex t r émi t é p o s t é r i e u r e d u 

corps. 

Pieds p o r t a n t des soies capi l la i res à la r a m e s u p é 

rieure et des acicules au m o i n s à la r a m e in f é r i eu re et 

parfois aux deux r a m e s . 

Caput conicum, elongatum, ab annulo buccale distinc-

ium ; os inferum. 

Corpus cylindricum, in primis annulis branchiis des-

titutum. 

Branchice laterales ante dorsales nascentes usque in 

postrema extremitate stantes. 

Pedes setis capillaribus in remo supero et aciculis in 

infero saltem interdumque in utroque instructi. 
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1. A U D O U I N I E D E L A M A R C K . A. Lamarcku. 

Cirrhatule de Lamarck, A U D O E I X et E D W A R D S , Ann., p . 2 7 1 , pl . V I I , 

fig. 1 - 4 , et Règn. an. ill., pl . 1 7 , fig. 3. 

C U V I E R , Règn. anim., t . I I I , p . 2 0 3 . 

G R U B E , Fam. der Ann., p . 6 7 et 1 3 4 . 

Hab. les eûtes de F r a n c e . C. M. 

C a p u t cœcum. Branchiae do r sa l e s 1 0 - 1 2 in 8° annu lo 

ad l a t e r a b r a n c h i a t o s e r i a t im afïictae. P r i o r e s branchiae 

l a t é r a l e s b r e v i o r e s . R e m u s s u p e r u s set is capi l la r ibus , 

in fe rus acicul is s u b c o n t o r t i s u n i c e i n s t r u c t u s . 

H a b . les côtes de B r e t a g n e . 

Cette e spèce est l o n g u e de 8 - 1 1 c e n t i m è t r e s , et composée d e 

200-230 a n n e a u x t r è s - s e r r é s , c o u r t s , b i e n m a r q u é s . 

La tête est b i en d i s t i nc t e , ainsi q u e l ' a n n e a u bucca l qui est 

l u i - m ê m e c o m m e b i l o b é . 

Le p r e m i e r a n n e a u d u c o r p s est auss i l o n g que l ' anneau buccal 

et n e p o r t e a u c u n a p p e n d i c e . Les six a n n e a u x suivants p o r 

t e n t u n e p a i r e de b r a n c h i e s l a té ra les m é d i o c r e m e n t a l longées . 

Au b o r d a n t é r i e u r d u 8 e a n n e a u son t implan tées les b ranch ie s 

d o r s a l e s , de g r a n d e u r i néga l e , et fo rmant u n r a n g ent ier , sans 

i n t e r v a l l e l i b re , s u r la l igne m é d i a n e . A u - d e l à , les b ranch ie s 

l a t é r a l e s s ' a l longen t c o n s i d é r a b l e m e n t , et on en t rouve jusque 

v e r s les tout d e r n i e r s a n n e a u x . 

Les so ies d e la r a m e s u p é r i e u r e son t tou tes capi l la i res , fines et 

l o n g u e s . Celles de la r a m e in fé r i eu re , au n o m b r e de 4 - H s eu l e 

m e n t , son t c o u r t e s , g rosses , u n p e u t o r d u e s et de couleur j aune . 

Cette e spèce est d ' u n e cou leu r qui va r i e du rouge sombre au 

v e r t c u i v r é . Elle a été d écouve r t e s u r les côtes de France par 

MM. Audou in et Milne E d w a r d s . Je l 'ai r e n c o n t r é e aussi plus 

s o u v e n t q u e t o u t e s l e s a u t r e s Anné l ides de la m ê m e famille, à 

Chausey , à St-Malo, e tc . Ses m œ u r s son t cel les que j ' a i rappor 

t ées t o u t - à - l ' h e u r e . 

2 . A U D O U I N I E N O R W É G I E N N E . A. norwegica. 

Cirratulus borealis, H A T I I K E , Beitr. zur Faun. Korw. nav. Act. nat. 
car., t. X X , p . 1 8 0 , p l . V I I I , fig. 1 6 - 1 8 . 

C a p u t a p u d j u v e n e s q u a d r i o c u l a t u m , a p u d sen io res 

caecum (?). Branchiae dorsa les 1 8 - 2 0 in -4° annu lo ad 

l a t e r a b r a n c h i a t o affiche. R e m u s s u p e r u s setis cap i l -
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laribus et d u o b u s acicul is (?) (1) , in fe rus 3-4 aciculis 

totidemque set is c ap i l l a r i bus i n s t r u c t u s . 

Hab. les côtes d e N o n v é g e , St-Vaast (?). C. M. 

Parmi l e sCi r rha tu l i ens q u e j ' a i r a p p o r t é s de S t -Vaas t , j ' a i t r ouvé 

plusieurs ind iv idus a p p a r t e n a n t a. u n e espéce a u m o i n s e x t r ê m e 

ment voisine de celle q u ' a décr i t e R a t h k e . La p r i n c i p a l e diffé

rence consisterai t en ce q u e les b r a n c h i e s dor sa les s e r a i e n t m o i n s 

nombreuses; peu t - ê t r e l ' ac t ion de l 'a lcool en avai t -e l le d é t a c h é 

quelques-unes. 

3 . A U D O L ' I N I E É P A I S S E . A. crassa. 

Corpus c r a s s iu scu lum, infra quas i c a n a l i e u l a t u m , p o s -

tice r o t u n d a t u m p r o p t e r a n n u l o s sub i to a t t e n u a t o s . A n 

nuii breviss imi . Branchia? dorsa les 7 - 8 s e r i a t i m in a n -

nulo septimo allieta? ; p r i o r e s b r a n c h i a ; l a t é ra les l ong io re s . 

Remus superus se t is , in ferus setis e t aciculis i n s t r u c t u s , 

in postremis annu l i s m u l t o l o n g i o r i b u s . 

Hab, St-Vaast . C M . 

Quoique vois ine de la p r é c é d e n t e , cet te espèce m e pa ra î t en 

être ne t tement d i s t inguée p a r les p r o p o r t i o n s généra les du co rps , 

par la longueur re la t ive des b r a n c h i e s l a t é ra l e s , ainsi que pa r la 

manière dont est a r m é e la r a m e in fé r i eu re . Je n ' en ai d 'a i l leurs 

trouvé qu 'un seul i nd iv idu p a r m i un assez g r a n d n o m b r e d ' a u 

tres Cirrhatul iens que j ' a v a i s r a p p o r t é s de St -Vaas t . 

4. A U D O U I N I E P O L Y T R I Q U E . A. polytrica 

CirraMus polytricus, S C H M A R D A , N. Wirbell. Th., p . 58, p l . X X Y I 1 , 

flg. 2 1 4 . 

Corpus d e p r e s s i u s c u l u m p u r p u r e u m . Branch ia ; p u r 

purea?. P rocessus in fe r io res supe r io r ibus a p p r o x i m a t i . 

Seta? capil lares numerosa ; . Uncin i r a r i o r e s , m i n u s cu r 

vati, minores ( S C H M A R D A ) . 

Hab. la côte du Chil i . 

A en juger pa r la figure, les b r a n c h i e s dorsa les ne para i s sen t 

qu'à 9 ou 10 a n n e a u x en a r r i è r e des b r a n c h i e s p é d i e u s e s . 

(1) D'après le texte, cette rame n 'aura i t que des soies capillaires, 
mais la figure montre deux petits acicules semblables à ceux de la. 
rame inférieure placés ent re ces soies. 
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G E N R E C I R R H I N È R E . CIRRHINERIS. 

Proboseidea, L E S U E U R . 

Cirrahdus, A U D O U I N et E D W A R D S , C U V I E R , G R U B E , K E F E R S T E I N , L E I D Y . 

Cirrhinère, • B L A I N V I L L E . 

T ê t e c o m m e chez les C i r r h a t u l e s . 

C o r p s s o u v e n t p r i s m a t i q u e , convexe en dessus , aplat i 

e n dessous et su r les cô tés . 

P o i n t de b r a n c h i e s dorsa les ; des b r a n c h i e s la térales 

t o u t le l o n g du c o r p s . 

Caput Cirratulorum. 

Corpus sœpeprismaticum, supra rotundatum, infra et 

ad latera planiusculum. 

Branchial dorsales nullœ; branchiœ latérales fere in 

omnibus annulis. 

1. C I R R H I N È R E A D E U X Y E U X . C. bioculata,. 

Cirratulus bioculatus, K E F E R S T E I N , Unt. u. nied. Seelh., p . 120, p l . X , 

flg. 19-22. 

P l u s q u a m 3 po i l , l o n g u s , 2 l i n . Ia tus . 300 annu l i s 

b r ev i s s imi s compos i t u s . C a p u t e longa t i im, r o t u n d a t u m . 

B r a n c h i a ; a n t e r i o r e s breviusculae . Remi remot iss imi . 

Setse in r e m o s u p e r o l o n g i o r e s . Ul t imi a n n u i i fere i n -

d i s t i n c t i ; u l t i m u s m i n i m u s . Color fuscorubescens . 

H a b . St-Vaast . C. M. 

J 'a i t r o u v é cet te espèce à St-Vaast , où elle vit c o m m e les Cir

r h a t u l e s . 

Les b r a n c h i e s son t m é d i o c r e m e n t l o n g u e s et se dé tachen t t rès-

•a isément , d 'où il r é su l t e q u ' o n a r a r e m e n t des ind iv idus qui en 

p r é s e n t e n t à tous les a n n e a u x . 

Ce n ' es t q u ' a v e c q u e l q u e s dou t e s q u e j e r éun i s l 'espèce décrite 

p a r Keferstein et celle que j ' a i m o i - m ê m e obse rvée . Je n 'a i pu 

r e c o n n a î t r e l ' ex is tence des y e u x figurés p a r m o n hab i l e confrère, 

m a i s n e p o u v a n t vérifier le fait que s u r des a n i m a u x conservés , 

j e n 'o se ra i s affirmer qu ' i l s n ' ex i s t en t p a s . 
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2 . CIRKHWÈRE DE BLAINVTLLE. C. Blainvillii. 

Caput r o t u n d a t u m . Ant ice n i g r o - p u n c t u l a t u r a . B r a n 

chia? an te r io res m u l t o l o n g i o r e s . Ul t imi a n n u i i fere i n -

distincti. Color r u b r o r u f e s c e n s . 

Hab. Guet tary. C. M. 

Quoique n ' ayan t g u è r e que S 1/2 cen t imè t re s de l ong , cet te e s 

pèce compte p lus de 200 a n n e a u x , d o n t les d e r n i e r s , assez b r u s 

quement a t t énués , son t t rès-diff ici les à d i s t i ngue r les u n s d e s 

autres. 

J'ai t rouvé cet te e s p è c e , v ivan t dans les fentes des r o c h e r s feui l

letés qui avois inent Gue t t a ry . 

3 . CIHRHINÈRE FILIGÈHE. C. filigera. 

Cirrineris filigera, B L A I N V I I L E , Dict. des se. nat., a r t . Vers, et Allas, 

p l . 2 1 , f i g . l . 

Caput e l o n g a t u m . Branchia? u n d i q u e longissinia?. U l 

timi annui i a t t e n u a t i . Color g r i s e o - c e e r u l e u s . 

La figure est faite d ' a p r è s u n dess in d e L c s u e u r , qu i avait 

trouvé cette espèce en A m é r i q u e . On peu t d o n c ê t re sû r de l 'exac

titude avec l aque l l e les ca r ac t è r e s on t é té r e p r o d u i t s . C'est à cet te 

espèce que Lesueu r avai t d o n n é l e n o m de Proboscidea. 

4 . CIRRHINÈRE DE BELLEVLE . C. bellavista:. 

Cirrineris Bellavista, B L M N V I L L E , loc. cit. a r t . Vers. 

Ultimus a n n u l u s ca?teris m u l t o ma jo r e t ol ivœfor-

mis. 

Hab. La Roche l l e . 

Blainville n ' a jou te a u c u n déta i l à sa ca rac t é r i s t i que . 

5. ClRRHINËRE CARAÏBE. C. Caribous. 

Cirratulus caribous, G R U B E et Œ R S T E D , Ann. CErst. ( 1 8 5 8 ) , p . 2. 

Pal l id ius v i r i d i s , s u b t e t r a g o n u s . S e g m e n t i s 1 8 6 - 2 1 0 . 

Lobus capi ta l is subcon i cus , ob lu sus , ocul is nu l l i s . F i la 

branchia l ia p a r i a , l a t i t u d i n e m corpor i s fere 3 P U n l a?quan-

t ia , a s e g m e n t o 4 ° i n c i p i e n t i a , u s q u e ad 8 0 M U M s e g -
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m e n t u m fere in q u o q u e ex i s t en t i a , a b ilio r a r i o r a . Seta? 

pec t in i s i n s t a r collocala? ( G R U B E ) . 

L o n g . 21 l i n . 

H a b . Ste-Croix . 

6. C I R R H I N É R E F R A G I L E . C. fragilis. 

Cirratulus fragilis, L E I D Y , Jnv. of the C. ofRhod. Isl. and . Y . Jers., p . Iii 
p l . XI, fig. 3 9 - 4 3 . 

C o r p u s c y l i n d r i c u m . B r a n c h i a r u m p a r p r i m u m mul lo 

crass ius et l o n g i u s . 

7 . C I R R H I N É R E A S O I E S F I N E S . C. tenuisetis. 

Cirratulus tenuisetis, G R U B E , Trosch. Arch., 1 8 6 0 , p . 9 0 , pl . 4 , fig. 1. 

C o r p u s ex q u a d r a n g u l o s u b t e r e s . Lobus capitalis s u b -

d i s t i n c t u s , oculis n u l l i s . F i la b r a n c h i a l i a in nul lo seg

m e n t o s e r i e m t r a n s v e r s a m c o m p o n e n t i a . Seta? s u p e r i o 

res et in fe r io res capi l la res (GRUBE) . 

H a b . Cher so . 

Grube a s s u r e que les b r a n c h i e s n e se m o n t r e n t que tous les 

2-3 a n n e a u x et sont d i s p o s é e s - t r è s - i r r é g u l i è r e m e n t . Il n 'y a c e r 

t a i n e m e n t là q u ' u n fait acc iden te l , q u e j ' a i b i en des fois constaté 

s u r les espèces les p lu s m a n i f e s t e m e n t pou rvues de filaments 

b r a n c h i a u x à tous les p i e d s . 

G E N R E DODÈCACÉRIE . DODECACERIA. 

C o r p u s l i n e a r e , t e r e t i u s c u l u m . Capu t conicum. Os sub

t e r m i n a l e . Branchia? f i l iformes, dua? in s ingul is 5-6 

a n t e r i o r i b u s s e g m e n t i s , in ca?teris nulla?. Pinna? vel s e t a -

r u m fasciculi duo d i sc re t i . Seta? pinna? super io r i s cap i l 

l a r e s , in fer ior i s uncinata? ( O E R S T E D ) . 

1. DoüÉCACÉRiE D E S B I V A L V E S . D. concharum. 

Dodeeaceria concharum, Œ R S T E D , Zur class, der Ann., p. 1 0 9 . 

C o r p o r e 2 po l i , l ongo , 1 - 1 1 / 2 l i n . l a to , t e re t iuscu lo , 

obscure v i r i d i . 65 s e g m e n t o r u m m e d i i s dup lo la t ior ibus 

q u a m l o n g i s . Cap i t e a;que longo ac q u a t u o r s e g m e n t a 
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(i) Pl. 10, flg. 13-17. 

Annelés. T o m e I. 

sequentia j u n c t a . Branch i i s f i l i formibus d u a b u s a n t e r i o -

ribus paulo long io r ibus q u a m caatcris. S e t i s p i n n a e s u p e -

' riorîs 7-8 cap i l l a r ibus , infer ior is 5-6 va l i d io r ibus , u n c i -

natis ( Œ R S T E D ) . 

Hab. les côtes du Danemark. 

G E N R E H É . T É R O C I R R H E . HETEROCIRRUS. 

Dodecaceria, Œ R S T E D . 

Heterocirrus, G R U B E . 

Tète por t an t des y e u x ; b o u c h e a r r o n d i e , t e r m i n a l e ; 

anneau buccal t r è s - c o u r t . 

Corps cy l indr ique , composé d ' a n n e a u x n o m b r e u x , d o n t 

les premiers p o r t e n t des b r a n c h i e s filiformes, t and i s q u e 

les autres en sont e n t i è r e m e n t d é p o u r v u s . 

Le premier a n n e a u p o r t a n t au-dessous de la b r a n c h i e 

un cirrhe t en tacu la i r e t r è s - g r o s , t r è s - l o n g , c o n t r a c t i l e , 

et pouvant s ' infléchir en tous s e n s . 

Pieds b i r a m é s , p o r t a n t des soies cap i l l a i res à la r a m e 

supérieure, et des ac icules à la r a m e i n f é r i eu re . 

Caput oculatum; os rotundum, terminale; annulus buc-

calis minimus. 

Corpus cylindricum, annulis numerosis compositum, 

quorum priores branchiis filiformibus instructi sunt, ccs-

leris omnibus iisdem branchiis carentibus. 

Annulus primas infra branchiam utrinque cirrum 

tmtacularem gerens crassissimum, et longissimum, con-

tractilem et quoquoversus contortuplicatilem. 

Pedes biremes, in remo supero setis capillaribus, in 

infero aciculis instructi. 

i . H É T É R O C I R R H E N O I R . H. ater (1). 

Caput cy l indr icum, r o t u n d a t u m , oculos m i n i m o s i n 

duplice série ad l a t e r a inflexâ g e r e n s . Q u a t u o r a n n u l i 
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a n t e r i o r c s b r a n c h i a t i . P r i m i a n n u i i branchiae c œ t e r i s l o n -

g i o r e s . Ci r r i t e n t a c u l a r e s d i m i d i u m co rpus long i tud ine 

s u p e r a n t e s . Aciculi in m o d u m cochlear i s excava t i . 

H a b . Bréha t . C. M. 

La tê te do cet te Anné l ide r e p r é s e n t e p r e s q u e u n e demi-sphère 

u n peu a l longée ¡1). La b o u c h e est e x a c t e m e n t t e r m i n a l e , et les 

deux r a n g é e s de pe t i t s y e u x s e m b l e n t se cou rbe r d e côté pour 

lui la isser la p l ace l i b r e . L ' a n n e a u bucca l a p r e s q u e en t iè rement 

d i s p a r u . 

Le p r e m i e r a n n e a u d u c o r p s est d e u x fois p lus long que les 

s u i v a n t s . Il p o r t e u n e p a i r e de b r a n c h i e s l ongues , filiformes. 

A u - d e s s o u s de ce l les-c i s o n t i m p l a n t é s les c i r rhes ten tacula i res , 

t r è s - g r o s , t r è s - l o n g s , m a i s p a r a i s s a n t p r é s e n t e r exac tement la 

m ô m e s t r u c t u r e (2). Les t r o i s a n n e a u x su ivan ts por ten t également 

u n e p a i r e de b r a n c h i e s u n p e u p lu s cou r t e s que les p récéden tes , 

éga les e n t r e e l les , et d o n t le p o i n t d ' i n se r t ion se r a p p r o c h e de 

p l u s en p l u s de la l i gne m é d i a n e (3). Les au t res anneaux n 'ont 

r i e n qu i r e s s e m b l e à des b r a n c h i e s . 

Les p i e d s (4) se c o m p o s e n t de d e u x r a m e s assez écartées, 

c o m m e dans la p l u p a r t des C i r r h a t u l i e n s . La supér ieure est for

m é e p a r u n m a m e l o n assez sa i l lan t , d 'où sor t un faisceau de soies 

cap i l l a i r e s , d e l o n g u e u r i n é g a l e , l é g è r e m e n t con tournées à l eu r 

ex t r émi t é qui est très-effilée (5). La r a m e infér ieure , moins b i en 

accusée , p o r t e 4 ac icu les , d o n t l ' ex t r émi té est creusée en forme 

de cui l lè re (6). 

Le co rps de cet H é t é r o c i r r h e est fo rmé d e 70-80 anneaux . Sa 

cou l eu r géné ra l e est d ' u n n o i r p ro fond . Cette te inte n e t ient pas 

à l ' hab i t a t , c o m m e cela a r r i v e chez ce r t a ines Anné l ides , car 

les b r a n c h i e s et les c i r r h e s t e n t a c u l a i r e s sont d 'un rouge pur 

t r è s -v i f , qui t r a n c h e d ' u n e m a n i è r e m a r q u é e sur le res te du 

c o r p s . 

Cette Anné l ide vit à la m a n i è r e des a u t r e s Ci r rha tu l iens . Elle 

est r a r e à Bréha t , seul p o i n t d e n o s côtes où je l 'aie r encon t rée . 

(1) Pl . 10, flg. 14. 
(2) P l . 10, flg. 13 et 14: 
(3) Pl . 10, fig. 14. 
(4) P l . 10, fig. 15. 
(5) Pl . 10, fig. 16. 
(6) P l . 10, fig. 17. 
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2. HÉTÉROCIRRHE SAXICOLE. H. saxícola. 

Heterocirrus saxícola, G R I B E , Trosch. Arch.,1.41, p . 1 0 8 , pl . IV, Gg. 1 1 . 

Caput t r i a r i gu lu s , ocul is nu l l i s (?). 3 a n n u l i a n t e r i o r e s 

branchiat i , b r a n c h i i s a :qua l ibus . 

Hab. Vi l l a -Franca . 

3. HÉTÉROCIRRHE FRONTIEILE. II. frontifilis. 

Heterocirrus frontifilis, G R U B E , Trosch. arch., t. XXVI, p . 8 9 , p l . 4, fig. \ . 

Corpus s e g m e n t i s p l u s 3 4 . L o b u s capi ta l is r o t u n d a t o -

rhomboideus . Ci r r i t en t acu l a r e s an te f ron tem affixi. 

Segmenta p r ó x i m a 3 b r a n c h i f e r a . T u b e r c u l a se t ige ra 

utr inque d is t icha , m i n u t i s s i m a (GRUBE). 

Hab. Cherso . 

4. HÉTÉROCIRRHE MULTIBRANCHE. H. viultibr anchis. 

Heterocirrus multibranchis, G R È B E , Trosch. arch. t . XXIX, p . 49, pl . ii, 
fig. 2 . 

Corpus s e g m e n t i s p lu s 6 o , oculis p a r v i s , n ig r i s 2 . 

Cirri t en tacu la res 2 dorsua les l ong i s s imi . T u b e r c u l a s e 

tigera haud consp icua . Fasc icul i s e t a r u m u t r i n q u e d i s -

tichi. B ranch iœ i i l i formes in s egmen t i s 2 ° e t p r o x i m i s 11 

omnibus visee d e i n d e r a r i o r e s (GRUBE) . 

Hab. Neres ine . 

Je ne crois p a s q u e cette espèce doive r e s t e r d a n s ce g e n r e . 

Elle devra peu t -ê t r e former u n g e n r e nouveau q u a n d elle a u r a 

été plus c o m p l è t e m e n t é t u d i é e . P e u t - ê t r e d e v r a - t - e l l e pas se r 

dans le gen re s u i v a n t . 

GENRE N A R A G A N S È T E . NARAGANSETA. > 

Tôte de C i r r h a t u l e d é p o u r v u e d 'yeux . 

Corps c y l i n d r i q u e , composé d ' a n n e a u x , d o n t les p r e 

miers seuls p o r t e n t des b r a n c h i e s fi l iformes. 

P remie r a n n e a u ( p e u t - ê t r e l ' anneau buccal) p o r t a n t 

3 paires de g ros c i r rhes i n é g a u x , qu i son t ou des c i r rhes 

tentaculaires ou de v ra i s t en tacu les . 
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P i e d s m u l t i r a m ë s (? ) , p o r t a n t d e s s o i e s c a p i l l a i r e s e t 

d e s s o i e s e n cu i l l è r e . 

Caput Cirratuli oculis destitutum. 

Corpus cylindricum; annuli anteriores pauci tantum 

branchiis filiformibus insignes. 

Annulus primus [forsan annulus buccalis) crassorum cir-

rorum tentacularium [aut tentaculorum) inœqualium paria 

3 gerens. 

Pedes multiremes (?), setis capillaribus et cochleariformi-

bus armati. 

1. N A R A G A N S È T E D E S C O R A U X . N. corallii. 

Naraganseia corallii, L E I D 1 ( , Coast of Rh. Isl. and N. Jers., p. 12, pl. Ï I , 
fig. ¿6-48. 

Bien que je place ici cette Annélide, qui a évidemment les plus 
grands rapports avec le genre précédent, il faut reconnaître qu'à 
certains égards elle s'éloigne beaucoup des groupes précédents, 
et l'on ne peut considérer que comme provisoire le rang que je 
lui assigne. 

E S P È C E S I N C E R T V E SEDI8. 

Lumbricus flligerus, Cirratulus flligerus, D E L L E C I U A J E , Descr. et not. 
degli Anim. invert., p l . 80, fig. 1. 

Cirratulus Lamarckii, D E I . I . K C H I A J E . 

Ces deux espèces appartiennent à la mer de Naples. 

F A M I L L E D E S C H L O R È M I E N S . 

C11LORMMEA. 

Pherusea, G R U B E . 

L e g r o u p e que j ' a i p roposé d 'é tab l i r sous ce n o m (1), n e 

c o m p r e n d q u ' u n pet i t n o m b r e d 'espèces qu i , cependant , ont 

fort embar r a s sé les na tu r a l i s t e s , pa r sui te des caractères 

p r e s q u e cont rad ic to i res qu 'e l les p ré sen ten t à l 'extérieur . 

Loin de d i m i n u e r ces difficultés, l ' é tude ana tomique ne 

fait en que lque sor te que les accro î t re , car elle nous révèle 

des par t icu lar i tés qu 'on ne r encon t r e d a n s aucun autre 

(1) Mémoire sur la famille des Chlorèmiens, Ann. des se. «ai . ,3 e série, 
t. 12, p . 277, 1849. 
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groupe d 'Anné l ides . J 'a i déjà i n d i q u é la p l u p a r t d e ces 

faits r emarquab l e s dans les généra l i t és de cet ouvrage . Il 

me suffira de les r é s u m e r r a p i d e m e n t en les complé tan t p a r 

quelques aut res dé ta i l s . 

Chez tous les Ch lorèmiens , la tête est d i s t inc te , ma i s , en 

général, elle peu t se cacher p lus ou m o i n s d a n s u n fa is 

ceau de soies pa r t an t des p remie r s p i e d s . Cette tête po r t e 

des an tennes p réhens i l es p ropor t ionne l l emen t t rès-grosses 

et longues , que j ' a i , à t o r t , appe lées d u nom d e t en tacu les 

dans mon p remie r t rava i l . Inc l inées en avant et en b a s , ces 

antennes peuvent auss i se cacher en ent ier d a n s l ' espèce 

de cage formée de soies dont je v iens de pa r l e r . L ' a n n e a u 

buccal por te , su r la face s u p é r i e u r e , d e s b r a n c h i e s en 

forme de lan iè res s imples , cont rac t i les , formant deux fais

ceaux dis t incts pouvan t auss i se cacher p lu s ou m o i n s , et 

qui rappel lent , à beaucoup d ' é g a r d s , cel les de cer ta ins Sa-

belliens. 

Le corps tantôt n u , tantôt couver t de p o i l s , est p e u a l 

longé et géné ra lemen t fusiforme. I l est pou rvu de p ieds b i -

ramés qui se r e s semblen t d 'une ex t rémi té à l ' au t re de l ' a 

nimal. Tou te fo i s , le gen re Loph iocépha le fait except ion à 

cette règ le . Ic i , tous les p i eds sont u n i r a m é s , à l ' excep t ion 

des deux p r e m i e r s ; mais r ien d a n s le corps d e ces A n n é -

lides ne pe rme t de d i s t inguer des rég ions s épa rées . Il 

ne faut donc voir , ce m e s e m b l e , d a n s cette d i spar i t ion 

d'une des deux r a m e s , q u ' u n fait de dégrada t ion ana logue 

à ceux que p résen ten t les d e r n i e r s p i eds dans u n e foule 

d'espèces. Sous tous les au t res r a p p o r t s , les Lophiocépha les 

se rapprochent t r op des Chlorèmes p o u r qu 'on puisse les 

en écarter . 

On ne t rouve , d u res te , de vér i tab les soies h c rochet 

chez aucun Chlorèmien . 

L 'apparei l digestif, chez les Chlorèmiens dont on a é tudié 

l 'organisation, s 'est toujours m o n t r é t rès-différent de ce 

qu'on observe chez toutes les au t re s Anné l ides . Il se com

plique de poches p lus ou mo ins n o m b r e u s e s et d i v e r s e 

ment d i sposées , qui para i ssen t j o u e r le rô le d 'au tan t de 

véri tables es tomacs et auxque l l es fait sui te un intes t in t r è s -
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grê le et d iversement rep l ié sur lu i -même (1). Le système 

circulatoire offre aussi des par t icu lar i tés r emarquab l e s que 

j ' a i ind iquées dans Y Introduction et r eprésen tées dans l 'a t

las de cet ouvrage (2). Tou tes les espèces é tud iées ont le 

sang ver t . » 

De cet ensemble de faits, il r ésu l te que les Chlorèmiens 

forment , a b ien des éga rds , un g roupe spécial t r ès -ne t te 

m e n t c i rconscr i t , mais don t l es affinités réel les ne sont pas 

aisées à r econna î t r e . Sous cer ta ins r a p p o r t s , ils semblent 

é tabl i r le passage en t re les Anné l ide s E r r a n t e s et les A n -

né l ide s Séden ta i res . La place qu 'on est condu i t à l eur assi

g n e r pa r l 'analyse des c a r a c t è r e s , tel le que je l'ai faite 

d a n s le tab leau géné ra l des famil les , l eur sera-t-elle con 

servée lo r squ 'on conna î t r a un p lus g r a n d nombre d'espèces 

et de types? Je n 'ose ra i s r é p o n d r e d 'une maniè re affirma

tive, mais d a n s l 'état ac tuel de nos connaissances , il me 

semble difficile de l eu r en d o n n e r u n e au t re sans s 'exposer 

à des object ions p lu s fortes q u e celles q u e soulève le r ang 

que j e l eur a t t r ibue p rov i so i remen t . 

A ces observa t ions généra les et aux faits que j ' a i déjà 

i n d i q u é s , je crois devoi r ajouter q u e l q u e s détails emprun

tés à l 'h is toire du C. Dujardinii. 

La b o u c h e consis te en u n e s imple ouver ture p l i ssée ; 

mais au-delà , en d e d a n s de la cavité bucca le , se t rouvent 

deux fortes l è v r e s , ou m i e u x deux mâcho i res la térales , 

très-différentes de tout ce qu ' on r e n c o n t r e a i l leurs . Ce 

sont deux forts renf lements d 'un t issu g ranu leux , t r è s -

dense et t r è s - p r o p r e à b roye r des a l iments de faible con

s i s tance . Vient ensu i t e u n e sor te de gésier, r appe lan t la 

r ég ion den ta i re de la t r ompe de cer ta ins Néré id iens , et 

(1) Introduction, pi 46 et pl . 1, fig. 2. Voir s u r ces dispositions du 
tube a l imentaire des Chlorèmiens, l'Introduction de cet ouvrage, le 
Mémoire d'Otto su r le Siplionostome [Nov. act. nat. c w . , t . X ) ; celui de 
M . Costa sur diverses Annélides de la mer de Naples (Ann. des se. nat., 
2 ° série, t . 10). Voyez aussi mon p ropre t ravai l sur les Chlorèmiens 
[Ann. des se. nat., 3 E série, t . 1 2 ) , et celui de Rathke dans ses Beïlràge 
zur vergleichenden anatomie (Neust. Schrif. der Naturforsch. Gesseil. 
in Danzig, t . I I I ) . 

(2) Introduction et p l . 1, fig. 2. 
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enfin un œsophage t rès- long, t rès-ét roi t , formant une anse 

et débouchant dans l ' intest in. Des g landes sal ivaires, en 

forme de caecums t rès - longs et formant d ivers r ep l i s , s ' in

sèrent sur les côtés de la port ion an té r i eure de cet appa

reil proboscidien, fort différent, on le voit, de ce que nous 

avons rencontré ju squ ' i c i . 

Sans revenir sur ce que j ' a i dit du tube digestif, je r a p 

pellerai qu 'à la por t ion renflée de l ' intest in s 'ajoutent, su r 

le côté droit , deux poches s tomacales qui n 'on t pu être r e 

produites ici, dans u n e figure des t inée en g r a n d e par t ie à 

montrer les d isposi t ions de l ' appare i l vascu la i re (1). 

La nature des b r anch i e s est ne t tement caractér isée pa r 

leur s tructure, qui rappe l le ce que j ' a i dit a i l leurs (2). R a p 

pelons encore que d ' ap rès les observa t ions de Huxley, le 

liquide de la cavité généra le para î t j oue r u n rôle d a n s la 

respiration du s ang p r o p r e m e n t dit (3). 

Le système n e r v e u x se voit t rès-bien pa r t r anspa rence , 

parfois même chez d e s ind iv idus qui ont séjourné dans 

l'alcool. Il se la isse auss i t r è s -a i sément isoler pa r la d i s 

section. Le cerveau se compose de deux lobes accolés four

nissant les nerfs a n t e n n a i r e s , les nerfs op t iques , et peu t -

être aussi deux filets b u c c a u x . J e crois avoir r econnu un 

ganglion pos tér ieur qu i appar t i endra i t au sys tème stomato-

gastrique. La chaîne abdomina le est formée pa r des g a n 

glions qui occupent la place ord ina i re et que réun i s sen t 

des connectifs longs , t rès-grê les et t rès-d is t inc ts . 

CARACTÈRES. — Tû te p o r t a n t des a n t e n n e s p r é h e n 

siles; p lus ou m o i n s exser t i le et r ê t rac t i l e d a n s u n e sor te 

de cage formée p a r les soies des p r e m i e r s p i e d s . 

Branchies do r sa l e s cirrhiform.es in sé rées su r l ' a n n e a u 

buccal. 

Corps p e u a l l o n g é , n e c o m p t a n t j a m a i s u n g r a n d 

nombre d ' a n n e a u x . 

Pieds p r e s q u e tou jours b i r a m é s , p o r t a n t des soies 

simples ou composées . 

(1) Pl. 1, fig. 2. Yoyez le Mémoire déjà cité. 

( 2 ) Intraduction. 
(3) Introduction, p . 75. 
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Caput antennis prehensilibus instructum, exsertile et in 

cavea setosâ plus minusve retractile. 

Branchia? dorsales cirriformes annula buccoli affixœ. 

Corpus breve paucis annulis compositum. 

Pedes fere semper biremes, setis simplicibus aut festucis 

armati. 
TABLEAU DES GENRES. 

(couvert de poils (Chi. proprement dits) C U L O R E M E . 

; Tète /Tous leslTête t rès-dis t incte . S I P H O S T O M E . 

g.) sans poils Iprotégéei pieds ] 
o ] ou 1 par de ' b i i amés . lTe le peu dist incte. P H É R U S E . 

" i à poils / longues j 
f t rès-cour ts j soies. \Les I"» pieds seuls b i ramés . L O P H I O C É P H A L E . 

\ (Chi.nus). I 
\Têto entièrement découverte B R A D A . 

GENRE C H L O R È M E . CHLORMMA. 

Chlorème, D U J A R D I N , Q C A T R E F A G E S . 

Siphonostomum, G R U B E . 

T é t e t r è s - d i s t i n c t e , p o u v a n t se cache r en ent ie r dans 

la cage fo rmée p a r les soies des p r e m i e r s p ieds . 

B o u c h e s u b t e r m i n a l e , p l a c é e e n t r e les deux a n t e n n e s . 

C o r p s couver t de po i l s , a l l o n g é , fusiforme. 

P o i l s t r è s - n o m b r e u x , t o r d u s en d ive r s sens , renflés à 

l e u r e x t r é m i t é , e t comme noyés d a n s u n e gelée t r a n s 

p a r e n t e . 

R a m e s u p é r i e u r e des p i e d s p o r t a n t des soies s imples , 

la r a m e i n f é r i e u r e , excep té au p r e m i e r p i ed , p o u r v u e de 

soies s imples e t de soies composées . 

Caput distinctissimum, in caveâ setosâ penitus occultabile. 

Os inter antennas subterminale. 
Corpus pilis obtectum, elongatum, fusiforme. 
Pili numerosissimi contorti ad fìnem tumefacti, in mu-

core hyalino intricati. 

Bemus superus setis, inferus excepta primopede setis et 
festucis instructus. 

"1. CHLORÈME DE DUJARDIN. C . Dujardini (1). 

Chlorcema Dujardinii, Q U A T R E F A G E S , Ann. des se. nat., 3 E sér . , t. X I I , 

p . 2 8 2 , pi . 9, fig. 1 - 9 et p i . 1 0 . 

( 1 ) P I . 1 2 , fig. 2 . 
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Caput quasi m o n o c u l a t u m . A n t e n n a ; l o n g œ , c r a s s E e , 

prorectœ. Setse caveœ l o n g i s s i m E e , incurvatae . C o r p u s 

elongatum, h y a l i n u m , p r o p t e r i n t e s t i n u m in m e d i o r u -

bens. 

Hab. St-Vaast. C. M. 

C'est sur cet te e s p è c e , l ongue de 15 à 20 m i l l i m è t r e s , q u ' o n t 

porté p r i nc ipa l emen t les r e c h e r c h e s d o n t j ' a i déjà pa r l é à d i 

verses r ep r i s e s . 

La tête du Ch lo rème d e Dujard in est pa r f a i t emen t d i s t inc te , e t 

semble se b i fu rquer en avan t p o u r former les d e u x a n t e n n e s , qu i 

sont fortes, épa i s se s , p l i ssées en t r a v e r s , m a i s n u l l e m e n t a r t i c u 

lées. En a r r i è r e , s u r la l igne m é d i a n e , se t r o u v e un œi l u n i q u e 

en apparence , ma i s r é s u l t a n t en réa l i té de l ' acco lemen t de d e u x 

yeux dist incts . En t r e les deux a n t e n n e s s ' ouvre la b o u c h e m u n i e 

de deux forts b o u r r e l e t s l a t é r aux , d ' u n t issu assez r é s i s t an t , e t 

propres à b r o y e r l es a l i m e n t s qui offrent peu d e ré s i s t ance . 

Les b r a n c h i e s , a u n o m b r e de h u i t à dix d e c h a q u e c ô t é , 

forment, q u a n d el les son t d é v e l o p p é e s , d e u x faisceaux b i e n 

distincts. 

Tout le corps d u Ch lo rème de Dujard in est pa r fa i t emen t t r a n s 

parent, à p e i n e t e in té de b r u n j a u n â t r e en avan t . Aussi d i s -

t ingue-t-on t r è s -b i en , à t r a v e r s les t é g u m e n t s , la v ive cou l eu r 

rouge des por t ions a n t é r i e u r e s d e l ' i n t e s t in . 

Les p ieds son t p e u p r o é m i n e n t s . Les r a m e s son t fo rmées p a r 

un simple m a m e l o n sé t i gè re . Dans la p lu s g r a n d e pa r t i e d u c o r p s , 

la rame s u p é r i e u r e p o r t e u n e forte e t l o n g u e soie s i m p l e , de c o u 

leur l égèrement o c h r a c é e , et c inq à six au t res soies é g a l e m e n t s i m 

ples, mais b i en p lu s g rê l e s e t p lu s cou r t e s . La r a m e infé r ieure (1) 

est armée de soies s i m p l e s e t très-fines, et d ' une soie c o m p o s é e 

jaunâtre, don t j ' a i déc r i t et figuré le d é v e l o p p e m e n t (2). 

Le nombre des so ies s imples s 'accroî t d a n s les p i eds a n t é r i e u r s , 

surtout à la r a m e s u p é r i e u r e . Au second , e l les son t déjà t r è s -

nombreuses, t r è s - fo r t e s , et d é p a s s e n t l ' ex t rémi té de la t ê t e . Au 

premier p ied , l es m a m e l o n s p é d i e u x son t r e m p l a c é s p a r des e s 

pèces de p l aques d 'où so r t en t , en r a y o n n a n t , des soies e n c o r e p lus 

nombreuses et p lus l o n g u e s , d o n t l ' en semble forme l ' e spèce de 

cage dont n o u s a v o n s p a r l é . C'est sous cet abr i q u ' à la m o i n d r e 

alarme l ' an imal r e t i r e e t cache tou t son a p p a r e i l c é p h a l i q u e . 

(1) Pl . 2, fig. 7. 

(2) Pl. 2, fig. 8, 9 ,10 et 11 . 
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Les poi ls r e c o u v r e n t le c o r p s t ou t en t i e r , à l ' except ion de la 

face v e n t r a l e . Ils son t formés p a r u n e t ige t r è s - g r ê l e , qui se renfle 

b r u s q u e m e n t à l ' ex t r émi t é . Ce renf lement est o r d i n a i r e m e n t p r e s 

que p i r i fo rme aux po i l s vo i s ins des p i e d s (1), et s implement 

a r r o n d i su r le r e s t e du co rps (2). A l ' i n t é r i eu r , on d i s t ingue des 

c lo i sons ce l lu la i res i r r é g u l i è r e s , qui r a p p e l l e n t cel les de l ' âme 

d ' u n e p l u m e . Ces po i l s son t b e a u c o u p p l u s l ongs au tour des 

p i e d s , d o n t ils a t t e i g n e n t et d é p a s s e n t par fo is les g r a n d e s soies 

s imp le s ou c o m p o s é e s . P a r t o u t ils sont n o y é s dans u n e mucos i té 

pa r f a i t emen t t r a n s p a r e n t e , s emb lab l e à celle que sécrè tent la 

p l u p a r t des A n n é l i d e s , m a i s p e u t - ê t r e p l u s r é s i s t an te ici q u ' a i l 

l e u r s . 

Le Ch lo rème d e Duja rd in vi t en p a r a s i t e su r les Oursins . A 

St-Vaast , j ' e n ai t rouvé j u s q u ' à d ix ou d o u z e su r un seul de ces 

E e h i n o d e r m e s . 

2 . CHLORÈME SORDIDE. C . sordidum ( 3 ) . 

Chlorœma sordidum, Q U A T R E F A G E S , loc. cit., p 28b, pl. 9, fig. 10. 

C a p u t oou l a tum (?). Anteni ise b r è v e s , g rac i les , infra 

incu rva t r e . C a v e a se tosa , p a r v u l a , c apu t b r anch ia sque 

a h s c o n d e n s . C o r p u s c r a s s iu s , s e m i - h y a l i n u m , p r o p t e r 

i n t e s t i n u m v i r id i fu scum. 

H a b . l ' a rch ipe l d e B r é h a t . C. M. 

Cette espèce se d i s t i n g u e de la p r é c é d e n t e au p r e m i e r coup-

d 'œ i l . Elle est p l u s g r a n d e , ca r el le a t t e in t u n e longueur de 

30 m i l l i m è t r e s . J 'y ai c o m p t é 40 a n n e a u x . 

La tê te est m o i n s a l longée q u e dans le Chl. de Duja rd in ; les 

a n t e n n e s b i e n p l u s g rê les et p l u s cou r t e s ; les b r a n c h i e s , de m ê m e 

f o r m e , m a i s p l u s n o m b r e u s e s ; la cage c é p h a l i q u e p r o p o r t i o n 

n e l l e m e n t p lus p e t i t e . 

Le c o r p s est d e m i - t r a n s p a r e n t , l é g è r e m e n t b r u n â t r e , et de p lus 

h a b i t u e l l e m e n t soui l lé de v a s e qu i a d h è r e à la mucos i t é dont il 

est e n v e l o p p é . 

Les p i eds p o r t e n t , à l a r a m e s u p é r i e u r e , u n fort faisceau de 

so ies s imp le s m ê l é e s de po i l s . La r a m e in fé r i eu re p r é s e n t e que l -

<1) Pl . 2, fig. 13. 

(2) P l . 2 , tig. 12. 

(3) P l . 12, fig. 3-6. Voir le Mémoire sur la famille des Chlorèmiens 

déjà cité. 
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ques soies s imples t r è s - f i nes , e t d e u x fortes so ies c o m p o s é e s , 

très-semblables à ce l les d e l ' e spèce p r é c é d e n t e (1). 

Les poils r e s s e m b l e n t à ceux du Ch lo rème d e Du ja rd in , m a i s 

ils sont plus forts, et p a r cela m ô m e l eu r s t r uc tu r e est p lu s é v i 

dente. Le renf lement t e r m i n a l es t g é n é r a l e m e n t s p h é r i q u e chez 

ceux du corps (2), e t p lus ou m o i n s a l longé chez ceux qu i s ' é lè 

vent dans le vo i s inage d e s r a m e s p é d i e u s c s (3). Ces d e r n i e r s son t 

en outre inégaux e n t r e e u x , et p l u s longs que ceux d u c o r p s , qu i 

sont tous à peu p rès de m ê m e s d i m e n s i o n s (4). 

J'ai trouvé cet te e spèce lors d ' u n e g r a n d e m a r é e , s u r les fu

cus, dans l ' a rch ipe l de Brôha t . 

3 . CHLORÈME D'EDWARDS . C. Edwardsii. 

Chlorœma Edwardsii, D U J A R D I N , Observations sur quelques Annélides 

marines, Ann. des se. nat., 2 E série, t. 1 1 , p . 2 8 8 , 
pl. 7 , fig. 1 à 5 . 

Q L A T R E F A G E S , Loe. cit., p . 2 8 6 . 

Siphonosiomum Edwardsii, G R U B E , Die Fam. der Ann., p . 7 2 et 1 3 6 . 

Cette espèce , l ongue d e 30 mi l l imè t r e s e n v i r o n , a é té d é c o u -

vertepar M. Dujard in . El le est é v i d e m m e n t t rès-di f férente des d e u x 

espèces p r écéden t e s . La tê te est b i en d i s t inc te , et les a n t e n n e s 

longues et fortes, c o m m e dans le Chl. Dujardini, m a i s l a cage c é -

phalique est formée p a r un assez pe t i t n o m b r e de soies r a ides e t 

à peine assez l ongues p o u r cache r l ' appa re i l c é p h a l i q u e . L ' in tes 

tin est d 'un b r u n r o u g e â t r e et p a r a î t p o r t e r , à sa pa r t i e pos té 

rieure, un renf lement qu i n ' ex i s te p a s dans les espèces que j ' a i 

observées. Les po i l s , r e g a r d é s p a r M. Dujardin c o m m e des g l andes 

pédicellées ex té r i eu res , sont renflés en m a s s u e su r le corps et 

lagéniformes a u t o u r d e s r a m e s . L ' a p p e n d i c e des so ies c o m p o 

sées est très-fort et t r è s - l a rge r e l a t i v e m e n t à la h a m p e . 

Dujardin a cru que cet te e s p è c e , découver te p a r lui dans la 

Méditerranée, se r e t rouva i t s u r les côtes de la Manche . Il m e 

parait évident q u e , faute d 'y avoi r r e g a r d é d 'assez p r è s , il a u r a 

coufundu l 'espèce m é d i t e r r a n é e n n e don t il a d o n n é la figure e t 

la description avec l ' e spèce que j ' a i m o i - m ê m e t rouvée St-Vaast . 

M. Gruhe r e g a r d e c o m m e une m ê m e espèce , le Ch lo rème d 'Ed

wards (Duj.) et le S i p h o n o s t o m e à c r o c h e t s (Aud. e t E d w . ) ; ma i s 

(1) Pl. 1 2 , fig. 4 . 

( 2 ) Pl. 1 2 , fig. 3 . 

(3) Pl. 1 2 , fig. 6 . 

( 4 ) Pl. 1 2 , fig. 4 . 
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ces d e u x espèces a p p a r t i e n n e n t é v i d e m m e n t à d e s g e n r e s diffé

r e n t s , p u i s q u e la d e r n i è r e n ' a pas d e po i l s . 

4 . CHLORÈME DOUTEUX. C, dubium. 

Siphostama diplochnîtos, C O S T A , Ann. des se. nat., 2 e série, 1.16, p.272, 
p l . 12, flg. 1. 

H a b . la m e r d e N a p l e s . 

En déc r ivan t cet te be l l e e spèce , M. Costa l 'a r ega rdée comme 

i d e n t i q u e avec le S i p h o s t o m e d 'Otto, e t j ' a v a i s mo i -même e m 

b r a s s é cet te op in ion d a n s m o n p r e m i e r t r ava i l . Mais en compa

r a n t d e n o u v e a u les f igures et l es de sc r ip t i ons de ces deux a u 

t e u r s , il m ' a p a r u qu ' i l n e pouva i t en ê t re a ins i . Rien, dans le 

m é m o i r e d 'Otto , n ' i n d i q u e que le S i p h o s t o m e soit couver t d 'une 

c o u c h e fo rmée des poi ls et de la mucos i t é que n o u s avons vu 

exis te r a u t o u r des C h l o r è m c s . Au c o n t r a i r e , quo ique p r enan t les 

po i l s p o u r des g l a n d e s , c o m m e l 'avai t fait Dujard in , M. Costa les 

déc r i t et l es figure d ' u n e m a n i è r e pa r f a i t emen t reconnaissable . 

Il p a r l e auss i d ' u n e couche de parenchyme transparent semblable 

à du blanc d'œuf, qu i r evê t l ' a n i m a l en t i e r , et l ' inspect ion de ses 

f igures n e p e u t l a i s s e r de d o u t e à cet é g a r d . C'est donc bien d 'un 

vé r i t ab le Ch lo rème qu ' i l s 'agi t d a n s ses descr ip t ions . 

Cette espèce est b e a u c o u p p lu s g r a n d e que les p récéden tes , et 

n ' a p a s m o i n s d e 9 c e n t i m è t r e s de l ong , d ' ap rè s les figures faites 

s u r l e v ivan t . L a tê te est pe t i te ; l es a n t e n n e s fortes et épaisses ; 

les b r a n c h i e s a u n o m b r e de c inq d e c h a q u e cô té . Costa ajoute 

q u e l a b o u c h e est g a r n i e d ' u n suçoir et de deux aut res a p p e n 

d i ces . La cage c é p h a l i q u e pa ra î t ê t r e assez g r a n d e , mais formée 

p a r u n n o m b r e de soies m o i n d r e q u e d a n s le Chlorème de Du

j a r d i n . 

Le co rps est fusiforme, e t à t r ave r s les t é g u m e n t s , on aperçoit 

confusément la t e in t e d e s v i scè re s , où d o m i n e n t le rouge et le 

b r u n . 

A en j u g e r p a r les figures, l ' une des r a m e s , la supér i eu re sans 

d o u t e , p o r t e r a i t u n faisceau de soies s i m p l e s , fortes, et dépassant 

s e n s i b l e m e n t les po i l s . L ' a u t e u r p a r l e , en o u t r e , de soies élargies 

à l eu r ex t rémi té en forme d e cu i l l è re . Il a joute un certain nombre 

d e dé ta i l s a n a t o m i q u e s p o u r l e sque l s n o u s r e n v e r r o n s au travail 

l u i - m ê m e (1). 

(1) Depuis que les lignes précédentes ont été écrites, j ' a i pu exa- . 
miner un individu en très-mauvais état , a p p a r t e n a n t très-probable-
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S. CHLORÈME TÉTRAGONE. C. tetragona. 

Pherusa teiragona, S C H M A R D A , A T . Wirbeil. Th., p . 2 0 , p l . X X , fig. 1 6 8 . 

Corpus b r è v e , q u a d r a n g u l a r e , obscure v i r i d e . S e g 

menta 3 7 . Fascicul i s e t a r u m s u p e r i o r e s n a s c u n t u r ex 

pinnis b rev ibus (SCHMARDA). 

Hab. le Cap. 

6 . CHLORÈME BICOLORE. C . bicolor. 

Pherusa bicolor, S C H M A R D A , / . O C . cit., p . 2 1 , p l . X X , fig. 1 6 9 . 

Segmenta S 0 . C o r p u s t e r e t i u s c u l u m , pos t i ce a t t e -

nuatum, l u t e o - g r i s e u m , an t i ce c œ r u l e u m . T o t a supe r f i 

cies gelat inâ hya l i nâ i n v o l u t a . Fasc icul i s u p e r i o r e s set is 

4 capillaribus ; in fe r io res setis u n c i n a t i s (SCHMARDA). 

Hab. la Nouvel le -Zé lande . 

7 . CHLORÈME CHILIEN. C. chilensis. 

Pterusa chilensis, S C H M A R D A , Loc. cit., p . 2 1 , pl . X X , fig. 1 7 0 . 

Corpus t e r e t i u s c u l u m , post ice a t t e n u a t u m , o l iva-

ceum, ge la t inâ h y a l i n â i n c l u s u m . S e g m e n t a 4 8 . Setas i n 

fasciculo s u p e r i o r e cap i l l a r e s , u t r i n q u e serrulatee et u n -

cinatae sp inul is d u a b u s . Setas i n fasciculo in fe r io re c a 

pillares, t e n u e s , a t tenuatae e t uncinatae , fine falciformes 

(SCHMARDA). 

Hab, les côtes d u Chil i . 

GENRE S IPHOSTOME. SIPHOSTOMA. 

Siphostome, O T T O , B L A F N V I L L E , C O S T A , D E L L E C H I A J E , Q U A T R E F A G E S . 

Siphonostome, C U V I E R , E D W A R D S . 

Siphonostomum, G R C B E . 

Tête t r è s - d i s t i n c t e , s é p a r é e d u r e s t e d u corps p a r u n 

rebord formé p a r la p r e m i è r e p a i r e de p i e d s . 

ment à cette espèce. J'ai pu constater que mes conjectures étaient 

fondées. Toutefois, les soies composées ressembleraient bien plus à 

celles que j ' a i figurées que les dessins de M. Costa. 
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Corps n u , a l l o n g é , a t t é n u é en a r r i è r e . 

P i e d s p o r t a n t des soies s imp les aux d e u x r a m e s . 

Caput distinctissimum, e corpore primis pedibus in mc~ 

dum marginis dilalatis sejunctum. 

Corpus nudum, elongatum, postice attenuatum. 

Il ter que remus setis instructus. 

\ . SIPHOSTOME DIPLOCIUÏTE. S . diplochaïtum. 

Siphostoma àiplochailus, O T T O , De sternapside lhalassemoïdeo et Sipho-

stomate diplochaïto; le même, Animalium maritimo-

rum nondum editorum gênera duo descripsit Otto (Nov. 

act. nat. eur., t. X , p . 6 2 8 , pl . L I ) . 

C U V I E R , Règne animal, t. 3 , p . 1 9 8 . 

B L A I N V I L L E , a r t . Siphostome et Vers, dans le Dict. des 

se. nat. 

C O S T A , foc. cit. , p . 2 7 2 , p l . 1 2 , fig. 1 . 

Q U A T R E F A G E S , loc. cit., p . 2 8 7 . 

Siphonostoma diplochaïtos, E D W A R D S , Règ. An. ili, pl . VI, d'après 
Otto. 

Siphunoslomum diplochaïtum, G R U B E , Fam. der Ann., p . 7 2 et 1 3 6 . 

H a b . le golfe d e N a p l e s . 

L ' e spèce t y p e d é c o u v e r t e p a r Otto, qui l 'a décrite d 'une m a 

n i è r e assez p e u c o m p l è t e , a e n v i r o n 8 cen t imè t r e s de long, et est 

r e m a r q u a b l e p a r sa t r a n s p a r e n c e . 

La t ê t e , t r è s - d i s t i n c t e , p o r t e d e u x a n t e n n e s médiocres ; les 

b r a n c h i e s sont t r è s - n o m b r e u s e s ; la cage c é p h a l i q u e est formée en 

p a r t i e pa r les p r e m i e r s p i e d s modif iés , et qu i - fourn issen t seuls 

les soies qu i e n t r e n t d a n s sa c o m p o s i t i o n . Le corps est en e n 

t ie r t r a n s p a r e n t . Les p i e d s n e p a r a i s s e n t faire q u ' u n e très-faible 

sa i l l i e . 

2 . SIPHOSTOME A CROCHETS. S . uncinatum. 

Siphonostoma uneinata, A U D O U I N et E D W A R D S , lièg. An. ill., pl . 6 , fig. I. 

Q U A T R E F A G E S , loc. cit., p . 2 8 7 . 

Siphonoslomum Edwardsii, G R U B E , loc. cit. 

Hab. le l i t to ra l de la F r a n c e . 

Ici , la tête est b i e n d i s t inc te , q u o i q u e p r o f o n d é m e n t enfoncée 

d a n s u n e cage cépha l ique formée* d e soies n o m b r e u s e s et p r e s 

q u e d ro i t e s . Les a n t e n n e s son t t r è s - fo r t e s ; les b r a n c h i e s n o m 

b r e u s e s . La b o u c h e p a r a î t ê t re e n t o u r é e d ' u n e sor te de lèvre 

m e m b r a n e u s e fendue i n f é r i e u r e m e n t , et qu i se p r o l o n g e en forme 

d e t u b e évasé . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Le corps se compose de 40 à 4 3 a n n e a u x , b e a u c o u p p lus d i s 

tincts que d a n s les e spèces p r é c é d e n t e s . Les p i e d s son t auss i 

plus proéminents . La r a m e in fé r ieure po r t e u n e soie s i m p l e , lon

gue et robus te , t e r m i n é e p a r u n c r o c h e t en forme d e s e r p e . 

GENRE P H É R U S E . P11ERUSA. 

Pheruse, D E B L A I N V I L L E , Q U A T R E F A G E S . 

Trophcmia, E D W A R D S , J O H N S T O N , T H O M P S O N . 

Stylaroides, D E M , E C H U J E . 

Siyhonostomum, G R U B E . 

Téte p e u d i s t inc te , p r e s q u e tou jours cachée d a n s la 

cage que forment les soies des p r e m i e r s p i e d s . B o u c h e 

subterminale. 

Corps n u , fus i forme. 

Premiers p i eds à p e u p r è s semblab le s aux a u t r e s . 

Les deux r a m e s des p ieds p o u r v u e s de soies s i m p l e s . 

Caput quasi indistinctum, fere semper in caveâ setosâ 

absconditum. Os subterminale. 

Corpus nudum, fusiforme. 

Primi pedes cœteris subsimiles. 

Uterque remus setis instructus. 

1. PHÉRUSE OBSCURE. P. obscur a [{). 

Pherusa obscura, Q L A T R E F A G E S , Ann. des se. nat., 3 e sér. , t. X I I , p . 289, 
pl. 9, iig. 13-18. 

Corpus r u g o s u m , fusco-v i rescens , c rass iuscu lum, u t r i n -

que a t t e n u a t u m . Antennse g r ac i l e s . Branchise 8-10 v i r i -

des. Seta? cavea; longae, incurva ta ; , numerosae , in m o d u m 

penicilli e t r i b u s p r i m i s p e d i b u s p r o t r a c t œ . P e d e s p a -

rum p r o m i n e n t e s , r e m i s se junc t i s . 

Hab. St-Vaast. C. M. 

Cette bel le espèce a env i ron 8 cen t imè t r e s de l o n g su r 9 m i l 

limètres de d i a m è t r e . J 'ai c o m p t é env i ron HO a n n e a u x peu d i s 

tincts. 

La tête "est p r e s q u e invis ib le d a n s sa cage d e so ies . Lorsque 
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l ' an ima l dép lo ie ce l l e - c i , on ape rço i t s e u l e m e n t les a n t e n n e s , 

qu i son t p r o p o r t i o n n e l l e m e n t pe t i t e s et g r ê l e s , e t les b r a n c h i e s , 

d o n t les l a n i è r e s son t p r e s q u e auss i g rosses et d ' u n beau ver t . 

Le c o r p s es t d ' u n b r u n c h a u d en a v a n t , ma i s en a r r i è r e il d e 

v ien t v e r d à t r e , po in t i l l é d e b r u n . Cette d e r n i è r e cou l eu r est celle 

d ' u n e foule d e pe t i t e s r ugos i t é s q u i c o u v r e n t le corps en t i e r de 

l 'Anné l ide et r e p r é s e n t e n t é v i d e m m e n t les po i l s des Chlorèmes . 

Les p i e d s son t b i r a m é s e t à r a m e s éca r t ées et peu sa i l lantes . 

La s u p é r i e u r e p o r t e q u a t r e à c inq so ies s imp le s et o rd ina i r e s . A 

la r a m e i n f é r i e u r e , on t rouve t r o i s soies s i m p l e s auss i , m a i s r e n 

flées et r e c o u r b é e s en c roche t à l e u r e x t r é m i t é . 

J 'a i t r o u v é ce t te e s p è c e à S t -Vaas t - la -Hougue , dans u n e fente 

d e r o c h e r r e m p l i e de vase so l ide . La P h é r u s e y vivait d a n s une 

ga le r ie q u e n e revê ta i t a u c u n t u b e . 

2 . PHÉRUSE ENCROÛTÉE. P. incruslata. 

C o r p u s r u g o s u m , i n c r u s t a t u m , c r a s s u m , u t r i n q u e a t -

t e n u a t u m . Antennae s u b g r a c i l e s . B r a n c h i œ 1 2 - 1 4 . Setaj 

cavese longse, v ix curvatae, e 4 p e d i b u s protraclee . Pedes 

v ix p r o m i n e n t e s . R e m i se junc t i . 

H a b . la M é d i t e r r a n é e . C. M. 

Cette e s p è c e , q u e j e n ' a i vue q u e d a n s l 'a lcool , a près de 8 cen

t i m è t r e s de l o n g s u r 7 - 8 mi l l imè t r e s d e d i a m è t r e . La tête , p r o 

f o n d é m e n t enfoncée , n e m ' a p e r m i s q u ' u n examen incomple t . 

C e p e n d a n t , en f e n d a n t l e s t é g u m e n t s avec p récau t ion , j ' a i cru 

r e c o n n a î t r e q u e les b r a n c h i e s é ta ien t au n o m b r e de 6-7 de c h a 

que cô té , et q u e les a n t e n n e s é t a i en t p lu s fortes que d a n s l ' es 

p è c e p r é c é d e n t e . 

Le c o r p s c o m p t e 50-55 a n n e a u x . Les p i e d s on t les r a m e s sépa

r é e s . Les soies s u p é r i e u r e s sont c o u r t e s , g rê l e s . Les infér ieures 

cou r t e s et t e r m i n é e s p a r u n gros c roche t . 

La p e a u est couver te d e rugos i t é s , e t de p lu s comme incrus tée 

de pa r t i cu l e s ca lca i res . 

3 . PHÉRUSE MENUE. P. minuta. 

C o r p u s subloeve, fuscum, c ras s iuscu lum. Seta? caveae 

longaî incurvatae . P e d e s v ix p r o m i n e n t e s . R e m i se junc-

t i s s imi . 

Hab . le Chil i . C. M. 
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Dans cette pet i te e spèce , l ongue à p e i n e d e 2 c e n t i m è t r e s , j e 

n'ai pu d is t inguer ni les a n t e n n e s n i l es b r a n c h i e s . Les r a m e s 

sont t rès-écar tées e t à p e i n e sa i l l an tes , s u r t o u t l ' i n fé r i eu re . Les 

soies supér ieures sont s imp le s , g rê les e t cou r t e s . Les soies i n f é 

rieures, plus cou r t e s e n c o r e , la i ssent à p e i n e so r t i r l ' ex t r émi t é 

de leur crochet , qu i seul sans dou t e est p o u s s é au d e h o r s q u a n d 

l'animal se m e u t . 

4 . PHÉRUSE DE GOODSIR. P. Goodsiri. 

Trophonia Goodsiri, J O H N S T O N , Ann. ofnat. Hist.,vo\.lY, p . 371, p l . 1 1 , 
fig. 1 à 10; Index. 

T H O M P S O N , Addit. to the Fawi. of Ireland Ann. ofnat. 
Uist., vol . XIII, p . 437. 

Q U A T R E F A G E S , loC. cit., p . 2 9 0 . 

Siphonostomum plumosum, G R V J B E , Die Fam. der Ann., p . 73 . 

Corpore pi l is b r e v i s s i m i s , r e t u s i s h i s p i d u l o ; setae c a -

veae, numerosse , recta?. 

Hab. la m e r des Orcades et les cô tes d ' I r l a n d e . 

Cette espèce a été décr i t e d ' après des i n d i v i d u s c o n s e r v é s d a n s 

l'alcool, m a i s elle n ' e n est p a s m o i n s d i s t i n g u é e n e t t e m e n t d e s 

précédentes, p a r l a p r é s e n c e su r tou t le c o r p s de t u b e r c u l e s , d 'où 

sortent des po i l s t r è s - cou r t s à p o i n t e m o u s s e . Les soies d e la 

rame infér ieure des p i e d s son t auss i cou r t e s , n o n renf lées à l e u r 

extrémité, et le c roche t en est assez p e u m a r q u é . 

Peut-être faudra-t- i l faire d e u x espèces d e s i nd iv idus p é c h é s 

par MM. Forbes et Goods i r aux Orcades , et d e ceux qui o n t é t é 

pris sur les côtes d ' I r l a n d e , p r è s d e Por t a f e r ry . Ceux-c i , n o u s 

apprend M. T h o m p s o n , son t b e a u c o u p p lu s pe t i t s , et s u r t o u t o n t 

les soies la té ra les p r o p o r t i o n n e l l e m e n t p lu s l o n g u e s et l é g è r e 

ment i r i sées . 

8 . PHÉRUSE BARBUE. P . barbata. 

Trophonie barbue, A U D O I I I N et E D W A R D S , Rég. An. iil., p l . 2 2 , fig. 1. 

Siphonostomum papillosum, G R U B E , Actinien, Echinodermen und Wur-

mer des Adriatischen und Mittelmeers, p . 6 8 ; Fam. 
der Ann., p . 72 et 136. 

Sela? caveae r a r i o r e s , r ec tœ , in m o d u m p e n i c i l l o r u m 

dis t inctorum conjunctee. 

Hab. la m e r Méditerranée. C. M. 

La P h é r u s e b a r b u e a la tê te t r è s - p e t i t e , c o m p l è t e m e n t c a c h é e 

Annelés. T o m e I. 31 
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p a r les soies d e la cage c é p h a l i q u e . C e p e n d a n t celles-ci sont en. 

pe t i t n o m b r e , r a i d e s , d r o i t e s , e t g r o u p é e s , de c h a q u e côté, en 

d e u x faisceaux d i s t inc t s c o r r e s p o n d a n t aux d e u x r a m e s des p r e 

m i e r s p i e d s . 

Le corps est en forme de m a s s u e , t r è s - a t t énué en a r r i è re , et 

c o m p t e env i ron 80 s e g m e n t s . 

Les p i e d s son t b i r a m é s . La r a m e s u p é r i e u r e est formée seu le 

m e n t p a r u n faisceau de soies s imp le s . Le m a m e l o n sét igère de 

la r a m e in fé r ieure est l u i - m ê m e assez p e u m a r q u é . 

G r u b e r é u n i t à cet te espèce le L o p h i o c é p h a l e d ' E d w a r d s (Costa), 

m a i s en c o m p a r a n t les f igures et l es desc r ip t ions , il me paraî t 

difficile d e c o n f o n d r e ces d e u x e spèces , a lo rs même que Costa 

n ' a u r a i t p a s vu la r a m e s u p é r i e u r e des p i e d s , qui sont en par t ie 

u n i r a m é s chez le L o p h i o c é p h a l e . 

6. PHÉRUSE DE MULLER. P. Mulleri. 

Âmphitrile plumosa, 0 . F . M U L L E R , Zool.dan. Prodr., n ° 2 G 2 1 ; Zoologia 

danica, v . I I I , p . 1 6 , p l . 9 0 , fig. 1 et 2 . 
F A B R I C I U S , Fauna Groenlandiea, p . 2 8 8 . 

S A V I G N Y , Syst. des Ann., p . 9 1 . 

Siphonostoma plumosum, R A T H K E , NOV. act. nat. cur., t . X X , part. I , 

p . 2 0 8 , p l . X I , i i g . l et 2; Neuste Schrift, der Naturfors. 

Gesellsch., t . I I I , p . 8 , p l . Y I , fig. 1 - 7 . 
Siphonostomum plumosum, G R U B E , Fam. der Ann. p . 7 3 et 1 3 6 . 

Trophonia Goodsiri, J O H N S T O N , Ann. uf nat. Hist., t. 1 7 , p . 2 9 4 . 

Pherusa Mulleri, O K E N , Lehrbuch der Naturgeschichte 3™*theil; Zoo

logie, p . 3 7 7 . 
B L A I N Y I L L E , a r t . Vers, Dict. des se. nat. 

Q U A T R E F A G E S , Me'm.sur la famille des Chlorèmiens, Ann. 

des se. nat., 3 E sér . , t . X I I , p . 2 9 1 . 

A m p h i t r i t e ( P h e r u s e ) t en t acu l i s b in i s ar t icula t i s sub 

fasciculis s e t a r u m p o r r e c t a r u m , c o r p o r e t e re t i ve r sus Ca

p u t i n c r a s s a t o , s u b c l a v a t o , h i s p i d u l o (MULLER). 

H a b . les m e r s d u n o r d de l ' E u r o p e . C. M. 

J e d o n n e ici la ca r ac t é r i s t i que d e Muller l u i - m ê m e . La d e s 

c r ip t i on qui l ' a c c o m p a g n e n ' e s t g u è r e p l u s déta i l lée ; mais celle 

q u e R a t h k e a d o n n é e d e cet te m ê m e e s p è c e , l 'est t rès-suffi

s a m m e n t . 

Cette espèce n ' a q u e q u a t r e b r a n c h i e s de c h a q u e côté . Les an

t e n n e s son t c r e u s é e s e n des sous d ' u n e gou t t i è re long i tud ina le 

t r è s - m a r q u é e , s u r t o u t d a n s la figure d e R a t h k e , et don t les bords 
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sont ondulés . La cou leu r , d ' ap rès Muller , est d ' u n e t e in te de cha i r 

pâle. 

Sur un ind iv idu l o n g de 9 c e n t i m è t r e s , l a rge d e 7 mi l l imè t r e s , 

que je dois à l ' ob l igeance de M. S t e e n s t r u p , j ' a i compté 60 a n 

neaux un peu p lus é t ro i t s à la r ég ion p o s t é r i e u r e . Tout le c o r p s , 

mais sur tout la po r t i on p o s t é r i e u r e e t le^vois inage des p i e d s , est 

hérissé de pet i t s t u b e r c u l e s c o r n é s , m a i s q u i , au l ieu d e r a p p e 

ler des poi ls , c o m m e d a n s la P. Goodsiri, son t renflés en forme 

de fuseaux cour t s et a r r o n d i s , ou m ô m e s i m p l e m e n t ovo ïdes . 

Les rames des p i eds son t é lo ignées l ' une d e l ' a u t r e . Les soies 

supérieures son t g r ê l e s e t assez cou r t e s . Les in fé r i eu res , b e a u 

coup plus g rosses , se t e r m i n e n t p a r u n c roche t r o b u s t e . 

7. PHÉRUSE VAGINIFÈRE. P. vaginifera. 

Siphonostoma vaginiferum,RATHKE, Faun.norw., p .211 ,p i . X I , flg.3àlO. 

Siphonostomum vaginiferum, L E C C K A R T , Faun . von Isl. p . 164. 

G R L B E , loc. cit., p . 73 et 136. 

S T I M P S O N , Mar. Invert, of Gr. Man. p . 32. 

S. corpore a t t e n u a t o , cu te s u b r u g o s â . S e t a r u m fasc i -

culis cute t a n q u a m v a g i n a obduc t i s . C i r r i s n u m e r o s i s , 

parvis, in duos fascículos col la t i s . Ten t acu l i s m u l t o lat io-

ribus et l ong io r ibus (RATHKE). 

Hab. les côtes d e N o r w è g e . 

8. PHÉRUSE VILLEUSE. P. villosa. 

Siphonostoma villosum, R A T H K E , loc. cit., p . 215, pl . X I , fig. 11 et 12. 

Siphonostomum villosum, G R D B E , loc. cit., p . 73 et 136. 

S. corpore b r e v i o r i . Cu te u b i q u e vi l losâ , Set is infe-

rioribus c rass i s , b r e v i b u s , s u p e r i o r i b u s m u l t o t e n u i o r i -

bus et l o n g i o r i b u s . C i r r i s n u m e r o s i s , p a r v i s , in duos fas

cículos d iges t í s . T e n t a c u l i s m u l t o l a t i o r ibus (RATHKE). 

Hab. les côtes de N o r w è g e . 

Les poils d o n t p a r l e l ' au t eu r , m e s e m b l e n t r e s s e m b l e r à ceux 

de la P h é r u s e de Goods i r , m a i s n u l l e m e n t à ceux des Ch lo rèmes . 

La cage c é p h a l i q u e p a r a î t ê t re ici e x t r ê m e m e n t pe t i t e et formée 

par deux faisceaux de soies o r d i n a i r e s , r e p r é s e n t a n t les deux 

rames des p i eds d u p r e m i e r a n n e a u . 
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9. PHÉRUSE INHABILE. P. inhabilis. 

Siphonostoma inhabile, R A T H K E , loc. cit., p . 2 1 8 , pl . X I , flg. 1 3 . 
Siphonostomum inhabile, G R U B E , loc cit., p. 7 3 et 1 3 6 . 

S . co rpo re to roso , do l i i fo rme. Cute ve r rucosa . Cirri 

s e x (octo?) p a r v i s . T e n t a c u l i s p a u l o l a t i o r i b u s (RATHKE). 

H a b . l es côtes de N o r w è g e . 

Cette e s p è c e m e s e m b l e ca rac té r i sée s u r t o u t p a r l ' absence 

p r e s q u e complè t e d e cage c é p h a l i q u e . Les deux , p inceaux de 

poi ls r e p r é s e n t a n t l e s r a m e s des p r e m i e r s p i e d s , sont moins 

fournis et m o i n s longs que ceux du mi l i eu d u corps . 

1 0 . PHÉRUSE XANTHOTRIQUE. P. xanthotrica. 

Trophonia xanthotrica, S C H M A R J J A , N. Wirbell. Th., p . 1 6 , pl . X I X , 
fig. 1 6 3 . 

C o r p u s t e r e t i u s c u l u m , fusco-v i r ide . Setae capit is cu r -

vatae, acumina t rx , aurese (SCHMARDA). 

Hab. le Cap . 

1 1 . PHÉRUSE APRE. P. aspera. 

Siphonostomum asperum, S T I M P S O N , Mar. Inv. of Gr. Man., p. 3 t . 

Le c o r p s en t i e r es t hé r i s sé de pap i l l e s no i re s g r anu lée s , p lus 

g rosses e n d e s s u s . 

Hab. Ha l l e -Bey . 

1 2 . PHÉRUSE VOISINE. P . affinis. 

Siphonostomum affine, L E I D Y , Mar. Inv. of Rh. Isl. and N. Jers., p . 1 6 . 

Cette e s p è c e , t r è s - r a p i d e m e n t décr i t e p a r l ' au t eu r , es t p r o b a 

b l e m e n t t r è s - v o i s i n e , p e u t - ê t r e i d e n t i q u e avec la p r é c é d e n t e . 

GENRE L O P H I O C É P H A L E . LOPHIOCEPHALUS. 

Amphitrite, S A R S . 
Siphonostomum, G R U B E . 

T ê t e t r è s - d i s t i n c t e , t r è s - a l l o n g é e , p o r t a n t des t e n t a 

cules en a r r i è r e des b r a n c h i e s . 

Cage c é p h a l i q u e fo rmée p a r u n p e t i t n o m b r e de soies. 
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Branchies p o r t é e s su r u n p é d i c u l e . 

Les p r e m i e r s p i e d s b i r a m é s , l es a u t r e s u n i r a m é s . 

Caput distinctissimum, protractissimum, branchiis et ten-

taculis instructum. 

Cavea setis raris composita. 

Branchies in pedículo affîxce. 

Primi pedes biremes, cœteri autem uniremes. 

1. LOPHIOCËPHALE D'EDWARDS. L. Edwardsii. 

Lophiocephalus Edwardsii, C O S Í A , loe. cit., p . 276, p l . 12, fig. 2 . 

Siphonostcmum papillosum, G R U B E , Fam. der Ann., loc. cit. 

Caput n u n q u a m o m n i n o a b s c o n d i t u m . Antenna? i n f o -

rius papulosa?, n igro-v io laceee . Corpus c l a v a t u m , r u g o -

sum. P e d e s se t i s i n s t r u c t i . 

Hab. le golfe d e Nap lc s . 

Cette ca rac t é r i s t i que r é su l t e des desc r ip t i ons et d e s f igures d e 

Costa. 
2 . LOPHIOCÉPHALE GRAND. L. grandis. 

Caput o m n i n o a b s c o n d i t u m . Branchia? c i r r i s 4 in p e -

diculo subso l ido . An tenna? graci l l ima? (?). Cavea set is 4 

pedum cons t i t u t a . 10 p r i m i p e d e s b i r e m e s , caeteri u n i r e 

mes. Co rpus c l a v a t u m , vix an t i ce a t t e n u a t u m . 

Hab. C o q u i m b o . C. M . 

Cette bel le e s p è c e , r a p p o r t é e p a r M. G a u d i c h a u d , a 15 c e n t i 

mètres de l o n g , 12-13 m i l l i m è t r e s de d i a m è t r e , e t c o m p t e p lus 

de 90 a n n e a u x su r u n i n d i v i d u i ncomple t . La tê te est e n t i è r e 

ment cachée , m a i s l es b r a n c h i e s p o r t é e s sur un péd i cu l e so l ide 

sortent au d e h o r s . Ce p é d i c u l e p o r t e 4 d ig i t a t ions c o u r t e s , qu i 

sont p r o b a b l e m e n t l es b r a n c h i e s con t r ac t ée s . En o u v r a n t l ' a n i 

mal, j e n 'a i p u découvr i r l es a n t e n n e s , qui son t p r o b a b l e m e n t 

très-grêles. 

La cage c é p h a l i q u e est fo rmée p a r les soies des 4 p i e d s , les 

2-3 p r e m i è r e s fourn i ssen t la p lus forte p a r t des so ie s . Au-delà , les 

soies de la r a m e s u p é r i e u r e d i m i n u e n t r a p i d e m e n t de l o n g u e u r , 

en même t e m p s q u e le m a m e l o n p é d i e u x s'efface davan t age , e t 

cette pa r t i e du p i e d d i spa ra i t e n t i è r e m e n t a p r è s le 1 0 e p i e d . 

Les soies de la cage sont l o n g u e s , d o r é e s , i n c u r v é e s , filiformes. 
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Celles de la r a m e s u p é r i e u r e d e s p r e m i e r s p i e d s l e u r r e s s e m b l e n t 

et son t s e u l e m e n t p l u s c o u r t e s . Les soies d e la r a m e infér ieure , 

d ' a b o r d t r è s -cour tes e n a r r i è r e des faisceaux q u i con t r i buen t à 

former la cage , s ' a l l ongen t q u e l q u e p e u en a r r i è r e . Elles sont 

t ou jou r s p lus g ros se s q u e les s u p é r i e u r e s e t t e r m i n é e s p a r un 

c roche t . 

GENRE B R A D A . BRADA. 

Tête n o n p r o t é g é e p a r u n d o u b l e p i n c e a u de soies d i 

r i g é e s en a v a n t . 

Caput duplici penicillo setarum protractarum destitu-

tum. 

1. BRADA GRANULEUSE. B. granosa. 

Brada granosa, S T I M P S O N , Afar. Invert, of Gr. Man., p. 32. 
Corps couver t de p a p i l l e s g r a n u l e u s e s ; c o u l e u r b run no i râ t re . 

2 . BRADA LISSE. B. sublœvis. 

Brada sublœvis, S T I M P S O N , loc. cit. 

Corps d 'un b r u n - r o u g e , à d e m i - l i s s e . 

Ce g e n r e est é v i d e m m e n t t r è s - v o i s i n d e s P b é r u s e s . 

G E N R E S E T E S P È C E S I N C E R T A S E D I » . 

G E N R E SPINTIIER, J o h n s t o n . 

1. S r i N T H E R O N I S C O Ï D E . 

Spinihcr oniscoïdes, J O H N S T O N , Ann. of r.ai. Hist., t. X V I , p . 8, p l . II, 

fig. 7-14. 

G R U B E , Farn, der Ann., p . 39. 

C o r p u s o v a t u m , s u p r a c o n v e x u m , infra p l a n u m . A n 

nu l i 30 c i r c i t e r s e r i e b u s p i l o r u m m i n i m o r u m indica t i . 

C a p u t in r i m a a n t e r i o r e o c c u l t a t u m . T e n t a c u l a c i r r ique 

t e n t a c u l a r e s n u l l i . P e d e s b i r e m e s c u m c i r ro m i n i m o e 

g l o b u l o ad b a s i m e m e r g e n t e , m a t e r i a a l b u m i n o s a obl i t i . 

F e s t u c a u n a u n c i n a t a in q u o q u e p e d e . 

H a b . les m e r s d ' A n g l e t e r r e . 

J o h n s t o n p lace ce t te s i n g u l i è r e A n n é l i d e p a r m i l e s Aphrod i t i ens . 

Grube p e n s e qu ' e l l e est p lu tô t v o i s i n e soi t d e s A m p h i n o m e s , soit 

des S i p h o s t o m e s . Je su is e n t i è r e m e n t d e cet te d e r n i è r e op in ion . 
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La présence des po i l s s u r tou t le c o r p s , la compos i t ion des p i e d s , 

la présence a u t o u r de ces d e r n i e r s d ' u n e m a t i è r e c o m m e a l b u -

mineuse, la forme et le pe t i t n o m b r e des soies à c roche t , tou t 

rapproche ce g e n r e d e s Chlorômiens n u s . Mais il m a n q u e encore 

quelques détails p o u r p l ace r ce g e n r e d a n s un c a d r e m é t h o d i q u e . 

2. S P I N T H E R . M I N I A C E U S , G rube . 

Spinther miniateus, G R U B É * , B. n. od. w. beck. Ann. ( 1 8 6 0 ) , p . 7 4 , p l . 3 , 

fig. 3 . 

Corpus ova le , cu te t e n u i s s i m â , s e g m e n t a m i n u s d i s -

tinctis 1 8 - 2 2 . Seta? do r sua l e s t e n e r r i m a ; , a n t r o r s u m 

curvalae, o r d i n e s t r a n s v e r s a s s impl ices c o m p o n e n t e s , 

membrana t e n e r r i m a quas i m u c o conjunctaî . P roces sus 

segmentorum l a t e r a l e s (les p i eds ) l ong io re s q u a m crass i , 

setis composi t is u n c i g e r i s 2 a r m a t i , c i r r i , b ranchise 

nullse. Oculi 4 . Os i n f e r u m . P h a r y n x exse r t i l i s (la t r o m p e ) 

semituhulosa. A n u s pos t icus (GRUBE) . 

Hab. T r ies te . 

G E N R E FLEMINGIA, J o h n s t o n . 

Flemingia muricata, J O H N S T O N , Berwick Trans-, 1 . 1 , p . 1 3 . 
Flemingia plumosa, J O H N S T O N , Index, p . 4 4 7 . 

L'auteur p lace ce t t e A n n é l i d e e n t r e les Sabe l l i ens et les T é r é -

belles; Grube d a n s le g e n r e S i p h o n o s t o m e . Tous d e u x r e g a r d e n t 

la seule espèce o b s e r v é e p a r J o h n s t o n , c o m m e i d e n t i q u e avec 

VAmphitrite plumosa de Muller . Tout en m e r a p p r o c h a n t de l ' o 

pinion de G r u b e , e t en a t t r i b u a n t à la famille des Ch lo rèmiens 

l'espèce dont il s 'agi t , je n e pu i s que la r e g a r d e r c o m m e distincte-

de YA. plumosa, e t j e crois que d e nouve l les obse rva t ions son t 

nécessaires p o u r p o u v o i r p r é c i s e r ses affinités. 

G E N R E STYLAROIDES, Délie Chiaje. 

Siphonostomum ( ? ) , G R U B E . 

S T Y L A R O Ï D E S M O N I L I F E R L ' S . 

Stylaroides monilifeTus, D E L L E C H I A J E , Descr. e not. de. Anim. s. vert., 

pl . 1 3 4 , fig. 5 . 

Ce genre a é té é tabl i p a r Delle Chiaje p o u r u n e Annél ide a p 

par tenant b i en c e r t a i n e m e n t à cet te famil le , ma i s qui se d i s 

tingue a i sémen t d e tou tes les e spèces p r é c é d e n t e s p a r l ' absence 

de b ranch ie s (?); p a r la g r o s s e u r et le pe t i t n o m b r e d e soies qu i 
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f o r m e r a i e n t la cage c é p h a l i q u e ; p a r la g r a n d e sai l l ie des p ieds 

d a n s les d e u x t ie rs p o s t é r i e u r s du co rps , e t c . 

G E N R E TECTURELLE. TECTURELLA. 

T E C T U R E L L A F L A C C I D A . 

Tecturella ftaccida, S T I M P S O N , Mar. Invert, of Gr. Man., p . 3 2 , pl . I I I , 

fig.21. 

L ' a u t e u r r e g a r d e cet te Anné l ide c o m m e t r è s - v o i s i n e du Sipho-

nostomum vaginiferum de R a t h k e . 

S I P H O N O S T O M U M c i N G U L A T i i M , G r u b e et Kroycr . 

Ann., Œ R S T E D , p . 1 4 ( 1 8 3 8 ) . 

S I P H O N O S T O M U M C A R I B O O M , G r u b e et OErsted. 

Lcc. cit. 

Ces d e u x espèces a p p a r t i e n n e n t c e r t a i n e m e n t à cet te famille, 

m a i s j e n e sa is t r o p à que l g e n r e les r a p p o r t e r . La seconde , en 

p a r t i c u l i e r , a u r a i t la tê te cachée p a r les p r e m i e r s a n n e a u x , et la 

p e a u couve r t e d e m u c u s . S'agit-il d ' un Chlorème déformé p a r 

l ' ac t ion de l ' a l coo l? G r u b e n e pa ra î t pas d 'a i l leurs avoir dis t in

gué les b r a n c h i e s d e s a n t e n n e s . 

A M P H I T R I T E G U N N E R I , S a r s . 

Besk. og Sag., p . 5 0 , pl . 1 1 , fig. 3 0 . 

Bien q u e j ' a i e p lacé a i l l eu r s cet te e spèce , il p o u r r a i t b ien se 

faire qu ' e l l e dû t p r e n d r e p lace p a r m i les Chlorômiens , p e u t - ê t r e 

d a n s le g e n r e L o p h i o c é p h a l e , p e u t - ê t r e dans u n g e n r e n o u 

v e a u , qu i se ra i t a lo r s le g e n r e Amphicteis d e Grube . 

F A M I L L E D E S N Ë R É I D 1 E N S . 

NEREIDE A. 

Lycorydea, G R U B E . 

On sai t q u ' à l ' except ion des A p h r o d i t e s , le gen re Nereis 

a l o n g t e m p s con tenu p r e s q u e toutes les au t re s Anné l ides 

m a r i n e s non tub ico les . On sait auss i q u e d e ce g e n r e suc

cess ivement d é m e m b r é , on a formé p lus i eu r s familles dont 

le n o m b r e et les dés igna t ions va r i en t selon les a u t e u r s . 

G r u b e est celui qu i a poussé le p lu s loin cet te d iv is ion . 

P r e n a n t p o u r type de ce g r o u p e les Lycoris de Savigny 

[Néréides d e s a u t r e s au teurs ) , r é u n i s s a n t sous ce n o m gé-
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nérique quelques g r o u p e s qui eu avaient été dé t achés , il a 

réduit sa famille des Lycoridea aux deux g e n r e s Nereis et 

Lycastis, le p remie r c o m p r e n a n t à t i t re de sec t ion les Ne-

reilepas et les Heteronereis. 

Mes propres r eche rches m ' ava i en t condui t à u n résu l ta t 

fort analogue. La famille des Néré id iens se compose en 

entier et exclusivement d ' e spèces r e n t r a n t d a n s les Lyco

ridea de Grube . Mais j e crois devoi r é tabl i r d a n s cet e n 

semble de types spécif iques , d e s d iv is ions s econda i r e s , et 

partager la famille en d e u x t r i b u s et q u a t r e g e n r e s . Cette 

manière de voir se r a t t ache a l a façon don t j ' a i envisagé la 

classe toute ent ière et r e p o s e s u r les m ê m e s cons idé ra 

tions qui ont servi à cons t i t ue r l es o r d r e s . 

En effet, le ca rac tè re fondamen ta l des Anné l ides E r 

rantes dont font par t ie les N é r é i d e s , est de ne p r é s e n t e r , 

d'une extrémité à l ' au t re d u c o r p s , q u e des modifications 

trop légères p o u r qu ' on pu i s se le r e g a r d e r comme composé 

de régions d is t inc tes . Te l est auss i le ca rac tè re des vra i s 

Néréidiens. Mais nous a l lons t r o u v e r des espèces ex t rême

ment voisines des p r é c é d e n t e s , chez lesquel les l e p remie r 

coup-d'œil nous m o n t r e le corps pa r t agé en d e u x régions 

distinctes (1). Cette p r e m i è r e impress ion est conf i rmée, au 

fond, par un examen p lu s attentif, en m ê m e t e m p s q u ' o n 

est amené à r econna î t r e q u e les c h a n g e m e n t s n e sont p a s , 

en réalité, auss i g r a n d s q u ' o n sera i t tenté d e le c ro i re au 

premier abord (2). Il m e para î t évident qu' i l y a la un c a 

ractère essentiel et don t il faut d ' a b o r d teni r compte . Des 

modifications moins i m p o r t a n t e s pe rme t t en t , en outre , de 

répartir en genres les doux t r i b u s a insi ob t enues . 

Les différences don t il s 'agit ne por t en t que s u r des o r 

ganes extér ieurs , et n o u s a l lons les s ignaler . N o u s ne nous 

(1) Pl. 7, fig. 11, et pl . 9, ilg. 1. 

(2) Les Tubicoles nous présenteront , chez les Térébelliens, un fait 
exactement réciproque de celui-ci . Dans cet o rdre et dans cette fa
mille, dont le caractère essentiel est d 'avoir le corps par tagé en r é 
gions distinctes, nous t rouverons un pet i t groupe où ce caractère 
s'efface, et où tous les anneaux sont semblables, bien que les espèces 
qui entrent dans sa composition ne puissent , à aucun aut re t i t re , être 
éloignées des vrais Térébelliens. 
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occupe rons guè re de l ' ana tomie p r o p r e m e n t dite, cel le-ci 

ayant été suffisamment i n d i q u é e p r é c é d e m m e n t , et nous 

nous b o r n e r o n s à complé t e r par que lques déta i ls ce que 

nous avons di t à ce sujet dans l'Introduction. 

T o u s les Néré id iens se r e s semblen t pa r l e u r part ie a n 

té r i eu re , et cette r e s semblance est telle q u ' u n s imple coup-

d'ceil suffit p o u r d i s t inguer les espèces faisant par t ie de 

cette famille. L a tête et l ' anneau bucca l sont sur tou t ca 

rac té r i s t iques . 

La tête (1) peu t être cons idé r ée c o m m e se composant de 

deux pa r t i e s . Une por t ion pos t é r i eu re basilaire ou occipi

tale p lacée en a r r i è r e , et u n e p o r t i o n an té r i eu re ou fron-

tale p lacée en avan t . 

D 'o rd ina i re la p r e m i è r e est cou r t e , beaucoup p lus la rge 

q u e la s econde , et d ' une forme p r e s q u e quadr i l a t è re . C'est 

d a n s son in t é r i eu r qu ' e s t con tenu la p lus g r a n d e par t ie du 

cerveau . C'est toujours elle qu i por te les yeux . Ceux-c i , 

tou jours au n o m b r e de 4 , sont d isposés pa r pa i res la téra les . 

Le p lus souvent i ls sont assez pe t i t s et écartés l 'un de 

l ' au t re (2), mais parfois i ls acqu iè ren t un volume beaucoup 

p lu s cons idé rab le et se r a p p r o c h e n t au point de sembler 

se s o u d e r (3). 

La por t ion a n t é r i e u r e de la tête se r app roche , en g é 

né ra l , de la forme t r i angu l a i r e , é tan t p lus large en a r r i è re 

qu ' en avant . Mais elle peu t auss i p r é sen t e r des espèces de 

p a n s coupés (4), se confondre p r e s q u e avec la précédente 

en m ê m e t emps qu 'e l l e s ' a r rond i t (S) . . . , e tc . Toujours elle 

por te u n e pa i re de pe t i t e s a n t e n n e s m é d i a n e s , d 'o rd ina i re 

p lu s cour tes que la tête en t iè re , g rê l e s et p lus ou moins co

n i q u e s ou subu lées (6). 

L e s an t ennes la téra les (7) sont é v i d e m m e n t un organe 

impor t an t chez les N é r é i d e s . E l les son t toujours t r è s -

(1) Pl . 1, fig. 1 ; pl . 7, fig. \ et 3 ; p l . 9, fig. 2. 
(2) Pl. 3 , fig. 1 ; pl . 7, fig. 3 , et p l . 7 bis, fig. 9 . 
(3) Pl. 9, fig. 2. 
(i) Pl. 7, fig. 3 . 
(5) Pl . 9, fig. 2, et p l . 7 bis, fig. 9. 
(6) Pl. i, fig. i; p l . 7, fig. 3 a ; p l . 7 bis, fig. 9 ; P'- 9, n S - 2 . 
(7) Pl. 7, fig. 3 6. 
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grosses et adhé ren t le p lu s souvent , à la fo i s , aux deux 

portions de la tê te . Mais tapLôt elles sont soudées j u squ ' à 

l'extrémité de la por t ion a n t é r i e u r e , t an tô t el les la issent 

libre l 'extrémité frontale . Que lquefo i s , mais r a r e m e n t , 

elles sont implan tées p r e s q u e en t i è remen t à la face in fé 

rieure (1). Elles dépas sen t p r e s q u e tou jours la tê te , m a i s , 

parfois aussi , e l les sont d e n iveau avec l ' ex t rémi té du front 

et la tête s emble t r i l obée . L e u r forme est le p lus souvent 

conique ( 2 ) , ma is el le peu t auss i ê t re p r e s q u e c y l i n d r i 

que (3), renflée au mil ieu c o m m e u n peti t ba r i l , et m ê m e 

en forme de m a s s u e . Souvent elles sont d ' une seule v e 

nue (4), mais , souven t auss i , e l l e s p r é s e n t e n t un pli t rans

versal plus ou mo ins accusé (5). Tou jours on t rouve à l'ex

trémité un peti t ar t ic le t rès -d is t inc t du res te de l ' an tenne 

et qui peut être c o n i q u e , en m a m e l o n a r r o n d i , p r e s q u e 

sphérique, etc . Cet a r t i c le est à d e m i ré t rac t i l e , a u moins 

dans certaines e spèces . 

L'anneau bucca l , placé en a r r i è r e de la tê te , est toujours 

bien distinct, assez souvent il est cour t ( 6 ) ; d ' au t re s fois, au 

contraire, il p résen te u n déve loppemen t cons idé rab le (7 ) 
et égale, en l o n g u e u r , les 2 - 3 a n n e a u x su ivan t s . Assez fré

quemment il d é b o r d e p r e s q u e la tête en d e s s o u s , si b ien 

que ses tentacules s emblen t a p p a r t e n i r à cel le-ci ( 8 ) . Ces 

tentacules sont toujours au n o m b r e de 4 de chaque côté, 

très-rapprochês les u n s des a u t r e s , mais formant cepen

dant deux pa i res bien d i s t inc tes . Les supé r i eu r s sont 

constamment les p lus déve loppés . Leur l ongueur fournit 

souvent de t rès -bons ca rac tè res pour d is t inguer les espèces . 

Il en est de m ê m e des mâcho i r e s et des den t icu les de la 

trompe ( 9 ) . Les p r e m i è r e s cons i s ten t en u n e sorte de den t 

à large base , cou rbée en d e d a n s et en des sous , à pointe 

(1) Pl. 9, fig. 2. 
(2) Pl. 1, fig. 1 ; pl. 7, fig. 3. 
(3) Pl. 9, fig. 2. 
(4) Pl. 9, fig. 2. 
(5) Pl. 1, fig. 1, et pl . 7, fig. 3. 
(6) Pl. 7, fig. 3 et 4. 
(7) Pl. 7 bis, fig. 9. 
(8) Pl. 7, fig. 3 c, et pl. 7 bis, fig. 9. 
(9) Pl. 7, iig. 3 et 4 de , cl p l . Obi*, fig- G-
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p lus ou moins a iguë . El les sont c reuses en d e d a n s , de ma

n iè re à fournir aux musc les d a n s l ' épa i sseur d e s q u e l s elles 

sont engagées et qu i les meuven t , de sol ides a t taches (1). 

L e u r b o r d in te rne peu t être l i sse , ce qui est r a r e , ou bien 

o n d u l é , den te lé , c r é n e l é . . . , e t le n o m b r e ou la forme des 

d e n t s , des c r é n e l u r e s . . . , e tc . , fournissent aussi de t r è s -

b o n s carac tè res spécif iques . Les mâcho i res sont toujours 

d ' u n b r u n p lus ou moins foncé. 

Les den t i cu l e s (2) sont , avons -nous dit déjà, de pet i tes 

p l a q u e s c o r n é e s , adhé ren te s à la m u q u e u s e seulement . 

Chez les Né ré ide s , ils sont à peu p r è s touj ours ex t rêmement 

pe t i t s , a r r o n d i s , apla t is en forme de pavé , ou, au moins , ne 

p ré sen t an t q u ' u n e saill ie t rès-peu m a r q u é e . Leur couleur 

est géné ra l emen t foncée. I ls sont p r e s q u e toujours disposés 

en g roupes , et le n o m b r e , la d isposi t ion de ces g roupes , la 

g ros seu r des dent icu les qui les composen t , var ient avec les 

espèces . 

Le corps des Néré id iens est toujours fort at ténué en a r 

rière (3); d ' o rd ina i r e il l 'es t auss i en avant , mais beaucoup 

m o i n s . I l se compose d ' a n n e a u x toujours n o m b r e u x re la t i 

vemen t à la l ongueu r du c o r p s , et par conséquent cour ts . 

Ces a n n e a u x sont au mo ins d e u x fois et souvent trois ou 

qua t re fois p lus l a rges que l o n g s . 

Excep té d a n s le g e n r e Lycas t i s , les p i eds de tous les N é 

ré id iens sont b i r a m é s (4). La r a m e supé r i eu re se compose 

essen t ie l lement (5) d 'un c i r rhe supé r i eu r dont la longueur 

var ie , et de deux l angue t t e s b r anch i a l e s ent re lesquel les , 

et u n peu en avan t , se p lace un m a m e l o n sét igère d'où 

sort un seu l faisceau de soies et un ac icu le . La rame infé

r i eu re se compose d ' un gros m a m e l o n sét igère a rmé de 

d e u x faisceaux et d ' un acicule d ' une l angue t t e placée a u -

d e s s o u s ; enfin, d 'un c i r rhe infér ieur qui peu t être p lus ou 

mo ins é loigné de sa l angue t te . 

( 1 ) P l . 6 bis, fig. 9 ; pl . 7, flg. 7, et p l . 9, fig. 4 . 

(2) Pl. 7, fig. 3e et iig. 4 , et pl . 6 bis, fig. 6. 
(3) Pl . 7, fig. 1 et II ; pl . 9, fig. 1 . 

( 4 ) Pl . 2. fig. 1 4 et 1 3 ; pl . 6 bis, fig.7; pl. 7, fig. 2, S, G; et pl . 7 bis, 
fig. 1 0 , 11. 

( 3 ) Pl. 7, fig. 3 . 
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Dans les N é r é i d i e n s de la p r e m i è r e t r i b u , les p i eds p r é 

sentent déjà, d ' u n e ex t rémi té à l ' au t re du corps , cer ta ins 

changements. L e s tout p r e m i e r s sont d 'o rd ina i r e p lu s s im

ples que les su ivan t s ( 1 ) , et m ê m e parfois p lus ou mo ins 

rudimentaires . Il 'en est de "même des tout de rn ie r s qu i 

sont t rès-souvent u n i r a m é s et a r m é s d 'un seul faisceau d e 

soies ( 2 ) . Au d e r n i e r a n n e a u , i ls sont r emplacés d ' o r d i 

naire par des s tyles ou des c i r rhes qui peuvent être p lus ou 

moins longs . Sans m ê m e p a r l e r des deux ex t rémi tés , on 

trouve t rès-souvent , d 'avant en a r r i è r e , d e s modificat ions 

très-sensibles r é su l t an t du c h a n g e m e n t de p ropor t ion des 

parties. Mais la p lu s r e m a r q u a b l e résul te du déve loppement 

que prend le b o r d supé r i eu r et, parfois a u s s i , la l angue t te 

correspondante . Ces pa r t i e s s 'é lèvent parfois et s ' isolent 

d'une man iè re assçz m a r q u é e ( 3 ) . Dans cer ta ines espèces 

elles s 'élèvent b i e n p lu s encore , s ' amincissent et se t r ans 

forment en u n l o b e foliacé p lus ou moins développé ( 4 ) .Mais 

ces changements ont l ieu d 'une man iè re progress ive d ' u n e 

extrémité à l ' au t re d u c o r p s , si b ien qu ' en t r e les deux ex 

trêmes on r e n c o n t r e tous les i n t e r m é d i a i r e s . E n ou t re , au 

cune part ie nouve l le ne vient s 'a jouter , en a r r i è re , à celles 

qui existaient d a n s les a n n e a u x an t é r i eu r s . 

Au con t ra i re , chez les Né ré id i ens de la seconde t r ibu le 

changement se fait d ' une m a n i è r e b r u s q u e et est t rès - sen

sible à l 'œil (S). I l est, en ou t r e , p lus cons idé rab le . Si on 

compare u n p ied a n t é r i e u r d ' u n e d e ces espèces (6) au 

pied pos té r ieur (7), on voit que des par t ies nouvel les se 

sont sura joutées , chez ce d e r n i e r , à celles qui exis ta ient 

précédemment , en m ê m e t e m p s que q u e l q u e s - u n e s de 

celles-ci se son t fort modif iées . A côté des c i r rhes s u p é 

rieur et infér ieur on t rouve , le p l u s souvent , des lobes fo-

(1) Pl. 7 bis, flg. 10. 
(2) Pl. 7 ois, fig. 12. 

(3) Pl . 7, fîg. 6. 

, (4) Pl. 6 bis, fig. 8. 
(3) Pl. 7, fig. H , et p l . 9, fig. 1. 
(6) Pl. 2, fig. H -

(7) Pl. 2, fig. 15. 
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l iacés que rien, n e r ep résen ta i t d a n s les p r e m i e r s p ieds ; le 

mamelon sét igère infér ieur s 'est d o u b l é d 'une l a rge feuille 

de même na tu re ; les l angue t t e s p ré sen ten t parfois une 

t ransformat ion a n a l o g u e ou b ien l ' infér ieure s 'est co mme 

d o u b l é e . . . , e tc . Au fond c'est tou jours , on le voit , un pied 

d e Néré ide , m a i s p l u s compl iqué et déso rma i s disposé 

p o u r la na ta t ion et n o n p o u r la m a r c h e . 

Les soies pa r t i c ipen t à cet te espèce de m é t a m o r p h o s e . 

Chez les Né ré id i ens o r d i n a i r e s e l les p r é s e n t e n t toutes des 

formes t rès-analogues à celles q u e j ' a i r ep résen tées (1). Tou t 

au p lus l ' append ice s 'aplat i t - i l et s 'allonge-t-i l dans les 

espèces à lobe foliacé t r è s - m a r q u é (2). On voit que ce sont 

toujours des soies composées . La h a m p e se te rmine con 

s t amment p a r u n e tète p lus ou m o i n s g rosse , p lus ou moins 

b i fu rquée , d a n s l aque l le s ' enchâssen t des appendices ap

pa r t enan t à d e u x types d i s t inc t s . Les u n s s o n t l o n g s , dro i t s , 

g rê les , effilés, t r a n c h a n t s et d ' o rd ina i r e plus ou moins den

telés sur u n de l e u r s b o r d s (3); les au t res sont c o u r t s , 

l a r g e s , p lu s ou m o i n s falciculés et tantôt l i s s e s , tantôt 

dente lés ou pec t ines s u r l eur b o r d t r anchan t (4). 

Dans les N é r é i d i e n s de la s e c o n d e section, ces soies 

sont r emp lacées d ' u n e m a n i è r e p lu s ou moins complète 

pa r d ' au t res éga lemen t composées , mais dont l ' appendice 

est une pa le t te t r è s - m i n c e p lus ou m o i n s a l longée , à b o r d s 

l isses ou f inement den t i cu lé s (5). Les a rmes des Néré id iens 

o rd ina i r e s se t r ans fo rmen t ici en r a m e s . 

Déjà, en pa r l an t des p roduc t ions d e r m i q u e s et èp ide r -

m i q u e s en géné ra l , j ' a i dit que l l e était la s t ruc ture o rd i 

na i r e des soies chez les Anné l ides (6). L ' é tude des Néré i 

d iens est in té ressan te à ce po in t de vue . Chez les plus 

pe t i tes , comme chez les p lus g r a n d e s espèces , on t rouve 

qu 'e l les sont c r euses et parfois p r e s q u e r égu l i è remen t cloi-

(1) PI. 7, fig. 8, 9, 10, et p l . 6 bis, lig. 10 et 11. 
(-2) Pl. 6, bis, fig. 8. 
(3) P l . 7, Kg. 8 et 9. 
(4) Pl . 7, fig. 10. 
(5) Pl. 9, fig. 2, et p l . 2, Dg. lo . 
(6) Introduction, p . 24. 
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sonnées à l'intérieur. Souvent les cloisons se rapprochent 
beaucoup vers l'extrémité, et la paroi s'épaissit plus ou 
moins vers la tète (1). Mais parfois aussi, et cela précisé
ment chez de très-petites espèces, la soie est creuse d'un 
bout à l'autre, les cloisons restent très-espacées, et la tète 
elle-même ne présente qu'une sorte de bride cornée inté
rieure, placée de manière à lui donner plus de résis
tance (2). 

Les Néréides, ayant presque servi de type dans les gé
néralités auxquelles est consacrée Y Introduction de cet 
ouvrage, j 'ai peu de chose à ajouter h ce que j 'ai déjà dit. 
Voici pourtant encore quelques faits qui ne me semblent 
pas dénués d'intérêt. 

Lorsqu'on ouvre, par la face dorsale, la trompe d'une 
Néréide, on voit que la muqueuse présente un aspect dif
férent dans les diverses régions (3). Elle est lisse dans la 
région buccale, plissée longitudinalement dans la région 
dentaire, comme bosselée dans la région oesophagienne. 
Ces deux dernières régions sont séparées l'une de l'autre, 
par un bourrelet annulaire qui correspond, je crois, à un 
sphincter (4). C'est au-dessous et en arrière de ce bour
relet que viennent s'ouvrir les glandes salivaires. Dans 
l'espèce qui m'a servi, il y a bien longtemps, à faire le des
sin que je reproduis (5), ces glandes sont très-développées. 
Elles remontent jusque vers la région buccale, et présen
tent un aspect qui rappelle celui du gros intestin de 
l'homme. Je ne sais si la côte saillante qui réunit les 
boursoufflures de la glande, est le canal excréteur. Tou
jours est-il que celui-ci s'ouvre en dedans, au centre de 

()) Pl. 7, fig. 8, 9 et 10. 
(2; Pl. 6 bis, fig. 10, 11 et 12. 
(3) PI. 6 bis, fig. 6. 
(4) C'est, en effet, peut-être là qu'il faut User la séparation des r é 

gions dentaire et œsophagienne, plutôt qu 'à l ' insertion des deux gros 
muscles latéraux, ainsi q u e j e l 'ai fait dans VIntroduction. Ce point au
rait, du reste, besoin d'être éclairci par de nouvelles études. 

(3) Pl. 6 bis, fig. fi. Je t rouve cette espèce désignée dans mes notes 
sous le nom de N. Beaucoudrayi. Elle en est donc au moins t rès-voi
sine. 
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deux pet i ts mame lons apla t i s . Un va isseau spécial accom

p a g n e la g l a n d e d ' u n e extrémité à l ' au t re et d o n n e une 

b r a n c h e à chacun des renf lements . 

Divers a u t e u r s , mais p lus pa r t i cu l i è r emen t M. E d w a r d s , 

d a n s son m é m o i r e fondamenta l su r la c i rculat ion des An-

né l ides (1), se sont occupés d e l ' appare i l vascula i re des 

N é r é i d e s . J 'ai cons ta té b ien des fois l ' exact i tude de sa d e s 

cr ip t ion . Chez el les , le t ronc dorsa l r è g n e d 'une extrémité 

à l ' au t re du corps . Dans chaque anneau , il renvoie aux deux 

p i eds , u n e pa i re de vaisseaux, qui s'y ramifient. Il reçoit 

auss i , d a n s chaque a n n e a u , deux vaisseaux venant de l ' in

test in et appo r t an t év idemment d a n s cette g rande veine 

cave , les p rodu i t s de la d iges t ion . En avant , il est en com

munica t ion d i rec te avec le t r onc ven t ra l , pa r deux b r a n 

chies assez v o l u m i n e u s e s . Le t ronc vent ra l ou l 'aorte por te , 

à c h a q u e a n n e a u , u n e grosse b r a n c h e bi furquée . Une des 

b r a n c h e s vient du p ied , l ' au t re va a l ' in test in . Les vaisseaux 

muscu la i r e s p rov iennen t de b r a n c h e s seconda i res . Le t ronc 

qu i accompagne le système ne rveux abdomina l , est assez 

g r ê l e . 

M. E d w a r d s a r ega rdé comme des g landes vasculaires 

les o rganes fort s ingul ie r s , p lacés au nombre de qua t re et 

pa r pa i res de chaque côté de la t r o m p e (2). En les é tudiant 

avec soin, j ' a i été condui t à les r e g a r d e r plutôt comme des 

reiia mirabilia, formés pa r la division ext rême de deux 

b r a n c h e s r é c u r r e n t e s du vaisseau dorsa l . 

E n ce qui t ouche la r e sp i ra t ion , je nie b o r n e à rappe ler 

qu ' e l l e est e n t i è r e m e n t cu tanée chez les Néré ides , mais 

qu ' on ne peut g u è r e dou te r q u e les l angue t t e s accessoires 

des p i eds ne j o u e n t un rôle spécial d a n s l ' accompl issement 

d e cette fonct ion. 

J e rappe l l e ra i éga lement q u e d a n s que lques espèces j ' a i 

t rouvé , sur les côtés de chaque a n n e a u , un espace où des 

va i sseaux , p lacés à fleur de peau , forment u n e pet i te circu

la t ion spéciale , à circui t fermé, et qui doi t avoir d ' in t imes 

r a p p o r t s avec la r e sp i ra t ion . 

(1) Ann. des se. nat., 1838, et Règn. An. M. 

(2) Pl. l . f i g . 
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Il existe des yeux bien apparents et parfois très-gros, 
comme nous l'avons dit chez tous les Nêréidiens. Dans un 
grand nombre d'espèces, j 'ai pu, bien des fois, m'assurer 
de la nature de ces organes, regardés, pendant bien long
temps, comme de simples points oculiformes. Le cristallin 
est, il est vrai, fortement entouré de pegment, mais en le 
plaçant sous le compresseur on constate, sans trop de dif
ficulté, son existence. Le nerf optique aboutit à la base de 
l'organe, qui est renfermé dans une capsule fibreuse, en 
continuité avec les enveloppes du cerveau (1). Il est extrê
mement court, surtout en avant. 

Les antennes, et surtout les antennes externes, sont 
certainement des organes sensoriaux. Eiles reçoivent aussi 
un gros tronc nerveux. Keferstein a même cru que la sub
stance nerveuse était ici à nu (2), mais je n'ai jamais rien vu 
de semblable. J'ai pu, au contraire, isoler par la dissec
tion le nerf qui pénètre dans les grandes antennes, et il m'a 
paru s'épanouir simplement en pinceau dans l'article ter
minal de l'organe, après s'être renflé dans son trajet. 

J'ai indiqué dans l'Introduction et reproduit dans Y Atlas 
les principales dispositions du système nerveux (3). Je 
rappellerai ici seulement que l'appareil stomatogastrique, 
chez les Néréides, est plus compliqué qu'il ne s'est encore 
montré chez aucun Invertébré, et qu'il rivalise, à cet égard, 
avec le système sympathique de bien des Vertébrés. 

Je renvoie également à VIntroduction pour le détail des 
observations que j 'ai faites sur diverses Néréides vivantes. 

CARACTÈRES. — Tête distincte, portant 4 yeux, 2 pe 
tites antennes médianes antérieures, et 2 grosses an
tennes externes et latérales. 

Anneau buccal distinct, pourvu de 4 paires de tenta
cules. 

Trompe exsertile, armée d'une paire de mâchoires et 
le plus souvent de denticules plus ou moins nombreux. 

(1) Pl. 3, fîg. t 
(2) Uniersuchungea uber niedere Seethure, p . 99, p l . 8 fig. 8 -11 . 

(3) Pl. 3 , flg. 1-3. 

Annelés. Tome I. 32 
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P i e d s le p l u s s o u v e n t b i r a m é s , d é p o u r v u s de b r a n 

ch i e s , a r m é s de soies composées et d ' un acicule p o u r 

c h a q u e r a m e . 

Caput dislinclum, 4 oculis, 2 antennulis mediis, anticis 

et antennis 2 exteris crassis instructum. 

Annulus buccalis distvnclus, 4 tentaculorum paribus in-

signis. 

Proboscis exsertilis, 2 maxillis et plerumque denticulis 

plus minusve numerosis armata. 

Pedes plerumque biremes, branchia destituii, ni utroque 

remo festucis et aciculo uno armati. 

TABLEAU DES GENRES. 

,'à une seule r é g i o n . [ p i o d s u n i r a m é s L Y C A S T I S . 

I " Tr ibu . 

J N . p roprement d i t s . | p i e a \ . b i ramés ...... N É R É I D E . 

N. propria. 
Corps( 

à deux régions. l S o i e s Q e Néréides N É R É I L È P E . 

fw n - P - ' T r - h ^ j - 1 Toutes ou en par t ie rémi-
NH!ZTn?i^eT\ F O R M C S - ' " H É T É R O N É R É I D R . 

PREMIÈRE TRIBU. 

N É R É m i E X S PROPREMENT DITS. 

KEREIDEA PROPRIA. 

Corps n e fo rman t q u ' u n e seu le r é g i o n . 

P i e d s s imi l a i r e s ou s u b s i m i l a i r e s , les c h a n g e m e n t s 

s 'effectuant i n s e n s i b l e m e n t de l ' un à l ' a u t r e . 

Corpus unâ regione compositum. 

Pedes similares vel subsimilares, sensim variantes. 

GENRE L Y C A S T I S . LYCASTIS. 

A L D O U I N , E D W A R D S , G R U B E . 

Corps a t t é n u é en a r r i è r e , c o m m e t r o n q u é en avan t . 

T é t e , a n t e n n e s , t en t acu l e s et t r o m p e de N é r é i d e . 

P i e d s u n i r a m é s . 
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Corpus postice attenuatum, antice quasi truncatum. 

Caput, antennœ, tentacula proboscisque Nereidum. 

Pedes uniremes. 

Bien que le n o m de Lycas t i s ait été p r o p o s é p a r Savigny, c 'est , 

en réalité, à MM. Audou in e t E d w a r d s q u e r ev i en t l ' é t ab l i s s e 

ment de ce gen re . Savigny y avai t p l acé d e u x Néré ides de MuIIer, 

dont l 'une est u n e Syllis (JY. armillaris, M.), et l ' au t r e une v r a i e 

Néréide [N. diversicolor, M.) . L 'espèce déc r i t e p a r les na tu ra l i s t e s 

français p r é s e n t e , a u c o n t r a i r e , des ca r ac t è r e s géné r iques b i e n 

tranchés. 

Ce genre ser t é v i d e m m e n t d e t r ans i t i on e n t r e les P h y l l o d o -

céens et les N é r é i d i e n s . Je le p lace c e p e n d a n t en tê te d e la fa

mille pour ne p a s r o m p r e la s é r i e t r è s - n a t u r e l l e qu ' i l forme avec 

les trois au t r e s . D 'a i l l eurs , en le m e t t a n t à la fin de la famille, on 

romprait d ' au t res r a p p o r t s n o n m o i n s n a t u r e l s ; car les affinités 

des Néréidiens et des Syl l id iens son t au m o i n s auss i é t ro i tes q u e 

celles qui existent e n t r e la famille ac tue l le et cel le des Ph i l l odo -

céens. 

1. LYCASTIS BREVICORNE. L. brevicornis. 

Lycastis brevipalpe, A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p l . i\ fig. 6 - 1 2 . 

Lycastis brevicorne, A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 2 0 1 . 

GftiBE, Fam. der Ann., p . 5 2 . 

Caput b r è v e , quas i e x a g o n u m . Antennee la téra les c r a s -

s s , subinferae, b r è v e s ; méd ia ; m i n i m t e , sejunctaî . A n n u -

lus buccalis b r e v i s . T e n t a c u l a b r e v i s s i m a . Maxilla? 7 - 8 

dentatœ, ap ice i n t e g r o . C o r p u s 1 4 0 a n n u l i s compos i t um. 

Pedes cirro s u p e r o m a g i s ac m a g i s pos t ice la t io re , infero 

parvulo, r e m o t o . 

Hab. La Rochel le , N o i r m o u t i c r . 

La Lycastis b r e v i c o r n e a j u s q u ' à 20 cen t imè t res d e long su r 

6-7 mil l im. de la rge e t c o m p t e 140 a n n e a u x . . L e s a n t e n n e s 

moyennes sont p e t i t e s , c o n i q u e s et fort éca r t ées l 'une de l ' au t r e . 

Les antennes ex te rnes son t , c o m m e celles des Néré ides , formées 

d'un article bas i l a i re t r è s - g r o s et d 'un s e c o n d ar t ic le t r è s - p e t i t . 

La t rompe n 'es t pas t r è s - longue et a r m é e de d e u x grosses d e n t s 

légèrement r e c o u r b é e s , fo r t emen t d e n t e l é e s . Les ten tacu les 

[cirrhes tentaculaires, A. et E.) son t t r è s - c o u r t s et au n o m b r e de 

i de chaque côté . • 

Les p ieds , assez p e u sa i l lan ts , on t la forme d ' u n cône t r o n q u é . 
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Le c i r rhe s u p é r i e u r , p l a c é v e r s l ' ex t rémi té d u m a m e l o n sé t igè re , 

est g ros , p o i n t u , u n p e u c o m p r i m é . Il s ' a l longe et s 'é largi t con 

s i d é r a b l e m e n t d a n s les a n n e a u x p o s t é r i e u r s . Le c i r r h e infér ieur , 

p l acé à la base m ê m e du p i e d , es t , au c o n t r a i r e , e x t r ê m e m e n t 

pe t i t . Le m a m e l o n sé t igè re p o r t e deux faisceaux de so ies m u n i s , 

t o u s d e u x , d ' ac i cu le s , et d o n t l ' infér ieur est d e b e a u c o u p le plus 

c o n s i d é r a b l e . Les so ies , t ou jou r s c o m p o s é e s , son t de d e u x formes 

différentes ; les u n e s c o u r t e s , for tes , ont u n a p p e n d i c e q u i r a p 

pe l l e celui des N é r é i d e s , les a u t r e s p lu s g r ê l e s , p l u s longues ont 

u n a p p e n d i c e d r o i t , a l longé et t r è s - a i g u , 

2. LYCASTIS A TÊTE CARRÉE. L. quadraticeps. 

Lycastis quadraticeps, B L A I N Y I L L E , C. M. 

C a p u t p a r v u l u m . Antenna? l a t é ra l e s maxima?, b r èves , 

conica?; media? v ix conspicua?. A n n u l u s 'buccal is lon-

g u s . T e n t a c u l a b r e v i s s i m a . Maxilla? 4 - 5 crenata?. Corpus 

6 5 a n n u l i s c o m p o s i l u m . P e d e s m a m i l l â se t ige râ crassa, 

l ong iu scu l â , c i r ro u t r o q u e b r e v i s s i m o . 

H a b . l e Chili . C. M. 

Cette pe t i t e A n n é l i d e , r a p p o r t é e d u Chili p a r M. (Jay, a la tê te 

p lu tô t t r i a n g u l a i r e q u e c a r r é e ; m a i s les a n t e n n e s l a té ra les , p r o 

p o r t i o n n e l l e m e n t é n o r m e s , cou r t e s , con iques e t soudées sur tou te 

l ' é t e n d u e des lobes c é p h a l i q u e s , d o n n e n t à son ex t rémi té a n t é 

r i e u r e u n aspec t qu i just i f ie l ' exp re s s ion de Blainvi l le . Les a n 

t e n n e s m é d i a n e s son t t rès-di f f ic i les à d i s t i n g u e r à r a i son de l eur 

p e t i t e s s e . 

L ' a n n e a u bucca l es t l o n g et p o r t e des t en t acu le s e x t r ê m e m e n t 

c o u r t s . La t r o m p e , g rosse e t c l av i fo rme , po r t e d e u x mâchoi res 

a r m é e s d e 4-5 g rosses c r é n e l u r e s a r r i v a n t p r e s q u e à l ' ex t rémi té . 

Le corps d ' u n i n d i v i d u p r e s q u e c o m p l e t compta i t 65 anneaux 

s u r u n e l o n g u e u r do 2 3 m i l l i m è t r e s e t u n e l a r g e u r d ' u n mi l l imètre 

e n v i r o n . 

Les p i e d s son t p r e s q u e u n i q u e m e n t composés p a r u n mamelon 

sé t igè re g r o s , assez l o n g , t r è s - n e t t e m e n t d é t a c h é du pied et 

a r m é d ' u n faisceau d e 5-6 soies à a p p e n d i c e s c o u r t s , et de 2-3 

a u t r e s soies à a p p e n d i c e s l o n g s . Ces d e r n i e r s son t den t icu lés sur 

t o u t e l eu r é t e n d u e ; les p r e m i e r s sont fo r t emen t pec t ines . Les 

d e u x c i r r h e s son t fort pe t i t s e t n ' a t t e i g n e n t p a s l ' ex t rémi té du 

m a m e l o n . 
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GENRE N É R É I D E . NEREIS. 

Lycoris, S A V I G N Ï . 

Néréides proprement dites, C U V I E R , B L A I N V I L L E . 

Nireis, A U D O U I N et E D W A R D S , L A M A R C K , et tous les au teu r s . 

Tête pourvue de 4 yeux et de 4 antennes ; antennes 

externes latérales très-grosses, terminées par un petit 

article distinct. 

Anneau buccal toujours très-distinct, portant 4 paires 

de tentacules subulés. 

Trompe courte, composée de trois régions, dont 2 sont 

exsertiles, toujours armée de deux fortes mâchoires 

courbées, et presque toujours de denticules en pavé très-

petits et nombreux. 

Pieds hiramês. 

Rame supérieure portant 2 languettes branchiales ac

cessoires; rame inférieure présentant une seule languette 

de même nature ; les deux rames armées de soies com

posées et portant leur cirrhe ordinaire. 

Caput 4 oculis et 4 antennis instructum; antennis exter-

nis lateralibus, crassissimis, articula distincto terminatis. 

Annulus buccalis semper distinctissimus, 4 tentaculorum 

paria subulata gerens. 

Proboscis brevis, 3 regionibus'2 exsertilibus composita; 

semper maxillis 2 robustis, falcatis et fere semper denticulis 

minimis, pavimentosis, numerosis armata, 

Pedes biremes. 

Remus superus 2, inferus 1 lingulâ branchiali compli-

catus; uterque festucis armatus, cirro solito instructus. 

Le genre Néré ide a ins i défini c o m p r e n d u n n o m b r e d ' e spèces 

extrêmement c o n s i d é r a b l e , et on p e u t , à l ' exemple d e MM. E d 

wards , Audou in , G r u b e , le p a r t a g e r en u n ce r t a in n o m b r e d e 

sections. Mais ces d iv i s ions n ' o n t , e n réa l i t é , r i e n de t r a n c h é e t 

se relient l ' une à l ' a u t r e p a r des n u a n c e s p r e s q u e insens ib les . 

Elles sont s e u l e m e n t c o m m o d e s p o u r c i r consc r i r e les r e c h e r c h e s 

quand il s 'agi t d e . d é t e r m i n e r u n e e s p è c e . 

A ce poin t d e v u e , on p e u t a d m e t t r e t ro i s d iv is ions fondées su r 
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des c o n s i d é r a t i o n s à p e u p r è s s emblab le s à celles qu i on t guidé 

les a u t e u r s cités p l u s h a u t et e m p r u n t é e s a u x modi f ica t ions que 

sub i t la r a m e s u p é r i e u r e des p i e d s . 

R e m a r q u o n s tou te fo is , dès à p r é s e n t , q u e G r u b e d o n n e le 

n o m de Nereilepas à d ive r ses e spèces qui r e n t r e n t d a n s les deux 

d e r n i è r e s d iv i s ions . Bla invi l le avai t a t t r i b u é u n tou t au t r e sens 

à cet te d é n o m i n a t i o n et formé son g e n r e NereÂlepe de p lus ieurs 

e s p è c e s q u e Grube p l a c e d a n s ses Heteronereis. 

§ 1· E s p è c e » c b e z l e s a u e l l e s l a r a m e s u p é r i e u r e 
n e p r é s e n t e a u c u n l o b e s p é c i a l o u t o u t a u p l u s 
u n I o n e r u d l m c n t a i r c p l a c é l i ' o r d l n a i r e e n a r 
r i è r e d u c i r r h e (1). 

1. NÉRÉIDE DE DUMÉRIL. ÌV. Dumerilii. 

Nureis Dumerilii, A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 1 9 6 , p l . 4 » , fig. 1 0 , 1 2 . 

J O H N S T O N , Ann. of nat. Hist., t. Y , p . 1 7 4 , et Index. 
R A T H K E , Faun. d. Norw., p . 1 6 3 , p l . 8 , fig. 4 - 5 . 
G R U B E , Act. Ech. und Wurm., p . 7 3 ; Fam. der Ann., 

p . 4 8 et 1 2 5 . 

Y A L E N C I E N N E S , Coll. du Mus. 

C a p u t p a r v u m , a d bas in i q u a d r a t u m . Antennae l a t é r a 

les max ima ; , crassa?, a r t i cu lo mammasformi ; mediae l o n -

giuscula?. A n n u l u s b u c c a l i s b r c v i s . Tentacula , l ong i s s ima . 

Maxilla? i n m e d i o denta ta? , d e i n d e t e n u i t e r denticolata? 

u s q u e fere ad c u s p i d e m . Den t i cu l a m i n i m a r a r a . Corpus 

8 0 - 9 0 annu l i s c o m p o s i t u m . P e d e s s u p r a vix l oba t i , lin— 

gu l i s fere aequal ibus , s u p e r a c i r ro l o n g o , infera c i r ro m i 

n o r i , r e m o t o i n s t r u c t à . 

Hab . les côtes de F r a n c e , d 'Ang le t e r r e et de N o r w è g e . G. M. 

Cette espèce a la t ê t e p e t i t e , p r e s q u e ca r r ée d a n s sa por t ion 

b a s i l a i r e , a r r o n d i e en avan t . Les a n t e n n e s m o y e n n e s son t assez 

l o n g u e s , les l a t é r a l e s t r è s - g r o s s e s , l o n g u e s et t e r m i n é e s pa r u n 

ar t ic le en forme de m a m e l o n renf lé à son e x t r é m i t é . 

L ' a n n e a u b u c c a l n ' e s t g u è r e p l u s l o n g q u e le s u i v a n t . Les ten

t acu les son t fort l o n g s . La p a i r e s u p é r i e u r e a t te in t , en a r r i è r e , 

j u s q u ' a u i S e ou 1 7 e a n n e a u . I ls son t p r o p o r t i o n n e l l e m e n t assez 

g r ê l e s . Les m â c h o i r e s p r é s e n t e n t , ve r s le m i l i e u , 3 - 4 den t s assez 

fortes et pu i s des d e n t e l u r e s à p e i n e m a r q u é e s a l l an t j u s q u e vers 

( 1 ) P l . 7 bis, fig. 1 0 , 1 1 e t 1 2 . 
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l'extrémité. Les ( lent icules son t t rés -pe t i t s et t r è s - r a r e s . Du m o i n s , 

sur l 'individu que j ' a i obse rvé ap rès u n long sé jour d a n s l 'a lcool 

et qui venait de La Roche l l e , où MM. A u d o u i n et E d w a r d s on t 

découvert cette e s p è c e , je n 'a i p u voi r à la r ég ion d e n t a i r e 

qu'un cordon étroi t in fé r i eur de po in t s à p e i n e v i s ib les à la l oupe 

et des traces de d e u x pet i t s g r o u p e s dans la r ég ion b u c c a l e . 

Le corps , assez l a rge p r o p o r t i o n n e l l e m e n t , c o m p t e de 8 0 - 9 0 

anneaux pour u n e l o n g u e u r d e 7-8 c e n t i m è t r e s . 

Les pieds r appe l l en t u n peu ceux d e la Néré ide édent icu léo (1), 

mais ils sont m o i n s d é t a c h é s du co rps . En o u t r e , la r a m e s u p é 

rieure présente , en a r r i è r e , un renf lement q u i est c o m m e u n 

loberudimenta i re . Le c i r rhe p lacé en avan t d e ce r en f l emen t est 

toujours beaucoup p lu s long q u e la b r a n c h i e . Les d ive r ses p a r 

ties du pied sont p r e s q u e éga les , à l ' excep t ion des m a m e l o n s s é -

tigères qui sont b e a u c o u p p l u s c o u r t s ; en r e v a n c h e , à la r a m e 

inférieure, ce m a m e l o n p o r t e u n pet i t c i r r he foliacé. Enf in , le 

cirrhe infér ieur , q u o i q u e auss i long q u e la l a n g u e t t e c o r r e s p o n 

dante, n 'a t te int p a s son ex t r émi t é , p a r c e qu ' i l est t r o p é lo igné 

d'elle. Les soies p r é s e n t e n t le t y p e de cel les q u e j ' a i r e p r é s e n 

tées (2), seu lement la tè te en est p r o f o n d é m e n t b i f u r q u é e ; les 

appendices cour t s son t à pe ine d e n t i c u l é s , et p a r m i les a p p e n 

dices longs , ceux qu i son t den t i cu lés le son t t r è s - f i n e m e n t , 

seulement dans l eur t ie rs in fé r i eu r . Ces d e r n i e r s son t , en o u t r e , 

plus longs et p lus g rê l e s que ceux que j ' a i f igurés . 

2. NÉRÉIDE TAU RI QUE. JV. taurica. 

Lycoris D u m e r i l i i , R A T H K E , F a i m , der Krym., p .419, pl . 7, fig.3,16 et 17. 

Nereis taurica, G M J B E , Fam. der Ann., p . 48 et 123. 

Grube a eu r a i son de d i s t i ngue r cet te espèce de cefte que 

MM. Audouin et E d w a r d s ava i en t dédiée à Dumér i l . Dans l 'es

pèce de C r i m é e , l es a n t e n n e s ex te rnes s e m b l e n t s ' insé re r s e u 

lement sur les côtés de la po r t i on a n t é r i e u r e de la tê te ; l ' anneau 

buccal est p r e s q u e p lu s long que les d e u x s u i v a n t s ; les t e n t a 

cules sont enco re p lu s a l longés et les p i e d s m a n q u e n t à l eur bord 

supérieur du r en f l emen t l obu la i r e a l longé . 

3 . NÉRÉIDE PULSATOIRE. N. pulsatoria. 

Lycoris pulsatoria, S A Y I G N Ï , Syst. des Ann., p . 33. 
Nereis pulsatoria, B L M N Y V L L E , a r t . Néréide. 

G U L - R E , Act. Ech. und Wurm., p . 73, et Fam, der Ann., 

p . 49 et 126. 
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C a p u t r o t u n d a t u m . Antenna? l a t é ra les magnas , quasi 

infera? ; média? e longata? . A n n u l u s buccaj is l ong iuscu lus . 

T e n t a c u l a m e d i o c r i a s u p e r o m u l t o l o n g i o r e . Maxilla? 

magna? , curvata?, 4 ser ra ta? , ap ice l ibero p r o d u c t o . Dent i -

cula g r e g a t i m d i spos i t a . C o r p u s an t ice v ix a t t e n u a t u m , 

8 0 - 9 0 a n n u l i s c o m p o s i t u m . P e d e s long iuscu l i , s u b p r o -

duc t i , l i ngu lâ s u p e r i o r e ma jo r i , m a m i l l â supe r io re vix 

consp i cuâ . C i r r u s s u p e r u s l o n g u s , inferus long iuscu lus , 

r e m o t u s . 

H a b . l es côtes occ iden ta l e s d e F r a n c e . C. M. 

D a n s cet te e s p è c e , la p o r t i o n a n t é r i e u r e de la tôte est a r rond ie ; 

les a n t e n n e s l a t é r a l e s , g r o s s e s , p r e s q u e cy l ind r iques , son t i m 

p l a n t é e s p r e s q u e en d e s s o u s . Les m o y e n n e s sont a l longées . 

L ' a n n e a u bucca l est p r e s q u e auss i l o n g que les deux suivants . 

Les t e n t a c u l e s son t c o u r t s , i n é g a u x , e t le s u p é r i e u r , de beaucoup 

le p l u s l o n g , a t t e in t le 5 e a n n e a u . Les m â c h o i r e s sont g r a n d e s , 

for tes , t r è s - c o u r b é e s , et p o r t e n t 4 p ro fondes c réne lu res . Les den-

• t i cu les fo rment , dans la rég ion b u c c a l e , en dessus et sur les cô 

tés , d e c h a q u e cô té , u n e b a n d e don t le bo rd in t e rne est composé 

d e p l a q u e s p lus l a rges q u e les a u t r e s . En dessus et su r la l igne 

m é d i a n e , on t r o u v e un pe t i t g r o u p e b i e n t r a n c h é . Dans la rég ion 

max i l l a i r e , on t r o u v e 4 g r o u p e s d e den t i cu les fort pe t i t s , deux 

en d e s s u s e t a u t a n t en d e s s o u s . 

Le c o r p s , t r è s - a t t é n u é en a r r i è r e , fort p eu en avant , compte de 

80-90 a n n e a u x , p o u r u n e l o n g u e u r d e 10-11 c e n t i m è t r e s . On n e 

p e u t g u è r e t e n i r c o m p t e des cou leu r s i n d i q u é e s par Sav igny , 

d ' a p r è s des i n d i v i d u s c o n s e r v é s d a n s l ' a lcool . 

Les p i e d s son t b i e n s é p a r é s , assez a l l ongés . Les d e u x r a m e s 

en son t t r è s - r a p p r o c h é e s . La l a n g u e t t e s u p é r i e u r e dépasse t r è s -

s e n s i b l e m e n t les au t r e s a p p e n d i c e s . En a r r i è r e d 'e l le , on voi t un 

lobe ou m a m e l o n s u r n u m é r a i r e p e u p r o n o n c é . Le c i r rhe s u p é 

r i e u r e s t à p e u p r è s exac t emen t de la l o n g u e u r de cet te l a n 

g u e t t e , ve r s la r ég ion m o y e n n e du c o r p s . Le c i r r h e infér ieur n 'a t 

t e in t quo la moi t i é de la l a n g u e t t e c o r r e s p o n d a n t e , p a r c e qu' i l 

es t assez é lo igné d e la b a s e de ce l l e -c i . Les soies p r é s e n t e n t 

la forme géné ra l e o r d i n a i r e ; ma i s les g r a n d s a p p e n d i c e s sont 

en p a r t i e e n t i è r e m e n t l i s s e s , en p a r t i e t rès - f inement den te lés 

j u s q u e ve r s le mi l i eu d e l e u r l o n g u e u r , t a n d i s que les pe t i t s 

p r é s e n t e n t s e u l e m e n t 4 - S den t i cu le s p r o p o r t i o n n e l l e m e n t assez 

g ros . 
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L'espèce que j e v i e n s d e déc r i r e e s t - e l l e b i e n r é e l l e m e n t l a 

N.pulsatoria de S a v i g n y ? Je n ' o s e r a i s l ' a f f i rmer ; m a i s el le m e 

semble se r a p p r o c h e r de cel le qu ' a d é c r i t e , sous ce n o m , l ' a u t e u r 

du Système des Annélides, p lu s q u e d ' a u c u n e a u t r e , t e l l e q u e 

MM. Audouin et E d w a r d s o n t déc r i t e sous ce n o m , e n diffère par

les mâchoi res , qu i s o n t r e p r é s e n t é e s c o m m e d e n l i c u l é e s s u r t o u t 

leur bord e x t e r n e , e t p a r les soies , qui p r é s e n t e n t u n e d i s p o s i 

tion semblable d a n s t o u t e l ' é t e n d u e des g r a n d s a p p e n d i c e s , t a n 

dis que les pe t i t s a p p e n d i c e s sont f igurés c o m m e a y a n t l e u r b o r d 

entier. 

J'ai r appor t é ce t te e s p è c e de Bréha t ou d e St-Vaast . 

* 
4 . NÉRÉIDE FAUSSE. N. falsa. 

Lycoris pulsatoria ( ? ) , R A T H K E , Faim, der Krym., p . 4 1 2 , p l . 7 , fig. I 
et 4 - 8 . 

Cette e s p è c e , r a p p o r t é e avec d o u t e à la IV. putsatoria p a r 

Rathke, est c e r t a i n e m e n t b i e n d i s t inc te . La t ê t e est p l u s c o u r t e ; 

les an tennes l a t é r a l e s p l u s g r o s s e s , m o i n s a l l ongées , renf lées 

plutôt que c o n i q u e s ; l es t en t acu l e s son t p l u s l ongs ; l ' a n n e a u 

buccal égale en l o n g u e u r les d e u x s u i v a n t s . . . Aux p i e d s , l e s 

soies sont p lus n o m b r e u s e s e l l e s l angue t t e s à p e u p r è s éga l e s , 

autant de c a r a c t è r e s qu i é l o i g n e n t cet te e spèce de cel les q u ' o n t 

décrites, soit Sav igny , so i t MM. Audou in et E d w a r d s . 

8. NÉRÉIDE NÉBULEUSE. N. nubila. 

Lycoris nubila, S A V I G N Y , Syst. des Ann., p . 3 2 . 
Nereis nubila, B L A I N T I L L E , a r t . Néréide. 

G R U B E , Fam. der Ann., p . 4 9 et 1 2 6 . 

Caput r o l u n d a t u m , an t i ce g l o b u l o s u m . A n t e n n œ l a t é 

rales m é d i o c r e s , a r t i cu lo mamil lseformi ; médise conicae, 

elongatse. A n n u l u s bucca l i s m e d i o c r i s . T e n t a c u l a m a x i m e 

intequalia, s u p e r o a d ÎO"" a n n u l u m a t t i n g e n t e . Maxillm 

usque ad a p i c e m d e n t a t œ . Den t i cu la n u m e r o s a , g r e g a t i m 

disposita. C o r p u s an t i ce a t t e n u a t u m , 1 0 0 c i rc i te r a n -

nulis c o m p o s i t u m . P e d e s r e m i s se junc t i s s imis , l i n g u l â 

superiore m a j o r e . C i r r u s s u p e r u s et in fe rus long iuscu l i ; 

inferus va lde r e m o t u s . 

Hab. St-Vaast . C. M. 

Dans cette e s p è c e , la po r t i on bas i l a i r e de l a tê te est p r e s q u e 
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ca r r ée , t and i s q u e la p o r t i o n a n t é r i e u r e est p r e s q u e g lobu leuse . 

Les a n t e n n e s m o y e n n e s son t assez l o n g u e s et c o n i q u e s . Les a n 

t e n n e s l a t é r a l e s , qui s ' imp lan t en t p r e s q u e exc lus ivemen t su r la 

po r t i on bas i l a i r e d e la t ê te , offrent u n d é v e l o p p e m e n t m é d i o c r e , 

e t se t e r m i n e n t p a r un ar t ic le b i e n p lu s pe t i t en forme de m a 

m e l o n . 

L ' a n n e a u bucca l est u n peu p lu s l o n g que le p r e m i e r a n n e a u 

du co rps . Il po r t e des t en t acu le s r e m a r q u a b l e m e n t i négaux , l ' infé

r i e u r d é p a s s a n t à p e i n e les a n t e n n e s , le s u p é r i e u r a t t e ignant en 

a r r i è r e j u s q u ' a u - d e l à du d i x i è m e a n n e a u . Les m â c h o i r e s sont 

far tes , m é d i o c r e m e n t c o u r b é e s . El les p r é s e n t e n t à l eu r base A-5 

grosses d é n i s , su iv ies d e d e n t s p lu s p e t i t e s , qu i a t te ignent j u s q u e 

ve r s l ' ex t rémi té de la m â c h o i r e . A la r ég ion b u c c a l e , les dent icules 

fo rmen t , en de s sous , d e u x g r a n d s g r o u p e s qui se p ro longen t sur 

les cô t é s ; en de s sus , d e u x pe t i t s g r o u p e s a r r o n d i s . A la région 

max i l l a i r e , on t r o u v e é g a l e m e n t q u a t r e g r o u p e s : deux en dessous , 

assez g r a n d s et c o m p o s é s de den t i cu l e s en c roche t s , et deux t r è s -

pe t i t s en dessus formés d e den t i cu l e s c i r cu l a i r e s . 

Le c o r p s c o m p t e e n v i r o n 100 a n n e a u x s u r u n ind iv idu de 9 

c e n t i m è t r e s . 11 est l é g è r e m e n t a t t é n u é en avan t et beaucoup en 

a r r i è r e . Les a n n e a u x en son t cour t s e t b i e n m a r q u é s . 

Les p i e d s son t b i en dé t achés du co rps . Les r a m e s y sont ne t 

t e m e n t s é p a r é e s . Les l a n g u e t t e s b r a n c h i a l e s sont toutes b ien d é 

v e l o p p é e s , m a i s la s u p é r i e u r e d é p a s s e s ens ib l emen t les au t r e s . 

Les m a m e l o n s s é t i gè re s son t b e a u c o u p m o i n s p r o n o n c é s , et le 

s u p é r i e u r est à p e i n e m a r q u é . Le c i r rhe s u p é r i e u r a t te int à peu 

p r è s j u s t e l ' ex t rémi té de la l a n g u e t t e v e r s le mil ieu du corps . 

L ' in fér ieur , p lacé t rès en a r r i è r e de la l a n g u e t t e , a r r ive j u s q u e 

ve r s la mo i t i é de ce l l e -c i . 

Les so ies son t fines, j a u n â t r e s , c o m m e l 'a déjà r e m a r q u é Savi-

gny . L e u r s a p p e n d i c e s l ongs sont e n t i è r e m e n t dépou rvus de 

d e n t e l u r e s . Il en est d e m ê m e p o u r les a p p e n d i c e s cou r t s . En 

o u t r e , chez ces d e r n i e r s , la po r t i on q u i , d a n s nos figures, est 

finement pec t inêo (1), est ici p r o p o r t i o n n e l l e m e n t m o i n s é t e n 

d u e de mo i t i é , ce qui d o n n e à cet a p p e n d i c e u n aspect t r ès -ca 

r a c t é r i s t i q u e . 

Cette Néré ide est du pe t i t n o m b r e d e cel les qui conse rven t dans 

l a l i q u e u r l e u r s c o u l e u r s c a r a c t é r i s t i q u e s , et Savigny avai t déjà 

décr i t lu b a n d e b r u n e p lacée en a v a n t de c h a q u e a n n e a u , ainsi 

que les t aches b r u n e s des p i e d s . 
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G. NÉRÉIDE FAUVE. N. fulva. 

lycaris fulva, S A V I G N Y , Syst. des Ann., p . 3 2 . 
Nereis fulva, B L A I N V I L L E , a r t . Néréide et Vers. 

ArjDOUiN et E D W A R I U S , Ann., p . 

Caput p a r v u m , ad b a s i m d i l a t a tum, q u a d r a t u m , an t ice 

ro tunda tum. A n t e n n a ; l a t e ra les m a g n a ? , conica; , t r u n -

cata; , ar t iculo r o t u n d a t o ; med ia ; parva? . A n n u l u s b u c -

calis b i ev i s . T e n t a c u l a ina?qualia, s u p e r i o r e majore ad 

5°" a n n u l u m a t t i n g e n t e . Maxilla? pá rvu la? , 15 dentata? u s -

que ad ap i cem. Den t i cu l a g r e g a t i m e l e g a n t e r d i spos i ta . 

Corpus a t t e n u a t i m i , 9 5 - 1 0 0 a n n u l i s c o m p o s i t u m . P e d e s 

mediocres, l i ngu la s u p e r a m a j o r e . C i r r u s u t e r q u e b r e v i s , 

inferus r e m o t u s . 

Hab. le Havre . C. M. 

Dans cet te e s p è c e t r è s - v o i s i n e de la p r é c é d e n t e , la tê te est r e 

lativement p e t i t e , é l a rg ie e t quad r i l a t è r e à i a b a s e , a r r o n d i e à la 

partie an t é r i eu re qu i p o r t e d e u x a n t e n n e s m é d i a n e s fort pe t i t e s . 

Les an tennes l a t é ra le s son t g ros se s , a d h é r e n t e s aux d e u x rég ions 

de la tê te , c o n i q u e s , t r o n q u é e s b r u s q u e m e n t (peut -ê t re par su i te 

d'une cont rac t ion) . Elles p o r t e n t u n ar t ic le t e r m i n a l b ien p lu s 

petit, a r rond i e t é v i d e m m e n t en pa r t i e r é t rac t i l e . 

L 'anneau bucca l est à p e i n e p lus long q u e le p r e m i e r a n n e a u . 

Il por te des t en t acu le s t r è s - i n é g a u x , car l ' in fé r ieur , le p lus cou r t , 

ne dépasse pas les a n t e n n e s , t and i s que le s u p é r i e u r at te int le 

5 e anneau . Les m â c h o i r e s son t pe t i t es , m é d i o c r e m e n t cou rbées , 

et por ten t 5 den t s p r o p o r t i o n n e l l e m e n t assez fortes p o u r occupe r 

tout le bo rd i n t e r n e . Les den t ícu los sont t r è s - é l égammen t d i s p o 

sés. A la r ég ion bucca le on t r o u v e , en dessous , des dent ículos 

ronds , assez g r o s , égaux e n t r e e u x , fo rmant u n e doub le r a n g é e 

continue qui r e m o n t e s u r les côtés . En des sus , on aperço i t à 

droite et à g a u c h e u n gros den t i cu l e a l l ongé , et sur la l igne m é 

diane, un pe t i t g r o u p e t r i a n g u l a i r e de t ro i s den t icu les m é d i o 

cres. A la r ég ion max i l l a i r e ex i s ten t 5 g r o u p e s de den t icu les p lus 

petits, savoir : 2 en dessous e t 3 en d e s s u s . 

Le corps c o m p t e 9S-100 a n n e a u x sur u n e l o n g u e u r de SS m i l 

l imètres . Il est l é g è r e m e n t a t t é n u é en a v a n t et beaucoup plus en 

ar r ière . 

Les p i e d s son t n e t t e m e n t dé tachés d u c o r p s , m é d i o c r e m e n t 
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sa i l l an t s , s a n s t r aces d e lobes en des sus . Les l a n g u e t t e s b r a n 

chia les son t de b e a u c o u p p lu s déve loppées q u e les m a m e l o n s 

sé t igôres , su r tou t à la r a m e s u p é r i e u r e . Les e i n l i e s son t cour t s . 

Le s u p é r i e u r , qui est le p l u s l o n g d e s d e u x , n ' a t t e in t p a s , à b e a u 

coup p r è s , l ' ex t r émi té de sa l a n g u e t t e . Il es t d ' a i l l eu r s con ique 

e t assez épa i s à sa b a s e . Les so ies r a p p e l l e n t l e type o rd ina i r e . 

Les a p p e n d i c e s l o n g s , d e n t e l é s , le son t s e u l e m e n t à l e u r ba se . 

P a r m i les a p p e n d i c e s c o u r t s , j ' e n ai vu de t rès - f inement pec t ines , 

d ' a u t r e s qu i n e l ' é ta ien t p a s . 

7. NÉRÉIDE MESSAGÈRE. N. nuntia. 

Nereis nuntia, S A V I C N Y , Syst. des Ann., p . 3 3 et Ann. gravées, pl. 4 , 
iîg. 2 ; copiées en part ie dans l'Atlas du Diet, des se. 

nat., pl. 1 4 , flg. 1 , et dans le Règn. an. ill., pl. 1 2 , fig.2. 
B L A I N V I L L E , a r t . Néréide et Vers. 

A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 1 9 7 . 

G R U R E , Farn, der Ann., p . 4 8 et 1 2 6 . 

C a p u t r o t u n d a t u m . Antenna? l a t e ra l e s crassissima?, 

subinfera? a r t i cu lo e l o n g a t o . Arii iulus buccal is b r e v i s . 

T e n t a c u l a l o n g a , g rac i l i a . Maxilla? dent icul i ta? apice 

l o n g o , i n t e g r o . Den t i cu l a n u m e r o s a , g r e g a t i m disposi ta . 

C o r p u s 1 1 8 a n n u l i s c o m p o s i t u m . P e d e s l ingu l i s e longa-

t i s , c i r ro s u p e r o l ong i s s imo , in fe ro b r e v i . 

H a b . la m e r R o u g e . 

J'ai t r a c é cet te ca rac t é r i s t i que d ' a p r è s les p l anches et la d e s 

c r ip t ion d e Sav igny . 

8. NÉRÉIDE VARIÉE. N. diversicolor. 

Nereis diversicolor, H D L L E H , Wurm., p . 1 0 4 , p l . 6 ; copiée dans VEncycl. 
méth., p l . 4 3 , fig. 1 - 6 . 

B L A I N V I L L E , a r t . Néréide et Vers. 

A E D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 1 0 9 . 

( E R S T E D , Consp. p. 2 3 , p l . 4 , fig. 6 6 , 6 8 , 7 3 . 
GniiBE, Farn, der Ann., p . 4 9 et 1 2 6 . 

Lycoris versicolor, S A V I G N Y , Syst. des Ann., p. 4 5 . 
Nereis brevimsna, G R U B E , loe. cit. p. 4 9 . 

C a p u t o v o i d e u m , e l o n g a t u m . Antenna? l a t e ra l e s c r a s -

siuscula?, e longata?, a r t i cu lo m í n i m o ; i n t e r m e d i a s p á r 

vu las p l i ca tu la cu t anea . A n n u l u s bucca l i s l o n g i u s c u l u s . 

T e n t a c u l a m e d i o c r i a . Maxilla? 6 -7 dentala? ap ice i n t e g r o . 
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Denticula gregatim disposita, minima. Corpus at ténua

tion, 70 annulis compositum. Pedes lingulis conicis. 

acuminatis. Uterque cirrus minimus, infero magis ac 

magis postice remoto. 

Hab. la Ba l t i que . C M . 

On sait que Muller a déc r i t , s o u s le n o m d e N. divarsicolor, Une 

espèce qui a u r a i t p r é s e n t é le c a r a c t è r e e n t i è r e m e n t e x c e p t i o n n e l 

de posséder u n e a n t e n n e m é d i a n e i m p a i r e . MM. A u d o u i n et E d 

wards, d ' ap rès Sav igny , en ava i en t formé u n e d iv is ion à p a r t 

dans leur g e n r e N é r é i d e . OErsted a d o n n é u n e desc r ip t i on d a n s 

laquelle il r e t r a n c h e le c a r ac t è r e d o n t il s ' agi t , et mot ive a i n s i 

le r e t ranchement du g r o u p e a d m i s p a r Sav igny et ses s u c c e s 

seurs. On a u r a i t pu c ro i r e qu ' i l s ' ag issa i t d ' e s p è c e s d i f fé ren tes , 

car i n d é p e n d a m m e n t du n o m b r e d e s a n t e n n e s - m é d i a n e s , l e s 

figures d'OErsted diffèrent de cel les d e Mul ler s o u s q u e l q u e s a u 

tres r appo r t s . Mais les h a b i t u d e s socia les si r e m a r q u a b l e s q u e 

Muller avait s i gna l ée s d a n s sa Né ré ide et q u e OErsted a c o n s t a 

tées éga lement chez la s i e n n e , n e m e s e m b l e n t la i sser a u c u n 

doute sur la j u s t e s se du r a p p r o c h e m e n t p r o p o s é p a r ce d e r n i e r 

naturaliste. Cette A n n é l i d e , en effet, est p e u t - ê t r e la seu le q u i 

se creuse des ga le r i e s en c o m m u n e t f o rme , p r i n c i p a l e m e n t s o u s 

les p ie r res , d e s m a s s e s e n c h e v ê t r é e s , q u e Mul ler c o m p a r e à d e s 

pelotons de la p â t e d e m é n a g e , q u ' o n dés igne en Al l emagne p a r 

le nom de nudel. M. S t e c n s t r u p a y a n t b i e n v o u l u m ' e n v o y e r t r o i s 

exemplaires d e cet te espèce c u r i e u s e , j e pu i s d ' a i l l eu r s en d o n 

ner une desc r ip t ion dé ta i l l ée . 

La tête , assez p e u é la rg ie et n u l l e m e n t é c h a n c r é e à la b a s e , 

est presque ovo ïde et u n peu a l l o n g é e . A son ex t r émi t é , e n t r e l e s 

antennes m o y e n n e s qu i son t fort pe t i t e s , j ' a i t r o u v é s u r d e u x 

exemplaires u n pe t i t r ep l i c u t a n é qu'OErsted a f iguré et qui a 

probablement i n d u i t Müller e n e r r e u r . Les a n t e n n e s l a t é r a l e s 

sont assez épa i s ses , a l longées et t e r m i n é e s p a r u n ar t ic le t r è s -

petit. 

L 'anneau bucca l n ' e s t pas tout-à-fai t auss i l o n g que l e s d e u x 

suivants. Les t en t acu le s n ' a t t e i g n e n t g u è r e q u e le 5 e a n n e a u . L e s 

mâchoires m é d i o c r e m e n t c o u r b e s , p o r t e n t 5-G den t s et on t la 

pointe p r o l o n g é e . Les den l i cu le s son t g é n é r a l e m e n t t r è s - p e t i t s . A 

la région b u c c a l e , en de s sous , ils f o r m e n t un d e m i - a n n e a u assez 

large; en d e s s u s , d e u x fort pe t i t s g r o u p e s . A la r ég ion m a x i l 

laire, il exis te 3 g r o u p e s en de s sous e t a u t a n t en d e s s u s . 
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Le co rps , p r e s q u e r é g u l i è r e m e n t a t t é n u é d ' avan t en a r r i è r e , 

c o m p t e de 70-75 a n n e a u x p r o f o n d é m e n t s épa ré s . 

Les p i e d s , m é d i o c r e m e n t d é v e l o p p é s , on t des l a n g u e t t e s b r a n 

ch ia les à peu p r è s éga les , c o n i q u e s , a c u m i n é e s . Les c i r rhes sont 

e x t r ê m e m e n t pe t i t s , l ' in fér ieur s u r t o u t , qui s 'écar te de p lu s en 

p l u s de sa l angue t t e à m e s u r e q u ' o n l ' examine p l u s en a r r i è r e . 

Je n ' a i p u voi r d e d e n t e l u r e s aux longs a p p e n d i c e s des soies qui 

son t très-effilés. Quant a u x a p p e n d i c e s cou r t s , la p l u p a r t on t leur 

p a r t i e germinale p lu s a l longée q u e d a n s la figure (1), p r e s q u e 

d ro i t e et courbée s e u l e m e n t à l ' ex t rémi té en u n t rès -pe t i t c roche t . 

S u r q u e l q u e s - u n s s e u l e m e n t j ' a i c ru vo i r d e s f ranges très-fines e t 

t r è s - c o u r t e s . 

9. NÉRÉIDE BRÉVIMANE. JV. bre.vvm.anns. 

Nereis brevimanus, J O H N S T O N , Ann. of nat. Hist., t . V, p . 170. 
Nereis diversicolor, G R E B E , Fam. der Ann., p . 49. 

C a p u t a n g u s t u m . Antennae l a t é r a l e s u l t r a méd ia s non 

p roduc tae . A n n u l u s bucca l i s b r e v i s . T e n t a c u l a b r e v i s 

s ima . Maxilla? 8 d e n t a t a ; ; d e n t i c u l a . Corpus 88 circi ter 

a n n u l i s c o m p o s i t u m . P e d e s m a m i l l i s aequalibns, cirr is 

b r e v i s s i m i s , infero c u m m a m i l l à pos t ice coa lescente . 

H a b . les côtes d ' A n g l e t e r r e . 

Cette ca rac t é r i s t i que n ' e s t q u e la t r a d u c t i o n des carac tè res i n 

d i q u é s p a r J o h n s t o n . 

11 est imposs ib l e d ' a d m e t t r e le r a p p r o c h e m e n t fait p a r Grubc , 

ca r si Muller a p u se t r o m p e r s u r le n o m b r e d e s an t ennes 

m o y e n n e s , c o m m e j e le c ro i s avec OErsted, l a iY. brevimanus 

diffère de la JV. diversicolor p a r le c a r a c t è r e r e m a r q u a b l e de la 

fusion d u c i r r h e in fé r i eur avec sa l a n g u e t t e . 

10 . NÉRÉIDE NACRÉE. iY. margaticera. 

Nereis margaraticea, L E A C H , Encycl. Brit, Suppl., t . I , p . 4èll, pl . "25, 

fig' B . 

B L A I N V I L L E , a r t . Néréide et Vers. 

A O D O C I X et E D W A R D S , Ann., p . 19o. 

G R U B E , Fam. der Ann., p . i8 et 12S. 

C a p u t an t i ce t r u n c a t u m . Antenna? et t en t acu l a si eut 

in N . B e a u c o u d r a y i . Maxillae 4 - 3 crenata? ap ice i n t e g r o . 
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NÉRÉIDIENS. 8 1 1 

Denticula sicut in N. pu l s a to r i â . C o r p u s ant ice h a u d a t -

tenua tum, 75 a n n u l i s compos i tum. P e d e s r emis s e j u n c -

tis, l ingul is b r e v i b u s , s u b œ q u a l i b u s , r o t u n d a t i s , c i r r is 

brevibus. 

Hab. les m e r s de F r a n c e et d 'Ang le t e r re . 

J'ai t racé cet te ca rac t é r i s t i que d ' a p r è s les desc r ip t ions de S a -

vigny, d 'Audouin et E d w a r d s . Elle suffira p o u r faire r e c o n n a î t r e 

que Johns ton a eu to r t de r a p p o r t e r à l ' e spèce décr i te p a r ces 

natural is tes , celle qu ' i l a dé s ignée p a r le m ê m e n o m (Ann. ofnat. 

Hist., t . III), e t qu i est u n vé r i t ab l e iNéréilépas, c ' e s t - à - d i r e u n 

Hétéronéréidicn. 

1 1 . NÉRÉIDE ROYALE. N. regia. 

Nereis regia, Q U A T R E F A G E S , Ann. des se. nat., 3 e sér . , t. X I V , p . 339, 

pl . 6 et 7. 

Caput ad b a s i m q u a d r a t u r a , an t ice r o t u n d a t u m , p a r -

vum. Antenna? la te ra les magnée , conica?, a r t icu lo m i n i 

mo, mami l la to ; méd i te parvula? . A n n u l u s buccal i s l o n -

giusculus. T e n t a c u l a b r ev i s s ima . Maxilla? 5 - 6 crenata?, 

apice p r o l u n g a t o . D e n t i c u l a r a r i s s i m a , n o n n u n q u a m 

nulla. Corpus an t i ce s u b a t t e n u a t u m , 160 -170 a n n u l i s 

composi tum. P e d e s m a m i l l à s u p e r a m i n o r i , u t r o q u e c i r ro 

graci l l imo. 

Hab. Bou logne . C. M. 

Cette espèce es t , j e c ro i s , la p lu s g r a n d e Néré ide c o n n u e . J ' en 

ai t rouvé qu i , v ivan t e s , ava ien t p lu s d e AO c en t imè t re s de l o n g . 

Plusieurs de cel les que j ' a i r a p p o r t é e s , q u o i q u e con t rac tées p a r 

l'alcool, m e s u r e n t 2o cen t imè t r e s et p l u s . Cette g r a n d e ta i l le m ' a 

seule p e r m i s d e d o n n e r su r le sys tème n e r v e u x des Néré ides les 

détails que j ' a i r é s u m é s d a n s l ' i n t r oduc t i on . 

La tê te est m é d i o c r e - , la mo i t i é p o s t é r i e u r e en est p r e s q u e car 

rée, l ' an t é r i eu re a r r o n d i e . Celle-ci p o r t e d e u x pe t i t es a n t e n n e s 

médianes . Les a n t e n n e s l a t é ra le s sont g rosses , c o n i q u e s et t e r 

minées p a r u n pe t i t ar t ic le un peu a l longé en m a m e l o n , et qui 

semble p o u v o i r se r e t i r e r en a r r i è r e , de m a n i è r e à d i spa ra î t r e 

presque e n t i è r e m e n t . Tel est du m o i n s l 'état dans leque l j e l 'ai 

trouvé chez q u e l q u e s i nd iv idus conse rvés d a n s l 'a lcool . 

L ' anneau bucca l est à pe ine u n p e u p lus l o n g que le su ivant , 
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Les t en t acu le s son t t r è s - c o u r t s ; le p l u s long d é p a s s e à p e i n e les 

a n t e n n e s e x t e r n e s . La t r o m p e , d a m é d i o c r e g r a n d e u r , por te 

deux m â c h o i r e s a l l o n g é e s , é t ro i t e s , g a r n i e s d e S-C c r é n e l u r e s , 

qui son t fort loin d ' a t t e i n d r e l ' ex t r émi t é . Les d e n t i c u l e s , t r è s -

pe t i t s et t r è s -peu n o m b r e u x , fo rment d e u x pe t i t s g r o u p e s en 

d e s s u s à la rég ion b u c c a l e ; e n c o r e m a n q u e n t - i l s parfois en t i è r e 

m e n t . 

Le co rps es t t r è s - a t t é n u é en a r r i è r e , assez peu en avant . Il se 

compose d ' e n v i r o n 1(10-170 a n n e a u x p o u r les g r a n d s i n d i v i d u s . 

Les p i e d s son t b i en d é t a c h é s , m a i s u n peu renflés à leur ba se . 

Ils son t r e m a r q u a b l e s p a r la b r i è v e t é d e la l angue t t e s u p é r i e u r e , 

qui est p lus c o u r t e q u e les a u t r e s e t su r tou t q u e l ' au t re l angue t te 

de la m ê m e r a m e . Le t u b e r c u l e sé t igè re de la r a m e supér i eu re 

est aussi à p e i n e m a r q u é . Les d e u x c i r rhes son t t rès -grê les . Le 

c i r rhe s u p é r i e u r n ' a t t e i n t p a s l ' ex t r émi t é d e sa l angue t t e , t andis 

que l ' i n fé r ieur la d é p a s s e p r e s q u e . 

Les so ies p r é s e n t e n t le type o r d i n a i r e , m a i s offrent cela de 

r e m a r q u a b l e qu 'e l les on t t o u t e s des a p p e n d i c e s l ongs , et a p p a r 

t i e n n e n t p a r c o n s é q u e n t a u x d e u x p r e m i e r s t y p e s r ep ré sen té s 

d a n s l 'Atlas [·!). Du m o i n s j e n ' a i p u en ape rcevo i r a p p a r t e n a n t 

au t ro i s i ème t y p e (2) s u r u n e d i za ine de p i e d s p r i s s u r des i n 

d iv idus conse rvés . L ' a p p e n d i c e se r accourc i t s eu l emen t e t d e 

vient p lu s g rê l e à la r a m e in f é r i eu re . Toutes ces soies sont fine

m e n t den t i cu l ée s j u s q u e ve r s le d e r n i e r q u a r t de l ' append ice . 

Cette e spèce pa ra i t n e v iv re que p r o f o n d é m e n t enfoncée d a n s 

la va se . C'est p e n d a n t le c r e u s e m e n t d u p o r t de Boulogne que 

je m e la su is p r o c u r é e , e t j e n e l 'ai j a m a i s t rouvée a i l leurs , n i 

d a n s le p o r t m ê m e . P e n d a n t sa v ie el le est, en dessus , d ' une 

cou leu r b l e u â t r e t i r an t su r le n o i r ; su r les côtés , elle est r o u -

geà t re avec u n e b a n d e d ' u n b leu n a c r é ; en d e s s o u s , elle est rou-

geà t re avec u n e b a n d e b r u n e su r la l igne m é d i a n e . 

1 2 . NÉRÉIDE MICROCÈRE. N. microcera. 

C a p u t u t r â q u e p a r t e q u a d r a t u r a , an t ica a n g u s t i o r e , 

ocul is m a g n i s . A n t e n n a l a t é r a l e s crassae, l ongs : , c y l i n -

dricae; med ia ; m in ima ; . A n n u l u s buccal i s l o n g u s . T e n t a 

ce la b r e v i s s i m a . Maxillso 7 den ta ta ; u s q u e ad ap icem. 

Dent icu la n u m e r o s a , g r e g a t i m d i spos i t a . C o r p u s 80 c i r -
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citer annulis compositum. Pedes producti utroque cirro 

longo, gracili, infero paulisper remoto. 

Hab. Guet tary . C. M. 

Cette jol ie pe t i te e spèce a les deux p o r t i o n s d e la t ê t e p r e s q u e 

rectangulaires et éga les , m a i s la po r t i on bas i l a i r e est p lacée en 

travers et l ' au t re l o n g i t u d i n a l e m e n t . Celle-ci, un peu a r r o n d i e à 

son extrémité , po r t e d e u x t r ê s - p e t i t e s a n t e n n e s m é d i a n e s . Les 

latérales, au c o n t r a i r e , son t t r è s - g r o s s e s , p r e s q u e cy l ind r iques e t 

brusquement t r o n q u é e s à l eu r ex t r émi té . Les y e u x sont r e m a r 

quables pa r leur g r a n d e u r , et n o i r s . 

L'anneau buccal égale en l o n g u e u r les d e u x su ivan t s . Il p o r t e 

des tentacules r e m a r q u a b l e m e n t c o u r t s , ca r le p lu s l o n g dépas se 

à peine l ' ex t rémi té des a n t e n n e s . Les m â c h o i r e s , peu cou rbées , 

portent 7 den ts t rès- for tes , qu i a t t e ignen t j u s q u ' à la po in te qu i 

forme la h u i t i è m e . Les d e n t i c u l e s , à la rég ion b u c c a l e , forment , 

en dessous , u n la rge a n n e a u c o m p o s é de p l a q u e s d ' inéga les 

grandeurs et qu i r e m o n t e s u r les côtés ; en de s sus , on voi t u n 

groupe de q u a t r e den t i cu l e s u n peu p lus gros . A la rég ion m a x i l 

laire, on t rouve , en de s sous , t ro i s g r o u p e s a l longés , l es d e u x l a t é 

raux placés o b l i q u e m e n t et le m é d i a n en t r a v e r s ; en dessus , on 

rencontre deux pe t i t s g r o u p e s l a t é r aux , et un seul den t icu le m é 

dian un peu p lus g r o s . 

Dans l ' ind iv idu qui a servi à cet te desc r ip t i on , le co rps , l o n g 

de S cen t imèt res , l a rge d e 3 mi l l imè t r e s au p lu s , compta i t 78 a n 

neaux. 

Les pieds sont b i en d é t a c h é s , a l longés , s u r t o u t en a r r i è r e ; les 

languettes çn son t sa i l l an tes , u n peu renflées à la b a s e . Les m a 

melons sét igères sont p e u m a r q u é s . Les deux c i r r h e s sont l ongs 

et grêles. Le s u p é r i e u r d é p a s s e de b e a u c o u p sa l angue t t e ; l ' i n 

férieur, q u o i q u e p r e n a n t n a i s s a n c e assez loin d e sa l angue t t e , 

arrive ju squ ' à l ' ex t rémi té d e cel le-ci . 

Les soies p r é s e n t e n t le type o r d i n a i r e . Les g r a n d s a p p e n d i c e s 

denticules le son t j u s q u e s a u - d e l à du mi l ieu de la l o n g u e u r . Les 

appendices cour t s son t e n t i è r e m e n t l i sses . 

Cette espèce , qui p r é s e n t e u n e ce r t a ine r e s s e m b l a n c e avec la iV. 

hrevimanus de Johr i s ton , en diffère e s sen t i e l l emen t en ce que l a 

languette b r a n c h i a l e in fé r i eure res te t ou jou r s pa r fa i t emen t d i s 

tincte. Elle vit d a n s les fucus au p lus b a s de l ' eau . 

(I) Pl. 1, fig. 8, 0, 10. 

Annclés, T o m e I. 53 
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1 3 . NÉRÉIDE MÉGODONTE. N. megodon ( 1 ) . 

Capu t t r i a n g u l u m . A n l e n n œ l a t é ra l e s in p a r t e a n t e -

r ior i capi t is crassae, e l o n g a t œ ; méd ia ; longae, g rac i les . Àn-

n u l u s buccal i s l o n g i s s i m u s . T e n t a c u l a l ong i s s ima . Maxil-

Ydd maximae, l a t u e , l l denta tse ap ice l i b e r o . Corpus 60-80 

a n n u l i s c o m p o s i t u m . P e d e s c i r ro s u p e r o l o n g o , infero 

b r e v i . 

H a b . Chausey , B réha t , S t . -Waas t . 

Dans cet te pe t i t e e s p è c e , l a tê te (2) est c o n i q u e et les an tennes 

l a t é r a l e s , i m p l a n t é e s su r la m o i t i é a n t é r i e u r e , sont p ropor t ion 

n e l l e m e n t g ros se s , l o n g u e s e t t e r m i n é e s p a r un art icle assez fort. 

Les a n t e n n e s m o y e n n e s son t auss i l o n g u e s que les p récéden tes , 

m a i s t r è s -g rê l e s . 

L ' a n n e a u bucca l (3) est p lus long que les deux suivants r éun i s . 

Il p o r t e , t o u t - à - f a i l en a v a n t , des t e n t a c u l e s dont les plus longs 

a t t e i g n e n t au m o i n s le 1 1 " a n n e a u , cl les p l u s courts le 6 e a n 

n e a u . Les m â c h o i r e s (4) son t p r e s q u e aussi longues que t rois an 

n e a u x r é u n i s . Elles son t , en o u t r e , t r è s - g r o s s e s , la rges , à bord 

i n t e r n e d ro i t , et p r é s e n t a n t 11 den t s que s u r m o n t e une po in te 

r e c o u r b é e . 

J 'a i t r o u v é des i n d i v i d u s de 60 à 80 a n n e a u x su r une l o n g u e u r 

d e 1 5 - 2 0 m i l l i m è t r e s au p l u s . 

Les p i e d s p e u v e n t se rv i r d e t y p e p o u r les espèces de celte 

s ec t ion . Dans les p i e d s m é d i a n s (S), les t rois l angue t tes sont 

p r e s q u e é g a l e s ; les d e u x m a m e l o n s sé t igères u n p e u p lus courts 

q u e les l a n g u e t t e s , m a i s b i e n accusés e t de m ê m e l o n g u e u r . Le 

c i r r h e s u p é r i e u r est d 'un t i e r s p lu s l o n g que sa l a n g u e t t e ; l ' infé

r i e u r p l u s cou r t q u e la s i e n n e . Aux t rois p i eds an té r i eu r s (6), on 

n e t rouve q u e les d e u x l a n g u e t t e s in fé r i eu res . La langue t te su 

p é r i e u r e de la r a m e s u p é r i e u r e m a n q u e auss i b i e n que le c i r rhe 

in fé r i eu r . Les p i e d s p o s t é r i e u r s p r é s e n t e n t une dég rada t ion ana

l o g u e , et les d e r n i e r s son t r é d u i t s à un seul m a m e l o n sét igère 

q u ' a c c o m p a g n e n t les d e u x c i r r h e s (7). 

(1) P l . 7 bis, fig. 9-17. 
(2) Pl . 7 bis, fig. 9. 
(3) Pl . 7 lis, fig. 9. 
(4) Pl . 7 bis, fig. 9 et 13. 
(5) P l . Tbis, fig. 11. 
(6) Pl . 7 bis, fig. 10. 
(7) FI. 7 bis, fig. 12. 
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Les soies r a p p e l l e n t le type g é n é r a l . Celles de la r a m e s u p é 

rieure (1) on t l ' a p p e n d i c e long et den t e l é . Celles de la r a m e infé

rieure (2) ont l ' a p p e n d i c e cou r t et en t i e r . L 'ac icu le d e la r a m e 

supérieure est c o u r b e (3). 

J'ai t rouvé t r è s - souven t cet te pe t i te e spèce d a n s les vases où 

je plaçais de l 'eau d e m e r avec des a lgues . Elle v ien t à la s u r 

face, sécrète u n e cour t e ga le r i e t r a n s p a r e n t e , e t y e n t r e t i e n t u n 

courant con t inue l p a r les o n d u l a t i o n s d e son c o r p s . Elle v i t t r è s -
s longtemps, m ê m e d a n s de l ' eau c o r r o m p u e . Je su is b ien ce r t a in que 

malgré l eur pe t i t e t a i l l e , l es i n d i v i d u s e x a m i n é s é ta ien t adu l t e s , 

car je les ai souven t t r o u v é s r e m p l i s d 'œufs , qui s ' en tassa ien t au 

nombre de 10-16 d a n s la cavi té des p i e d s et so r t a i en t pa r u n 

pore génital p l acé en a r r i è r e . Ces œufs son t d ' u n e cou leu r j a u n e 

rouille. 

14. NÉRÉIDE TRANSLUCIDE. N. translucens (4). 

Caput r e g i o n i b u s ind i s t inc t i s , ocul is p a r i a t i m o m n i n o 

lateralibus, o v a t u m , p r o l o n g a t u m . Antenna? la té ra les s u b -

inferse, crassre ; média? t e r m i n a l e s , subfus i formes . A n n u l u s 

huccalis m a g n u s . T e n t a c u l a s u p e r a cai ter is fe rme sequa-

libus p lus q u a m dup lo c r a s s i o r a , l ong i s s ima . Maxillae 8 

dentata?,, d e n t i b u s l amel là conjunct i s . P e d e s c i r ro s u p e r o 

magno , infero m i n o r i . 

Uab. Bréha t . 

Cette t rès -pe t i t e e s p è c e , l o n g u e s e u l e m e n t de q u e l q u e s m i l l i -

înètres, se d i s t i ngue au p r e m i e r coup -d 'œ i l p a r la forme de la 

tête dont les r é g i o n s son t e n t i è r e m e n t confondues et d o n t l 'en- 1 

semble p r é s e n t e à p e u p r è s la forme des t ro is qua r t s d ' u n œuf. 

Elle est en o u t r e b i e n m o i n s l a r g e que l ' a n n e a u bucca l qu i 

déborde des d e u x cô tés . Les y e u x son t d i sposés p a r p a i r e s t o u t -

à-fait l a té ra les . Les a n t e n n e s ex t e rnes sont p lacées p r e s q u e en 

dessous. Elles son t g rosses , cou r t e s e t t e r m i n é e s p a r un ar t ic le 

qui p résen te les m ê m e s p a r t i c u l a r i t é s . Les a n t e n n e s m é d i a n e s 

sont placées tout-à-fai t en avan t . El les son t cou r t e s , ob tuses et un 

peu renflées au mi l i eu . 

L 'anneau bucca l est aussi long que les d e u x su ivan t s . Il por te 

(1) Pl. 7 bis, fig. U . 
(2) Pl. 7 bis, fig. 15. 
(3) Pl. 7 bis, fig. 16. 
\i) Pl . S bis, Gg. 9-13. 
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les t en t acu l e s o r d i n a i r e s r é u n i s en faisceaux l a t é r aux . Les t e n t a 

cu les s u p é r i e u r s on t u n d i amè t r e p r e s q u e t r ip le des a u t r e s qui sont 

à p e u p rè s égaux , q u o i q u e les in fé r ieurs so ien t les p l u s g rê les . 

I ls son t en ou t r e a n n e l é s , c a r ac t è r e t r è s - r a r e d a n s la famil le . 

La t r o m p e est forte et r appe l l e cel le d e la IV. raegodon, mais 

les m â c h o i r e s son t t r è s -d i f fé ren tes e t se d i s t i n g u e n t pa r leurs 

h u i t d e n t s r é u n i e s e n t r e e l les , et avec la p o i n t e p a r u n e lame 

t r a n s l u c i d e (1). 

Les p i e d s , d o n t j e n ' a i pas p r i s u n e figure dé t a i l l é e , r appe l l en t 

ceux d e la JV. megodon, m a i s le c i r rhe s u p é r i e u r est p lus long et 

p l u s g r o s . 

Les soies on t les c a r a c t è r e s h a b i t u e l s (2). Les append i ce s sont 

cou r t s et d e n t e l é s . En a r r i è r e , on en t r o u v e q u e l q u e s - u n e s â 

a p p e n d i c e cour t , p lus r e c o u r b é et s a n s d e n t e l u r e s (3). Les acicules 

son t l é g è r e m e n t c o u r b é s (4). 

T o u t e s ces so ies m o n t r e n t t r è s - b i e n la s t r uc tu r e i n t e r n e qu i , 

p o u r ê t r e p lu s s i m p l e , est la m ê m e que celle des soies des p l u s 

g r a n d e s e s p è c e s . 

J ' a i t r ouvé cet te e spèce à B r é h a t d a n s les cora l l ines . 

1 5 . NÉRÉIDE AGILE. N. agilis. 

Nereis agilis, K E F E R S T E I N , Unlers.u nied. Seeth.,p 97, pl . 8, fig. 8-11. 

C a p u l m a g n u m , t r i a n g u l a r e , t r u n c a t u m . Antennse l a 

t e r a l e s p a u l u l u m e l o n g a t œ , inf la ta ; ; mediae longiuscularj. 

A n n u l u s buccal i s b r e v i s . T e n t a c u l a l o n g a . Maxillae d e n -

t i cu la ta i . C o r p u s t e r e s , 86 a n n u l i s c o m p o s i l u m . P e d e s 

lobo s u p e r i o r e o m n i n o des t i l u t i , l i ngu l i s m a g n i s , inse -

q u a l i b u s , s u p e r à m a j o r e , c irro l ongo i n s l r u c t â . C i r ru s i n 

f e ra s m i n i m u s , r e m o t u s . 

Hab . St .-Vvaast . C. M. 

Kefers te in n ' a t rouvé q u e des i n d i v i d u s de fort pe t i t e tail le 

(10-ir> m i l l im . ) , m a i s j ' a i r a p p o r t é dans u n t u b e , m a l h e u r e u - 1 

s è m e n t sans i nd i ca t ion d ' o r i g i n e , u n e x e m p l a i r e de 4 c e n t i m è 

t r e s d e l o n g , c o m p t a n t 86 a n n e a u x . Je p u i s d o n c affirmer q u e 

ce t te e s p è c e , q u o i q u e t r è s -vo i s ine de la iY. Dumerilii, en est c e 

p e n d a n t b i e n d i s t i nc t e . 

(1) P l . 6 bis, fig. 9. 

(2) P l . 6 bis, fig. 10. 
(3) P l . (ibis, fig. 11 et 12. 
(4) P l . 6 bis, f i g . 13. 
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N É R É I D I E N S . S17 

La tête est p r o p o r t i o n n e l l e m e n t p lus g r a n d e , t r i a n g u l a i r e , a l 

longée et c o m m e t r o n q u é e en a v a n t . Elle p o r t e deux a n t e n n e s 

médianes assez l o n g u e s . Les l a t é ra l e s , b i e n p l u s l ongues e n c o r e , 

sont renflées ve r s le m i l i e u . 

L'anneau bucca l n ' e s t g u è r e p lu s long que le su ivan t . Ses t e n 

tacules, mo ins l o n g s q u e d a n s la N. Dumerilii, n e d é p a s s e n t 

guère le 6" ou le 7 e a n n e a u . Les m â c h o i r e s son t d e n t i c u l é e s , et 

les dent icules , d ' a p r è s Kcfe r s t e in , fo rmen t d e s g r o u p e s t r è s - p e u 

marqués. 

Le corps est a r r o n d i , ma i s les p i e d s b i e n dé tachés lu i d o n 

nent, en a p p a r e n c e , p lu s de l a r g e u r qu ' i l n ' e n a r é e l l e m e n t . 

Les p ieds son t r e m a r q u a b l e s p a r le d é v e l o p p e m e n t des l a n 

guettes qui son t a l l ongées , renflées p r è s d e l e u r base et u n p e u 

comprimées. La s u p é r i e u r e es t s e n s i b l e m e n t la p lus g r a n d e . 

Elle porte un c i r rhe g rê le qu i la dépas se de b e a u c o u p . Le c i r rhe 

inférieur, p lacé en a r r i è r e de la l a n g u e t t e , es t fort pe t i t et on a 

de la pe ine à le d i s t i n g u e r à la l o u p e . 

Les soies r a p p e l l e n t les formes que j ' a i r e p r é s e n t é e s d a n s l 'At

las, mais les a p p e n d i c e s l ongs n e son t den t i cu l e s que j u s q u e 

vers le t iers de l e u r l o n g u e u r , et les a p p e n d i c e s cour t s n e p r é 

sentent sur l e u r b o r d concave a u c u n e t race d e den t s . 

1 6 . NÉRÉIDE VAN. N. vsnlilabrum. 

Spio ventilabrum, D E L L E C H I A J E , Mem., t . II, p . 433, pl. 2 8 , fig. 1 2 , 1 7 , 
1 8 , et An. s. vert., pl . 1 0 2 , fig. 1 2 , 1 7 , 1 8 . 

Nereis ventilabrum, A U D O L U N et E D W A R D S , Ann., p . 1 9 8 . 
G R U B E , Fam. der Ann., p . 5 1 . 

Caput c o n o i d e u m . An tenna î l a t é ra les crassse, long03, 

t r iar t iculatœ ; médise parvce, conicœ. A n n u l u s buccal is 

mediocris . T e n t a c u l a b r ev iu scu l a . Maxillaa 5 - 6 den ta t se . 

Denticula n u m e r o s a , g r e g a t i m d i spos i t a . P e d e s p r o d u c t i 

l ingulâ s u p e r â p a r v â , conicâ, c i r r u m v ix l o n g i o r e m g e -

rente . C i r r u s i n fe rus m i n i m u s , v ix c o n s p i c u u s . 

Hab. Naples , Nice , Marsei l le . C. M. 

On sait c o m b i e n il est difficile, p o u r n e p a s d i re imposs ib l e , 

de r econna î t r e l es e spèces d e Delle Chiaje . Toutefois , deux A n -

nélides r a p p o r t é e s de Nice p a r Lau r i l l a rd , et u n e au t re envoyée de 

Marseille p a r M. B a r b a n , s emblen t se r a p p o r t e r t r è s - p r o b a b l e 

ment au Spio ventilabrum d u na tu ra l i s t e n a p o l i t a i n , Spio qui est 

cer ta inement u n e Néré ide . 
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La tê te est p e t i t e , c o n i q u e e t à p e i n e d i la tée à sa b a s e , q u ' e n 

t o u r e n t l e s t en t acu l e s . Les a n t e n n e s m o y e n n e s sont pe t i tes et co

n i q u e s ; l es e x t e r n e s t r è s - g r o s s e s , I n a r t i c u l é e s et i n sé rées sur les 

côtés de la t ê t e , qu ' e l l e s d é p a s s e n t d e b e a u c o u p . 

L ' a n n e a u bucca l n ' e s t g u è r e p lus long q u e le su ivan t . Los t e n 

t a c u l e s son t c o u r t s . Le s u p é r i e u r seul d é p a s s e l e s a n t e n n e s e x 

t e r n e s d ' u n e l o n g u e u r éga le à celle d e la tê te . Les mâcho i r e s , 

p e u c o u r b é e s , p o r t e n t 5 -6 d e n t s p ro fondes , q u i n ' a t t e ignen t pas 

le s o m m e t . Les den t i cu l e s d e la r é g i o n d e n t a i r e fo rment , en 

d e s s u s , t r o i s g r o u p e s assez n o m b r e u x et a u t a n t en dessous . A la 

r ég ion b u c c a l e on voi t , e n de s sus e t de c h a q u e côté , u n g rand 

d e n t i c u l c a l l o n g é , au m i l i e u 2-3 pe t i t s . En d e s s o u s , on t rouve 

u n d o u b l e c o r d o n t r a n s v e r s e formé d e den t i cu les u n peu p lu s 

g ros q u e ceux des g r o u p e s p r é c é d e n t s . 

Les p i e d s sont assez fo r t emen t p r o l o n g é s en d e h o r s . Les r a m e s 

n e son t p a s s é p a r é e s . Le c i r r h e s u p é r i e u r s ' insère i m m é d i a t e 

m e n t en a r r i è r e d e la l a n g u e t t e qu ' i l dépasse à p e i n e , q u o i 

qu ' e l l e soit assez pe t i t e . Les au t r e s a p p e n d i c e s du p ied sont p r e s 

q u e de n iveau avec e l le . Le e i r r h e in fé r ieur , assez pe t i t p o u r ê t r e 

fort difficile à vo i r , es t assez é lo igné de la l angue t t e c o r r e s p o n 

d a n t e . Les so ies , assez p e u n o m b r e u s e s , p r é s e n t e n t le type o r d i 

n a i r e et r a p p e l l e n t pa r l e u r s fo rmes géné ra l e s celles que j ' a i r e 

p r é s e n t é e s dans l 'Atlas ( l ) . S e u l e m e n t , les g r a n d s append ices son t 

p l u s é t ro i t s et p lu s a l longés ; c eux qu i sont den te lés n e le sont 

q u e s u r la moi t i é de l e u r l o n g u e u r . Les a p p e n d i c e s cour ts son t 

m o i n s c o u r b é s et à p e i n e den t i cu l e s au l ieu d ' ê t r e pec t ines . 

1 7 . NÉRÉIDE DE SARS. N-Sarsii. 

Nereis Sarsii, R A T I T K E , Faun. Narw., p . 1fi1, pl . 8, fig. 6-8. 
G R C B E , Fam. der Ann., p . 49 et 126. 

C a p u t p i r i f o r m e , s u b l a t u m . Antennse l a t é ra les cras-

s iuscu lœ, subir iHatœ ;mediceparva3, con icœ. A n n u l u s b u c -

calis l o n g i u s c u l u s . T e n t a c u l a b r e v i a . Maxi l lœ 6 d e n t a t s ; 

apice i n t e g r o . D e n t i c u l a n u m e r o s a , g r e g a t i m dispos i ta . 

C o r p u s 8 a n n u l i s c o m p o s i t u m . P e d e s l i ngu l i s i n œ q u a l i -

b u s , s u p e r â m u l t o major i ; inferâ m u l t o m i n o r i . U t e r q u e 

c i r r u s b r e v i s s i m u s , infero r e m o t i s s i m o . 

H a b . la N o r w ê g e . C. M. 

Cette espèce a la tê te assez l a r g e , p i r i f o r m e ; d e s a n t e n n e s m é -
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dianes cour tes , s u b u l é e s ; d e s a n t e n n e s l a té ra les assez g rosses 

et légèrement renf lées . 

L'anneau bucca l n ' es t g u è r e p lu s l o n g q u e le s u i v a n t . Il po r t e 

des tentacules à peu p r è s deux fois p lu s longs q u e les a n t e n n e s la

térales. Les m â c h o i r e s , b i e n c o u r b é e s , offrent s ix grosses d e n t s ; 

la pointe est e n t i è r e et p r o l o n g é e . Les den t i cu le s fo rmen t à la 

région buccale, en de s sous , u n d e m i - a n n e a u , et en dessus d e u x 

groupes en cro issant ; à la r ég ion max i l l a i r e un d e m i - a n n e a u en 

dessous, u n g roupe à cô té de c h a q u e m â c h o i r e , et d e u x pe t i t s 

groupes en des sus . 

Les pieds sont t r è s -ca rac té r i sé s p a r l a déc ro i s sance p rog re s s ive 

des languettes, qui sont d ' a i l l eurs t ou t e s t ro is à peu p r è s t r i angu 

laires et aeuminées . La s u p é r i e u r e est g r a n d e , l ' in fé r ieure t r è s -

petite; la m o y e n n e t i en t le mi l i eu p o u r les d i m e n s i o n s . Le c i r rhe 

supérieur a t te int à p e i n e le mi l i eu de sa l angue t t e . L ' in fér ieur , 

placé fort loin de la s i e n n e , est r édu i t à un pet i t b o u t o n c o n i q u e . 

Les soies sont g r ê l e s , la tête en est é t ro i te et p r o f o n d é m e n t 

bifurquée. Les a p p e n d i c e s l ongs son t à pe ine den t e l é s . Tous les 

pieds que j ' a i e x a m i n é s ava i en t p e r d u l e u r s a p p e n d i c e s cou r t s . 

Cette espèce a é té r a p p o r t é e des m e r s du Nord p a r M. Noël . 

1 8 . NÉRÉIDE DE REYTUUD. N. Reynaudi. 

Gaput con icum, e l o n g a t u m . Antennae l a t é r a l e s crassa?, 

conicae, ar t iculo c r a s s iu scu lo . A n n u l u s buccal i s l o n g u s . 

Tentacula b r e v i a . Maxillse 8 - 9 dentatse u s q u e ad ap i cem. 

Denticula n u m e r o s a , g r e g a t i m d ispos i ta . Corpus 70 a n -

mvlis compos i tum. P e d e s m a m i l l à se t ige rà s u p e r â n u l l â . 

Uterque c i r rus l o n g u s . 

Hab. le G r o e n l a n d . C. M. 

Cette espèce a la tê te assez a l l o n g é e , con ique , e t les a n t e n n e s 

moyennes en c o n t i n u e n t p o u r a ins i d i re le bo rd ex té r i eur . Les 

antennes l a té ra les s ' a t t achen t à la fois aux deux po r t i ons de cet te 

partie de l ' an imal ; elles son t d ' a i l l eurs épa isses , con iques , et 

terminées par u n gros ar t ic le b i e n d is t inc t . 

• L 'anneau b u c c a l , d e u x fois p lu s l o n g que le su ivan t , po r t e des 

tentacules c o u r t s . Les m â c h o i r e s on t 8-9 den ts p lu s la rges et 

plus fortes à la b a s e , qui a t t e ignen t p r e s q u e l ' ex t r émi té du t r a n 

chant. Les den t i cu le s fo rmen t à la r ég ion bucca l e , en dessous , 

un d e m i - a n n e a u assez i r r é g u l i e r ; en dessus , deux g r o u p e s assez 

grands . A la r ég ion d e n t a i r e , on t r o u v e en dessous d e u x g r a n d s 
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520 A. ERRANTES PROPREMENT DITES, 

g r o u p e s , un p lu s pe t i t à côté de c h a q u e m â c h o i r e , et d e u x au t res 

e n dessus . 

Le c o r p s , é t ro i t e t long de S cen t imè t re s , est c o m p o s é d ' e n v i 

r o n 70 a n n e a u x . 

Le t u b e r c u l e sé t igère s u p é r i e u r m a n q u e c o m p l è t e m e n t ; l ' infé

r i eu r est au con t r a i r e b i en d é v e l o p p é . Les l angue t t e s son t grosses , 

cour tes e t a r r o n d i e s . Les deux c i r r h e s son t l ongs , su r tou t le s u 

p é r i e u r q u i est i m p l a n t é a l ' ex t rémi té d 'un renf lement à pe ine 

i n d i q u é . Les soies p r é s e n t e n t le t y p e o r d i n a i r e . Je n 'a i p u voir 

u n seul a p p e n d i c e cour t , tous s 'é tant dé t achés des soies que j ' a i 

p r i s e s s u r p l u s i e u r s p i e d s . P a r m i les a p p e n d i c e s l ongs , il en est 

qu i sont t r è s - f i nemen t den te l é s j u s q u e p r è s d e l ' ex t rémi té . 

Cette espèce a é té r a p p o r t é e p a r M. R e y n a u d . 

19 . NÉRÉJDE INCONNUE. N. ignota. 

Capu t pos t ice q u a d r a t u m , an t ice r o t u n d a t u m . Antenna? 

l a t e ra les m e d i o c r e s , subinílatae ; media? cónicas. Annu lus 

huccal i s l o n g i u s c u l u s . T e n t a c u l a b r e v i a . Maxillae i n t e 

g r a i . Den t i cu la r a r i s s i m a l inea t i l a d i spos i ta . Corpus 1 0 0 -

1 1 0 a n n u l i s c o m p o s i t u m . P e d e s m a m i l l â se t ige râ supe ra 

n u l l a . U t e r q u e c i r rus b r e v i s s i m u s , infero va lde r e m o t o . 

H a b . (?). C. M. 

Cette e s p è c e , p lacée d a n s les ga le r i e s sans ind ica t ion d ' o r i 

g i n e , est n e t t e m e n t ca rac té r i sée p a r ses m â c h o i r e s en t i è res et 

p a r la d i spos i t ion d e s den t í cu los . Ceux-ci n ' ex i s t en t q u ' à la r é 

g ion bucca l e . I ls fo rmen t en des sous u n d e m i - a n n e a u d e p l u 

s i e u r s r a n g s , qui se p r o l o n g e en se ré t r éc i s san t su r les côtés et 

en dessus , où n e se t rouve p lus q u ' u n e seu le r a n g é e de pet i tes 

p l a q u e s c o r n é e s . 

Le c o r p s , l o n g de 10 c e n t i m . , est c o m p o s é de 100-110 anneaux . 

A la r a m e s u p é r i e u r e des p i e d s , le m a m e l o n sé t igère m a n q u e 

c o m p l è t e m e n t , et c 'est d a n s l ' i n t e rva l l e des l a n g u e t t e s , t r è s - rap -

p r o c h é e s , q u e sor t le faisceau d e so ies . A la r a m e in fé r i eure , ce 

m a m e l o n est b ien d é v e l o p p é , m a i s un peu p lu s pet i t p o u r t a n t 

q u e les d e u x l angue t t e s e n t r e l esque l les il est p lacé , p a r suite 

du r a p p r o c h e m e n t des deux r a m e s . Tou tes les l a n g u e t t e s sont 

d ' a i l l eurs p e u a l longées , g ro s se s et a r r o n d i e s . Les d e u x c i r rhes 

son t fort p e t i t s . Le s u p é r i e u r n ' a t t e in t p a s l ' ex t r émi t é d e sa l a n 

g u e t t e . L ' in fé r ieur est e n c o r e p l u s cour t e t é lo igné de sa l a n 

gue t t e , -
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2 0 . NÉRÉIDE DE QUOY. JV. Quoyii. 

Caput p a r v u r a , r o t u n d a t u m . Antenna? l a t é r a l e s m é d i o 

cres art iculo c rasso , r o t u n d o ; média? minima? , conica?. 

Annulus buccal i s l o n g i s s i m u s . T e n l a c u l a 2 l o n g i s s i m a , 

2 mediocria . Maxilla? m a r g i n e i n t e g r o , v ix b r u n e a ; . 

Denticula ?. C o r p u s 6 0 a n n u l i s c o m p o s i t u m . P e d e s c i r ro 

supero fere l ong i s s imo , infero m i n i m o . 

Hab. les l ies Moluques . C. M. 

Cette espèce , r a p p o r t é e p a r MM. Quoy et G a i m a r d , a l a tè te 

fort pet i te , a r r o n d i e , e t p o r t a n t en avan t d e u x t r è s - p e t i t e s a n 

tennes m é d i a n e s . Les la té ra les sont p r o p o r t i o n n e l l e m e n t assez 

fortes, et t e r m i n é e s pa r u n ar t ic le d o n t le d i a m è t r e est p r e s q u e 

égal au l eu r . 

L'anneau buccal est aussi long q u e les t rois su ivan t s r é u n i s . Il 

porte quat re t en tacu les t r è s - inégaux , les deux plus longs a t t e ignan t 

le 10' a n n e a u , les d e u x a u t r e s n 'ayant r ien de r e m a r q u a b l e . Les 

mâchoires sont pe t i t e s , à p e i n e b r u n â t r e s , et le b o r d i n t e r n e ne 

m'a mont ré a u c u n e d e n t . Je n'ai pu ape rcevo i r de d e n t i c u l e s , 

mais peut -ê t re m ' o n t - i l s é c h a p p é p a r su i te de l eu r pe t i t e s se et 

de leur défaut d e co lo ra t i on . 

Le corps, l o n g de 2 5 m i l l i m è t r e s , l a rge de 1 t / 2 m i l l i m è t r e e n 

viron, compte à peu p r è s GO a n n e a u x . 

Les p ieds son t b ien d i s t inc t s , m a i s fort pe t i t s . Les l a n g u e t t e s 

sont coniques , assez a l longées ; le c i r rhe s u p é r i e u r t r è s - long , 

l'inférieur t rès -pe t i t . Le m a m e l o n sé t igère s u p é r i e u r est à p e i n e 

marqué. Les a p p e n d i c e s longs p r é s e n t e n t la forme o r d i n a i r e et 

sont dent icules à l eu r b a s e . Les a p p e n d i c e s cour ts son t t rès - for 

tement courbés , et le c roche t se rel ie au b o r d i n t e r n e p a r u n e 

lame ex t r êmemen t m i n c e et t r a n s p a r e n t e . 

Par ce d e r n i e r c a r ac t è r e e t p a r q u e l q u e s a u t r e s , cet te e s p è c e 

se rapproche de la JV. quadridentata, t rouvée dans la b a i e de la 

Table par S c h m a r d a . Elle en diffère p a r l ' absence de den t s a u x 

mâchoires, p a r les dé ta i l s de la forme des a p p e n d i c e s , et auss i 

parce que les c i r rhes son t m o i n s l o n g s . 

2 1 . NÉRÉIDE FKSIFÈRE. N. fusifera. 

Caput e l o n g a t u m . Antennse l a t é ra les crassa?, l o n g a ? ; 

média? elongata?. A n n u l u s bucca l i s l ong iuscu lus . T e n t a -
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cula b r e v i a . Maxillae f o r t i t e r S crenatse . D e n t i c u l a ? . Cor 

p u s 6 0 - 7 0 a n n u l i s c o m p o s i t u m . P e d e s l i n g u l i s sub lon -

g i s , c i r ro s u p e r o c rasso , fus i forme; infero p a r v o , r e m o t o . 

H a b . la ba ie d e la T a b l e . C. M. 

Cette pe t i t e e s p è c e , r a p p o r t é e p a r M. R c y n a u d , a la tête m é 

d i o c r e , a l longée , e t p o r t a n t des a n t e n n e s m é d i a n e s p r o p o r t i o n 

n e l l e m e n t assez l o n g u e s . Les l a t é ra le s sont g rosses et l o n g u e s . 

L ' a n n e a u bucca l est p r e s q u e auss i l o n g q u e les deux su ivan t s . 

Les t en t acu l e s les p lu s longs d é p a s s e n t à p e i n e les a n t e n n e s . Les 

m â c h o i r e s p r é s e n t e n t 8 c r é n e l u r e s p ro fondes , d o n t la d e r n i è r e 

es t p e u é lo ignée de la p o i n t e . Je n 'a i p u v o i r i e s den t i eu le s , s'ils 

ex i s t en t . 

Le c o r p s , l o n g d e 3 c e n t i m è t r e s e n v i r o n , compte 60-70 a n 

n e a u x . 

Les p i e d s son t r e m a r q u a b l e s , s u r t o u t p a r le c i r rhe supé r i eu r 

q u i es t , p r o p o r t i o n g a r d é e , p lu s g ros que d ' o rd ina i r e et fusi

f o r m e . Les a u t r e s a p p e n d i c e s son t assez d é v e l o p p é s , sauf le m a 

m e l o n sé t igère s u p é r i e u r qu i m a n q u e e n t i è r e m e n t . Les soies 

p r é s e n t e n t le t y p e o r d i n a i r e . Je n ' a i vu de den te lu re s à aucun 

a p p e n d i c e . 

22 . NÉRÉIDE DE CASTELNAU. N. Castelnaui. 

C a p u t bas i q u a d r a t û an l i ce r o t u n d a t u m . Antennso l a 

t e ra les m e d i o c r e s ; med ia ; s u b u l a t œ , longiuscula ; . Annu lus 

bucca l i s l o n g i s s i m u s . T e n t a c u l a b r e v i a . Maxilles alte 6 

den ta t a ; . Den t i cu l a s u b n u m e r o s a , g r e g a t i m d ispos i ta . 

C o r p u s 4 3 - 5 0 a n n u l i s c o m p o s i t u m . P e d e s append ic ibus 

r o l u n d a t i s , u t r o q u e c i r ro l o n g i u s c u l o , infero r emo to . 

Hab . L ima . C. M. 

Dans cet te pe t i t e e spèce , r a p p o r t é e p a r M. de Cas te lnau , les 

d e u x r é g i o n s c é p h a l i q u e s son t b i en d i s t inc tes . La po r t i on b a s i -

l a i r e est l a r g e , c a r r é e , cour t e ; l ' a u t r e , p r o l o n g é e et a r r o n d i e , 

p o r t e en avan t d e u x a n t e n n e s m o y e n n e s assez l o n g u e s et s u b u -

lées . Les a n t e n n e s l a t é ra l e s , m é d i o c r e m e n t g rosses et longues , se 

t e r m i n e n t p a r u n ar t ic le a r r o n d i . 

L ' a n n e a u bucca l est auss i l o n g q u e les t ro i s su ivan t s . II por te 

d e s t en t acu l e s , d o n t le p lu s l o n g dépas se t r è s - sens ib l emen t les 

a n t e n n e s . Les m â c h o i r e s son t foncées , assez fo r t emen t courbées , 

e t p o r t e n t s u r l e u r b o r d t r a n c h a n t six d e n t s , r e l a t i v e m e n t t r è s -
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fortes, qui a t t e ignen t p r e s q u e l ' ex t r émi té , l aque l l e forme la s e p 

tième. Les den t i cu les , à la r ég ion b u c c a l e , fo rmen t en d e s s o u s et 

sur les côtés u n e b a n d e assez l â c h e ; en de s sus deux pe t i t s g r o u 

pes. A la région max i l l a i r e , on t rouve deux g r o u p e s en d e s s o u s et 

trois en dessus . 

Le corps est l o n g de 2 3 mi l l imè t r e s e n v i r o n , é t ro i t e t c o m p o s é 

de 45-50 a n n e a u x . 

Les pieds n e t t e m e n t d é t a c h é s , p r é s e n t e n t d e s a p p e n d i c e s a r 

rondis. Les deux c i r r h e s son t assez l ongs , à b a s e u n p e u r e n 

flée, et a c u m i n é s . Le m a m e l o n sé t igère s u p é r i e u r m a n q u e . Les 

soies sont m o d e l é e s s u r le t y p e o r d i n a i r e . Les g r a n d s a p p e n d i c e s 

dont le bord n ' es t p a s en t i e r , son t p r e s q u e p e c t i n e s à l eu r b a s e , 

et denticules ensu i t e j u s q u e v e r s le d e r n i e r qua r t de l eu r l o n 

gueur. Les a p p e n d i c e s cour t s son t e n t i è r e m e n t l i sses , ou p r é 

sentent seu lement 1-2 d e n t s a l longées v e r s le mi l i eu du b o r d 

concave. 

2 3 . NÉRÉIDE PACIFIQUE. N. pacifîca. 

Caput basi d i l a t a t a a c u m i n a t u m . Antennae l a t é r a l e s 

médiocres; inediae g rac i l e s , longiusculse , acutae. A n n u l u s 

buccalis b r e v i u s c u l u s . T e n t a c u l a l o n g a . Maxiltte 4 c r e -

natœ. Dent icula g r e g a t i m d i spos i t a . C o r p u s 4 S - 5 0 a n n u -

lis composi tum. P e d e s a p p e n d i c i b u s p r o l o n g a t i s . C i r r u s 

uterque l ong iuscu lus , s u p e r o ma jo r i , infero r e m o t o . 

Hab. L ima. C. M. -

Cette espèce , à p e u p r è s de m ê m e tai l le que la p r é c é d e n t e , et 

rapportée p a r M. d e Cas te lnau d e la m ê m e local i té , est n é a n 

moins b i en d i s t inc te . Sa tê te é la rg ie à la b a s e , se ré t réc i t si fort 

en avant, que les d e u x pe t i t e s a n t e n n e s qui la t e r m i n e n t se t o u 

chent e n t i è r e m e n t à la base et s e m b l e n t la con t i nue r . Les a n 

tennes la té ra les n ' o n t r i en d e r e m a r q u a b l e . 

L 'anneau bucca l est à p e i n e p lu s l o n g que le su ivan t . Les t e n 

tacules s u p é r i e u r s son t l ongs e t g rê les ; les deux au t r e s b i e n p lus 

courts. Les m â c h o i r e s , assez p e u c o u r b é e s , po r t en t 4 c r é n e l u r e s 

profondes. Les d e n t i c u l e s fo rment à la rég ion bucca le u n a n n e a u 

complet, formé d e p l u s i e u r s r a n g s i r r é g u l i e r s . 

Le corps , l o n g de 30 m i l l i m è t r e s , c o m p t e 45-50 a n n e a u x . 

Les piecls, b i e n d é t a c h é s , on t des a p p e n d i c e s p r o é m i n e n t s . Les 

languettes sont p r e s q u e lancéolées ; le c i r rhe s u p é r i e u r est b ien 

plus long que la s i enne ; l ' infér ieur é lo igné et pet i t . Le m a m e l o n 

sétigère s u p é r i e u r , q u o i q u e t r è s -peu d é v e l o p p é , est ici b ien d i s -
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t inc t . Les so ies son t g r ê l e s , m ê m e p o u r u n e auss i pe t i te espèee , 

e t p e u n o m b r e u s e s . Les a p p e n d i c e s longs son t à p e i n e den t icu-

lés à la b a s e ; les au t r e s son t e n t i è r e m e n t l i s ses . 

2 4 . NÉRÉIDE ROMPUE. N. rupta. 

C a p u t an t icc q u a d r a t u m . Antcnnae l a t e ra l e s crassa}, 

lata?, a r t i cu lo g l o b u l o s o ; medirje cónicas, b r e v e s . A n n u l u s 

bucca l i s s u b l o n g u s . T e n t a c u l a b r e v i a . Maxillce 9 - 1 0 d e n -

ticulatae ; den t i cu l a g l o m e r a t i m d i s t r i b u t a . P e d e s crassi , 

b r e v e s , l i ngu la s u p e r a m u l t o m a j o r i . C i r ru s s u p e r u s l o n -

g i u s c u l u s , in fe rus m i n i m u s . 

H a b . L i m a . C. M. 

Quo ique fondée su r u n i n d i v i d u i n c o m p l e t , cette espèce r a p 

p o r t é e p a r M. de Cas te lnau , est b i e n ca rac té r i sée . La région a n 

t é r i e u r e d e la tê te est r e c t a n g u l a i r e , e t la b a s e des a n t e n n e s l a 

t é r a l e s s ' a t t ache à tou t le côté d e cet te p o r t i o n . Ces an t ennes 

son t en ou t r e épa i sses , l a r g e s , e t t e r m i n é e s p a r un ar t ic le sphé -

r i q u e d ' u n d i a m è t r e b i en p lu s pe t i t . Les a n t e n n e s m o y e n n e s sont 

cou r t e s e t c o n i q u e s . 

L ' a n n e a u bucca l est un p e u p l u s l a rge que le su ivant . Il p o r t e 

des c i r r h e s , d o n t les p l u s l o n g s dépas sen t de t rès -peu les a n 

t e n n e s . Les m â c h o i r e s p e u c o u r b é e s , m o n t r e n t 9 à 10 pet i tes 

d e n t s a l l an t j u s q u ' à l ' ex t r émi t é . Les den t i cu l e s , à la r ég ion b u c 

c a l e , f o r m e n t en des sous u n a n n e a u p r o l o n g é s u r les côtés ; en 

d e s s u s , on t r o u v e au c e n t r e u n pet i t g r o u p e , à dro i te et à gauche 

d u q u e l , m a i s p lu s en a r r i è r e , est p lacé u n g r o s dent icule t r i a n 

g u l a i r e . A la r é g i o n max i l l a i r e , l es den t i cu le s forment en dessous 

t ro i s g r o u p e s e t a u t a n t en d e s s u s . 

Le c o r p s , à en j u g e r p a r la moi t ié e n v i r o n q u e pos sède le Mu

s é u m , do i t avoi r 5 -6 c e n t i m è t r e s de l o n g , et c o m p t e r de 80-90 

a n n e a u x . 

Les p i e d s son t épa is et c o u r t s . La l a n g u e t t e b r a n c h i a l e supé 

r i e u r e est de b e a u c o u p p l u s grosse q u e les a u t r e s . Le c i r rhe su

p é r i e u r es t assez l ong , l ' in fé r ieur t r ès -pe t i t . Les append i ce s longs 

p r é s e n t e n t à p e i n e de t rès -pe t i t es b a r b e s , p lu tô t que des den ts 

e spacées tou t le l o n g de l e u r t r a n c h a n t , e t l es append i ce s courts 

on t que lque fo i s deux pe t i t es d e n t s v e r s le mi l i eu de l eur b o r d 

c o n c a v e . 

2 5 . NÉRÉIDE CORNUE. N. cornuta. 

C a p u t bas i q u a d r a t a o v o i d e u m . Maxillre la te ra les 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



NÉRÉIDIENS. 5 2 5 

crassa?, elongala?, conica?, a r t iculo mamilla?formi ; m e 

dia? conica?, longiuscula?. A n n u l u s bucca l i s s u b l o n g u s . 

Tentacula b rev ia . Maxilla? 9 crenata? u s q u e ad a p i c e m . 

Pedes d i s t inc t i s s imi , b r è v e s , m a m i M se t ige râ s u p e r a 

nulla, infera b r ev i s s ima . U t e r q u e c i r rus b r e v i s . 

Hab. Gloria. C M . 

L'individu u n i q u e r a p p o r t é par M. de Cas te lnau , p e r m e t , q u o i 

qu'il soit i ncomple t , d e ca rac té r i se r n e t t e m e n t cette espèce . La 

tête présente une p o r t i o n bas i l a i re p r e s q u e r e c t a n g u l a i r e , au m i 

lieu de laquelle est p lacée la por t ion t e r m i n a l e , qui p o r t e d e u x 

antennes m o y e n n e s p r o p o r t i o n n e l l e m e n t assez l o n g u e s . Les a n 

tennes la térales , s o u d é e s à la tê te j u s q u ' à son ex t rémi té , son t 

grosses, a l longées , c o n i q u e s , et t e r m i n é e s p a r un pe t i t ar t ic le en 

forme de m a m e l o n . 

L'anneau buccal est p r e s q u e aussi long q u e les deux su ivan t s . 

Les tentacules sont t r è s - cou r t s . Les m â c h o i r e s po r t en t des c r é n e -

lures plutôt que des d e n t s , au n o m b r e de 9 , et les deux ou t ro i s 

premières sont un ies e n t r e el les p a r u n e l a m e m i n c e . Je rj'ai p u 

voir les dcnt icules assez n e t t e m e n t p o u r a p p r é c i e r l eu r d i s t r i b u t i o n . 

Le tronçon que j ' a i p u e x a m i n e r n 'a q u e 2 cen t imè t r e s de l o n g 

et environ 1 1/2 mi l l imè t r e de l a rge . J 'a i compté 41 a n n e a u x . On 

voit que, p ropor t ion g a r d é e , ces a n n e a u x son t assez l o n g s . 

Les pieds son t t r è s - d i s t i n c t s , quo' ique cou r t s . Le m a m e l o n s é -

tigère supér ieur y m a n q u e e n t i è r e m e n t . L ' infér ieur , q u o i q u e 

large, est à pe ine sa i l lan t . Les l angue t t e s son t , au c o n t r a i r e , b i e n 

développées. Le c i r rhe s u p é r i e u r dépasse à pe ine sa l a n g u e t t e ; 

l'inférieur n ' a t t e in t p a s à l ' ex t rémi té de la s i e n n e . 

2 6 . NÉRÉIDE DE GAY. N. Gayi. 

Nereis Gayi, B L A N C H A R D , Voyage au Chili de M. C. Gay. 
V A L E N C I E N N E S , Coll. du Mus. 

Caput bas i a n g u s t i o r e an t ice t r u n c a t u m . Antenna? l a 

térales crassa?, subinflata? ; media? m é d i o c r e s . A n n u l u s 

buccalis b r e v i u s c u l u s . T e n t a c u l a b r e v i a . Maxilla? 7-13 

late crenata?. Den t i cu l a n u m e r o s a , g r e g a t i m d ispos i ta . 

Corpus 7 7 - 8 0 a n n u l i s c o m p o s i t u m . P e d e s p roduc t i l i n -

gttlis b rev ibus , s u p e r a ma jo r i . C i r ru s s u p e r u s l ongus , i n 

féras longiusculus . 

Hab. le Chili. C M . 
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J 'ai d o n n é ce t te ca r ac t é r i s t i que d ' a p r è s u n des i nd iv idus r a p 

p o r t é s p a r M. Gay et é tud ié s p a r M. B lancha rd . 

La t ê t e p o r t e s u r u n e p o r t i o n bas i l a i r e assez é t ro i t e , u n e p o r 

t ion a n t é r i e u r e assez a l l ongée , t r o n q u é e à son ex t rémi té et p r é 

s e n t a n t deux a n t e n n e s m o y e n n e s , c o n i q u e s , m é d i o c r e m e n t déve

l o p p é e s . Les a n t e n n e s l a t é r a l e s son t l a rges , a d h é r e n t e s j u s q u ' à 

l ' ex t r émi té d e l à tê te et t e r m i n é e s p a r u n ar t ic le en m a m e l o n . 

L ' a n n e a u bucca l n ' e s t g u è r e p l u s l o n g que le p r e m i e r anneau 

du c o r p s . Les t en t acu l e s son t c o u r t s , les d e u x plus longs , seuls , 

d é p a s s e n t l es a n t e n n e s d ' u n e d e m i - l o n g u e u r env i ron . Les m â 

c h o i r e s p o r t e n t d e s c r é n e l u r e s s é p a r é e s p a r des in te rva l les p r e s 

q u e d e la m ê m e l a r g e u r q u ' e l l e s - m ê m e s . De ces c r éne lu re s , 7 

son t p l acées d a n s la p o r t i o n l ib re d e s m â c h o i r e s ; les 6 au t res 

son t cachées d a n s les c o u c h e s m u s c u l a i r e s d e la t r o m p e . Les den-

t icu les fo rmen t à la r ég ion b u c c a l e , en d e s s o u s , u n demi -ce rc l e 

assez l a rge qu i se p r o l o n g e su r les c ô t é s ; en dessus , sur la l igne 

m é d i a n e , on t r o u v e u n pe t i t g r o u p e , e t d e c h a q u e côté de celui-ci , 

m a i s u n p e u e n a r r i è r e , u n d e n t i c u l e p lus g r a n d , isolé . A la r é 

g ion m a x i l l a i r e , j ' a i c r u r e c o n n a î t r e l ' ex is tence de 6 g r o u p e s 

d i s t inc t s : 3 en de s sus e t 3 en d e s s o u s . 

Les p i e d s son t s a i l l an t s , c o m p r i m é s . Les l angue t t e s , à l ' excep 

t ion d e la s u p é r i e u r e , son t e x t r ê m e m e n t cour tes . Le m a m e l o n s é -

t i g è r e s u p é r i e u r m a n q u e e n t i è r e m e n t . Le c i r r h e s u p é r i e u r a au 

m o i n s d e u x fois la l o n g u e u r d e sa l a n g u e t t e ; l ' infér ieur dépasse 

l ' ex t r émi té d e la s i e n n e . 

2 7 . NÉRÉIDE DÉPRIMÉE. N. depressa. 

Nereis depressa, F R E Y et L E C C K A R T , Beilr. s. Kennt. d. wirbell. Th.j 

p. 1 3 6 , p l . 2 , fig. 1 0 et 1 2 . 

G R U B E , Fam. der Ann., p . 4 9 et 1 2 6 . 

Dans cel te e s p è c e , l es a n n e a u x son t p r o f o n d é m e n t sépa rés l 'un 

de l ' au t r e de m a n i è r e à m e t t r e l es p i e d s en sai l l ie . L ' a n n e a u 

b u c c a l est à p e i n e p lu s l o n g q u e les s u i v a n t s . Ses a p p e n d i c e s et 

ceux de la tê te son t c o u r t s ; l es m â c h o i r e s p o r t e n t c inq d e n t s . 

Aux p i e d s a n t é r i e u r s , les l a n g u e t t e s son t p r e s q u e éga le s . En ar-* 

r i è r e , la l a n g u e t t e s u p é r i e u r e p r e n d u n d é v e l o p p e m e n t c o n s i d é 

r a b l e , m a i s sans fo rmer d e lobe . Les d e u x c i r r h e s son t à peu près 

é g a u x e t e x c e s s i v e m e n t cour t s ; l ' in fé r ieur est i m p l a n t é fort en 

a r r i è r e . 

2 8 . NÉRÉIDE ZOSTÉRICOLE. N. wstcricola. 

Nereis zostericola, Œ R S T E D , Consp., p . 2 2 , p l . 1 , fig. 2 0 et 2 9 ; p l . 4 , 
fig. 6 7 , 7 0 , 7 1 et 7 4 . 

G R U B E , Fam. der Ann., p , 4 9 et l i a . 
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Corpore l a to , s u b d e p r e s s o , fusco-f lavescente , m a c u l i s 

bruneis adspe r so . S e g m e n t i s 7 0 . Cap i te conico , pos t i ce 

sinuato-exciso. T e n t a c u l i s ( a n t e n n e s m o y e n n e s ) fe rme 

œque longis ac cap i t e . P a l p i s ( a n t e n n e s e x t e r n e s ) m a x i -

mis; c i r ro rum l e n t a c u l a r i u m long i s s imis , s e g m e n t a a n t e -

riora 9 l o n g i t u d i n e œ q u a n t i b u s . S e g m e n t e pos toccip i ta l i 

(anneau buccal) d imid io l ong io re cœte r i s . Ci r ro s u p e 

riore in mediae p inna? superf ic ie t r i p lo l o n g i o r e q u a m 

inferiore (OERSTED). 

Hab. les m e r s du D a n e m a r k . 

2 9 . NÉRÉIDE IMBÉCILE. JV. imbecillis. 

h'ereis imbecilli!, G R U B E , Act. Ech. und Wurm., p , 74, et Fam. der Ann., 

p . 48 et 12b. 

Lobi cephal ici pos t ice f r anca t i . T e n t a c u l a b r e v i a . S e g 

menta t r ip lo l a t io ra q u a m l o n g i o r a . Den t i cu l a r a r i o r a . 

Hab. la m e r A d r i a t i q u e 

3 0 . NÉRÉIDE SPLENDIDE. N. splendida. 

Nereis splendida, G R U B E , Act. Ech. u. Wurm., p . 7b, et Fam. dei- Ann., 

p . 48 et 123. 

Lobi cephal ic i pos t i ce t r u n c a t i . T e n t a c u l a b r e v i a . S e g 

menta duplo l a t io ra q u a m long io ra . C o r p u s g rac i l e , n i t i -

dum. 

Hab. môme loca l i t é . 

3 1 . NÉRÉIDE DE COSTA. JV. Costœ. 

Nereis Costœ, G R U B E , loc. cit. 

Lobi cephal ic i pos t ice t r u n c a t i . T e n t a c u l a s u b l o n g a . 

Denticula r a r i o r a . Maxilla? 8-6 dentata?. L i n g u l a s u p e -

rior et infer ior a t t e n u a t a ; m e d i a fere s e m p e r b r ev i s et 

obtusa. 

Hab. m ê m e s l i eux . 

3 2 . NÉRÉIDE CULTRIIÉRE. N. cultrifera. 

Nenis cultrifera, G R U B E , loc cit. 
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A n n u l u s buccal is s e q u e n t i b u s p a u l o l o n g i o r . C i r rus 

dorsa l i s pos t i ce l i n g u l a s u p e r a m a g i s p r o d u c t u s . L i n g u l a 

s u p e r a lobu lo peda l i affixa. In r e g i o n e buccal i p r o b o s -

cidis den t i cu la d u o ma jo ra et u t r i n q u e ace rv icu lus d e n t i -

c u l o r u m m i n o r u m . 

H a b . m ô m e loca l i té . 

Les p h r a s e s desc r ip t i ves p r é c é d e n t e s son t la t r aduc t ion des ca

r a c t è r e s ass ignés p a r Grube à ces q u a t r e espèces dans son t a 

b leau (Fam. der Ann.), p . 1 2 3 et 1 2 6 . 

3 3 . NÉRÉIDE PROTÉGÉE. N. vallata. 

Nereis vallata, G R U B E et K R O Ï E R , Ann. Œrst. 1 8 5 7 , p . 2 . 

S e g m e n t i s 1 1 7 - 1 4 0 . L o b u s capi ta l is fronte l a ta . S e g -

m e n t u m bucca le p rox i rna 2 p a m e a jquans . T e n t a c u l u m 

l o n g i s s i m u m ad 3"" vel 7"RA a n n u l u m p e r t i n e n s . Maxillse 

edentulae . Lingulse t r i a n g u l a î , ob tus iuscu lœ, inajquales 

s u p e r a ma jo r i . C i r ru s dorsa l i s l o n g i t u d i n e m lingulas 

adsequans (GRUBE) . 

H a b . Va lpa ra i so . 

Obligé, faute d ' e s p a c e , d ' a b r é g e r les desc r ip t ions de Grube , j e 

m e su i s b o r n é à t r a n s c r i r e l ' énoncé d e s ca rac tè res les p lus i m 

p o r t a n t s , c o m m e j e l 'ai fait a i l l eu r s . J 'a i auss i subs t i tué que lques -

u n e s des exp re s s ions adop t ée s d a n s cet ouv rage à celles qu 'avai t 

e m p l o y é e s m o n p r é d é c e s s e u r . 

3 4 . NÉRÉIDE MARGINÉE. N. marginata. 

Nereis marginata, G R U B E et Œ R S T E D , loc. cit. p . 3 . 

S e g m e n t i s 9 1 . L o b u s cap i ta l i s f ronte la tâ m i n u s p r o 

duc t a . S e g m e n t i m i buccale p r o x i m i s 2 pau lo b rev ius et 

a n g u s t i u s . T e n t a c u l u m l o n g i s s i m u m , ad a n n u l u m 4"° p e r 

t i n e n s . Lingulee inaequales s u p e r a e t m e d i a l ong io r ibus . 

C i r r u s s u p e r u s l i n g u l a suâ 1^4 l o n g i o r . 

H a b . S t - J e a n . 

3 3 . NÉRÉIDE DE KREBS. N. Krebsii. 

Nereis Krebsii, G R U B F . et Œ R S T E D , loc. cit. p. i. 
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Segmentis 6 8 la t i s . L o b u s capi la l i s f ronte sat is p r o -

ductâ, apicem ve r sus a n g u s t i o r i . S e g m e n t u m bucca le 

proximo h a u d l o n g i u s . T e n t a c u l a b r e v i a . P e d e s cr is ta 

humili i n s t ruc t i . C i r r u s dorsa l i s \\k fere l i n g u l a m s u a m 

excedens ( Œ R S T E D ) . 

Hab. Ste.-Croix. 

3 6 . NÉRÉIDE RIGIDE. N. rigida. 

Nereis rigida, G R I ' B E et Œ R S T E D , Ann. Œrst., 1 8 5 7 , p . S . 

Segmentis 8 0 b r e v i b u s . L o b u s capi ta l is p e n t a g o n u s , 

fronte la t i ss imâ. S e g m e n t u m buccale p r o x i m o vix l o n 

gius. T e n t a c u l o r u m l o n g i s s i m u m ad 9 U " a n n u l u m p e r t i -

nens. Maxilla? flava:, serrata? . Lingula? t r iangula? , an t i ce 

media obtusâ. C i r ru s dorsua l i s u b i q u e d u p l a lingula? sua? 

longitudine (OERSTED). 

Hab. P u n t a r e n a s . 

3 7 . NÉRÉIDE PONCTUÉE. N. puncturata. 

Nereis puncturata, G R U B E et Œ R S T E D , loc. cit. p . 6 . 

Segmentis 8 4 . L o b u s capi ta l is f ronte nec longe p r o -

ductà nec a n g u s t a t à . S e g m e n t u m bucca le l o n g i t u d i n e ' 

proximorum 2 , m a r g i n e ant ico m e d i o p r o m i n u l o . Ten

taculorum m a x i m u m u s q u e ad 7 ° " a n n u l u m p e r t i n e n s . 

Maxilla? lata?, 8 far iam ornata?. Lingula? an t ice b r e v i o r e s , 

obtusa?, d e i n d e producta? , tere t iuscula? , acuminata? , s u 

pera u b i q u e p r o m i n e n t e . C i r r u s dorsua l i s l i ngu la sua 

ubique 1 / 4 l ong io r (CRUDE). 

Hab. 

3 8 . NÉRÉIDE DÉBILE. N. debilis. 

Nereis dehilis, G R L B E e t Œ R S T E D , loc. cit. p . 7 . 

Segment i s 7 4 . L o b u s capi ta l is s u b p e n t a g o n u s fronte 

paulo a n g u s t a t à . S e g m c n l u m buccale p r o x i m o p a u l o l o n 

gius. T e n t a c u l o r u m l o n g i s s i m u m ad 8 s e g m e n t u m pe r t i 

nens. Maxilla? grac i les , flava?, 9 dentata?. P e d u m a p p e n 

dices suba?quales . C i r ru s dorsua l i s l i n g u l a m s u a m 1 / 4 

vel longius vel excedens (GRUBE). 

Hab. 

Annulés. Tome I. 34 
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|39. NÉRÉIDE MACULÉE. N. maculata. 

Nereis maculata, S C H M A R D A , N. Wirbell. Th., p. 102. 

D o r s u m v i r i d e b r u n c s c e n s , v e n t e r flavo-brunescens, 

1 2 0 a n n u l i s , c a p u t ova le . T e n t a c u l a e x t e r n a ( an t ennes 

ex te rnes ) cap i te m u l t o l o n g i o r a , o b l o n g o - o v a l i a , apice 

i n conum a t t e n u a l a . Ci r r i t e n t a c u l a r e s capu t n o n s u p e 

r a n t e s . Maxilla 1, obtusa ; d e n t i b u s 2 obsole t i s . Branchiae 

( c i r rhes dorsaux) ad bas in macu l i s n i g r i s . Lab ia in u l t i -

m i s s e g m e n t i s subfol iosa . C i r r u s v e n t r a l i s decrescens 

(SCHMARDA). 

H a b . le Chil i . 

40 . NÉRÉIDE POLYODON. iV. polyodonta. 

Nereis polyodonta, S C H M A R D A , loc. cit. p . 103. 

C o r p u s r u b r o - b r u n e s c e n s , a n n u l i s 1 0 6 . Caput b r e v e , 

o b l i q u e ova le . T e n t a c u l a e x t e r n a ovale r o t u n d a t a , in co

n u m b r e v i s s i m u m t e r m i n a n t i a . C i r ru s dorsal is p inn i s in 

p r i m i s s e g m e n t i s a?qualis, cajteris b rev io r . Ci r rus ven

t r a l i s i nc r e scens . Maxillae d e n t i b u s 9 (SCHMARDA). 

H a b . le Cap. 

4 1 . NÉRÉIDE FOLIACÉE. N. foliosa. 

Nereis foliosa, S C H M A R D A , loc. cit. p. 104, pi. 3 1 , Og. 243. 

C o r p u s v i r i d e - b r u n e s c e n s , 1 6 0 a n n u l i s . Caput ovale, 

t r u n c a t u m . T e n t a c u l a e x t e r n a l o n g i o r a , subfusiformia; 

i n t e r n a s u b u l a t a . Maxilla? acumina t a ; den t i bus 5 . B r a n 

chiae l o n g i t u d i n e p inna? . L a b i a pinnae super ior i» in seg

m e n t i s pos t ic is foliosa (SCHMARDA). 

H a b . T r i n q u e m a l e . 

4 2 . NÉRÉIDE LATIPALPE. N. latipalpa. 

Nereis latipalpa, S C H M A R D A , loc. cit. p. 104, pi. 3 1 , lìg. 244. 

Corpus 1 2 0 a n n u l i s . T e n t a c u l a in fer iora ( an t ennes 

ex te rnes ) l a t a , fine p r o c e s s u con ico-cy l indr ico obsessa. 

T e n t a c u l a s u p e r i o r a ( a n t e n n e s m o y e n n e s ) subul i formia . 
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Maxilla? a t t enua ta ; d e n t i b u s 3 ob tus i s . Ad branchia? e t 

cirri ventra l is ba s in m a c u l a nigro-violacea? (SCHMARDA). 

Hab. la baie de la T a b l e . 

4 3 . NÉRÉIDE ANODONTE. N. anódonta. 

Nereis anodonta, S C H M A R D A , N. Wirbell. Th., p . 1 0 5 . 

Dorsum r u b r o - b r u n e u m ; v e n t e r f l avo- rubrum, a n n u l i s 

100. Fascia t r a n s v e r s a n ig ro -v io l acea , i n o m n i b u s s e g -

mentis. Caput a n g u s t u m , r o t u n d a t u m . T e n t a c u l a e x t e r n a 

g lobu losa . B r a n c h i a p i n n i s e t c i r ro ven t r a l i b r e v i o r . 

Labia in s egmen t i s pos t ic is subfol iosa. Maxilla? d e n t i b u s 

nullis (SCHMARDA). 

Hab. la J a m a ï q u e . 

44. NÉRÉIDE HÉTÉRODONTE. N. heterodonta. 

Masiigonereis heterodonta, S C H M A R D A , N. Wirbell. Th., p . 1 1 0 , pl.. 3 1 , 
fig. 2 3 2 . 

Corpus i l a v o - b r u n e s c e n s 1 2 5 a n n u l i s . Capu t con icum. 

Tentacula e x t e r i o r a cy l ind r i ca . Maxilla? d e n t i b u s 6 t r i 

bus acutis. Ad b a s i m i n t e r n a m mamilla? ( rame) dorsa l i s 

appendix foliosus. C i r ru s v e n t r a l i s ve r su s finem decres-

cens. Branch ia ( c i r rhe dorsa l ) p i n n a l o n g i o r (SCHMARDA). 

Hab. Car thagène . 

Même en a d o p t a n t le g e n r e Masiigonereis de S c h m a r d a , on n e 

saurait y p lacer ce t te espèce et la s u i v a n t e , car le bo rd s u p é r i e u r 

dola rame dorsa le n e p r é s e n t e a u c u n e modif icat ion essent ie l le . 

45. NÉRÉIDE A QUATRE DENTS. N. quadridentata* 

Masiigonereis quadridentata, S C H H A R D A , loc. cil p . 1 1 1 , pl . 3 1 , fig. 2 3 1 . 

Corpus b r u n e o v i r i d e , a n n u l i s 7 1 . C a p u t l a t u m , 

breve, obtuse t r i g o n u m . I n t e r c i r ros t en tacu la res 2 l o n -

gissimi. Maxillae ap ice a t tenua ta? , bas i Ia t iss imà, d e n t i -

bus 4 . B r a n c h i a p i n n i s t r ip lo l o n g i o r . L a b i u m infer ius 

utriusque p i n n a ; s e m i l u n a r e (SCHMARDA). 

Hab. le Cap. 
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4 6 . NÉRÉIDE ÉCARLATE. N. coccinea. 

Spio coccineus, D E L L E C H I A J E , Mem., t . n , p . 426 et 433, pl . 18, fîg.ll 

et 16, et Descr. e not., p l . 102, fig. 11 et 16. 
Nereis coccinea, A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 198. 

G R U B E , Fam. der Ann., p . 51. 

H a b . les m e r s d e N a p l e s . 

Cette e spèce est r e m a r q u a b l e p a r l a l o n g u e u r de ses tentacules . 

El le se ra i t , du r e s t e , à peu p r è s imposs ib l e à r econna î t r e d 'après 

ce q u ' e n d i t et en f igure l ' a u t e u r . 

4 7 . NÉRÉIDE QUADRICORNE. N. quadricornis. 

Spio quadricornis, D E L L E C H I A J E , Mem., t . II, p . 426 et 432, pl . 28, 

fig. 9 et 14, et Descr. e not., pl . 102, fig. 9 et 14. 
Nereis quadricornis, A U D O U I N el E D W A R D S , Ann., p , 199. 

G R E B E , Fam. der Ann., p . 51. 

H a b . les m ê m e s loca l i tés . 

4 8 . NÉRÉIDE D'EDWARDS. N. Edwardsii. 

Nephtys Edwardsii, D E L L E C H I A J E , Mem., p . 176, pl . 43, fig. 12 et 20, 

et Descr. e not., pl . 105, fig. 7 et 12. 
Nereis Edwardsii, A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 199. 

G R U B E , Fam. der Ann., p . 51. 

H a b . la m e r de Naples . 

Cette e spèce a p p a r t i e n t c e r t a i n e m e n t à cet te divis ion d u gen re 

N é r é i d e , m a i s la d e s c r i p t i o n et l es f igures son t t rop imparfai tes 

p o u r la faire r e c o n n a î t r e . J ' en d i ra i a u t a n t des espèces su ivantes . 

4 9 . NÉRÉIDE RADIÉE. N. radiata. 

Nereis radiata, V I V I A N I , Phosph. maris, p . 11, p l . 3 , fig. S et 6. 
G R U B E , Fam. der Ann., p . 51. 

S O . NÉRÉIDE DE RANZANI. N. Ranzani. 

Nereis Ranzani, D E L L E C H I A J E , Op. cit., pl . 45 et 80, fig. 8. 

Hab. la m ê m e local i té . 

5 1 . N É R É I D E DE N I C E . N. nicœensis. 

Lycoris nicœensis, Risso, Sur. mérid., t . IV, p . 416. 
Nereis nicœensis, A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 190. 

G R U B E , Fam. der Ann., p . 5 1 . 
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§ %. E s p è c e s c h e z l e s q u e l l e s 11 e x i s t e a l n r a m e 
s u p é r i e u r e u n l o b e p l u s o u m o i n s c o n f o n d u 
avec l a l a n g u e t t e b r a n c h i a l e , p o r t a n t p a r f o i s 
l e c l r r h e s u p é r i e u r , m a i s n e c h a n g e a n t p a s d e 
c a r a c t è r e et n e s e m o d i f i a n t q u e p e u d ' u n e e x » 
t r é m l t é à l ' a u t r e d u c o r p s ( 1 ) . 

5 2 . NÉRÉIDE DE BEAUCOUDRAY. N. Beaucoudrayi. 

Kereis Beaucoudrayi, A C D O L I N et E D W A R D S , Ann., p . 1 9 2 , p l . i, 

fig. 1 - 7 . 

G R C B E , Fam. der Ann., p . 4 8 et 1 2 3 . 

K E F E R S T E I N , Zeitschr. fur wissens. Zool., t . XII, p . 9 4 , 
pl. 8 , fig. 1 - 8 et 1 2 ( ? ) . 

Caput t r i a n g u l u m . Antenna? media? min ima? , conica? ; 

latérales magna? , conica?, t r i a r t icu la ta? . A n n u l u s I m c -

calis p a r v u s . T e n t a c u l a l ong iuscu l a . Maxilla? 10 d e n t i -

culata?; d e n t i c u l a n u m e r o s a , g r ega t i rn d i spos i ta . C o r p u s 

teres, 100 a n n u l i s c o m p o s i t u m . P e d e s l i n g u l a s u p e r a v i x 

inflatâ, a d b a s i m a n t i c e , d e i n d e in m e d i o c i r r u m l o n -

giusculum g e r e n t e . C i r ru s inferus m e d i o c r i s . 

Hab. Chausey . C. M . 

La tête est c o u r t e , pe t i t e r e l a t i v e m e n t à la ta i l le , cono ide e t 

terminée p a r deux fort pe t i t e s a n t e n n e s m o y e n n e s . Les a n t e n n e s 

latérales, au c o n t r a i r e , s ' i m p l a n t e n t su r tout le côté de la tê te e t 

sont plus de d e u x fois p lus l ongues q u ' e l l e . Elles son t , en o u t r e , 

composées de t ro i s ar t ic les d o n t le d e r n i e r est p r e s q u e c y l i n d r i q u e . 

L 'anneau bucca l n ' e s t pas p lu s long que le su ivan t . Les t e n t a 

cules dépassen t l es a n t e n n e s ex t e rnes d ' u n e l o n g u e u r éga le à 
celles-ci. La t r o m p e po r t e d e u x m â c h o i r e s m é d i o c r e m e n t r e c o u r 

bées et p r é s e n t a n t 10 fortes d e n t s qu i en a t t e ignen t l e s o m m e t . 

A la rég ion d e n t a i r e , de n o m b r e u x den t i cu le s très-fins fo rmen t , 

en dessus , 2 g r a n d s g r o u p e s l a t é r a u x , e n t r e l esque ls on en vo i t 

un t ro is ième formé de 2-3 d e n t i c u l e s un p e u p lu s g ros et d i s p o 

sés en série l o n g i t u d i n a l e . En des sous , on r e n c o n t r e t ro is g r o u 

pes de d e n t i c u l e s ; ce lu i du mi l i eu est p r e s q u e c i r cu l a i r e . A la r é 

gion bucca le il ex is te , en d e s s u s , au m i l i e u , e t su r chacun des 

côtés , u n pe t i t g r o u p e ; en d e s s o u s , u n d e m i - a n n e a u formé de 

dent icules égaux . 
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Les p i eds , d a n s la Néré ide d e B c a u c o u d r a y , t i e n n e n t le milieu 

e n t r e c e u x qui ca rac t é r i s en t l es e spèces de la p r e m i è r e section 

e t ceux q u i a p p a r t i e n n e n t a u x espèces d e l a s e c o n d e . Le c i r rhe 

s u p é r i e u r s ' i m p l a n t e , en a r r i è r e de la l a n g u e t t e b r a n c h i a l e , dans 

les p i e d s a n t é r i e u r s ; m a i s e n s u i t e il es t p l acé su r la l a n g u e t t e 

e l l e - m ê m e et ve r s le m i l i e u . En m ê m e t e m p s les r a m e s , d 'abord 

p r e s q u e r é u n i e s , s ' é ca r t en t u n p e u l ' une de l ' a u t r e , et la l a n 

gue t t e b r a n c h i a l e s u p é r i e u r e p r e n d u n p e u d e déve loppemen t . 

T o u j o u r s le c i r rhe s u p é r i e u r la d é p a s s e , t a n d i s que l e c i r rhe 

in fé r i eu r , p lacé fort e n a r r i è r e , n ' a t t e i n t j a m a i s le sommet de la 

l a n g u e t t e c o r r e s p o n d a n t e . L ' a p p e n d i c e c o u r t des soies est plutôt 

f inement den te l é que p e c t i n e . Les a p p e n d i c e s l ongs sont à pe ine 

den t i cu l é s su r l eu r p r e m i e r t i e r s . 

Il m e res te des d o u t e s s u r l ' i den t i t é d e s espèces décr i tes d ' u n e 

p a r t p a r Audou in et E d w a r d s , et d ' a u t r e p a r t pa r Keferstein. 

Dans la desc r ip t ion et d a n s les figures, on t rouve des différences 

l é g è r e s , ma i s p o u r t a n t assez s e n s i b l e s . 

5 3 . NÉRÉIDE TROMPEUSE. N. fallax. 

C a p u t p i r i fo rme e l o n g a t u m , an t i ce t r u n c a l u m . A n t e n -

nae l a té ra les crassa% e longa ta ; , a r t icu lo r o t u n d o ; mediaa 

subula tse , longiusculee . A n n u l u s buccal is b rev iuscuh i s . 

T e n t a c u l a 2 l o n g a , 2 b r e v i a . Maxillee la te 4 denta ta j u s -

q u e a d a p i c e m ; den t i cu l a n u m e r o s a , g r e g a t i m d i s p o -

s i t a . Corpus 9 3 a n n u l i s c o m p o s i t u m . P e d e s l ingu l i s p r o -

l o n g a t i s , s u p e r â ma jo r i , pos t ice m a g i s ac mag i s a l t ior i . 

C i r r u s s u p e r u s l o n g i u s c u l u s , bas i c rassà , inferus gracil is 

r e m o t u s . 

H a b . l es côtes d e F r a n c e . C. M. 

Dans cet te e s p è c e , t r è s - v o i s i n e de la N. Beaucoudrayi, la tête 

est p r e s q u e p y r i f o r m e , a l l o n g é e , t r o n q u é e e t c o m m e à p a n s c o u 

p é s en avan t . Les a n t e n n e s m o y e n n e s son t i m p l a n t é e s sur ces 

pe t i t e s t r o n c a t u r e s l a t é r a l e s . Les a n t e n n e s ex t e rnes , adhé ren t e s à 

t ou t le b o r d e x t é r i e u r d e la t ê t e , son t assez l o n g u e s , grosses et 

t e r m i n é e s p a r u n pe t i t a r t ic le a r r o n d i . 

L ' a n n e a u bucca l est à p e i n e p lu s l o n g que le su ivan t . Quatre 

d e ses t en t acu le s son t fort l o n g s ; l es 4 a u t r e s cour t s . Les m â 

c h o i r e s no i r e s e t r e c o u r b é e s on t 4 g ros se s d e n t s , et la po in te 

forme la 5 e . Les den t i cu l é s assez g ros fo rmen t , à la région b u e -
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cale , en d e s s o u s , u n a n n e a u s 'é levant s u r les c ô t é s ; e n dessus 

t rois g r o u p e s t r è s - p e t i t s . A la rég ion maxi l l a i re on t r o u v e 1 

g r o u p e s , savo i r : 2 en dessous , 2 su r les côtés et 3 en d e s s u s , 

ceux-ci t r è s - p e t i t s . 

Le c o r p s , su r u n e l o n g u e u r de 13 c e n t i m è t r e s , n e c o m p t e que 

93 a n n e a u x ; o n voit que ceux-c i sont assez l o n g s . 

Les p i e d s , s u r t o u t v e r s le t ie rs p o s t é r i e u r , d i s t i n g u e n t t r è s -

n e t t e m e n t ce t te e spèce d e la p r é c é d e n t e , s a n s p r e n d r e encore 

d 'une façon b i e n d é c i d é e les ca rac tè res p r o p r e s a u x espèces de 

cette sec t ion . La l a n g u e t t e s u p é r i e u r e dev ien t de p lus en p lu s forte 

e t é p a i s s e , s a n s cesser d ' ê t r e p r e s q u e a c u m i n é e et sans former de 

lobe . La l a n g u e t t e m o y e n n e dev i en t ap la t ie et l a n c é o l é e ; l ' infé

r i eu re r e s t e p r e s q u e c y l i n d r i q u e . Les deux c i r r h e s , s u r t o u t l ' i n 

fér ieur , son t i m p l a n t é s en a r r i è r e de l eur l a n g u e t t e . Le s u p é r i e u r 

est assez g r o s à sa b a s e et dépas se la r a m e ; l ' infér ieur a t t e in t à 

pe ine à la b a s e de sa l a n g u e t t e . 

Les so ies p r é s e n t e n t les fo rmes g é n é r a l e s f igurées d a n s l 'At

las (1). Les a p p e n d i c e s longs son t f inement den t icu lés j u s q u e 

p r è s de la p o i n t e qu i est t rès-eff i lée. Les a p p e n d i c e s cou r t s , 

moins courbés à l eur s o m m e t , son t den tés p lu tô t que p e c t i n e s . 

5 4 . NÉRÉIDE A DEUX LIGNES. N. bilineata ( 2 ) . 

Nereis bilineata, J O H N S T O N , Ann. ofnat. Hist., t. III, pl. 6, Cg. 4 . 
Nereis margaraiicea, Q Ü A I R E F A G E S , Règn. An. ill, pl. 1 2 , fig. 1. 
Nereis cultrifera, G R U B E , Act. Ech. uni Wurm., p . 7 4 , fig. 6 , et Fam. 

der Ann., p . 4 9 et 1 2 6 . 

Caput bas i l a tà ap ice r o t u n d a t o . Antennse l a t e ra les 

t r iannula tae , med i i s l ong io r e s . A n n u l u s buccal is m a x i -

m u s . T e n t a c u l a insequal ia s u p e r o m á x i m o . Maxillae q u a -

dr icrenata i ; den t i cu l a n u m e r o s a , va r i e g l o m e r a t a . Cor 

pus 1 6 0 - 1 7 0 a n n u l i s compos i tum. P e d e s l i ngu lâ s u p e r â 

mediocr i , t r apezo ideâ , in med io c i r r u m m e d i o c r e m g e 

ren te . C i r ru s inferus med ioe r î s , subu l a tu s . -

Hab. les côtes occ iden ta les de F r a n c e . C. M. 

Grube a eu ra ison de ne p a s r e g a r d e r cet te espèce comme 

iden t ique avec la N. margaraticea, a insi que j e l 'avais fait d ' a 

b o r d ; m a i s il s 'est t r o m p é , j e c ro is , en la r a p p r o c h a n t de sa !f. 

cultrifera. Celle-ci p r é s e n t e , dit l ' a u t e u r , à, la région an té r i eu re 
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d e la t r o m p e e x t r o v e r s é e , 6 g r o u p e s de den t i cu le s en dessous et 

2 en d e s s u s . Or, au m ê m e e n d r o i t , l ' e spèce que j ' a i o b s e r v é e n e 

p o s s è d e que 3 de ces g r o u p e s en dessous et au t an t en des sus . Il 

es t v ra i q u e la d i s t r i bu t ion des den t i cu l e s d a n s l ' au t re rég ion d e 

la t r o m p e p a r a i t ê t re e x a c t e m e n t s e m b l a b l e , m a i s j ' a i b i e n des 

fois cons ta té que d e u x e s p è c e s , d ' a i l l eu r s b i e n d i s t inc tes , p e u v e n t 

p r é s e n t e r u n e p r e s q u e iden t i t é dans la d i spos i t ion d e ces d e n t i 

cu l e s , et les différences q u e j e v i e n s d ' i n d i q u e r sont t rop p r o 

fondes p o u r q u ' o n p u i s s e les r e g a r d e r c o m m e p u r e m e n t i nd iv i 

due l l e s ou n ' i n d i q u a n t q u ' u n e v a r i é t é . 

De t o u t e s les e spèces auxque l l e s j ' a i c o m p a r é celle dont il 

s 'agi t e n ce m o m e n t , la p l u s vo i s ine est , à coup sûr , la N. bili-

neata d e J o h n s t o n . La forme d e s m â c h o i r e s est la m ê m e , m a i s , 

d ' a u t r e p a r t , la d i s t r i bu t ion des den t i cu l e s pa ra î t ê t re différente 

d ' a p r è s le peu de dé ta i l s d o n n é s à ce sujet par J o h n s t o n , et 

q u e l q u e s détai ls des p i e d s les d i s t i n g u e n t enco re l 'une de l ' au t re . 

A p r è s b i e n des h é s i t a t i o n s , j ' a i p o u r t a n t r e g a r d é ces deux e s 

p è c e s c o m m e i d e n t i q u e s ; m a p r i n c i p a l e r a i son , p e u t - ê t r e , est 

q u e j ' a i r e n c o n t r é cet te espèce d e p u i s St .-Vaast j u s q u ' à Guet tary 

et qu ' i l se ra i t b i e n s u r p r e n a n t qu ' e l l e n ' hab i t â t pas aussi les 

côtes d ' A n g l e t e r r e . O r , c o m m e c'est u n e des espèces les p lus 

c o m m u n e s , il m e semble imposs ib l e qu 'e l le ait échappé à tous 

m e s p r é d é c e s s e u r s . Quoi qu ' i l en soi t , les figures données dans l e 

Règne animal, et que j e r e p r o d u i s ici e n p a r t i e , ont été faites 

d ' a p r è s u n i nd iv idu t r o u v é à Guet ta ry et qui fait pa r t i e de la c o l 

lec t ion du M u s é u m . 

Dans cet te e s p è c e , c o m m e d u res te d a n s p r e s q u e tou tes , la 

tê te s e m b l e fo rmée d e d e u x p a r t i e s ou r é g i o n s . La région b a -

s i l a i re ou p o s t é r i e u r e est p r e s q u e c a r r é e , p lu s l a rge q u e l o n g u e , 

el le p o r t e les y e u x . La r ég ion a n t é r i e u r e , a l longée et a r rond ie 

a n t é r i e u r e m e n t , n ' o c c u p e que le t iers m o y e n de cet te ba se . Elle 

p o r t e à son ex t r émi t é les a n t e n n e s i n t e r n e s , qui son t pe t i t es et 

s u b u I é e s ( l ) . L e s a n t e n n e s e x t e r n e s ou l a t é ra le s sont , au con t ra i r e , 

t r è s -g rosses et s ' i n sè ren t à la fois s u r les t i e r s l a t é r aux de la po r 

t ion bas i l a i r e e t s u r p r e s q u e t o u t e la h a u t e u r de la r ég ion a n t é 

r i e u r e de la tê te (2). Elles sont b i e n p lu s l o n g u e s que la tê te et 

d é p a s s e n t les a n t e n n e s i n t e r n e s . E n o u t r e , e l les sont c o m p o s é e s 

d e d e u x a r t i c l es , i n d é p e n d a m m e n t de l ' a r t i c le ou a p p e n d i c e t e r 

m i n a l o r d i n a i r e . 

(1) Pl . 7, fig. 3. 
(2) Pl . 7, fig. S. 
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Lorsque la t r o m p e n 'es t p a s s o r t i e , l ' a n n e a u bucca l est p r e s 

que trois fois aussi l o n g que l ' a n n e a u qu i s u i t . Quand la t r o m p e 

est sort ie , il se r a ccou rc i t tout en se d i la tan t , ma i s il res te e n c o r e 

sensiblement p lus l o n g que le p r e m i e r a n n e a u d u co rps (1). Les 

tentacules qu ' i l po r t e son t r éun i s en d e u x pa i r e s t r è s - r a p p r o c h é e s , 

tout-à-fait sur le cô té . I ls v o n t en déc ro i s san t du s u p é r i e u r à l ' in

férieur. Celui-ci seul d é p a s s e à p e i n e la tê te . Le s u p é r i e u r a e n 

viron 3 fois la l o n g u e u r de celle-ci (2). 

Les mâcho i r e s (3) qu i a r m e n t la t r o m p e son t fo r t emen t r e 

courbées, à po in te assez a iguë et p o r t e n t , ve r s le t ie rs m é d i a n , 

quatre à c inq c r é n e l u r e s l a r g e m e n t o b t u s e s . Les den t i cu l e s 

placés à la région a n t é r i e u r e d e la t r o m p e e x t r o v e r s é e ( région 

moyenne) forment , en de s sus , 3 pe t i t s g r o u p e s (4); t ro i s au t r e s 

groupes, m a i s c o m p o s é s de dent fcu les p lus n o m b r e u x et p lu s 

gros, se t rouven t au côté in fé r i eu r de la m ê m e r ég ion (5). La r é 

gion pos té r ieure p o r t e , en de s sus et u n peu s u r les cô tés , d e u x 

grands den t i cu les l en t i cu l a i r e s ob longs (et n u l l e m e n t falciformes 

comme ceux de l ' espèce d e Grube) (6) ; en a r r i è r e et s u r la l i g n e 

médiane, t ro is a u t r e s den t i cu le s son t d i sposés en t r i ang le . Au 

côté inférieur de la m ê m e r é g i o n , on aperço i t d e u x d e m i - a n n e a u x 

formés chacun d e d e u x r a n g é e s de den t i cu les assez g ros (7). T o u s 

ces dent icules son t n o i r s . 

Le corps , l o n g d e 13-19 c e n t i m è t r e s , c o m p t e e n v i r o n 120-170 

anneaux. Il est t r è s - p e u a t t é n u é en avan t , l ' a n n e a u buccal é t an t 

fort l a rge . En a r r i è r e , il se termine p a r deux c i r r h e s a l l ongés . 

Les p ieds ¡8] p r é s e n t e n t , on p e u t le d i r e , u n e sor te de t y p e 

pour le g r o u p e qui n o u s o c c u p e . Tou t s'y t rouve et r ien n 'y est 

exagéré. La r a m e s u p é r i e u r e a ses deux l a n g u e t t e s b r a n c h i a l e s 

entre lesquel les est p lacé le m a m e l o n sé t igère d 'où sor t u n seul 

faisceau de so ies . La r a m e in fé r ieure n 'a q u ' u n e seule l angue t t e 

branchia le , et le c i r r he in fé r ieur , c o n i q u e , effilé, se dé tache n e t t e 

ment. On ne r e m a r q u e que des différences l égè res e n t r e les p i e d s 

antér ieurs et les p i e d s p o s t é r i e u r s . La fig. 5 r e p r é s e n t e u n des 

p remiers ; la fig. 6 u n des s econds . 

(1) Pl. 7, fig. 3 et 4. 
(2) Pl. 7, fig. 3 et 4 c c e . 
(3) Pl. 7, fig. 3, 4 et 7. 

(4) Pl. 7, fig. 3. 

(5) Pl. 7, fig. 4. 

(6) Pl. 7, fig. 3. 

(7) Pl. 7, fig. i. 
(8) Pl. 7, fig. H «te. 
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Les soies (1) auss i p e u v e n t ó t re cons idé r ée s c o m m e typ iques 

p o u r le g e n r e en t i e r . Elles p r é s e n t e n t ici t ro i s f o r m e s , les d e u x 

p r e m i è r e s (2) se r e n c o n t r e n t d a n s les deux r a m e s , la t r o i s i è m e (3) 

n e se t r o u v e q u ' à l a r a m e in fé r i eu re . Tou tes son t c o m p o s é e s . 

Dans les d e u x p r e m i è r e s fo rmes , la t ê t e , en q u e l q u e so r t e f o u r 

c h u e , s u p p o r t e u n a p p e n d i c e a l longé t r è s - a i g u , t r ès - f inement 

den te l é su r le t r a n c h a n t ; d a n s la t ro i s i ème fo rme , la tòte é c h a n -

c rée , p r o l o n g é e en p o i n t e , a u n a p p e n d i c e cour t u n p e u r e c o u r b é , 

c o m m e pec t ine su r son t r a n c h a n t . Les ac icu les , don t il existe un 

à c h a q u e r a m e , son t r o b u s t e s , a igus et d ' u n b r u n n o i r â t r e . 

La cou l eu r de ce t te espèce es t , p e n d a n t l a v i e , d ' u n ve r t foncé 

p l u s ou m o i n s i r isé en a v a n t . Cette t e i n t e , qui se p ro longe s u r 

t ou t s u r les côtés , p a s s e , en a r r i è r e , à u n e t e in t e d ' u n r o u g e d e 

cha i r qui r è g n e seu le su r les d e r n i e r s a n n e a u x . La d o u b l e l igne 

b l a n c h e d o n t p a r l e J o h n s t o n n ' e s t p a s cons t an t e , si t a n t est que 

la N. bilineata de cet a u t e u r soit b i e n r é e l l e m e n t celle que j e 

v iens d e d é c r i r e . 

bo . NÉRÉIDE ÉDENTICULÉE. N. edenticulata(i). 

Capu t basi ang i i s t i u scu lâ , q u a d r a t a , apice a n g u s t o . A n 

tenna? l a t é r a l e s b i a n n u l a t a î , m e d i i s vix l ong io re s . À n n u l u s 

b u c c a l i s m a x i m u s . Maxilloe dent icula ta? ; den t i cu lus in p r o 

bosc ide u t r i n q u e l a tc ra l i s u n u s , m i n i m u s , v ix b r u n e u s . 

Corpus u t r i n q u e a t t e n u a t u m , 1 0 0 - 1 1 0 a n n u l i s c o m p o s i -

tun i . P e d e s l i n g u l a s u p e r a a c u m i n a t a , in m e d i o c i r r u m 

s u b b r e v e m g e r e n t e . C i r r u s in fe rus m i n i m u s , s u b u l a t u s , 

r e m o t u s . 

H a b . St . -Vaast . C M . 

La t ê t e , d a n s sa p o r t i o n p o s t é r i e u r e , es t p r e s q u e ca r r ée , un 

p e u p lu s l o n g u e q u e l a r g e . La p o r t i o n a n t é r i e u r e est é t ro i te et 

p o r t e d e u x pe t i t e s a n t e n n e s c o n i q u e s . Les a n t e n n e s la téra les son t 

b i en m o i n s g rosses q u e d a n s l ' e spèce p r é c é d e n t e , p r e s q u e cyl in

d r i q u e s , et l ' a r t ic le t e r m i n a l en est fort pe t i t . 

L ' a n n e a u bucca l (5) est p r o p o r t i o n n e l l e m e n t p r e s q u e auss i 

(1) Pl . 7, fig. 8, 9 et 10. 

(2) Fig. 8 et 9. 

(3) Fig. 10. 

(4) P l . 7, fig. 1 et 2. 

(5) P l . 7, fig. 1-
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long mais m o i n s l a rge q u e dans l ' espèce p r é c é d e n t e . Les c i r r h e s 

d isposés à p e u p r è s de la m ê m e m a n i è r e , m a i s un peu p l u s l o n g s 

cl m o i n s g r o s . 

La t r o m p e est a r m é e des d e u x m â c h o i r e s o r d i n a i r e s qu i son t 

ici den t i cu lées . El le est su r tou t r e m a r q u a b l e p a r l ' absence à p e u 

p rè s complè te d e den t i cu l e s . Je n ' en a i , en effet, t r o u v é q u ' u n 

seul de c h a q u e cô té , enco re est-il t r è s -pe t i t e t d ' u n b r u n c la i r . 

Le corps , l o n g d e 1 2 - 1 3 cen t imè t r e s au p l u s , e s t r e m a r q u a b l e 

m e n t l a r g e au mi l i eu et a t t é n u é en avan t . J ' a i c o m p t é e n v i r o n 

100-110 a n n e a u x . 

L e s p i e d s (1) r a p p e l l e n t b e a u c o u p ceux de l ' e spèce p r é c é d e n t e . Il 

est p o u r t a n t facile de cons t a t e r des dif férences en les c o m p a r a n t . 

Les c i r rhes s u p é r i e u r et in fé r ieur sont ici p l u s p e t i t s ; l e s l a n 

guettes b r a n c h i a l e s p lu s a l longées et p lu s a i g u ë s ; les d e u x r a m e s 

sont plus s é p a r é e s , e t c . . . 

Les soies r a p p e l l e n t b e a u c o u p celles d e l ' e spèce p r é c é d e n t e . 

On y t rouve les m ê m e s t ro i s formes , m a i s e l les son t p r o p o r t i o n 

nel lement p lu s for tes , e t les a p p e n d i c e s d e s so i e s des d e u x p r e 

mières formes son t p lu s a l longés et p lu s fo r t s . Les d e n t e l u r e s 

en sont auss i p l u s m a r q u é e s . L ' a p p e n d i c e d e s so ies d e la t r o i 

sième forme est p l u s a l longé et les d e n t s en s o n t p lus c o u r t e s . 

P e n d a n t sa v ie cet te e s p è c e es t , en avan t , d ' u n r o u g e d e b r i q u e 

très-vif, qui se p r o l o n g e , en a r r i è r e , s u r les p i e d s . Le c o r p s pas se 

au gris nac ré v e r s le t iers m é d i a n , et au ve r t p r é ve r s l ' e x t r é m i t é . 

Je l 'ai t rouvée à T a t i h o u , p r è s de S t . - V a a s t . 

5 6 . NÉRÉIDE VERTE. N. viridis. 

Nereis cœrulea, P E N N A N T , Brit. Zool., t. IV, p . 9 3 , p l . 2 7 . 
Lycoris viridis, J O H N S T O N , Zool. Journ., t. I V , p . 4 1 9 . 
Lycoris margaraticea, J O H N S T O N , Mag. of nat. Hist., t. VII, p . 230. 
Nereis pelágica, J O H N S T O N , Ann. of nat. Hist., t. I l l , p . 290. 

Nereis viridis, J O H N S T O N , Ann. of nat. Hist., t . Y , p . 1 7 1 , et Index. 

Nereis cultrifera ( ? ) , G R U B E , Fam. der Ann., p . 4 9 et 1 2 7 . 

Caput ad ba s im q u a d r a t u m , ápice c o n o i d e o . Antenna? 

laterales crassa?, e longata?, inflata?, a r t i cu lo r o t u n d a t o . 

Annulus bucca l i s l ong iu scu lu s . T e n t a c u l a b r e v i a . M a x i l 

la? 10 den tata? ; den t i cu la g lo .merat im d i s t r i b u t a , n u m e 

rosa. Corpus an t i ce v ix a t t e n u a t u m , 1 0 0 c i rc i tc r a n n u l i s 

compos i tum. P e d e s l i n g u l â s u p e r a c o n o i d e a , c i r r u m 
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mediocrem gerente. Cirrus inferus ruminais, valde r e -
motus. 

H a b . les côtes d e F r a n c e et d 'Ang le t e r r e . C. M . 

Cette espèce , q u e J o h n s t o n a déc r i t e t o u r à t o u r sous des n o m s 

si différents , et qu ' i l a l u i - m ê m e r e c o n n u ê t r e u n e espèce n o u 

ve l l e , est en effet b i e n d i s t i nc t e . 

Sa tê te est assez for te , c a r r é e d a n s sa p a r t i e b a s i l a i r e , cono ïde 

ve r s son e x t r é m i t é . Au po in t de j o n c t i o n d e s d e u x pa r t i e s se sou 

d e n t 2 a n t e n n e s l a t é ra le s p l u s l a r g e s q u e la tê te e l l e -même , r e n 

flées d a n s l e u r m i l i e u , et p o r t a n t u n pe t i t ar t ic le a r r o n d i . Les 

a n t e n n e s m o y e n n e s son t auss i assez l o n g u e s , ma i s son t lo in d 'a t 

t e i n d r e l ' ex t rémi té des p r é c é d e n t e s . 

L ' a n n e a u bucca l est u n p e u p lu s l a rge que le su ivan t . Les 

t en t acu l e s son t m é d i o c r e s de l o n g u e u r et d e g ro s seu r . Le p lus long 

dépasse s e n s i b l e m e n t l ' ex t rémi té des a n t e n n e s ex t e rnes . 

La t r o m p e est assez for te . Elle p o r t e 2 m â c h o i r e s m é d i o c r e m e n t 

r e c o u r b é e s et p r é s e n t a n t 10 g rosses d e n t s . La r ég ion m o y e n n e 

d e la t r o m p e offre 6 g r o u p e s , d o n t 3 s u p é r i e u r s et 3 in fé r ieurs , 

fo rmés de t r è s -pe t i t s den t i cu l e s . La r ég ion bucca l e p o s s è d e , en 

dessus et de c h a q u e côté , u n g r o u p e de 3 den t i cu les p lus for ts , 

et en de s sous on t rouve un d e m i - a n n e a u formé p a r u n e r a n g é e 

d e d e n t i c u l e s égaux aux p r é c é d e n t s , en a r r i è r e desque l s s 'en 

t r o u v e n t d ' a u t r e s p lu s pe t i t s d i sposés en sér ies i r r ë g u l i è r e s . 

Les p i e d s n e p r é s e n t e n t r i e n de b i e n r e m a r q u a b l e . Les deux 

r a m e s son t n e t t e m e n t s é p a r é e s . La l a n g u e t t e b r a n c h i a l e s u p é 

r i e u r e p r é s e n t e en a r r i è r e un léger r en f l emen t , en avan t duque l 

est i n s é r é le c i r r h e . Ce lu i -c i , d a n s les e x e m p l a i r e s d u Muséum, 

fist u n peu p lu s l o n g que d a n s les figures de Johns ton et dépasse 

la l a n g u e t t e . Les a u t r e s a p p e n d i c e s d u p i e d sont p r e s q u e égaux 

e n t r e e u x . Le c i r rhe in fé r i eu r seu l , assez é lo igné de la r a m e dont 

il fait p a r t i e , es t fort pe t i t , s u b u l é . Les so ies r a p p e l l e n t assez 

cel les q u e j ' a i r e p r é s e n t é e s ( t ) , m a i s les a p p e n d i c e s longs ne 

son t den t i cu le s q u e s u r l e u r p r e m i e r t i e r s e n v i r o n et se p r o l o n 

g e n t en u n e po in te t r è s - a i g u ë . 

P e n d a n t sa v ie , ce t te espèce est d ' u n e cou l eu r ve r t e assez f o n 

cée , avec d e s reflets l é g è r e m e n t i r i s é s , a u x q u e l s se mê le assez 

s o u v e n t u n e t e in te p lu s ou m o i n s b r u n e . Dans q u e l q u e s cas , elle 

p a s s e au h r u n l é g è r e m e n t cu iv ré . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



NÉRÉ1DIENS. S41 

57 . NÉRÉIDE DE BOWERBANCK. N. Bowerbanckii. 

Nereis pelágica, J O H N S T O K , Ann. of nat. Hist., t. V, p . 172. 

Capu t t r i a n g u l a r e , r o l u n d a t u m . Antennae l a t e r a l e s 

crassissimae, a r t icu lo r o t u n d a t o ; médise longiusculse . A n -

nu lus buccal is l o n g u s . T e n t a c u l a b r e v i a . Maxillae 5 -6 

late c r ena t a . Den t i cu l a n u m e r o s a , g l o m e r a t i m d i s t r i b u t a . 

Corpus an t i ce l a t u m , 8 0 - 9 0 annu l i s c o m p o s i t u m . P e d e s 

breves , crass i , va lde se junct i , l ingul i s m a m i l l i s q u e b r e -

v ibus , r o t u n d a t i s . C i r r u s s u p e r u s et infcrus l o n g i u s c u l i . 

Hab. l es côtes d ' A n g l e t e r r e . C M . 

La ca rac t é r i s t i que p r é c é d e n t e est t r acée d ' a p r è s t ro is A n n é -

lides d r a g u é e s p a r M. B o w e r b a n c k , s u r les côtes du Y o r k s h i r e , 

et que ce n a t u r a l i s t e a b i e n voulu m e d o n n e r . Ce n 'es t q u ' a v e c 

que lque d o u t e q u e j e les r a p p o r t e à l ' espèce de J o h n s t o n ; m a i s 

en tout cas , ce n ' es t p a s la N. pelágica de L i n n é , que j e décr i ra i 

t o u t - à - l ' h e u r e . 

La töte est t r i a n g u l a i r e , a r r o n d i e a n t é r i e u r e m e n t , et p o r t e d e u x 

a n t e n n e s m o y e n n e s p r o p o r t i o n n e l l e m e n t assez l o n g u e s . Les a n 

tennes l a t é ra le s son t é n o r m e s , s e n s i b l e m e n t p lu s la rges que la 

tfite e l l e - m ê m e , e t t e r m i n é e s p a r un ar t ic le a r r o n d i . 

L ' a n n e a u bucca l est auss i l o n g que les d e u x su ivan t s . Les t e n 

tacules son t cou r t s , le p lu s l o n g dépas se à p e i n e les a n t e n n e s 

ex t e rnes . La t r o m p e e s t ' a r m é e de m â c h o i r e s p r é s e n t a n t c r é -

ne lu res l a rges . Les den t i cu le s forment à la r ég ion b u c c a l e , en 

dessous et s u r les côtés , u n la rge a n n e a u de p l u s i e u r s r a n g é e s ; 

en de s sus , on t r o u v e d e u x pet i t s g r o u p e s de 3 - 4 den t i cu le s assez 

g r a n d s e t r o n d s . A la rég ion m o y e n n e , on r e n c o n t r e 4 g r o u p e s , 

deux en dessous et d e u x en d e s s u s . 

Le co rps es t g r o s , p r o p o r t i o n n e l l e m e n t à la l o n g u e u r , l a rge e t 

comme t r o n q u é e n avan t . Sur u n ind iv idu de 16 c e n t i m è t r e s , j ' a i 

compté 82 a n n e a u x . 

Les p i e d s son t cour t s et épa i s , assez é lo ignés , n e t t e m e n t d é 

tachés d u corps , Les d ive r ses pa r t i e s en sont peu p r o é m i n e n t e s , 

épa isses et a r r o n d i e s . La r a m e s u p é r i e u r e p r é s e n t e en h a u t , d a n s 

les p r e m i e r s a n n e a u x , u n r en f l emen t à pe ine sens ib l e , con t inu 

avec la l angue t t e , qu i se p r o n o n c e u n p e u p lus en a r r i è r e , e t 

p o r t e u n c i r r h e assez l o n g p o u r dépasse r t r è s - s e n s i b l e m e n t l a 

l a n g u e t t e . Le c i r r h e in fé r ieur , assez long , es t p lacé en a r r i è r e 

de sa l a n g u e t t e , qu ' i l n e dépasse j a m a i s . Le l o n g a p p e n d i c e d e s 
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soies est p r e s q u e pectine- à la b a s e , et finement den t í cu lo j u s q u e 

ve r s la po in te qu i est très-effi lée. T o u t e s les so ies se d é t a c h e n t 

a i sémen t , si b i e n q u ' o n t r o u v e des faisceaux qui m a n q u e n t e n 

t i è r e m e n t . 

5 8 . NÉRÉIDE PÉLAGIQUE. N. pelágica. 

Warzige Nereide, M I I L L F . R , Wurm., p . HO, p l . 7 ( ? ) . 
Nereis pefogica, L I N N É , Syst. nat. p . 1 0 8 6 ( ? ) . 

B A S T E I I , Opuse. Subs., p . 1 3 3 , pl . 6, fig. 6 (?). 
G M F . U N , p .3116(? ) . 
R A . T P . K E , Faun. Norw., p . 1 5 8 , p l . 8 , fig. 1 - 3 ( ? ) . 

Nereis verrucosa, F A R H I C I I . ' S , Faun. Groenl., p . 2 9 2 . 
( E R S T E R , Groenl. Ann. dorsibr., p . 1 7 5 , pl . 4 , fig. 5 2 , 

5 3 , 5 3 , 5 6 , 5 8 , et Consp., p. 2 1 . 
F R E Y et L E V / C H A R T , Beitr., p . 1 5 4 , pl. 2 , fig. 7 . 

G R U B E , Farn, der Ann., p . 4 8 et 1 2 5 . 

Capu t p i r i fo rme t r u n c a t u m . Antennae l a t e ra les magnae , 

crassae, a r t icu lo p a r v o , r o t u n d a t o ; mediae longiasculae , 

cónicas. A n n u l u s b u c c a l i s l a t u s . T e n t a c u l a b r e v i a . Maxillae 

3-4 ondula ta! . Den t i cu l a g r e g a t i m d ispos i ta . Corpus la 

t u m , 70 a n n u l i s c o m p o s i t u m . P e d e s i nc ra s sa t i , d i s t inc -

t i s s imi . U t e r q u e c i r r u s l o n g i u s c u l u s , i n f e rus va lde r e -

m o t u s . 

Hab . les côtes de N o r w ô g e , du G r o e n l a n d . C. M. 

Cette espèce est t rès -vo is ine de la p r é c é d e n t e , ce qui exp l ique 

c o m m e n t J o h n s t o n a p u les r é u n i r . Elle e n diffère p o u r t a n t p a r 

d ivers dé ta i l s , et en pa r t i cu l i e r p a r l e s m â c h o i r e s . 

R a t h k e et G r u b e on t r a p p o r t é cet te Néré ide à la Warzige Ne

reide de Muller , l eque l r e g a r d e son e s p è c e c o m m e i d e n t i q u e 

avec la Nereis pelágica d e Bastcr . Mais l e s d e u x espèces q u ' o n 

v e u t a ins i r a p p r o c h e r , diffèrent n o t a b l e m e n t pa r la l o n g u e u r des 

t en t acu l e s et d e s c i r r h e s s u p é r i e u r s , qu i son t , l es u n s et les a u 

t r e s , b i en p lus cour t s d a n s l ' espèce de Bas te r . La Néré ide d e Müller 

se p r ê t e m i e u x à u n e ass imi la t ion avec l ' e spèce de R a t h k e . Tou te 

fois , celle-ci a les t en t acu le s et les c i r r h e s s e n s i b l e m e n t p lu s cour t s 

q u e la Warzige Nereide. Quoi qu ' i l en soi t , la ca rac t é r i s t i que e t 

l a desc r ip t ion que j e d o n n e ici on t é té t r acés d ' a p r è s u n m a 

gnif ique e x e m p l a i r e , que M. S t c e n s t r u p a b i e n v o u l u m ' e n v o y e r , 

e t qui v i en t du G r o e n l a n d . Celui-ci es t b i e n l ' espèce décr i t e p a r 

QErsted, et q u e ce n a t u r a l i s t e r a p p o r t e , m a i s à to r t , à la N. ver

rucosa d e MuIIer. 
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La t ê te est p i r i f o rme , b r u s q u e m e n t t r o n q u é e en avan t , et n o n 

a r rond ie , c o m m e d a n s le dess in de R a t h k e . Les deux a n t e n n e s 

moyennes s e m b l e n t en p r o l o n g e r les cô tés , et n o n p a s s ' i m p l a n 

ter en a v a n t , c o m m e d a n s la f igure d u m ô m e a u t e u r . Elles son t 

d 'ai l leurs c o n i q u e s et un peu renflées à l e u r b a s e , c o m m e il les 

a r e p r é s e n t é e s . Les a n t e n n e s l a té ra les son t g rosses , p r e s q u e c y 

l ind r iques , t r o n q u é e s à l e u r ex t r émi t é , au mi l i eu d e l aque l l e on 

observe un ar t ic le t e r m i n a l a r r o n d i et d ' u n d i a m è t r e b i e n m o i n 

dre . Les p a i r e s d ' y e u x l a t é r a l e s fo rmen t d e u x l i gnes b e a u c o u p 

plus d i v e r g e n t e s que n e l'a r e p r é s e n t é R a t h k e . 

L ' a n n e a u bucca l égale en l o n g u e u r les d e u x s u i v a n t s . Les t e n 

tacules son t cou r t s , et le s u p é r i e u r , le p l u s l ong , a t t e in t à p e i n e 

au 3 e a n n e a u . Les m â c h o i r e s son t p l u s cou rbées que celles q u ' a 

r ep résen tées R a t h k e , et en o u t r e , a u l ieu de p r é s e n t e r les six 

dents b i e n p r o n o n c é e s e t a t t e i g n a n t l ' ex t rémi té q u ' à déc r i t e s e t 

figurées ce n a t u r a l i s t e , e l les n e p r é s e n t e n t su r l eu r t r a n c h a n t que 

3-4 o n d u l a t i o n s à p e i n e m a r q u é e s , e t n ' a t t e i g n a n t p a s , à b e a u 

coup p r è s , le s o m m e t d e la m â c h o i r e . Les den t i cu l e s forment à 

la région b u c c a l e , en de s sous et su r les cô tés , u n e l a rge b a n d e 

de p lu s i eu r s r a n g s ; en d e s s u s , on t r o u v e d e u x g r o u p e s formés 

chacun de q u a t r e den t i cu l e s à p o i n t e t r è s - s a i l l an t e . A la rég ion 

maxi l la i re , on t r o u v e e n de s sous d e u x g r a n d s g r o u p e s i r r é g u 

l iers , et e n d e s sus d e u x g r o u p e s a l longés p l acés d e r r i è r e les m â 

choi res . 

Le co rps n e c o m p t e q u e 70 a n n e a u x , p o u r u n e l o n g u e u r de 

20 cen t imè t r e s , e t u n e l a r g e u r d ' u n c e n t i m è t r e e n v i r o n . 

Les p i e d s sont g r a n d s , m a i s j e n e les ai t r o u v é s c o m m e p é d i 

cules q u e tout-à-fait en avan t , t a n d i s q u e R a t h k e i n d i q u e cet te 

d isposi t ion p o u r u n p i e d à peu p r è s m é d i a n . C o m m e dans I 'An-

nél idc déc r i t e p a r m o n i l lus t re conf rè re , les l angue t t e s b r a n 

chiales son t ici cou r t e s e t renf lées . Les m a m e l o n s sé t igè res sont 

à peu p r è s n u l s , s u r t o u t à la r a m e s u p é r i e u r e , les soies s o r t a n t 

s imp lemen t de l ' in te rva l le qui s é p a r e les l a n g u e t t e s . Le c i r rhe 

supé r i eu r est p a r su i te placé, p r è s d e l ' ex t rémi té du p i ed , et d é 

passe sa l a n g u e t t e du doub le au m o i n s de sa l o n g u e u r . 

Les so ies sont assez p e u n o m b r e u s e s et r e l a t i v e m e n t g rê les . 

La tê te en est p r o f o n d é m e n t f o u r c h u e . Les a p p e n d i c e s l ongs no 

p r é s e n t e n t d e d e n t e l u r e s q u e j u s q u e ve r s le mi l ieu de l e u r lon

gueur . Les a p p e n d i c e s cour t s q u e j ' a i v u s , au l ieu de p r é s e n t e r 

la fo rme r e c o u r b é e o r d i n a i r e (1), é t a i en t m o d e l é s s u r le m ê m e 
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type que les autres, et étaient seulement moins longs, plus grêles 

et sans dentelures . Mais OErsted en a figuré qui rappelaient par

faitement l e type normal . Peut-être s'étaient-ils détachés dans 

les pieds que j'ai examinés , quoique j'aie observé les soies d'au 

moins une dizaine de p ieds . 

On voit que j'ai eu à signaler quelques différences entre mes 

propres observations et cel les de Rathke. Or, l'exactitude de l'il

lustre auteur de la Faune de Norwège est trop connue , pour que 

je mette ses résultats en doute . La Nereis pelagica du Groenland 

ne serait donc pas tout-à-fait semblable à celle des côtes de Nor

w è g e . S'agit-il d'une s imple différence de race, ou bien doit-on 

distinguer deux e s p è c e s ? C'est ce qu'auront à rechercher mes 

confrères Scandinaves. 

Je place ici cette Ànnél ide , à raison des rapports qu'elle offre 

avec la précédente , mais en réalité elle devrait prendre place 

dans la première sect ion. 

59. NÉRÉIDE ÉGYPTIENNE. N. œgyptia. 

IXereis œgyptia, S A V I G N Y , Syst. des Ann., p . 3 1 , et Ann. gravées, pl. 4, 
fig. 1. 

B L A I N V I L L E , art. Néréide. 

A U D O C I U et E D W A R D S , Ann., p. 194. 

G R U B E , Fam. der Ann., p. 48 et 12o. 

C a p u t t r i a n g u l a r e . A n t e n n a ; l a t é ra les c-Iavatae a r t i cu lo 

r o t u n d a t o . A n n u l u s bucca l i s l o n g u s . Maxilla? 8 dentata? 

apice i n t e g r o . Den t i cu l a infra n u l l a , s u p r a 2 g r e g a t i m 

ad maxi l l as d i spos i la . C o r p u s 1 1 6 s egmen t i s c o m p o s i -

t u m , in fund ibu lo t e r m i n a t u m . P e d e s r emis se junct i s , l i n -

gul i s g r a d a t i m inasqua l ibus , s u p e r i o r e ma jo re , c i r ro s u 

p e r o g rac i l i , m e d i o c r i . 

Hab. la mer Rouge . 

J'ai tracé cette caractéristique d'après Savigny. J'ajouterai que 

les grandes antennes présentent la particularité assez exception

nel le d'être implantées uniquement sur le côté de la région cé -

phalique antérieure, et que le lobe supérieur des pieds posté

rieurs est peu é l evé . 

6 0 . NÉRÉIDE ROBUSTE. N. robusta. 

C a p u t l a t u m , e l o n g a t u m , sulco a n t e r i o r i quas i b i p a r -
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t i tum. Àntennye l a t é ra l e s crassissimce, lat issimse, capi te 

breviores ; mediae min imal , conica?. A n n u l u s burxa l i s 

b rev iuscu lus . T e n t a c u l a capi te b r e v i o r a . Maxillae latae, 

m a r g i n e interne- r ec to , 5 - 6 d e n t a t o . Den t i cu l a n u m e r o s a , 

majora, g l o m e r a t i m d ispos i ta . C o r p u s l a t u m , 1 0 7 a n n u l i s 

coniposi tum. P e d e s b r ev i s s imi , a p p e n d i c i b u s r o t u n d a t i s , 

u t roque c i r ro b r è v e . 

' Hab. la N o u v e l l e - Z é l a n d e . C. M. 

Cette e s p è c e r e m a r q u a b l e a été r a p p o r t é e pa r MM. Quoy et Gai-

mard . Elle a la tê te l a rge à la b a s e , a l longée , e t comme p a r t a g é e 

en deux lobes pa r un si l lon dans sa p o r t i o n a n t é r i e u r e . Ces a n 

tennes m o y e n n e s son t p r o p o r t i o n n e l l e m e n t t r è s -pe t i t e s ; les l a té 

rales, au c o n t r a i r e , son t r e m a r q u a b l e m e n t l a rges et épa i s ses , 

placées p r e s q u e en d e s s o u s de la t ê t e , qu 'e l les n e d é p a s s e n t p a s . 

L ' anneau bucca l est un peu p l u s l o n g q u e le su ivan t . Il po r t e 

des t en tacu les r e m a r q u a b l e s p a r l eur b r i ève t é , et po r t é s su r u n e 

base p r e s q u e aussi l o n g u e q u ' e u x - m ê m e s . Les m â c h o i r e s son t 

épaisses, l a rges , m é d i o c r e m e n t cou rbées su r l eur b o r d ex t e rne , 

p resque d ro i t e s s u r l eur b o r d i n t e r n e , qui po r t e 5 - 6 grosses 

dents . Les ( len t icu les , à la r ég ion bucca l e , fo rment en dessous 

une b a n d e assez l a r g e , p r o l o n g é e su r les c ô t é s ; en d e s s u s , d e u x 

groupes l a t é r a u x . En o u t r e , on voi t su r les l imi tes de la m ê m e 

région, d e u x den t i cu le s i solés , t r i a n g u l a i r e s , â po in te sa i l l an te , 

bien p lu s forts q u e tous les a u t r e s . A la rég ion max i l l a i r e , on 

trouve en des sous u n a n n e a u , et t ro is g r o u p e s en des sus . Les 

dent icules de cet te r ég ion sont t r è s - s c n s i b l c m e n t p lus pe t i t s . 

Le c o r p s , l o n g de 1-i c e n t i m è t r e s dans l ' ind iv idu i n c o m p l e t 

que j ' a i eu sous les yeux , é ta i t l a r g e do 7 mi l l imè t r e s et compta i t 

107 a n n e a u x . 

Les p i e d s son t t r è s - c o u r t s , q u o i q u e b ien dis t incts du c o r p s . Le 

bord s u p é r i e u r , d è s les a n n e a u x m é d i a n s , se r e l ève en lobe p e u 

p r o n o n c é , épa i s , et c 'est de l ' ex t rémi té de ce lobe q u e sor t u n 

c i r rhe cour t , m a i s d é p a s s a n t sa l a n g u e t t e . Celle-ci est , c o m m e les 

autres a p p e n d i c e s , c o u r t e , g ros se et a r r o n d i e . Le m a m e l o n s é -

tigèro s u p é r i e u r m a n q u e c o m p l è t e m e n t . Les soies son t les u n e s 

t rès - f ines , les a u t r e s t r è s - g r o s s e s . Les p r e m i è r e s c o m p o s e n t e x 

c lus ivement l e faisceau s u p é r i e u r . L e u r a p p e n d i c e es t long . Je 

n 'a i pu vo i r l ' a p p e n d i c e des g rosses so ies , car il m a n q u a i t dans 

tous les p i e d s q u e j ' a i e x a m i n é s . 

Annelês. T o m e I. 3 3 
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54G A. ERRANTES PROPREMENT DITES. 

6 1 . NÉRÉIDE SOMBRE. N. fusca. 

Nertilepas fusca, Œ R S T E D , Consp., p. 2 1 , pl. 3 , fîg. 4 9 et 5 0 . 

G R U B E , Fam. der Ann., p. 4 9 et 1 2 6 . 

Gorpore 2 1 / 2 po i l , l o n g o , t e r e t i , fusco, s e g m e n t i s 7 0 . 

Capî te conico pos t i ce n o n exciso. Ten t acu l i s ( a n t e n n e s 

m o y e n n e s ) p lu s d u p l o b r e v i o r i b u s quan t cap i t e . P a l p i s 

( a n t e n n e s ex t e rnes ) seque l ong i s ac cap i t e . Ten tacu l i s 

l o n g i s . S e g m e n t e pos t occipi ta l i d u p l o l o n g i o r e q u a m cse-

t e r i s . P i n n i s b i lob i s ( Œ R S T E D ) . 

H a b . les cô tes du D a n e m a r k . 

M a l g r é la d e r n i è r e p h r a s e d e cet te d e s c r i p t i o n , je n e pu i s 

m e t t r e cet te e spèce p a r m i les Néré i l èpes . A en j u g e r p a r la f igure , 

les r a m e s son t ap la t i e s et le c i r r h e in fé r ieur r e p o s e su r u n e 

b a s e é la rg ie p o r t a n t d e u x pe t i t s m a m e l o n s accesso i res , m a i s 

r i e n n e r a p p e l l e les l o b e s foliacés p l acés à l ' ex t r émi té des m a m e 

lons s é t i g è r e s d a n s les v ra i s N é r é i l è p e s . 

6 2 . NÉnÉiDE AMBLYODONTE. N. amblyodonta. 

Nereilepas amblyodonta, S C H M A R D A , N. Wirbell. Th., p. 1 0 6 , p l . X X X I , 

Cg. 2 4 5 . 

C o r p u s flavo-brunescens, m é d i a dors i p a r s v io lacea . 

T e n t a c u l a e x t e r n a d e p r e s s a , l a t a . Maxil lœ apice obtusae, 

d e n t i b u s 4 r o t u n d a t i s . B r a n c h i a ( c i r rhe dorsa l ) p i n n a s 

n o n s u p e r a n s . C i r ru s v e n t r a l i s basi conica (SCHMARDA). 

H a b . P o r t - J a k s o n . 

P a s p lu s dans ce l t e e s p è c e q u e d a n s la su ivan te , il n ' ex i s t e d e 

l o b e s foliacés c o m p a r a b l e s à ceux d e s vé r i t ab le s Néré i l èpes de 

Bla invi l le . Mais la r a m e s u p é r i e u r e se r e l ève su r son b o r d supé 

r i e u r , s ans acqué r i r , toutefo is , des d i m e n s i o n s c o m p a r a b l e s à ce 

qu i se voi t dans q u e l q u e s - u n e s des e spèces déjà p l acées d a n s 

ce t te d iv is ion . 

6 3 . NÉRÉIDE PACIFIQUE. N. pacifica. 

Nereilepas pacifica, S C H M A R D A , loc. cit., p . 1 0 7 , pl. X X X I , fig. 2 4 6 . 

D o r s u m obscu re v i r i d e , v e n t e r f l avo-v i r id i s , a n n u l i s 

1 8 0 . C a p u t r o t u n d a t u m . T e n t a c u l a e x t e r n a r o t u n d a , 
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b rev i a . B r a n c h i a et c i r rus v e n l r a l i s p i n n i s b r e v i o r e s . 

MaxilluG apice b r e v i , den t i bus 5 r o t u n d a t i s , i r r e g u l a r i -

bus (SCHMARDA). 

Hab. A u c k l a n d . 

§ 3. E s p è c e » c h e z l e s q u e l l e s l e l o b e d e l a r a m e 
s u p é r i e u r e , p l u * o u m o i n s c o n f o n d u a v e c l a 
l a n g u e t t e b r a n c h i a l e , s e d é v e l o p p e c o n s i d é r a 
b l e m e n t et s e t r a n s f o r m e e n u n e s o r t e d e p a 
l e t t e a p l a t i e » é p a i s s e o u r a r e m e n t f o l i a c é e . 
P i e d s a y a n t p a r f o i s e n a r r i è r e d e s s o l e s p l u s 
o u m o i n s r é m i f o r m e s (1). 

6 4 . NÉRÉIDE FARDÉE. N. fucata. 

Lycoris fusata, S A V I G N Y , Syst. dus Ann., p . 3 1 . 
Nereis fucata, B L A I N V I L L E , a r t . Néréide et Vers. 

A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 1 8 8 . ' 

T H O M P S O N , Faun, of Irei. 
J O H N S T O N , Ann. af Nat. Rist., t . 5, p . 175. 
G R U B E , Farn, der Ann., p . 49 et 127. 

C a p u t fere t r i a i i g u l u m , ad a p i c e m r o t u n d a t u m . A n 

tenna? l a t e ra l e s t r i a n n u l a t œ , m é d i a s roquantes . A n n u l u s 

buccal is vix 2 a n n u l o s a?quans. Maxilla? 20 ser ra ta ; . D e n -

ti'cula n u m e r o s a , a ce rva t im g l o m e r a t a . C o r p u s 1 0 0 - 1 1 0 

unnul i s c o m p o s i t u m . P e d e s l i n g u l a s u p e r a d i l a ta ta , s i 

n u a t a , c r a s sa , i n s u p e r r o t u n d e foliaceà, e x t r e m i t a t e m 

versus c i r r u m l o n g u m g e r e n t e . C i r ru s in fe rus r e m o t u s , 

l o n g i u s c u l u s , a c u m i n a t u s . 

Hab. l es côtes de F r a n c e et d ' A n g l e t e r r e . C. M. 

Cette e s p è c e , d é c o u v e r t e a u Havre p a r H o m b e r g , a été r e 

t rouvée p a r T h o m p s o n s u r les côtes d ' I r l a n d e , p a r J o h n s t o n su r 

celles d ' A n g l e t e r r e , pa r m o i - m ê m e à St . -Vaas t . 

La tê te , q u o i q u e é la rg ie à la b a s e , e s t , d a n s son e n s e m b l e , p r e s 

que t r i a n g u l a i r e , et les a n t e n n e s e x t e r n e s sont o b l i q u e m e n t i m 

plantées su r les cô tés . Elles son t a s sez g rosses et p o r t e n t , i n d é 

p e n d a m m e n t de l 'ar t ic le t e r m i n a l , u n pet i t a n n e a u p e u dis t inct 

vers . leur e x t r é m i t é . Elles n e d é p a s s e n t guè re les a n t e n n e s 

m o y e n n e s , qu i son t c o n i q u e s et assez a iguës . 
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L'anneau buccal est à peu près double de celui qui suit. II 

porte les tentacules disposés c o m m e d'ordinaire. Les deux supé

rieurs sont presque égaux et plus longs que l e s autres. Ils ont 

environ deux fois la longueur de la tête. 

Les mâchoires sont médiocrement fortes, d'un brun assez clair 

et portent, sur leur courbure, une v ingtaine de dentelures fines. 

A la région moyenne de la trompe les denticules forment, en 

d e s s o u s , un demi-cercle interrompu ; en dessus se trouve un 

groupe de 3-4 dent icules . A la région buccale (postérieure quand 

la trompe est sortie), on voit , en dessus , deux petits groupes de 

4-î> denticules formant un quadrilatère irrégulier. 

Le corps, long de 13 centimètres sur l ' individu que je décris, 

compte environ 110 anneaux, mais je suis certain d'en avoir vu 

qui devaient en avoir plus et d'autres moins que ce chiffre. 

Les pieds , comme l'ont déjà remarqué MM. Audouin et Ed

wards , rappellent un peu ceux de la Kéréide de Marion. Toute

fois, dès les premiers a n n e a u x , la languette branchiale supé

rieure est plus développée , plus arrondie , et surtout le cirrhe en 

est beaucoup plus l o n g ; il l'est à peu près autant que la rame 

e l l e -même. Vers la partie m o y e n n e du corps, la même languette 

s'élargit encore et forme, en arrière du cirrhe, un grand lobe 

arrondi, dont la partie supérieure est foliacée. Le cirrhe se rac

courcit un peu , mais dépasse toujours le pied. Vers le mil ieu du 

corps cette m ê m e languette a presque la forme d'un battoir. On 

trouve au-dessous le mamelon sétigôre portant un seul faisceau; 

puis la seconde languette branchiale assez peu développée . A la 

rame inférieure, le mamelon sétigère est armé de deux faisceaux 

de soies ; la languette branchiale n'est guère plus grande que 

lui , et le cirrhe, quoique inséré i so lément en arrière de celle-ci , 

la dépasse quelque p e u . 

Les soies rappellent presque complètement cel les de la N. bi-

lineata. Elles sont seulement plus fortes, l es appendices en sont 

plus longs et plus robustes; enfin, l es dents de peigne des appen

dices courts sont plus marquées, , tandis que les denticules des 

autres appendices sont tout aussi fins que dans mes figures (1). 

Quand cette espèce est v ivante elle rappelle assez , par sa c o u 

leur , la N. bilineata. Elle présente un trait de mœurs curieux 

qui , du res te , lui est c o m m u n , je crois, avec d'autres espèces . 

Je l'ai trouvée souvent logée dans des coquil les de lluccinum on-

datum, habitées par des Pagures. 
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6 5 . NÉRÉIDE DE MARION. N. Marionii. 

Nereis Mariant, Avvovw et E D W A R D S , An., p . 1 8 3 , pl . IV", fig. 1 - 0 . 

G R È B E , Fam. der Ann., p . 4 9 et 1 2 7 . 

Caput fere con icum, oculis m a g n i s . Antenna? la te ra les 

crassa?, p roduc ía? , a r t ícu lo t e rmina l i conico, e l o n g a t o . 

A n n u l u s bucca l i s b r e v i s . Maxilla? serrata?. Corpus 140 

annu l i s c o m p o s i t u m . P e d e s l i n g u l a s u p e r a mag i s ac m a -

gis d i l a t a t a , p r o d u c í a , pos t i ce foliácea. C i r r u s s u p e r u s 

ant ice med ioc r i s , pos t ice fere nu l lus ; c i r rus inferus 

p a r v u s . 

Hab . les cô tes de la V e n d é e . C. M. 

Cette espòce , fort c u r i e u s e , a é té décr i te p o u r la p r e m i è r e fois 

par MM. A u d o u i n et E d w a r d s , et n ' a pas été r e t rouvée d e p u i s . 

Sa tòte est fo r t e , p r e s q u e c o n i q u e . Elle p o r t e , su r les côtés , 

deux g rosses a n t e n n e s p lus d e d e u x fois auss i l ongues qu ' e l l e , et 

qui se t e r m i n e n t p a r u n ar t ic le a l longé , c o n i q u e . Les a n t e n n e s 

m é d i a n e s son t m e d i o c r e s , c o n i q u e s et n ' a t t e ignen t g u è r e que la 

moit ié des p r é c é d e n t e s . Les y e u x son t g r a n d s et n o i r s . 

L ' a n n e a u bucca l est cour t . Les t en tacu les le sont éga l emen t , si 

b ien que le s u p é r i e u r , p lus l o n g que tous les au t r e s , dépasse à 

p e i n e la t ê t e . La t r o m p e a d i s p a r u de l ' i nd iv idu conse rvé au Mu

séum, m a i s d ' a p r è s Audou in et E d w a r d s , les m â c h o i r e s sont 

m i n c e s , a l l ongées et t r è s - p o i n t u e s ; el les p r é s e n t e n t , su r le b o r d 

i n t e r n e , -13-16 pe t i t e s d e n t e l u r e s . Ces a u t e u r s n e d isen t r ien des 

den t i cu l e s . 

Les p i e d s v a r i e n t b e a u c o u p , ma i s d ' u n e m a n i è r e p r o g r e s s i v e 

d ' u n e ex t r émi t é à l ' au t re d u co rps . A n t é r i e u r e m e n t , ils r a p p e l 

lent assez b i e n , p a r l eur compos i t ion , ceux d e la Nereis bilineata. 

La l a n g u e t t e b r a n c h i a l e s u p é r i e u r e po r t e u n c i r rhe m é d i o c r e q u i 

en d é p a s s e q u e l q u e peu l ' ex t r émi t é . E l l e -même est l é g è r e m e n t 

lobulée en d e s s u s . On t rouve Í2 faisceaux d e soies à Chaque r a m e , 

et le c i r rhe infér ieur , u n p e u éca r t é , est assez l o n g et s u b u l é . La 

p r o p o r t i o n de ces d iverses pa r t i e s es t , d ' a i l l eu r s , n o r m a l e . Mais 

à m e s u r e q u ' o n examine les p i e d s p lus en a r r i è r e , on voit la 

l angue t t e b r a n c h i a l e s u p é r i e u r e se d é v e l o p p e r . En m ê m e t e m p s 

tou tes les au t r e s pa r t i e s du p ied s e m b l e n t d i m i n u e r et se r e s 

t r e i n d r e . Le, c i r r h e s u p é r i e u r est le p r e m i e r e t le p lus c o m p l è t e 

m e n t a t t e in t . En a r r i è r e , il n ' e s t p lus r e p r é s e n t é que p a r u n pe t i t 

bou ton c o n i q u e . A ce m o m e n t la l a n g u e t t e est deux fois p lu s 
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l ongue que le r e s t e du p i e d . En o u t r e , el le e s t d e v e n u e t o u t - à -

fait foliacée, p l i s sée , e t l ' en semble d e ces feuil les c h a r n u e s forme 

de c h a q u e côté du c o r p s , u n e l a rge b o r d u r e , c o m m e frisée, qui 

couvre u n e p a r t i e d u dos . 

Les soies n e sub i s sen t a u c u n c h a n g e m e n t . Elles r a p p e l l e n t cel les 

que j ' a i figurées (1), s e u l e m e n t les a p p e n d i c e s t e r m i n a u x son t 

p lus for ts , et les a p p e n d i c e s l ongs on t des d e n t s qu i se r a p p r o 

chen t d e cel les des a p p e n d i c e s c o u r t s . 

66 . NÉRÉIDE CRASSIPÈOE. N. crassipes. 

C a p u t bas i q u a d r a t â an t i ce quas i e a n a l i c u l a t u m . A n -

tennae l a t é ra les crassoe, inflatae, b r è v e s ; mediae b r e -

v iuscu lœ. A n n u l u s buccal is b r e v i s . Ten tacu la b r e v i s -

s ima . Maxillse 8 denta t se . Dent icu la r a r i o r a . Corpus 1 0 3 

a n n u l i s c o m p o s i l u m . P e d e s p o s t i c i l i ngu là s u p e r à inflatà, 

vix loba tâ , c i r r u m m i n u s c u l u m g e r e n t e . 

H a b . St . -Vaast . C. M. 

Dans ce t te pe t i t e e s p è c e , la téte p r é s e n t e u n e b a s e ca r rée po r 

t an t q u a t r e y e u x p r o p o r t i o n n e l l e m e n t assez g r o s et t r è s - r a p p r o -

chés p a r p a i r e s l a t é ra l e s . La rég ion a n t é r i e u r e est c o m m e cana -

l i cu lée , p a r c e q u e la base des a n t e n n e s m é d i a n e s se p r o l o n g e en 

f o r m a n t un r e n f l e m e n t a l longé . Les a n t e n n e s ex te rnes son t cour 

t e s , g r o s s e s , renf lées , c o m m e t r o n q u é e s en avan t , et p o r t e n t un 

ar t ic le t e r m i n a l fort pe t i t . 

L ' a n n e a u bucca l es t à p e i n e u n p e u p lu s long que le su ivan t . 

Les t e n t a c u l e s son t t r è s - c o u r t s , l es p l u s l ongs dépas san t à pe ine 

les a n t e n n e s . Les m â c h o i r e s for tes , et t e r m i n é e s p a r u n e p o i n t e 

o b t u s e , on t 8 d e n t s ou c r é n e l u r e s , d o n t les S p o s t é r i e u r e s sont 

r é u n i e s p a r u n e m i n c e l a m e c o r n é e . A la r é g i o n bucca l e , les 

den t i cu le s son t t r è s - p e u n o m b r e u x . En des sus ils sont p lacés 

i so l émen t , là où on t rouve o r d i n a i r e m e n t d e s g r o u p e s ; en d e s 

sous on n ' e n r e n c o n t r e po in t . A la r ég ion max i l l a i r e , j ' a i d i s t i n 

gué u n pe t i t g r o u p e en dessus , u n au t r e d e c h a q u e côte , p r è s 

des m â c h o i r e s . 

Le corps d e l ' i nd iv idu que j ' a i e x a m i n é a 4 5 m i l l i m è t r e s de 

l o n g et 103 a n n e a u x . Il se t e r m i n e p a r u n e sor te de c u p u l e avec 

d e u x pe t i t s filets en m a s s u e et r e c o u r b é s . 

Les p i e d s , j u s q u ' a u - d e l à du mi l ieu d u c o r p s , son t e n t i è r e m e n t 
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n o r m a u x . Les par t i es en son t b i e n d i s t inc tes . Le c i r r h e s u p é r i e u r , 

subu lé , dépas se que lque peu sa l a n g u e t t e . Celle-ci est u n peu p l u s 

longue que l ' au t re l a n g u e t t e de la m ê m e r a m e . Tou te s deux son t 

con iques et un peu renflées à leur b a s e . E n t r e elles deux et un p e u 

en avant se t rouve u n pe t i t m a m e l o n sé t igè re . A l a r a m e in fé r i eu re , 

le m a m e l o n est g ros , la l a n g u e t t e con ique égale à. la l angue t t e 

m é d i a n e , et le c i r rhe auss i long que la l a n g u e t t e . 

Vers le t i e r s p o s t é r i e u r , ce p ied se modif ie . T o u s les a p p e n 

dices s e m b l e n t s ' a t r oph i e r en p a r t i e au profit de la l a n g u e t t e su 

p é r i e u r e , qu i s 'a l longe e t grossi t c o n s i d é r a b l e m e n t . Le c i r r h e 

p lacé ve rs son ex t rémi té dev ien t t r è s -pe t i t . La l a n g u e t t e de la 

r a m e in fé r i eu re se s o u d e p r e s q u e au m a m e l o n s é t i gè r e , et le 

c i r rhe in fé r ieur n ' es t p r e s q u e p lus d i s c e r n a b l e . 

Les so ies on t leurs a p p e n d i c e s l i sses . 

Cette e s p è c e est la s e u l e , j e c ro i s , qu i j o i g n e à u n e taille auss i 

pe t i te des ca rac tè res p r o p r e s à la r a t t a che r à ce t te sect ion du 

gen re Néré ide . 

6 7 . NÉRÉIDE A QUEUE. N. caudata 

Spio caudatus, D E L L E C H I A J E , Memorie, t . I I , p l . 2 8 , f ig. 1 0 e t 1 5 , et An. 

sen. vert., p l . 1 0 2 , Cg. 1 0 et l'S. 

Nereis caudata, AuDouiNet E D W A R D S , Ann.,p. 192 , 

G R I I B E , Fam. der Ânn., p. 5 1 . 

C a p u t p a r v u m , ad bas im va lde d i l a t a t u m . Antenna? 

la té ra les c rass i ss imœ, a r t i cu lo p a r y o , r o t u n d a t o . A n n u l u s 

buccal is m a g n u s , t en t acu l a i n œ q u a l i a g e r e n s , m a x i m o 

u l t r a c apu t p r o t e n t o . Maxillce 6 - 7 d e n t i b u s u s q u e apiceni 

ve rsus armala3. Dcn t i cu l a n u m e r o s a , a c e r v a t i m d i spos i t a . 

P e d e s l i n g u l â s u p e r â l o b a t i m inflatà, c i r r u m l o n g i u s c u -

lum g e r e n t e . C i r r u s in fe rus m i n i m u s . 

Hab. l es m e r s d e Naples et de Sici le . C. M. 

La p o r t i o n a n t é r i e u r e de la tê te est fort pe t i te ; la p o r t i o n p o s 

t é r i eu re s ' é t end à dro i te et à g a u c h e p o u r former u n e l a rge b a s e , 

d 'où p a r t e n t les a n t e n n e s l a té ra les , t r è s - g r o s s e s , b i e n p l u s l o n 

gues que la t ê t e , et p o r t a n t un pe t i t a r t ic le s p h é r i q u e . 

L ' a n n e a u b u c c a l est auss i l a r g e q u e les d e u x su ivan t s . Les 

ten tacu les s o n ! t r è s - i n é g a u x . Le s u p é r i e u r dépas se de b e a u c o u p 

la t ê t e , l ' i n fé r ieur est à p e i n e auss i l o n g qu ' e l l e . Les m â c h o i r e s 

sont m é d i o c r e m e n t c o u r b é e s , d ' un b r u n assez c la i r , et p o r t e n t 

6-7 d e n t s assez fortes a t t e i g n a n t p r e s q u e l ' ex t r émi t é . En h a u t , 
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d a n s la r ég ion m o y e n n e , on t r o u v e u n d e m i - a n n e a u de g ros den 

t ículos , et en b a s 2 g r o u p e s de den t i cu l e s m o i n d r e s . Dans la r é 

g ion b u c c a l e , à la face s u p é r i e u r e e t in fé r i eu re , on t rouve deux 

g r o u p e s assez n o m b r e u x . 

Le c o r p s c o m p t e 7 0 a n n e a u x e n v i r o n , s u r u n e l o n g u e u r de 

7 8 m i l l i m è t r e s . 

Les p i eds a n t é r i e u r s n 'offrent r i e n de spéc ia l . Le c i r rbe s u p é 

r i e u r s u r t o u t y est s e u l e m e n t p lu s d é v e l o p p é q u ' e n a r r i è r e . Vers 

le mi l i eu du co rps , la l a n g u e t t e b r a n c h i a l e s u p é r i e u r e se d é v e 

l o p p e et s 'é lève m o i n s p o u r t a n t q u e cel le de la N. Marionii. Le 

l o b e s u p é r i e u r p r e n d u n e forme p r e s q u e q u a d r i l a t è r e , et c 'est d e 

sa b a s e , en avan t , q u e pa r t le c i r rhe qui a t t e in t tou jours au m o i n s 

l ' ex t r émi t é de la r a ine . Le c i r r h e in fé r ieur est a lors fort pet i t et 

assez éca r t é . Les m a m e l o n s sé t igè res n ' o n t a u c u n e t r ace de c i r -

r h e s foliacés. Les soies p r é s e n t e n t le type o r d i n a i r e . Les a p p e n 

d ices cour t s son t à p e i n e p e c t i n e s ; les a p p e n d i c e s longs n e son t 

den t i cu l e s que ve r s le t i e r s de l e u r l o n g u e u r . 

6 8 . NÉRÉIDE IIÉTÉROCIIÈTE. N. heie.roche.la. 

C a p u t ad b a s i m late q u a d r a l u m , oculis m a g n i s p a r i a -

t i m fere j unc t i s , ap ice sulco quas i b i fu rca tum. A n l e n n a ; 

l a t e r a l e s med ioc re s ; media ; pá rvu la ; . A n n u l u s buccal is 

b r e v i s . Maxilla; 6 - 7 t e n u i t e r dentalae . Denl icu la fere 

mi l la . Corpus l a t u m , 6 0 a n n u l i s c o m p o s i t u m . P e d e s a n -

t ice setis N e r e i d u m , s e n s i m p o s t i c e festucis r e m i f o r m i b u s 

i n s t r u c t i , c i r ro s u p e r o in e x t r e m a l i ngu la affixo, infero 

r e m o t o . 

Hab . Java . C. M. 

Cette cu r i euse espèce a é té d o n n é e au Muséum par M. le duc 

d e L u y n e s . 

La tê te est cou r t e , p r e s q u e b i fu rquée en a v a n t , l a r g e m e n t c a r 

rée en a r r i è r e . 

L ' a n n e a u buccal est auss i é t ro i t que le su ivan t , e t p o r t e des 

t en t acu le s don t les p l u s l ongs s e u l e m e n t d é p a s s e n t la t ê t e , s ans 

a t t e i nd re à la l o n g u e u r de la t r o m p e e x t r o v e r s é e . Les m â c h o i r e s , 

p e u co lo rées , b ien c o u r b é e s , p o r t e n t 6 - 7 pe t i t e s d e n t s qui n ' a t 

t e i g n e n t pas l ' ex t rémi té . Il n ' ex i s t e que d e u x pe t i t s g r o u p e s de 

den t i cu l e s p lacés en des sous , à la r ég ion max i l l a i r e . 

Le c o r p s , peu a t t énué en a v a n t , un p e u p lu s en a r r i è r e , est 
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l a rge . Sur u n ind iv idu long d e 08 m i l l i m è t r e s et l a r g e d e 7 , j ' a i 

compté Gl a n n e a u x . 

Les p i e d s a n t é r i e u r s sont c o u r t s , et t ous l eu r s a p p e n d i c e s son t 

épais et a r r o n d i s , sauf les c i r r l ies qui son t assez l ongs , e t don t le 

s u p é r i e u r est fixé e x a c t e m e n t à l ' ex t r émi té de sa l a n g u e t t e , t a n d i s 

que l ' in fér ieur est p lacé de p lus en p lu s loin de la s i e n n e . A m e 

sure q u ' o n les obse rve p lu s en a r r i è r e , on voi t ces p i e d s se d é 

tacher et s ' a l longer . La l a n g u e t t e s u p é r i e u r e se t r a n s f o r m e en u n 

lobe ap la t i , qu i r e s t e tou jours p r e s q u e demi -c i r cu l a i r e et por te 

le c i r r h e au m ê m e p o i n t . 

Aux p i e d s a n t é r i e u r s , les soies r a p p e l l e n t cel les de la fig. 8 'A). 

Elles son t s e u l e m e n t fo r t emen t pec t inées à l e u r b a s e et dans le 

p r e m i e r t ie rs de l eu r é t e n d u e . Je n ' en ai pas t r o u v é à a p p e n d i c e s 

cour t s . Mais en m ê m e t e m p s q u e les p i eds se modi f i en t , les soies 

font de m ê m e et se c h a n g e n t en soies p r e s q u e r é m i f o r m e s . Le 

faisceau s u p é r i e u r subi t le p r e m i e r cet te m é t a m o r p h o s e . En a r 

r iè re , on ne t r o u v e p lu s q u e ce t te espèce d e so ies . 

6 9 . NÉRÉIDE YANKEE. N. Yankiana ( 2 ) . 

C a p u t p r o m a g n i t u d i n e p a r v u l u m , p i r i f o r m e , an t icc r o -

t u n d a t u m . Antennae l a t e ra l e s c rassœ, inflata:, 1)iplicalre ; 

medi íE m e d i o c r e s . A n n u l u s buccal i s l o n g u s . T e n t a c u l a 

longa . Maxillae 4 den ta t t e ápice i n t e g r o . Den t i cu l a n u m e 

rosa , g r e g a t i m d ispos i ta . C o r p u s l a t u m , 1 5 0 - 1 6 0 a n n u l i s 

compos i t um. P e d e s an t i ce j a m loba t i . U t roque c i r ro 

b rev iuscu lo . 

H a b . New-York . C. M. 

Cette magn i f ique e s p è c e , u n e des p lus g r a n d e s q u ' o n ait e n 

core s igna lées , a été r a p p o r t é e des côtes de New-York p a r M. Mil-

h e r t . La tê te est p r o p o r t i o n n e l l e m e n t pe t i t e , o b t u s e et a r r o n d i e 

en avan t . Les a n t e n n e s m o y e n n e s son t m é d i o c r e s , s u b u l é e s ; L°s 

latérales son t g r o s s e s , renf lées , et p o r t e n t deux plis b i e n m a r q u é s , 

i n d é p e n d a m m e n t d e l 'a r t ic le t e r m i n a l qu i est pet i t et a r r o n d i . 

L ' anneau bucca l est à p e u p r è s auss i long q u e les d e u x s u i 

van t s . Les p lus g r a n d s t en t acu le s a t t e ignen t p r e s q u e le 7 e a n 

neau . Les m â c h o i r e s , fortes et l a rges , p r é s e n t e n t í g rosses den t s , 

que dépasse d e b e a u c o u p u n e p o i n t e r o b u s t e et fo r t emen t c o u r -
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b é e . Les (lenticules f o r m e n t , à la r ég ion b u c c a l e en des sous , u n 

a n n e a u s i m p l e qui se p ro longe en d e s s u s . Là on t rouve 3 pe t i t s 

g r o u p e s formés de 2 - 3 den t i cu l e s s e u l e m e n t . A la r ég ion m a x i l 

l a i r e , il existe en dessous d e u x g r o u p e s m é d i o c r e s ; deux au t r e s 

se m o n t r e n t su r les côtés au vo i s inage des m â c h o i r e s ; t ro i s a u 

t r e s pe t i t s g r o u p e s son t d i sposés en d e s s u s . 

Le co rps , à peu p r è s en t i e r , est long d e plus de 2 0 c e n t i m è t r e s , 

et l a rge d ' env i ron 1 5 m i l l i m è t r e s , y c o m p r i s les p i e d s . J 'a i c o m p t é 

p lus d e 1 5 0 a n n e a u x . 

Les p i e d s (1 ) , m ê m e en a v a n t , p r é s e n t e n t à l eu r r a m e s u p é 

r i e u r e u n lobe ap la t i , p r e s q u e foliacé, t r è s - n e t t e m e n t dé taché . Ce 

lobe , q u i r e p r é s e n t e é v i d e m m e n t la l a n g u e t t e s u p é r i e u r e , po r t e 

ve r s le mi l i eu du b o r d s u p é r i e u r u n c i r rhe cour t et assez g ros . Il 

a u g m e n t e de d imens ion ve r s la p a r t i e p o s t é r i e u r e d u co rps . Vers 

le m i l i e u du co rps il a env i ron 5 m i l l i m è t r e s de h a u t . A u - d e s 

sous de lui se t r o u v e n t le m a m e l o n sé t igère assez p r o n o n c é et 

u n e l a n g u e t t e c o n i q u e et renf lée . A la r a m e in fé r i eu re , le m a 

m e l o n sé t igère est t rès-for t et la l a n g u e t t e m é d i o c r e . Le c i r rhe 

i n f é r i eu r , p jacé l 'on en a r r i è r e d e ce l l e -c i , est fixé su r un t u b e r 

cule assez gros qu i lu i ser t d e b a s e . Les so ies ( 2 ) son t de deux 

sor tes et m é l a n g é e s aux d e u x r a m e s . Les u n e s son t de v ra ies 

so ies d e Néré ide o r d i n a i r e , à a p p e n d i c e l o n g et t r è s - f i nemen t 

d e n t e l é . Les au t r e s on t l ' a p p e n d i c e l a r g e , en l a m e d e s a b r e dro i t 

et r a p p e l l e n t déjà les so ies r é m i f o r m e s d e s g e n r e s su ivan t s . 

7 0 . NÉRÉIDE FOI.LICULÉE. JY. folliculata. 

Nereis folliculala, S A V I G N Y , Syst. des Ann., p . 3 0 . 

A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 1 9 1 . 

Malgré le n o m qu ' i l a d o n n é à cet te e s p è c e , Sav igny déc la re 

e x p r e s s é m e n t qu ' e l l e n ' a a u c u n l o b e foliacé h la r a m e in fé r ieure . 

Sous t o u s les a u t r e s r a p p o r t s , il la c o m p a r e à la N. podophylla, 

q u e n o u s r e t r o u v e r o n s d a n s l e s H é t é r o n é r é i d i e n s . D ' ap rès ces 

i n d i c a t i o n s , il es t é v i d e n t q u e cet te e s p è c e ' e s t vo i s ine des p r é 

c é d e n t e s . P e u t - ê t r e n ' e s t - e l l e a u t r e c h o s e q u e la Néré ide de 

M a r i o n . 

7 1 . NÉnÉiDE HÉTÉnopoDE. N. heteropoda. 

Nsreis heteropoda, C H A M I S S O et E Y S E N H A R D T , NOV. Act. Nalur. curios., 

t . X, p . 3 4 9 , p l . 2 4 , fig. 2 . 

(1) P l . G bis, fig. 7. 
( 2 ) Pl . 6 bis, fig. 8 . 
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Nereis heteropoda, A U D O I T I N et E D W A R D S , Ann., p . 192. 
Heteronereis heteropoda, G R U B E , Fam. der Ann., p . 30 et 127. 

Malgré ce q u e la desc r ip t ion a d ' i ncomple t , l ' examen des figures 

ne p e r m e t pas de d o u t e r que les lobes l 'oliacés, s igna lés p a r les 

a u t e u r s , n e so ien t dus au d é v e l o p p e m e n t d e la l a n g u e t t e s u p é 

r ieure ou de la b a s e du c i r r h e , c o m m e d a n s la JV. Harionis et 

au t res v r a i e s Né ré ide s . Les d i m e n s i o n s d e s a u t r e s a p p e n d i c e s , 

le m o d e d ' i m p l a n t a t i o n des d e u x faisceaux d e so ies , c o n c o r d e n t 

p l e i n e m e n t avec cet te conc lus ion , e t é l o i g n e n t é g a l e m e n t cet te 

espèce des H é t é r o n é r é i d i e n s . 

7 2 . NÉRÉIDE AMBRÉE. JV. succinea. 

Nereis succinea, F R E Y et L F X C K A R T , Beitr., p . 154, pl . I I , fig. 9 et 11 . 
G R U B E , Fam. der Ann., p . 49 et 120. 

Cette espèce p a r a î t assez vo i s ine de la JV. Marionis, m a i s le 

lobe s u p é r i e u r des p i e d s , au l ieu d e s 'é lever , s ' a l longe h o r i z o n 

ta lement , p o r t a n t à son ex t rémi té u n c i r rhe de p lus en plus p e 

tit. Aux p ieds a n t é r i e u r s , t ous les a p p e n d i c e s son t p o u r a ins i 

dire é g a u x . R e m a r q u o n s en p a s s a n t que l a figure qu i r e p r é 

sente ces d e r n i e r s est r e n v e r s é e , ce qui est facile à r e c o n n a î t r e 

à la d i s t r i bu t ion d e s faisceaux d e soies , et ce qui exp l ique la p o 

sition re l a t ive , en a p p a r e n c e fort a n o r m a l e , des c i r rhes infér ieur 

et s u p é r i e u r . 

7 3 . N É R É I D E VERDOYANTE. JV. virens. 

Nereis virens, S A R S , Beskr., p . 38, pl. 10, fig. 27. 

Nereilepas virens, G R U B E , Fam. der Ann., p . 49 et 12G, et Middend. sio. 

Reis., t. I I , p l . I , fig. 2-4. 

Corpore v i r i d i c a r u l e s c e n t e . L i n g u l i s L raneh ia l i bus 

foliaceis, s u p r e m o m a x i m o , ovato , apicc acumina lo (SARS). 

Hab. les côtes de N o r w è g e . 

7 4 . NÉRÉIDE PORTE-DRAPEAU. JV. vexillo&a. 

Nereis (Nereilepas) vexillosa, G R U B E , Middendorfs siber. Reise, t. I I , 

p . 4, p l . I I , fig. 1 et 3. 

7 3 . NÉRÉIDE OCIIOTIQUE. JV. nchntica. 

Nereis (Nereilepas) ocholica, G R U B E , loc. cit., pl . I I , fig. 2, et Fam. der 
Ann., p . 50 et 126. 

Je n e conna i s ces deux d e r n i è r e s e spèces que p a r la ci tat ion 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



qu ' en fait G r u b e . P e u t - ê t r e Yochotina doi t -e l le p a s s e r aux Hété-

r o n é r é i d i e n s et d a n s l e . g e n r e Néré i l èpe . 

7 6 . NÉRÉIDE VARIÉE. N. varir.gata. 

Nereilepas variegata, G R U B E et K R O Y E R , Ann. Œrst., 1 8 3 7 , p . 7 . 

S u p r a p l e r u m q u e sér ie t r ip l i c i , r a r i u s s impl ic i m a c u -

l a r u m b r u n e o - v i o l a c e a r u m . S c g m e n t i s 7 9 - 1 5 1 . L o b u s c a -

p i ta l i s p r o x i m i s 2 p a u l o l o n g i o r , i r o n t e latâ, ap i cem v e r 

sus v ix a n g u s t i o r . S e g m c n t u m bucca le proxi rno p a u l o 

l o n g i u s . Ci r r i t e n t a c u l a r e s b r è v e s . Maxillne latae, c r e n a -

tac. P inna î ini t io b r è v e s . Lingulae breviss imee, s u p e r i o r 

v e r s u s 2 0 " ° p i i m a m , curn p a r t e pinnae t lorsual i p r o d u c t a 

in vex i l lum o v a t u m sens im l o n g i u s . C i r r u s dorsua l i s 

u b i q u e p innà suâ l o n g i o r , in ap ice vexil l i s implici p r o -

d iens (GRUBE). 

Jiab. Callao, Va lpa ra i so . 

7 7 . NÉRÉIDE DU CALLAO. N. callaona. 

Nereilepas Callaona, G R U B E et K H O Ï E R , Ann. CErst., 1 8 5 7 , p . 8 . 

S e g m e n t i s 8 0 . L o b u s capi ta l is s e g m e n t a p r o x i m e 2 adse-

q u a n s , i ï o n t e a n g u s t â , s a t i s p r o d u c t â . S e g m e n t u m b u c c a l e 

p r o x i m o v ix l o n g i u s . Ci r r i t en t acu l a r e s l o n g i o r e s . Maxi l -

k e g rac i l e s , se r râ tes . Lingulae p i n n a r u m a n t e r i o r u m cir-

c i ter 3 8 b r è v e s , obtusae, c i r ro dorsua l i p l u s d imid io b r e -

viores ; p o s t e r i o r u m elongatae , t r i angulae , s u p e r i o r cum 

cris tà pinnae do r sua l i d a t a , n e c l a m e n vex i l lum c o m p o -

n e n s (GRUBE). 

H a b . Cal lao . 

7 8 . NÉRÉIDE PonociRRHE. N. podocirra. 

Masligonereispodocirra, S C H S A R D A , N. Wirbell. Th., p . 1 0 8 , pl . X X X I , 

fig. - 2 4 7 . 

D o r s u m c o n v e x u m , an t ice b r u n e o - c œ r u l e s c e n s , post ice 

b r u n e o - v i r i d e , v e n t e r flavo-bruneus, a n n u l i s 1 6 0 . Ca-

put l a l t im, s u b q u a d r a n g u l a r e . T e n t a c u l a e x t e r n a ( an 

tennes e x t e r n e s ) ova l ia , fine p r o c e s s u conico. Branchiae 
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( c i r rhe dorsa l ) pedice l la t re , ve r sus finem d e c r e s c e n t e s , 

ped ice l l a v e r o inc rcscen t i a . Ci r r i v e n t r a l e s u s q u e ad 

finern s q u a l e s . L a b i u m in fe rum in a m b a b u s p i n n i s folio— 

sum. Maxil lœ Iongœ, den t i bus 2 ob tus i s , vix p r o m i n e n t i -

bus (SCHMARDA). 

Hab. le Cap. 

Cotte e s p è c e et q u e l q u e s au t r e s fo rmen t le g o u r e MasHyonereis 

de S c h m a r d a . Cette coupe g é n é r i q u e r e p o s e u n i q u e m e n t su r la 

forme p lu s ou m o i n s ap la t ie de q u e l q u e s - u n s des append i ce s des 

p i eds , Et en p a r t i c u l i e r des l angue t t e s b r a n c h i a l e s , c i rcons tance 

qui se p r é s e n t e parfois dans les vé r i t ab l e s Néré ides , les m i e u x 

ca rac t é r i s ées , e t qui n ' a d ' a i l l eurs ici r i en de cons tan t (Mastiyo-

nerois latipalpa). Un ca rac t è re p lus i m p o r t a n t se t i r e ra i t p e u t -

ê t re de la m a n i è r e dont le c i r rhe s u p é r i e u r est i m p l a n t é su r sa 

r a m e , m a i s ce que n o u s avons vu p r é c é d e m m e n t m o n t r e q u ' o n 

a r r i ve , sous ce r a p p o r t , aux faits les p lu s e x t r ê m e s , en p a s s a n t 

pa r des n u a n c e s i n sens ib l e s , coexis tan t parfois su r le m ê m e ind i 

v idu . Ces r a i s o n s m ' e n g a g e n t à n e p a s a c c e p t e r le g e n r e Masti

gonereis, et à r é p a r t i r les espèces que S c h m a r d a y a p lacées 

dans les d ive r se s d iv i s ions du g e n r e N é r é i d e . 

7 9 . NÉRÉIDE RETRODENTÉE. N. retrodentata. 

Mastigonereis latipalpa, S C H M A R D A , loc. cit., p . 109, p l . XXXI, fig, 241. 

Corpus l a U e - b r u n e u m , a n n u l i s 1 2 4 . Capu t r o t u n d a -

tum, t r a n s v e r s e ovale . Ten tacu la e x t e r n a oval ia , fine 

conis b r e v i b u s . L a b i a p i n n a r u i n ( l a n g u e t t e s b r a n c h i a l e s ) 

in s e g m e n t i s a n t i c i s b r e v i a , r o t u n d a t a ; in post ic is l i n g u -

lata. Maxil lœ apice a t tenuata? , va l ide curvatae, d e n t i b u s 

8 , q u o r u m S ob tus i , 3 acut i (SCHMARDA). 

Hab. le Cap . 

Les t ro i s d e n t s a iguës sont r e c o u r b é e s en a r r i è r e , et j ' a i e m 

p r u n t é à ce ca rac t è re l ' ép i lhè te spéci f ique, que j ' é t a i s obl igé de 

change r , p u i s q u e S c h m a r d a l 'avait déjà employée p o u r u n e au t re 

Né ré ide . 

8 0 . NÉRÉIDE A LONGS CIRRHES. N. longicirm. 

Mastigonereis longicirra, S C H M A R D A , loc. cit., p . 109, p l . XXXI, fig. 250. 

Corpus o b s c u r e v i r i de , a n n u l i s 9 3 . C a p u t ovale . Ten-
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Nsreis, M Ü L L E R , A U D O U I N , E D W A R D S , J O H N S T O N , G R U B E . 

Nereilepas, B L A I N V I L L E , C E R S T E D , G R U B E , S C I I M A R D A . 

t acu la e x t e r n a m a g n a , ova l ia , fine conico a t t e n u a t a . 

Ci r r i t e n t a c u l a r e s , l ong i , requales . B r a n c h i a iong iss ima , 

ve r su s i i nem inc r e scens . Maxilla? m a r g i n e i n t e r n o ina?-

qua l i , d e n t i b u s 2 (SCIIMARDA). 

H a b . les côtes de Ceylan. 

8 1 . NÉRÉIDE CUIVRÉE. N. cuprea. 

Mastigonercis cuprea, S C I I M A R D A , N. wirhell. Th., p . 1 1 2 , p l . X X X I , 
f ig. 2 1 9 . 

D o r s u m convexum, c u p r e u m , v e n t e r la?te r u b e s c e n s , 

a n n u l i s 1 0 5 . C a p u t ova le , p a r v u m . T e n t a c u l a e x t e r n a 

o b l o n g o - o v a l i a , l ine conis p a r v i s . C i r r i t en t acu l a r e s 2 

cajteris m u l t o l o n g i o r e s . Maxilla? acut iss imas, den t i bus 7 

q u o r u m m e d i i 3 majores e t a c u t i o r e s . Branchia? , c i r r i 

v e n t r a l e s et lab ia p i n n a r u m v e r s u s c a u d a m inc re scen te s . 

H a b . l es côtes du Chil i . 

8 2 . NÉRÉIDE STRIÉE. N. striata. 

Mastigonercis striata, S C I I M A R D A , loc. cit.; p . 1 1 2 , p l . X X X I , f ig. 2 4 8 . 

C o r p u s f l a v o - b r u n e u m , a n n u l i s 7 6 . L i n e a t r a n s v e r s a 

a t r o - v i o l a c e a in o m n i b u s s e g m e n t i s . T e n t a c u l a ( a n t e n 

nes) i n t e r i o r a t e n u i s s i m a , e x t e r n a oval ia cono m i n i m o . 

B r a n c h i a ; v e r s u s fìnem vix i n c r e s c e n t e s . P inna? in s e g 

m e n t i s post ic is m a g i s incisa? e t foliosae. 

Hab. le Cap . 

SECONDE TRIBU. 

H Ê T Ë K O I V É K Ë I B I E K S . HKTER ONEREIDEA. 

Corps p a r t a g é en deux r ég ions t rès -d i s t inc tes . 

P i e d s se modi f ian t b r u s q u e m e n t d ' u n e r ég ion à l ' au t re . 

Corpus in duobus regionibus distinctissimis partition. 

Pedes subito discrepantes. 

GENRE N É R É I L È P E . NERE1LEPAS. 
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ììeteronereis, Œ R S T E D . 

Nereis [ììeteronereis), G R Ü B E . ' 

T é l e , corps e t p i eds a n t é r i e u r s des N é r é i d e s . 

P i e d s p o s t é r i e u r s p l u s ou mo ins différents des a u t r e s , 

p o r t a n t des lobes foliacés su ra jou té s , m a i s r i e n q u e des 

soies de N é r é i d e s . 

E n r é s u m é , d e u x r é g i o n s d u corps p lu s ou mo ins t r a n 

chées . 

Caput, corpua pedesque anteriores Nereidum. 

Pedcs posteriores cœlerisplus minusve dissimües, lobis fo-

liaceis adjunetis et festucis Nereidum tantum instrueti. 

Inde regiones duce plus minusve distinetee. 

1. NÉRÉILÈPE FRANGÉ. N. fimbriatus. 

Die faserige Nereide, M Ü L L E R , Von Vurm., p . 1 4 4 , pl . VIII, cop. dans 
Encycl. méth.,pì. 33, fìg. Ì8-20. 

Nereis fwibriata, C M É L I N , p . 3113. 
B L A I N V I L L E , a r t . Nereide, 

ììeteronereis fucicola ( ? ) , Œ R S T E D , Consp., p . 1 9 . 

C a p u t p i r i f o r m e l a t i u s c u l u m . A n t e n n a ; l a t e r a l e s c rassav 

inflata}, a r t i cu lo crass iusculo d is t ine to ; l a t e ra les l o n -

giusculnc, conica?. A n n u l u s buccal i s l o n g u s . T e n t a c u l a 

b r e v i a . Maxiila) 4 dentata?. Den t i cu l a g r e g a t i m d ispos i la . 

C o r p u s 76 a n n u l i s c o m p o s i t u m . P e d e s unt ic i a p p e n d i c i -

bus œ q u a l i b u s , b r e v i b u s ; post ic i lobul i s t r ibus c o m p l a -

n a t i s , m e d i o m a j o r i , i n s t rue t i . U t e r q u c c i r rus l o n g u s , 

supe ro s impl ic i , m a j o r i . 

H a b . la Ba l t ique , le G r o e n l a n d . C. M. 

La tê te est p i r i f o r m e , assez l a rge à la base , a r r o n d i e en avan t , 

et po r t e d e u x a n t e n n e s m é d i a n e s c o n i q u e s , a l longées , dont l ' e x 

t r émi té est p r e s q u e de n iveau avec celle des a n t e n n e s e x t e r n e s . 

Celles-ci s o n t ' t r è s - g r o s s e s , renf lées dans le mi l i eu , et a d h è r e n t 

su r tou t à la p o r t i o n bas i la i re d e la tè te . L 'a r t ic le t e r m i n a l est 

assez gros et a r r o n d i . 

L ' a n n e a u bucca l est à p e u p r è s auss i long q u e les deux s u i 

van ts . Les t e n t a c u l e s sont cour t s , le p lu s long dépas san t d 'assez 

peu les a n t e n n e s e x t e r n e s . Les m â c h o i r e s sont for tes , b ien c o u r 

bées , no i r e s à l eu r ex t rémi té qu i est en t i è r e , et n e p r é s e n t e n t 
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que q u a t r e fortes d e n t s . Les d e n l i c u l e s , d a n s la r ég ion bucca le 

et en de s sous , son t d i sposés en u n l a rge a n n e a u ; en dessus , ils 

fo rment d e u x pe t i t s g r o u p e s de 3 - 4 den t i cu l e s assez g ros . A la 

r ég ion b u c c a l e , on t rouve en de s sous u n d e m i - a n n e a u assez i r 

r é g u l i e r ; su r les côtés , sous les m â c h o i r e s , d e u x pe t i t s g r o u p e s , 

e t a u t a n t en d e s s u s . 

Le c o r p s , t r è s -peu a t t é n u é en avan t , compfe " 6 a n n e a u x dans 

un i n d i v i d u l o n g d e S c e n t i m è t r e s et l a rge de p lu s de 3 m i l l i 

m è t r e s ; ils sont p a r c o n s é q u e n t cour t s et s e r r é s . 

Les p i e d s a n t é r i e u r s p r é s e n t e n t les pa r t i e s ca rac té r i s t iques des 

p i e d s de Néré ides . S e u l e m e n t le m a m e l o n sé t igère s u p é r i e u r est 

il peu p r è s c o m p l è t e m e n t a n n i h i l é , et les soies so r ten t en t r e les 

d e u x l angue t t e s b r a n c h i a l e s . Les a u t r e s a p p e n d i c e s sont à p e u 

p rè s é g a u x , cou r t s et m a m e l o n n é s . Les d e u x c i r rhes son t l o n g s ; 

tous d e u x d é p a s s e n t l eu r l a n g u e t t e , s u r t o u t le s u p é r i e u r , qui est 

i m p l a n t é à l ' ex t rémi té d 'un léger r en f l emen t d u bo rd s u p é r i e u r 

du p i e d . 

Vers le mi l ieu du c o r p s , l es l a n g u e t t e s s ' a l longent peu à peu , 

et en m ê m e t e m p s s ' é la rg i ssen t et s ' ap la t i s sen t u n p e » ; le r e n 

flement s u p é r i e u r du p i e d dev i en t un pe t i t lobe demi-c i rcu la i re , 

apla t i ; u n lobe tou t s emb lab l e se d é v e l o p p e en dessous du c i r rhe 

in fé r ieur . En ou t r e , l ' ex t rémi té du m a m e l o n sé t igère in fé r ieur 

s 'a l longe et s 'é largi t en a r r i è r e des faisceaux de so ies , et se t r a n s 

forme en un lobe assez l a r g e , p r e s q u e c i r cu l a i r e . 

Aux d e u x sor tes de p i e d s , les soies r a p p e l l e n t e n t i è r e m e n t le 

t y p e de ces o r g a n e s chez les Néré ides p r o p r e m e n t d i tes . Aux 

p i e d s p o s t é r i e u r s , le faisceau s u p é r i e u r est e n t i è r e m e n t composé 

de soies à a p p e n d i c e s cou r t s . Ceux-ci son t p r e s q u e dro i t s et à 

p e i n e d e n t e l é s . Les a p p e n d i c e s l ongs p o r t e n t des -den t s d ' une 

finesse e x t r ê m e , j u s q u e ve r s le t iers a n t é r i e u r . 

L 'espèce que je v i e n s de déc r i r e est b i en d is t inc te de celle 

qu 'OErsted lui r a t t a c h e avec d o u t e , et qu i a p p a r t i e n t à un au t r e 

g e n r e . Elle me p a r a î t ê t r e b i e n pos i t i vemen t l ' e spèce de. Mul ler . 

L ' i nd iv idu qui a se rv i à cet te desc r ip t ion a é té r a p p o r t é du 

Groen land pa r M. G a i m a r d . 

2. MRÉILÈPE LOBULE. N. lobulatus. 

Lycoris iobulata, S A V I G . N V , Syst. des Ann., p . 3 0 . 

L A M A R C K , p . Ïii9. 
Nereis lobulata, B L A I N V I L L E , a r t . Néréide et Vers. 

AunociN et E D W A R D S , Ann., p . 101 , pl . lV a , fig. 7 - H . 

Nereis (Heteroncreis) lobulata, G R C B E , Fam. der Ann., p . 3 0 et 1 2 7 . 
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NÉRKIDIEKS. 861 

C a p u t p i r i f o r m e . Antenna? l a t é r a l e s fere cyl indrica?, 

p r o d u c t œ , a r t lcu lo t e rmina l i r o l u n d a l o ; média? parvu la? , 

b r è v e s . A n n u l u s buccal is l o n g i u s c u l u s . Maxilla? b r è v e s , 

4 -5 den ta t re . Den t i cu l a n u m e r o s a , g l o m e r a t i m d i spos i t a . 

Corpus 7 0 - 9 0 annu l i s compos i t um. P e d e s in r emo s u -

p e r o l i n g u l à s u p e r â s u p r a lobatâ , c i r r u m méd ioc re g e -

r e n t e ; iri r e m o infero m a m i l l a s e t i g e r a an t ice lobo fo-* 

liaceo i n s t r u c t a . C i r r u s inferus r e m o t u s , ad ba s im l o b u l u m 

fol iaceum p r a b e n s . 

H a b . La Roche l l e , le Havre , S t -Vaas t . C. M. 
* 

La tê te est p r e s q u e p i r i fo rme , et les a n t e n n e s la téra les s ' i m 

p l an t en t l a r g e m e n t s u r se s b o r d s . Elles sont p r e s q u e c y l i n d r i 

ques , t r è s -g rosses , et p r è s de d e u x fois aussi l ongues que la t è t e , 

se t e r m i n a n t pa r un pe t i t ar t ic le a r r o n d i . Les a n t e n n e s m é d i a n e s 

sont , au c o n t r a i r e , pe t i t es e t c o n i q u e s . Leâ y e u x ex t e rnes son t 

p lacés p r e s q u e s u r les cotés de la t ê t e . 

L ' a n n e a u buccal n ' es t g u è r e p l u s long que le p r e m i e r a n n e a u 

du c o r p s . Il p o r t e des t e n t a c u l e s , d o n t le p lu s long dépas se 

un peu les a n t e n n e s l a t é r a l e s . La t r o m p e p o r t e d e u x m â c h o i r e s 

cour te s , assez p e u r e c o u r b é e s , et p r é s e n t a n t 4 - 5 grosses d e n t s 

ob l iques . Les den t i cu le s fo rment dans la r ég ion a n t é r i e u r e un 

double a n n e a u i r r égu l i e r , m a i s p r e s q u e c o m p l e t / e t dans la r é 

gion m o y e n n e , on t r o u v e , en dessus c o m m e en des sous , t ro i s 

g r o u p e s d i s t i nc t s . 

Le co rps est assez p e u a t t é n u é en avan t . Il l 'est , au c o n t r a i r e , 

i n s e n s i b l e m e n t en a r r i è r e . Le n o m b r e des a n n e a u x est d e 80 

env i ron , p o u r un i n d i v i d u de 10 cen t imè t re s de long . 

Les p i e d s a n t é r i e u r s r a p p e l l e n t ceux que j ' a i figurés (1). Biais 

à pa r t i r du 2 3 e - 2 4 e a n n e a u , on voi t p a r a î t r e , à l ' ex t rémi té du 

m a m e l o n sé t igère de la r a m e i n f é r i eu r e , un lobe foliacé qu i 

g r and i t assez r a p i d e m e n t . Un lobe de mÇme n a t u r e , m a i s p l u s 

pet i t , se m o n t r e auss i à la base du c i r r h e infér ieur . La r a m e s u 

p é r i e u r e n e p r é s e n t e aucun c h a n g e m e n t sé r i eux , s eu l emen t la 

l angue t t e b r a n c h i a l e qui por te le c i r rhe p r é s e n t e , en a r r i è r e de 

ce lu i -c i , u n pe t i t l obe ap la t i , qui acqu i e r t en a r r i è r e un peu 

plus de d é v e l o p p e m e n t . Rien d ' a i l l eu r s , d a n s ces modif ica t ions , 

ne r a p p e l l e ce que. n o u s t r o u v e r o n s d a n s les v ra i e s H é t é r o n é -

ré ides . Les so ies , en pa r t i cu l i e r , c o n s e r v e n t le type o r d i n a i r e . 

(1) Pl . 7, fig. 2 , 5 c t O . 

Annelës. T o m e I. 
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Elles n e d e v i e n n e n t pas p lus n o m b r e u s e s . Les a p p e n d i c e s cour t s 

son t un p e u p lu s a l l ongés , et les d e n t s d e p e i g n e q u ' o n y t rouve 

son t p lu s cou r t e s et p lu s grê les q u e d a n s cel les de la A', bili-

neata (1). Les a p p e n d i c e s l ongs son t p lus g rê l e s et p l u s cou r t s , 

su r tou t à la r a m e in f é r i eu re . 

3 . NÉRÉILÈPE NACRÉ. N. margaraticeus. 

Nereis margaraticea, J O H M S T O N , . 4 » Î Î I . ofnat. Hist., t. I II , p . 294, p l . VI, 
fig. 3 . 

Nereis, G R I Î E E , Fam. der Ann., p. 3 1 . 

Capu t c l o n g a t u m . A n t e n n a ; l a t e ra l e s pa rva : , inf la t te ; 

a n t e r i o r e s u l t r a med ia s m í n i m a s h a u d p rodue t se . A n -

n u l u s buccal is l o n g u s . T e n t a c u l a b rev i s s ima . Maxillaj 

b-6 se r ra ta ; apice i n t e g r o . Den t i cu l a r a r i u s c u l a , g r e -

g a t i m d i spos i l a . P e d e s a n t e r i o r e s r e m i s p r o x i m i s , l i n 

g u l a s u p e r a c r a s s a ; p o s t e r i o r e s r e m i s se junc t i s . Pos t i ce 

r e m u s inferus lobo foliáceo, co rd i fo rme et c i r ro in lobulo 

affìxo, i n s t r u c t u s . 

H a b . l es côtes d 'Ang le t e r r e . 

Nous avons déjà di t que J o h ñ s t o n avai t r a p p o r t é cet te espèce à 

la Nereis margaraticea de Leach , l aque l l e est c e r t a i n e m e n t u n e 

Néré ide o r d i n a i r e . 

4 . NÉRÉILÈPE ROLGEATRE. N. rubidus. 

Nereis rubida, S A V I G N Ï , Syst. des Ann., p . 32. 
B L A I N V I L L E , a r t . Néréide et Vers. 

AijDociN et E D W A R D S , Ann., p . 194. 

A u d o u i n et E d w a r d s on t r a p p r o c h é cel te e spèce de la iY. lieau-

ccudrayi, m a i s Savigny d i san t e x p r e s s é m e n t que le m a m e l o n sé-

t i gè re est s u r m o n t é d ' u n pe t i t l o b e , il m e pa ra i t p r o b a b l e 

qu ' e l l e doi t p r e n d r e .place d a n s le g e n r e Nereilepas. La d e s c r i p 

t ion d e Savigny est, d ' a i l l eu r s , t r è s - c o u r t e . 1 1 s igna le la b r iève té 

d e s c i r r h e s , d o n i l e s u p é r i e u r d é p a s s e p o u r t a n t sa l a n g u e t t e . Il 

a jou te que les m â c h o i r e s son t a r m é e s de 4-5 fortes d e n t s . 

On i g n o r e la p a t r i e d e cet te e s p è c e r a p p o r t é e p a r P é r o u . 
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NÉflÉlDIENS. 563 

GENRE HÈTÉRONÉRÉIDE. IIE TER ONERE1S. , 

Nereis, S A V I G N Y , A L ' D O U I N , E D W A R D S , ' J O H N S T O N , R A T H K E , L E U C -

K A R T , G U U B E . . . 

Ncreilepas, B L A I N V I L L E . 

Heteronereis, C E R S T E D , G R È B E , S C H M A R D A . . . 

Nereis {Hcteronereis), G R È B E . 

Tête, corps et pieds antérieurs des Néréides. 
Pieds postérieurs très-différents des autres, portant 

des lobes foliacés surajoutés, et des soies en rame, soi,t 
seules, soit plus ou moins mélangées à des soies de Né
réides. 

En résumé, deux régions très-tranchées. 

Caput, corpus etped.es anteriores Nereidum. 

Pedesposteriores a cœteris maxime dissimiles, lobis folia

ceus adjunctis et festucis remiformibus tantum vel festucis 

Nereidum plus minusve admistis instructi. 

Inde regiones duœ distinctissimœ. 

§ 1 . H é t é r o n é r é i d e s p o r t a n t u n raclante d e s o l e s 

r é n i i f o r m e s e t d e s o i e s d e N é r é i d e s ( Hemine-

reis). 

1 . HËTÉRONÉRËIDE PODOPHYLLE. II. podophylla. 

Lycoris podophylla, S A V I G N Y , Syst. des Ann., p. 30. 
Nereis podophylla, B L A I N Y I L L E , art. Néréide. 

A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p. 1 8 ! ) , pl. I V « , flg. 1 3 . 

G R U B E , Farn, der Ann., p. 5 0 et 1 2 7 . 

V A L E N C I E N N E S , Coll. Mus. 

Nereilepas poduphyllus, B L A I N V I L L E , art. Vers. 

Caput fere piriforme, breve, antice rotundatum, sul -
coque quasi bilobatum. Antenna? laterales parva?, a r t i -
culo longiusculo, ovali; media? longiuscula?. Annulus 
buccalis brevis. Tentacula brevia. Maxilla? vix ondulata?. 
Denticula numerosa, gregatim disposita. Corpus 1 0 0 -
1 1 0 aimulis compositum. Pedes antice margine supero 
lobato; postice in utroque remo festuca? remiformes et 
Nereidum. 

Hab. La Rochelle, le Havre. C. M. 
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Dans cet te e s p è c e , déjà déc r i t e p a r Savigny et MM. Audou in 

et E d w a r d s , la tê te est p e t i t e , c o u r t e , p r e s q u e p i r i f o r m e , ma i s 

d iv i sée , en avant , en d e u x lobes l o n g i t u d i n a u x p a r u n s i l lon 

assez m a r q u é . Son ex t rémi té a r r o n d i e por te d e u x a n t e n n e s m é 

d i anes s u b u l é e s , p r o p o r t i o n n e l l e m e n t assez l o n g u e s . Les a n t e n n e s 

l a t é ra le s son t assez p e u d é v e l o p p é e s , l é g è r e m e n t c o n i q u e s et 

t e r m i n é e s p a r u n ar t ic le t r è s - d i s t i n c t , ovo ïde , a l longé . 

L ' a n n e a u bucca l n ' e s t pas p lu s l o n g q u e le s u i v a n t . Les t e n 

t acu l e s son t c o u r t s ; les d e u x p lus l ongs d é p a s s e n t - p o u r t a n t les 

a n t e n n e s . Les m â c h o i r e s , d ' u n b r u n t r è s - foncé , son t à pe ine o n 

d u l é e s . Les dcn t i cu l e s fo rment à la r ég ion b u c c a l e , en dessous , 

u n d e m i - a n n e a u p r o l o n g é s u r les côtés ; en d e s s u s , 3 pe t i t s g r o u 

p e s . A la r ég ion m a x i l l a i r e , je crois avoi r t rouvé 2 g r o u p e s en 

d e s s o u s , 2 à côté des m â c h o i r e s et 3 en de s sus , d o n t le m é d i a n 

t rès -pe t i t ; ma i s le m a u v a i s état de la t r o m p e m ' a laissé des dou t e s 

s u r ces d e r n i e r s dé ta i l s . 

Le c o r p s , assez l a r g e , se c o m p o s e , d ' ap rè s Sav igny , d e 108 an

n e a u x , s u r u n i n d i v i d u q u e l q u e p e u i ncomple t . Celui q u e j ' a i 

e x a m i n é é tant en fort m a u v a i s é ta t , j e n e pu i s r i en a jou ter à ce 

sujet . 

Les p i e d s les p lu s a n t é r i e u r s n e p r é s e n t e n t r i en de b i e n r e 

m a r q u a b l e , m a i s ve rs le 7-8 a n n e a u , la b a s e du e i r rhe s u p é r i e u r 

c o m m e n c e à s ' é lever , e t b i e n t ô t le m a m e l o n <jui en résu l te r a p 

pe l l e ce que n o u s a v o n s vu d a n s le N. lobulatus. Le c i r rhe , p lu s 

c o u r t q u e dans cet te d e r n i è r e e s p è c e , r e s t e tou jours p lu s long que 

l a N. Marionis. 

Les lobes foliacés c a r a c t é r i s t i q u e s se m o n t r e n t ve r s le 30 -32" 

a n n e a u . Ils g r a n d i s s e n t r a p i d e m e n t , m a i s n ' ex i s t en t qu ' à la r a m e 

in fé r ieure et au m a m e l o n s é t i gô re . La l angue t t e in fé r ieure d e 

v i e n t a lors c i r rh i fo rme . Le c i r r h e in fé r ieur se doub le p o u r 

ainsi d i r e , car sa b a s e , qui s 'es t é l evée , po r t e u n p r o l o n g e m e n t 

p l u s g r o s que l u i . 

On t r o u v e dans cet te espèce d e s so ies de t rois s o r t e s , savoir : 

d e s soies en r a m e et des soies de N é r é i d e . Les p r e m i è r e s ont l e u r 

a p p e n d i c e fort a l l ongé , à b o r d e n t i e r et t r è s - m i n c e . On en t rouve 

u n fort faisceau à c h a q u e r a m e des p i e d s p o s t é r i e u r s . Chacune 

de ces r a m e s p o s s è d e , en o u t r e , q u e l q u e s soies du t y p e o r d i 

n a i r e . Dans cel les-c i , les a p p e n d i c e s l ongs son t finement den te lés 

à l e u r base ; les a p p e n d i c e s cou r t s on t le b o r d en t i e r et la po in te 

peu r e c o u r b é e . 
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2. HÉTËRONÉRÉIDE CEN'TILLE. H. venusta. 

C a p u t b r è v e , q u a d r a t u m , oculis p a r i a t i m conjunc t i s . 

Antennce l a t é ra les crassiusculce ; média) conica;, parvae. 

A n n u l u s buccal i s b r e v i s . T e n t a c u l a b r e v i s s i m a , subœ-

qua l i a . Maxil lœ u s q u e ad a p i c e m 7-8 s e r r a t œ . Den t i cu l a 

r a r i o r a , m i n i m a vix jconspicua, g r e g a t i m dispos i ta i n 

r eg ione m a x i l l a r i . C o r p u s 1 0 0 - 1 1 0 a n n u l i s compos i t um 

al-te incis is . P e d e s an t ice m a r g i n e s u p e r o h a u d lobato ; 

pos t ice i n r e m o supe ro festucaï r emi fo rmes t a n t u m , in 

infero festucœ IXereidum et r emi fo rmes . 

Hab. les côtes occ iden ta les de la F r a n c e . C. M. 

Cette jo l ie pe t i t e espèce a la p o r t i o n bas i l a i r e de la tê te l a r g e , 

ca r rée et po r t an t deux y e u x assez g r o s , p r e s q u e soudés p a r pa i r e s 

l a t é ra l e s . La po r t i on an t é r i eu re est a r r o n d i e e t p r é s e n t e su r les 

côtés les a n t e n n e s m é d i a n e s e spacées , p r o p o r t i o n n e l l e m e n t assez 

l ongues et con iques . Les a n t e n n e s la té ra les "sont assez épa i s ses . 

L ' a n n e a u bucca l est à p e i n e aussi l a rge que le su ivant , au 

moins d a n s les i n d i v i d u s d o n t la t r o m p e est sor t ie . Il por to des 

ten tacu les don t les p lu s l ongs a t t e ignen t à p e i n e l ' ex t rémi té des 

g r a n d e s a n t e n n e s . Les m â c h o i r e s , d 'un b r u n foncé , p r é s e n t e n t 

7 -8 d e n t s a t t e ignan t l ' ex t r émi t é . Les den t i cu les m ' o n t p a r u 

m a n q u e r e n t i è r e m e n t à la rég ion b u c c a l e , sauf u n seul , t r è s - p e t i t , 

p lacé en dessus su r la l i gne m é d i a n e . A la région maxi l l a i re ils 

sont p lu s n o m b r e u x et fo rmen t , en d e s s o u s , t ro is pe t i t s g r o u p e s . 

Ils son t , du r e s t e , e x t r ê m e m e n t pe t i t s et peu co lorés , si b i e n 

q u ' u n e ce r ta ine a t t en t ion est nécessa i re p o u r les vo i r . 

Le co rps c o m p t e env i ron 19 -20 a n n e a u x à la r ég ion a n t é r i e u r e , 

90-93 à la rég ion p o s t é r i e u r e , su r u n e l o n g u e u r d e , 4 o m i l l i m è 

t r e s au p l u s . 

Les p i eds a n t é r i e u r s ne p r é s e n t e n t , à l eu r b o r d s u p é r i e u r , a u 

cun r en f l emen t . Les a p p e n d i c e s en sont a r r o n d i s , les c i r rbes 

assez l ongs , su r tou t le s u p é r i e u r qui dépasse sa l angue t t e d 'une 

l o n g u e u r au m o i n s . Ces p i e d s p o r t e n t les soies o r d i n a i r e s d e s 

Néré ides . 

Aux p i e d s p o s t é r i e u r s , la r a m e s u p é r i e u r e se compl ique , en 

dessus , d ' un lobe foliacé a r r o n d i , en m ê m e t e m p s que le c i r rhe 

se r accourc i t et dev ien t c o n i q u e . Les l a n g u e t t e s sont c o n i q u e s , 

a c u m i n é e s . Le tube rcu l e sé t igè re c o n s e r v e , dans les p i eds a n l é -
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rieurs, deux ou trois soies ordinaires à longs appendiees , à coté 

d'un fort faisceau de soies réraiformes. Mais les premières dispa

raissent bientôt. 
A la rame inférieure, l'extrémité du mamelon sétigère est sur

monté d'un grand lobe foliacé, arrondi et armé de deux forts 
faisceaux, l'un de soies réraiformes, l'autre de soies ordinaires 
qui persistent dans toute l 'étendue de la région. Celles-ci ont 
leurs appendices longs ou courts non dentés . 

§ 9. H é t é r o n é r é i r t e s n e p o r t a n t à l a r é g i o n p o s t é 

r i e u r e q u e d e s s o l e s r é m i f o r m e s ! H e t e r o n e r e i s ) ( i ) . 

3 . HÉTÉRONÉRÉIUE ARCTIQUE. II. árctica. 

Ileterortereis árctica, Œ R S T E D , Groenl. Ann. Dors., p. 179, pl. I V , fig. 
5 0 * et SI; pl. V , flg. 6a, ( ¡ 8 , 69, 70 et 70». 

G I U ; H E , Fam. der Ann., p . 50 et 127. 

Nereis grandifolia, R A T I I K E , Faun. Norw., p. 135, pl. VIT, flg.l3ctli. 
Nereis (Heteronereis) árctica, L E U C K A I Ï T , Wiegrn. Arch., t. 29, p. 207. 
Nereis longissima, J O H N S T O N . 

C R U B E , Fam. der Ann., p. 50 (2). . 

C a p u t e l o n g a t u m , q u a d r a t u m , an t ice t r u n c a t u m . A n -

tennao l a t e ra l e s i n f e r a , crassa? ; media? longiuscula?. A n -

n u l u s buccal is l ong iu scu lu s . T e n r a c u l a l o n g a . Masilla? 

fore edentu la? . Den t i cu la g l o m e r a t i m d i s t r i bu í a . C o r 

p u s 60-7S a n n u l i s c o m p o s i t u m . P e d e s an t ice m a r g i n e 

s u p e r o h a u d loba to , b r e v e s , c i r r i s l o n g i s ; p o s t i c e 5 lobis 

foliaceis et festucis r e m i f o r m i b u s t a n t u m in u t r o q u e r emo 

in s t ruc t i . 

Hab. les côtes de Danemark et de Norwègc . C. M. 

Cette espèce a la tête proport ionnel lement étroite à sa base et 
prolongée en avant. Son extrémité , coupée carrément, porte 
deux antennes moyennes e s p a c é e s , assez longues et fortes. Les 
antennes médianes sont placées presque en entier au-dessous de 
la tête, dont l 'ensemble rappelle celle d'une des espèces que j'ai 

(1) Pl. 2, lig. 13. 

(2) Il y a là, évidemment, une faute d'impression, et Griihe a voulu 
parler de la N. renalis (Johnst.), car il cite la page où il s'agit de 
cette espèce, tandis qu'il a déjà mentionné plus haut la N. longis-
sima. 
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r e p r é s e n t é e s (1), ma i s les yeux son t ici t rès - la té raux et b ien m o i n s 

g ros . 

L ' a n n e a u bucca l est aussi l o n g que les d e u x su ivan t s , m a i s 

ceux-ci é t a n t fort cour t s , sa l o n g u e u r n ' es t p a s , en réa l i té , b i e n 

g r a n d e . Il p o r t e des t en tacu les qui a t t e ignen t le 6 e ou 7 e a n n e a u . 

Je n ' a i p u vo i r les m â c h o i r e s , car n e p o s s é d a n t q u ' u n seul e x e m 

p l a i r e , q u e M. S t e e n s t r u p avai t b i en vou lu m ' e n v o y e r , j ' a i c ra in t 

de l ' a l t é re r ou t r e m e s u r e en l ' o u v r a n t ; m a i s OErsted les r e p r é 

sente c o m m e peu courbées et o n d u l é e s l é g è r e m e n t su r l eu r t r a n 

c h a n t . Il figure aussi les den t i cu les c o m m e fo rmant en de s sous , 

à j a r ég ion b u c c a l e , u n a n n e a u assez l a r g e , et à la r ég ion m a x i l 

la i re un pe t i t g r o u p e , p r o b a b l e m e n t a c c o m p a g n é s de q u e l q u e s 

au t r e s s u r les côtés et en d e s s u s . 

Le co rps de l ' i nd iv idu envoyé p a r M. S teens t rup est l o n g d e 

î> c e n t i m è t r e s e n v i r o n , e t c o m p t e 7î> a n n e a u x . C'est au 1 9 e que 

c o m m e n c e la rég ion p o s t é r i e u r e . 

Les p i e d s a n t é r i e u r s sont cour t s . Les a p p e n d i c e s en son t a r 

r o n d i s , e t le b o r d s u p é r i e u r n e s 'é lève n u l l e m e n t . Les d e u x c i r -

r h e s sont fort l o n g s , s u r t o u t le s u p é r i e u r . 

Aux p i e d s p o s t é r i e u r s , j ' a i t rouvé c inq lobes foliacés p lus m a r 

qués q u e d a n s les figures d o n n é e s soit p a r R a t h k e , soit p a r OErsted, 

différences l égè re s qu i , a insi q u e q u e l q u e s a u t r e s , p e u v e n t t e n i r 

aux i n d i v i d u s examinés p a r ces n a t u r a l i s t e s , et p e u t - ê t r e auss i à 

l ' a l té ra t ion de celui q u e j ' a i eu sous les y e u x . A la r a m e s u p é 

r i e u r e , a u - d e s s u s du c i r rhe qui s 'est u n peu r accourc i (2), existe 

u n p r e m i e r lobe t r è s - m i n c e , a r r o n d i ; au -des sous , un second u n 

p e u p lu s épa i s et a l l o n g é , qui n 'es t que la l a n g u e t t e b r a n c h i a l e 

s u p é r i e u r e . La l a n g u e t t e b r a n c h i a l e infér ieure p r é s e n t e u n e m o d i 

fication a n a l o g u e , m a i s p lu s m a r q u é e . Le m a m e l o n sé t igère p o r t e 

auss i , à son ex t r émi t é , u n e b o r d u r e foliacée, m a i s p e u l a r g e . 

A la r a m e i n f é r i eu r e , la b o r d u r e du m a m e l o n sé t igère es t , au 

c o n t r a i r e , t r è s - d é v e l o p p é e et forme u n vé r i t ab l e l o b e . La base d u 

c i r rhe in fé r ieur forme le second lobe foliacé de cet te r a m e . L u i -

m ê m e est r es té g rê le et assez l o n g . Enfin la l angue t t e n ' a p a s 

c h a n g é de n a t u r e et s 'est s e u l e m e n t a l longée . 

Aux p i e d s a n t é r i e u r s , on n e t r o u v e que les soies o r d i n a i r e s des 

Néré ides . Aux p i e d s pos t é r i eu r s les d e u x r a m e s p o r t e n t u n i q u e -

(1) Pl . 9, n B . 3. 
(2) Œrsted et Rathke figurent et décrivent ce c i r rhe , comme por 

tant , en dessous, une rangée de petits tubercules . Ceux que j ' a i exa
minés étaient tous lisses. 
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m e n t des soies r é m i f o r m e s l a r g e m e n t é ta lées en éven ta i l , c o m m e 

d a n s 17 / . OErsledii (1), et t r è s - s e m b l a b l e s à cel les de cet te e s 

pèce (2), m a i s à pa le t tes p lu s a l longées et p lus a iguës . 

C o m m e j e v i ens de le r a p p e l e r , j e do i s à M. S t e e n s t r u p d 'avoir 

p u d é c r i r e de visu un t r è s - b e l e x e m p l a i r e de cet te e spèce , qui 

p e u t ê t r e r e g a r d é e c o m m e u n des t y p e s d u g e n r e et de la t r i b u . 

4. HÉTÉRONÉRÉIUE VOYAGEUSE. H. migratoria. 

C a p u t p a r v u m , bas i d i l a t a t â , an t i ce t r i a n g u l a r e . A n -

tenna? l a t é ra l e s o m n ï n o infera?, b r è v e s , ro tunda ta? , a r t i -

culo i n i n i m o ; médi te min ima? . A n n u l u s buccal i s b rev i s -

s i m u s . T e n t a c u l a l o n g i s s i m a . Maxilla? in m e d i o 1-2 

d e n t i c u l a t œ . Den t i cu la g r e g a t i m d i spos i t a . Corpus 1 1 5 -

1 2 0 a n n u l i s c o m p o s i t u m . P e d e s an t i ce m a r g i n e s u p e r o 

l i aud loba to , b r è v e s , c i r r i s l o n g i u s c u l i s ; pos t i ce lobis fo-

l iaceis 3 , c i r ro s u p e r o b i p a r t i t o , et festucis r emi fo rmi -

b u s t a n t u m ins t ruc t i . 

H a b . St . -Vaast . C. M. 

D a n s cet te e s p è c e , la tê te est p r o p o r t i o n n e l l e m e n t pe t i t e , 

é la rg ie à sa b a s e , p r e s q u e t r i a n g u l a i r e et a r r o n d i e à son e x t r é 

m i t é , où sont fixées deux t r è s -pe t i t e s a n t e n n e s m o y e n n e s . Les 

a n t e n n e s ex t e rnes son t tout-à-fai t i n f é r i e u r e s , c o u r t e s , p r e s q u e 

g lobu la i r e s , et t e r m i n é e s pa r un fort pet i t a r t i c le . 

L ' a n n e a u bucca l est t r è s - cou r t . Les t en t acu le s , au c o n t r a i r e , 

sont fort l ongs , m i n c e s , et les p l u s d é v e l o p p é s a t t e i gnen t , en ar 

r i è r e , le 10-11 a n n e a u . Les m â c h o i r e s sont la rges , p eu c o u r b é e s , 

et l e u r b o r d i n t e r n e p r e s q u e dro i t , p o r t e , dans son mi l i eu , u n e 

ou d e u x t r è s -pe t i t e s d e n t s . Les d e n t i c u l e s fo rment à la rég ion 

b u c c a l e , en dessous , u n a n n e a u s e m b l a b l e à celui q u e n o u s avons 

si souven t s ignalé ; en dessus 3 pe t i t s g r o u p e s . A la rég ion den 

t a i r e , j ' a i cru r e c o n n a î t r e , en d e s s o u s , l ' ex is tence de 2 g r o u p e s ; 

d e u x au t r e s se t r o u v e n t s u r les c ô t é s , et , en d e s s u s , on en r e n 

c o n t r e deux a u t r e s p r e s q u e l i néa i r e s . Les d e n t i c u l e s , c o m m e les 

m â c h o i r e s , son t r e m a r q u a b l e s p a r l eu r cou leu r t rès - foncée . Dans 

u n i nd iv idu long de 52 m i l l i m è t r e s , j ' a i t rouvé 24 a n n e a u x à la 

rég ion a n t é r i e u r e et 100 à la r ég ion p o s t é r i e u r e . 

Les p i e d s a n t é r i e u r s son t m é d i o c r e m e n t a l longés . Leur s a p p e n -

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



dices sont b ien m a r q u é s , m a i s no p r é s e n t e n t q u e les pa r t i e s or

d i n a i r e s . La l a n g u e t t e s u p é r i e u r e est a l longée , a c u m i n é e et p lu s 

g r a n d e q u e les a u t r e s d o n t l ' ex t rémi té est a r r o n d i e . Les deux 

c i r rhes son t assez l ongs , s u r t o u t le s u p é r i e u r , qui dépasse de 

b e a u c o u p sa l a n g u e t t e . L ' infér ieur est p lacé t rès en a r r i è r e de 

la s i e n n e . Les soies sont cel les des Néré ides o r d i n a i r e s . Leur s 

a p p e n d i c e s longs sont g r a n d s , très-effilés et à b o r d e n t i e r ; les 

a p p e n d i c e s cour t s sont l a r g e s , p eu cou rbés et assez g r o s s i è r e m e n t 

pec t i ne s . 

Aux p i e d s p o s t é r i e u r s et su r la r a m e s u p é r i e u r e , on t rouve un 

lobe foliacé s u p p l é m e n t a i r e p a r t a n t de la base d u c i r r b e ; il est 

c o m m e péd ice l l é et forme u n cercle p r e s q u e comple t . Le c i r rhe 

l u i - m ê m e p r é s e n t e d e u x p a r t i e s ; u n e p o r t i o n bas i l a i re assez l o n 

gue p o u r d é p a s s e r de b e a u c o u p la l angue t t e s u p é r i e u r e et se 

t e r m i n a n t p a r u n e sor te d e ren f l ement , au b o r d pos t é r i eu r d u 

quel est i m p l a n t é e la s econde pa r t i e , ayan t p r e s q u e la forme et la 

l o n g u e u r du c i r rhe des a n n e a u x a n t é r i e u r s . La l a n g u e t t e s u p é 

r i e u r e auss i s 'est a l longée et e f i i lée ; le m a m e l o n sé t igè re , t r è s -

d é v e l o p p é e t é largi à son e x t r é m i t é , n e por te pas de lobe foliacé. 

La l angue t t e in fé r ieure s e m b l e p r e n d r e na i s sance su r lui et est 

c o m m e coudée p r è s de son o r i g i n e . 

A la r a m e i n f é r i e u r e , le m a m e l o n sé t igè re a l longé , é largi et 

lancéolé à son e x t r é m i t é , p o r t e u n lobe foliacé t r è s - g r a n d et 

p r e s q u e co rd i fo rme . La l a n g u e t t e est s e n s i b l e m e n t m o i n s l o n 

g u e . Le c i r rhe infér ieur g r ê l e , et à peu p r è s aussi long que la 

l a n g u e t t e , p a r t d ' u n e base qui p o r t e , en ou t r e , en avan t de lu i , 

u n m a m e l o n s u p p l é m e n t a i r e , et en a r r i è r e , un lolle foliacé un 

peu p lu s que demi -c i r cu l a i r e . 

Les d e u x r a m e s sont a rmées s e u l e m e n t de soies rémiformos 

assez s emb lab l e s à cel les que j ' a i r e p r é s e n t é e s (1), m a i s b e a u 

coup plus effilées et à b o r d s p r e s q u e e n t i è r e m e n t l i sses . 

5 . HÉTÉBOKÉRÉIDE DE SCBMARDA. H. Schmardœi (2). 

C a p u t t r a n s v e r s e fere e l l ip t i cum, vix an l i ce a c u m i n a -

t u m . Antennifi l a té ra les s u b i n f e r a , longiusculaî ; i n é d i t e 

conicBe, m é d i o c r e s . À n n u l u s b u c c a l i s l o n g u s . T e n t a c u l a 

l o n g a . Maxil lœ 4 - 5 den ta t t e . Den t icu la n u m e r o s i s s i m a , 

g l o m e r a t i m d i s l r i bu t a . Corpus 1 1 5 - 1 2 0 a n n u l i s alte i n -
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cisis c o m p o s i t u m . P e d e s an t ice b r e v i u s c u l i , m a r g î n e s u 

p e r o h a u d l o b a t o , c i r ro u t r o q u e l o n g o ; pos t i ce lobis f o -

liaceis 3 , c i r ro s u p e r o s implici et festucis r e m i f o r m i b u s 

t a n t u m i n s l r u c t i . 

Hab. St . -Vaas t . C. M. 

Je suis l i eu reux de p o u v o i r déd ie r ce t te be l le e spèce au n a t u 

ra l i s te à qu i n o u s d e v o n s la riche i c o n o g r a p h i e que j ' a i t an t de 

fois c i tée . La tête est p lu s la rge que l o n g u e , p r e s q u e e l l ip t ique 

et à p e i n e a c u m i n é c en a v a n t . Les a n t e n n e s m o y e n n e s , p r o p o r 

t i o n n e l l e m e n t p l u s l o n g u e s que dans l ' e spèce p r é c é d e n t e , son t 

f r a n c h e m e n t c o n i q u e s . Les a n t e n n e s e x t e r n e s sont i m p l a n t é e s su r 

les côtés de la tê te et n e se d i r i g e n t e n bas q u e p a r l e u r e x t r é 

mi t é . Elles son t l é g è r e m e n t c o n i q u e s e t t e r m i n é e s p a r un ar t ic le 

assez g r o s . 

L ' a n n e a u bucca l est p lu s long q u e les d e u x s u i v a n t s , qu i sont 

fort .étroits. Il p o r t e des t en t acu le s d o n t les p lu s longs a t t e ignen t 

à peu p r è s le 9 e a n n e a u . Les m â c h o i r e s son t for tes , t rô s -courbées 

à l ' ex t r émi t é , qui est e n t i è r e , et a r m é e s de 4 - 5 fortes den t s . Les 

den t i cu l e s son t t r è s - n o m b r e u x . Ils fo rment à la r ég ion bucca le , en 

de s sous , u n a n n e a u qui v ien t se r e l i e r su r les côtés et en dessus 

avec t ro i s pe t i t s g r o u p e s . Deux au t r e s g r o u p e s p lus eons idé rab le s 

son t p lacés p lu s en dessus et u n p e u en a r r i è r e . À la rég ion 

max i l l a i r e , on t r o u v e , en d e s s o u s , t ro i s g r o u p e s p r e s q u e c o n 

fondus en u n s e u l ; su r les côtés , d e u x g r a n d s g r o u p e s r e c o u r b é s ; 

en d e s s u s , d e u x a u t r e s g r o u p e s . 

Le c o r p s , chez u n i n d i v i d u conse rvé d a n s l 'a lcool et long de 

11 c e n t i m è t r e s e n v i r o n , « c o m p t a i t 35 a n n e a u x à la rég ion an t é 

r i e u r e , et 8 2 à l a rég ion p o s t é r i e u r e . Ces a n n e a u x sont séparés p a r 

des sc issures assez p r o f o n d e s su r les côtés p o u r q u e les p ieds p a 

ra i s sen t p l u s longs qu ' i l s n e le son t en r é a l i t é . 

Les p i e d s a n t é r i e u r s son t p lu tô t c o u r t s . L e u r s a p p e n d i c e s son t 

assez l o n g s , a r r o n d i s à l ' ex t r émi t é , excep té la l a n g u e t t e b r anch i a l e 

s u p é r i e u r e qu i est p r e s q u e a c u m i n é c . Le m a m e l o n sét igôre s u p é 

r i e u r est p e u déve loppé . Les c i r rhes son t longs , g r ê l e s , a c u m i n é s 

a u x d e u x r a ines . Les soins r a p p e l l e n t cel les des Néré ides . Les a p 

p e n d i c e s cou r t s son t l a r g e s , r o b u s t e s , cou rbés s e u l e m e n t à l eu r 

p o i n t e et f o r t emen t p e c t i n e s . P a r m i les a p p e n d i c e s l ongs , il en 

est de finement d e n t e l é s j u s q u e ve r s le t i e r s a n t é r i e u r . 

Les p i e d s p o s t é r i e u r s son t t r è s -déve loppés . Sur l eu r b o r d s u 

p é r i e u r , i ls p o r t e n t u n la rge lobe u n p e u a l longé . Le c i r rhe c o n -
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se rve la m ê m e forme et à peu p r è s les m ê m e s d i m e n s i o n s q u e 

dans les p i eds a n t é r i e u r s . Il en est d e m ê m e d e s d e u x l a n g u e t t e s . 

Le m a m e l o n sé t igôre , p lus d é v e l o p p é , p o r t e u n e assez l a rge b o r 

d u r e , qui n e se c h a n g e p o u r t a n t p a s en u n vé r i t ab le lobe foliacé. 

A la r a m e in fé r ieure , le m a m e l o n sé t igè re , é largi en éventa i l 

à son e x t r é m i t é , p o r t e u n e so r t e de b o r d u r e , et de p lu s u n t r è s -

g r a n d lobe foliacé, l a rge et a l longé de h a u t en b a s . La l a n g u e t t e 

est l a rge et a l l ongée . De la b a s e qu i po r t e le c i r r h e ' s o r t e n t , en 

a r r i è r e de ce lu i - c i , u n l o b e foliacé qui se r e c o u r b e d e bas en 

h a u t , et un d o u b l e m a m e l o n a l l o n g é . 

Les d e u x r a m e s son t a r m é e s e x c l u s i v e m e n t de soies r ê m i -

formes , dép loyées en éventa i l c o m m e dans la figure ( I ) . Elles 

r e s s e m b l e n t b e a u c o u p à celles que j ' a i des s inées (2), ma i s la p a 

let te en est p lu s a l l ongée . 

J 'a i t r o u v é l ' espèce ac tue l le e t la p r é c é d e n t e non p a s à St -Vaas t 

m ê m e , m a i s à u n e assez g r a n d e d i s t ance de ce pe t i t po r t , d ans l e 

sol q u e r e c o u v r a i e n t des Zos tères . Au p r e m i e r coup-d 'oci l , el les 

se r e s s e m b l e n t si b i en , que je les ai cons idé rées d ' a b o r d c o m m e 

u n e seule e spèce . Tou tes d e u x m e p a r a i s s e n t devo i r ê t re c o n s i 

dé rées c o m m e des a n i m a u x pé l a sg iques n e v e n a n t à t e r r e q u e 

p o u r frayer . En effet, t o u s les i n d i v i d u s que j ' a i recue i l l i s é ta ien t 

gorgés d 'œufs ou de z o o s p e r m e s . Les deux espèces é ta ien t c o m 

m u n e s j u s q u e ve r s la fin du mois d e s e p t e m b r e , ma i s en m o i n s 

de hu i t j o u r s , el les d i s p a r u r e n t si b i e n que j e ne p u s découvr i r 

u n seul e x e m p l a i r e , là où à d iverses r e p r i s e s j ' e n avais t r o u v é 

en a b o n d a n c e . 

6. HÉTKROKKRÉIDE n 'QEnsTEi) . II. Œrstedii (3). 

C a p u t q u a d r a t o - r o t u n d a t u m . Oculi max imi p a r i a t i m 

con junc t i . A n t e n n œ la té ra les infera; , anticre ; média ; I o n -

giusculae. A n n u l u s buccal i s b r e v i s , a n g u s t a t u s . T e n t a -

cula l o n g a . Maxillse 1 2 - 1 3 den t i cu l a tœ . C o r p u s p l u s q u a m 

2 1 5 a n n u l i s c o m p o s i t u m . P e d e s ant ice m a r g i n e s u p e r o 

m a x i m e lobato ; pos t ice lobis foliaceis 4 , c i r ro s u p e r o 

7 m a m i l l a t o et festucis r e m i f o r m i b u s t a n t u m ins t ruc t i . 

Hab . les côtes de la Sicile. 

(1) Pl . 2, fig. 13. 
(2) Pl. 9, fig. 7. 
(3) Pl . 2, fig. U et 13; pl . 7, fig. 1-7. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Cette e spèce a la tête (1) p r e s q u e ca r r ée , l é g è r e m e n t é c h a n c r é e 

eq a r r i è r e , renf lée en a v a n t , et a r r o n d i e a u x a n g l e s . Les d e u x 

a n t e n n e s m é d i a n e s son t assez l o n g u e s et i nc l inées ve rs le b a s . 

Les a n t e n n e s l a té ra les son t fixées à l ' ex t rémi té et t ou t - à - f a i t en 

dessous de la t ê t e . Les y e u x son t t r è s - g r a n d s , sa i l l an t s , et r éun i s 

p a r p a i r e s su r les côtés de la face s u p é r i e u r e . 

L ' a n n e a u bucca l est t r è s - c o u r t , p lu s é t ro i t q u e l ' a n n e a u s u i 

van t et que la t ê t e . Les t e n t a c u l e s son t assez l ongs p o u r que les 

p lus g r a n d s a t t e ignen t le 5 e ou le Ge a n n e a u (2). Les m â c h o i r e s (3), 

b i e n c o u r b é e s , p o r t e n t 12-13 d e n t i c u l e s su r l eu r b o r d i n t e r n e . 

Le c o r p s , dans l ' i nd iv idu figuré d e g r a n d e u r na tu r e l l e , a 55 

mi l l imè t r e s de l ong . Il c o m p t e 1 5 a n n e a u x à sa rég ion a n t é 

r i eu r e e t p lu s de 200 à la r é g i o n p o s t é r i e u r e (-4). Il se t e r m i n e 

d 'une m a n i è r e s i n g u l i è r e , p a r u n e n t r e c r o i s e m e n t de c i r rhes 

r a ides , d i sposés en d e u x a n n e a u x i r r êgu l i c r s (H). 

Les p i e d s , à la rég ion a n t é r i e u r e (6), sont r e m a r q u a b l e s pa r le 

d é v e l o p p e m e n t de tou tes l e u r s p a r t i e s . On voi t que le b o r d s u 

p é r i e u r d e la r a m e s u p é r i e u r e (A) est t r è s - r e l e v é et for tement 

l obé . Le c i r rhe (o) est g r o s et l o n g ; les deux l angue t t e s {b c) sont 

b i e n d é v e l o p p é e s , et l ' i n fé r i eu re r e s s e m b l e p r e s q u e à u n c i r rhe . 

Le m a m e l o n sé t igè re [d] es t auss i b i en d i s t inc t , q u o i q u e soudé 

en pa r t i e à la base de la l a n g u e t t e . A la r a m e infé r ieure (B), le 

m a m e l o n sé t igè re (h) es t t r è s - g r o s , la l angue t t e (g) p l u s longue 

q u e l u i ; enfin, le c i r rhe in fé r i eu r (/} est po r t é su r u n e grosse 

base , c o m m e tuméf iée . Les so ies on t d ' a i l l eu r s tous les ca rac tè res 

des soies de Néré ides (7). 

Aux p i e d s p o s t é r i e u r s , n o u s t r o u v o n s q u a t r e lobes foliacés (8). 

A la r a m e s u p é r i e u r e (A), le p r e m i e r [b) est p lacé au -dessus du cir

r h e (a), qu i a g ross i , s'est a l l ongé , et p r é s e n t e à son bo rd infér ieur 

7 m a m e l o n s a l longés . La l a n g u e t t e s u p é r i e u r e forme le second 

lobe foliacé, p lacé à côté du m a m e l o n sé t igère (d), qu i s'est lu i -

m ê m e é la rg i , et se t e r m i n e en demi -ce rc le . A la r a m e infér ieure (B), 

le m a m e l o n sé t igè re (h) a p r i s e n c o r e p lus de d é v e l o p p e m e n t . II 

(1) Pl . 9, fig. 2. 
(2) On a dû les graver seulement en part ie dans la fig. 2, à causa 

des dimensions de la planche. 
(3) Fig. 4. 
(4) Fig. 1. 
(5) Pl . 9, fig. 3. 
(G) Pl . 2, fig. 14. 
¡7) Pl . 9, fig. 3 et 6. 
[H) P l . 2, iig. 13. 
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est f r a n c h e m e n t péd icc l l é , e t se p a r t a g e en avan t en d e u x l o b e s , 

don t l ' un t r è s - d é v e l o p p é et é c h a n c r é en a r r i è r e . La l a n g u e t t e 

b r a n c h i a l e [g) s'est c o m m e d o u b l é e à sa b a s e , e t le c i r rhe (f) 

p o r t e à son o r ig ine le q u a t r i è m e lobe foliacé. Aux p i e d s p o s t é 

r i e u r s , t ou t e s les soies sont r é m i f o r m e s , n o m b r e u s e s et dép loyées 

en d e u x la rges éventa i l s (1). L e u r s a p p e n d i c e s son t l a rges et 

t r è s - i i n e m e n t den te lé s sur les b o r d s (2). 

J ' a i t r o u v é cette espèce aux e n v i r o n s de P a l e r m e , où elle n a g e 

en p l e ine eau . Même lo r squ ' e l l e se m e u t à u n e ce r t a ine p r o f o n 

d e u r , les r ayons du soleil f r appan t su r les soies p o s t é r i e u r e s en 

m o u v e m e n t sont réfléchis avec des reflets te ls , q u ' o n croi t vo i r 

de vé r i t ab le s é t incel les d 'un éclat t r è s - s u p é r i e u r à celui de la 

l u m i è r e du j o u r . — Je la déd ie avec u n vra i p la i s i r au fonda t eu r 

du g e n r e Heteronereis. 

7. HÉTÉRONÉRÉIDE PETITE. H. parvula. 

Caput p a r v u r a , pos t i cc q u a d r a l u m . Oculi p a r i a t i m 

l a t é r a l e s . Antennae la té ra les o inn ino inferao, c r a s s i u s -

culse; média ; longiusculae. A n n u l u s bucca l i s b r e v i s . Ten -

tacu la l ong iuscu la . Maxillee 6 den t i cu la t a ; ap ice i n t e g r o . 

Corpus 9 3 a n n u l i s c o m p o s i l u m . P e d e s ant ice m a r g i n e 

s u p e r o v ix g ibboso ; pos t icc lobis foliaccis 3 , c i r ro s u -

p e r o 8 m a m i l l a t o , et festucis r emi fo rmibus t a n t u m i n s -

t r u c t i . 

H a b . Ténér i f fe . C. M. 

Dans cet te e s p è c e , r a p p o r t é e p a r MM. Quoy et Ga imard , la tê te 

est pe t i t e , l a r g e m e n t ca r r ée en a r r i è r e , a r r o n d i e en avan t , et 

por te d e u x a n t e n n e s m o y e n n e s assez l o n g u e s . Les a n t e n n e s l a t é 

ra les son t insé rées à la base de la tê te , mais p r e s q u e e n t i è r e m e n t 

en de s sous , si b i e n q u ' o n les d i s t i ngue à pe ine en r e g a r d a n t d u 

côté s u p é r i e u r . Les yeux son t g r a n d s , r éun i s pa r p a i r e s , p l acés 

t ou t - à - f a i t -sur les côtés et t r è s - r a p p r o c h é s . Cet e n s e m b l e d e 

carac tè res d é n o t e é v i d e m m e n t u n e espèce à h a b i t u d e s p é l a s -

g i q u e s . 

L ' a n n e a u bucca l n ' es t pas p lus l o n g que l ' a n n e a u su ivan t . Les 

ten tacu les son t assez longs ; les m â c h o i r e s , fo r t emen t a r q u é e s , 

p r é s e n t e n t 6 pe t i t e s d e n t s , q u e d é p a s s e de b e a u c o u p la po in te 

a l longée e t c o u r b e . 

(1) Pl . 2, fîg. l a . 
(2) Pl. 9, fi g. 7. 
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Lc-corps , l o n g de 3 c e n t i m è t r e s e n v i r o n , c o m p t e l o a n n e a u x 

à la r ég ion a n t é r i e u r e et 80 à la r ég ion p o s t é r i e u r e . 

Les p i eds a n t é r i e u r s on t l e u r Lord s u p é r i e u r l é g è r e m e n t renf lé . 

Us s e n t assez sa i l lan ts , et l e u r s a p p e n d i c e s son t n e t t e m e n t d é t a 

c h é s . La l a n g u e t t e s u p é r i e u r e est s e n s i b l e m e n t p lus g r a n d e que 

les a u t r e s , ma i s clic est dépassée e l l e -même p a r u n c i r rho g r o s e t 

s u b u l é . Le c i r r h e in fé r i eur est auss i u n peu p l u s l o n g q u e sa 

l a n g u e t t e . Les soies r e s s e m b l e n t b e a u c o u p à cel les q u e j ' a i figu

rées ( 1 ) . 

Aux p i e d s p o s t é r i e u r s , la r a m e s u p é r i e u r e est s u r m o n t é e d ' u n 

lobe foliacé a r r o n d i . Le c i r rhe t r è s - g r o s , t r è s - l o n g , et d ' a b o r d 

d 'un d i a m è t r e p r e s q u e cons t an t , po r t e en dessous 8 pe t i t s m a 

m e l o n s p r e s q u e h é m i s p h é r i q u e s , e t à l ' ex t rémi té u n p r o l o n g e 

m e n t s u b u l é . Les deux l angue t t e s son t d e v e n u e s p lu s l a r g e s . A 

la r a m e in fé r i eure , le m a m e l o n sé t igè re se t e r m i n e p a r un l a rge 

lobe foliacé, a r r o n d i et é c h a n c r é à sa b a s e . La l a n g u e t t e , p é d i -

cel lée et p r o l o n g é e en a r r i è r e , forme u n e sor te de T i r r égu l i e r . 

Le c i r rhe in fé r i eur est r e s t é l ong , m a i s il est p lu s g ros , e t d e sa 

b a s e s 'é lève u n pe t i t l obe foliacé a r r o n d i . L ' a p p e n d i c e des so ies 

r émi fo rmes est en forme d e s p a t u l e , et p lu tô t o n d u l é que d e n t i -

cu lé s u r les b o r d s . 

J 'a i p u r é p a r t i r d a n s d e u x sec t ions d i s t inc tes les espèces p r é 

c é d e n t e s , p a r c e que j e les avais é tud i ées m o i - m ê m e à ce p o i n t 

d e v u e . N 'ayan t pas eu le m ê m e avan tage p o u r les e spèces s u i 

v a n t e s , j e m e b o r m e à les p l ace r d a n s le g r a n d g e n r e Helerone-

riiis, s ans l eur a s s igner de p lace déf ini t ive. 

8. HÉTÉRONÉRÉIDE FUCICOLE. H. fucicola. 

Heieronereis fucicola, Œ R S T K D , Consp., p . 1 9 , p l . 1 , fig. 1 7 ; p l . III , fig. 
S o - 5 8 , et 6 1 , 6 2 . 

GaruE, Fam. dur Ann., p . H O et 1 2 7 . 

P a r t e a n t e r i o r e ex 16 s e g m e n t i s dup lo l o n g i o r i b u s 

q u a m 60 p a r t i s p o s t e r i o n s depressa? cons t an t e . Cap i t e 

s u b l u n a t o , t en lacu l i s teque long is ac cap i t e , d u p l o l o n 

g i o r i b u s q u a m pa lp i s minu ta s . O c u l o r u m m a x i m o r u m 

p a r i an t e r i o r e oval i , pos te r io r i s u b r o t u n d o . C i r r o r u m 

t e n t a c u l a r i u m long iss imis œ q u e long is a c 10 a n n u l i s 

a n t e r i o r i b u s . S e g m e n t o pos t occipi ta l i e ju sdem l o n g i t u -
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NKRÉIDIEN'S. 5 7 5 

din i s q u a m es i te rà . Ci r r i s s u p e r i o r i b u s in p o s t e r i o n s 

p a r t i s s egmen t i s p r o m i n e n t i i s 1 0 - 1 1 ap i cem versus r egu

lä rs te r acc resccn t ibus in s t ruc t i s ( Œ R S T E D ) . 

II ab . les côtes du D a n e m a r k . 

9 . HÉTÉRONÉRÉIDE VERTE. H. viridis. 

Ileieronereis viridis, Œ R S T E D , Loc. cit., p. 2 0 . 

G H U B E , loc. cit., p. tjl. 

P a r l e a n t e r i o r e ex segmen t i s 1 4 , p o s t e r i o r e ex 5 0 c o n s 

t a n t e . Capi te s u b q u a d r a t o . Ten t acu l i s art i cul alis aaquo 

longis ac capi te . Oculis subno tund i s . C i r r o r u m t e n t a c u -

l a r i u m longiss imis seque long is ac 5 s e g m e n t i s . Ci r r i s 

o m n i b u s fi l iformibus a b s q u e p r o m i n e n t i i s . 

Hab. l es côtes d u D a n e m a r k . 

1 0 . HÉTÉRONÉRÉIDE PARADOXALE. If. paradoxa. 

Heteroncreis paradoxa, Œ R S T E D , Groenl. Ann. Dors., p. 1 7 7 , pl. I V , 

« g . SO, et pl. V , fig. 63, a i , 66. 
G R U B E , Farn, der Ann., p. 50 et 1 2 7 . 

Nereis longissima ( J O U S S T . ) ? Œ R S T E D , loc. cit. 

Capi te s u b t e t r a g o n o . P a r t e an t i ca corpor i s ex s e g m e n 

tis 5 0 cons t an t e , pos t ica ex 2 0 0 . P a r t i s antica? lobo p r i m o 

p i n n a r u m , secundo et q u a r t o e longa to -con ic i s , a c u m i n a -

t i s ; t e r t io b rev i s s imo , r o t u n d a t o . C i r ro s u p e r i o r e a;que 

longo ac lobo p r i m o . In p a r t e pos t ica lobo p i n n a r u m 

p r i m o secundo et q u a r t o e longa t i s , a c u m i n a t i s ; t e r t io 

" b r e v i o r e , subc lava to . Cir ro s u p e r i o r e p r o m i n e n t i i s i n -

dis t inct is p r œ d i t o ( Œ R S T E D ) . 

Hab. le G r o e n l a n d . 

Je n e p u i s a d o p t e r le r a p p r o c h e m e n t i n d i q u é — avec dou te d u 

res te — p a r OErsted de cette e spèce avec la N. longissima d e 

J o h n s t o n . Les p r o p o r t i o n s géné ra l e s son t t r o p différentes , et l es 

figures d o n n é e s pa r les d e u x a u t e u r s n e se r e s s e m b l e n t guè re 

d a v a n t a g e . 
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1 1 . HÉTÉRONÉRÉIDE vojs iNE. H. assimilis. 

Ihtero'aereìs assimilis, Q E R S I E D , loc. cit., p . 1 8 0 , p i . I V , fig. 5 1 et G1 ; 
p i . V , fig. 7 2 . 

G R Ü B E , loc. cit., p . 5 0 et 1 2 7 . 

Nereis renalis ( J O H M S I . ) ? ( E R S T E D , loc. cit. 

Capi t e e longa to , con ico . Maxil l is v a l d e t o r t i s s e r r a t i s . 

P a r t e an t i ca corpor i s ex 2 0 s e g m e n t i s cons t an t e . Lob i s 

p i n n a r u m hu jus p a r t i s o m n i b u s a b r e v i a t i s , r o t u n d a t i s . 

Ci r ro s u p e r i o r e 4 vel 5 l o n g i o r e q u a m lobo p r i m o . In 

p a r t e pos t ica lobis p i n n a r u m o m n i b u s r o t u n d a t i s . C i r ro 

s u p e r i o r e absque p r o m i n e n t i i s (OCRSTED). 

H a b . Ics còtes du G r o e n l a n d . 

1 2 . HÉTÉRONÉRÉIDE CAUDLPONCTL'ÉE. IL caudipunctata. 

Nereis (Heteronei eis) caudipunctata, G R U B E et C E R S T E D , Ann. OErsl. 

( 1 8 5 7 ) , p. 9 . 

S e g m e n t i s 6 3 , m u t a t i o n e p i n n a r u m 1 4 - 1 5 . L o b u s ca -

p i ta l i s s u b p e n t a g o n u s j ocul is m a x i m i s . S e g m e n t u m b u e -

cale p r o x i m o v ix l o n g i u s . P i n n a r u m sect ionis a n t e r i o r i s 

l ingula? b rev i s s ima ; , obtusae. P i n n a ; sec t ionis pos te r io r i s 

m a x i m e amplif icata; . C i r r u s do r sua l i s e a r u m a d bas im 

lobi dorsua l i s m i n u t i afììxus, s u b t u s c r e n u l a t u s , d u p l a 

l ingu la ; supe r io r i s l o n g i t u d i n e . C i r r u s ven t ra l i s uncisurse 

lobi b i p a r t i t i , major is i n s e r t u s . L i n g u l a infer ior bas im 

v e r s u s lobu lo s u p e r i o r e auc ta . Seta; omnes cul tr igerae 

( G R U B E ) . 

Hab. Sainte-Croix . 

1 3 . HÉTÉRONÉRÉIDE MISERABLE. H. pannosa. 

Nereis [Heteronereis] pannosa, G R U B E et K R O Y E R , Ann. (Mrsted. ( 1 8 3 7 ) , 

p . 1 0 . 

S e g m e n t i s 9 0 , m u t a t i o n e p i n n a r u m 1 9 - 2 0 . L o b u s c a -

p i ta l i s s e g m e n t i s 2 p a u l o l o n g i o r , f ronte p r o d u c t a , a n 

g u s t a . S e g m e n t u m buccale p r o x i m u m a ; q u a n s . . Ci r r i 

t en t acu l a r e s b r e v e s . Maxillas eden tu la ; . P i n n a r u m sec-
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t ionis anteriori .? l ingula? b r è v e s , ob tusa? ; sec t ion is p o s -

ter ior is m a x i m e amplificata?. C i r ru s dorsua l i s s e n s i m 

l o n g i t u d i n e dec re scens , a lobo dorsua l i et l i n g u l a s u p e 

r i o r e vex i l lum c o m p o n e n t i b u s e l a tus . C i r r u s v e n t r a l i s 

incisura? lobi m a g n i , t r i pa r t i t i i n s e r t u s . Seta? fasciculi 

infer ior is cul t r igera?, spinigera? , fulcigera? (GRÜBE). 

Hab. Callao. 

Cette d e r n i è r e e spèce , pa r son m é l a n g e de so ies , pa ra i t a p p a r 

t en i r à la p r e m i è r e sect ion d u g e n r e . 

1 4 . HÉTÉRONÉRÉIDE FASCIÉE. / / . fasciata. 

Heteronereis fasciata, S C K M A R D Ä , N. Wirlell. Th., p . 100, pl. XXXI, 
fig. 211. 

C o r p u s 1 2 0 a n n u l i s . P a r s an t i ca b r e v i s , obscure v i r i 

d i s ; pos t i ca r u b r o - f l a v e s c c n s , l o n g a . Maxilla? d e n t i b u s S. 

Pinna? p o s t e r i o n s p a r t i s b ipar t i ta? , a p p e n d i c e s o m n e s fo-

liosa?. Mamil la s u p e r i o r l e n t i f o r m i s , b r e v e pe t io l a t a 

(SCHMARDA). 

Hab. la J a m a ï q u e . 

1 5 . HÉTÉRO.NFRÉIDE AUSTRALE. / / . australis. 

Heteronereis australis, S C H M A R B A , ( O C . cit., p . 101, p l . XXXI, fig. 2-12 

Corpus p l a n i u s c u l u m 96 a n n u l i s . Maxilla? t r i d e n t e s . 

P inna? a p p o n d i e i b u s l ingu la t i s et foliosis. B r a n c h i a (cir

rus dorsal is) pinna? long ior . Mamil la s u p e r i o r subg lobosa 

(SCHMARDA). 

Hab. la Nouve l le -Zé lande . 

GENRES ET ESPÈCES INCERT/E SEDÏS. 

G E N R E M I C R O N É R É I D E . MICRONERE1S. 

T ê t e et a n n e a u buccal confondus , p o r t a n t 8 a p p e n 

dices et 4 y e u x . 

P i e d s b i r a m é s , t r è s - s i m p l e s , p o u r v u s d e deux c i r r h e s 

n o r m a u x . 

Annelés'. T o m e 1. 37 
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Caput et annulus buccaìis coaliti, appendicula 8 oculosque 

4 ger entes. 

Pedes biremes, simplices, cirris normalibus instructi. 

M I C R O N É R É I D E V A R I É E . M .variegata. 

Micronereis variegata, C L A P A R É D E , Becb. u. Anat. u. Entivick. Wirbell. 
Th., p . 37 , pl . 11 , lig. 3 - 7 . 

Cette Anné l ide fort cur ieuse n ' a , en réa l i t é , r i en d ' u n e Néré ide . 

La tè te e t l ' a n n e a u bucca l ne p e u v e n t se d i s t i ngue r . Rien ne r a p 

pel le les 4 a n t e n n e s si c a r ac t é r i s t i ques , et les a p p e n d i c e s , fo r 

m a n t deux g r o u p e s l a t é raux , s e m b l e n t tout au p lu s ê t re les r e 

p r é s e n t a n t s des t en tacu le s . Les p i e d s des deux p r e m i e r s a n n e a u x 

sont u n i r a m é s , les a u t r e s son t b i r a m é s , ma i s ne r e s s e m b l e n t 

pas p o u r cela à ceux d ' u n e Néré ide . Les deux r a m e s , p r o f o n d é 

m e n t d iv isées , son t formées c h a c u n e d 'un m a m e l o n a l longé , r en 

flé v e r s son ex t r émi t é , et ne p o r t a n t d ' au t r e a p p e n d i c e que le 

c i r rhe s u p é r i e u r ou in fé r ieur . On ape rço i t p a r t r a n s p a r e n c e u n e 

pa i r e d e den t s r e l a t i v e m e n t t rès - for tes , c o u r b é e s , e t qui p a r a i s 

sent ê t re fourchues à l eu r p o i n t e . 

L ' ind iv idu u n i q u e , r e n c o n t r é p a r Claparéde su r les côtes de 

N o r m a n d i e , n ' ava i t q u e 4 mi l l . de l o n g et 21 a n n e a u x . Je l ' aura i s 

vo lont ie rs r e g a r d é c o m m e u n e la rve p r è s d ' a t t e ind re ses formes 

d e r n i è r e s , si l ' au teur n ' ava i t t r o u v é et décr i t les œufs . 

G E M E ZOTHÉE. ZOTHEA, Risso . 

Corps t r è s - l o n g ; t è te a r m é e d e deux m a n d i b u l e s c o r 

nées , a i g u ë s , b i d e n t é e s ; 4 yeux é g a u x ; 8 t en tacu les 

filiformes, i n é g a u x ; dos couver t de lamel les b r anch i a l e s 

fcuill iformes l e l o n g des bo rds l a t é r a u x (Risso) . 

Z. meridionalis, Risso, Europ. raérid., t . IV, p . 424. 

Risso p lace c e t t e e spèce p a r m i les A m p h i n o m i e n s , m a i s il me 

para î t p lus p r o b a b l e qu ' i l s 'agit d ' u n e Néré ide de la 3 e sec t ion . 

L v C O R I S L O B U L A T A , R Ì S S O . 

tur. mérid., t. IV, p . 110. 

N E R E I S L O B U L A T A , Audou in et E d w a r d s . 

Ann., p . lfll. 

C o r p o r e a lbo , r u b r o cincto ; aciculis max i l l i sque n i -

g r i s (Risso) . 
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Celte espèce est c e r t a i n e m e n t t rès-différente de l ' espèce de 

Savigny. El le p ré sen te ra i t m ê m e , d ' ap rès la desc r ip t ion q u ' e n a 

d o n n é e Risso , un s ingul ie r c a r ac t è r e , en ce q u e les yeux se ra i en t 

p lacés à la base des tentacules supérieurs. Ces p i e d s se ra ien t en 

lames dentelées. On voit que cette espèce a besoin d ' ê t re r e v u e . 

N E R E I S C / E R U L E A . 

L I N N É , Syst. nat., p . 1086. 
F A B R I C I U S , Zool. Dan., p . 298. 
G M É L I N , p . 3117. 

Fabr i c ius la r e g a r d e c o m m e vois ine d e sa N. viridis. 

N E R E I S ( P H V L L O D O C E ) O K E K I I , Délie Chiaje. 

Mem., t. I I I , p . 166 et 173, pl . 52, et Descr. enot., p l . 96, fig.6. 

Cette Anné l ide au ra i t 2 a n t e n n e s m é d i a n e s l ongues , 2 a n t e n n e s 

la té ra les e n t i è r e m e n t semblab les à celles d ' u n e Néré ide , et s eu le 

m e n t 2 t en t acu le s , avec des c i r rhes s u p é r i e u r s assez s emb lab l e s 

à ceux d ' u n e Phy l lodoce . Grube en fait u n e Lycas t i s , m a i s les 

Anné l ides de ce gen re ont 4 t en tacu le s . La Phyllodoce Otto du 

m ê m e a u t e u r (même page et m ê m e p lanche) se p r ê t e r a i t m i e u x 

à ce r a p p r o c h e m e n t . La Syllis Blainvillii (loc. cit. p . 167 et 176 , 

p l . 42 , fig. 8 et 23) r e s semble assez à la P. Okenii. P e u t - ê t r e y 

a-t-il là un n o u v e a u g e n r e à é tab l i r . 

L Y C O R I S ( N E R E I S ) C I R R O S A , Risso . 

Europ. mér., p . 417. 

L Y C O R I S ( N E R E I S ? ) G U T T A T A , Risso . 
Loc. cit. 
Nereis rufa, P E N N A N T , Brit. Zool., t . I V , p . 47, pl . X X V , fig. 33. 

L 'Anné l ide r e p r é s e n t é e dans cet te figure r e s s e m b l e peu à u n e 

Néré ide , et n e saura i t ê t re r a p p o r t é e à un g e n r e q u e l c o n q u e . ' 

N E R E I S M O L L I S , L inné . 

Syst. nat., p . 108a. 
G M É L I N , p . 3116. 

G R L B E j F a m . der Ann., p . 31. 

Gmélin l u i - m ê m e se d e m a n d e s'il s 'agit b ien d ' u n e Néréide? 

N E R E I S F R O N T A L I S , Rose. 

Hist. nat. des Vers, t . I , p . 143, p l . V , fig. 5. 

MM. Audou in et E d w a r d s r a p p o r t e n t cette Annél ide aux Né-
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réides proprement dites, mais il me semble qu'avant de lui ac 

corder décidément cette place, il faudrait l'étudier de nouveau. 

N E R E I S M A R G A R I T A , Montagu. 

Trans. of the Linn. Soc, t. 7, p. 82. 

Cette Annélide est certainement une Néréide ou une Lycastis, 

mais bien plus probablement elle appartient au premier de ces 

genres , et même à la première ou à la seconde division des v é 

ritables Néréides" ; mais il me semble difficile de l'identifier avec 

les N. margaraticea des divers auteurs, comme on a voulu le 

faire. 
N E R E I S L I N E A T A , Montagu. 

Loc. cit., p. 83. 

La détermination de cette espèce est plus difficile encore que 

celle de la précédente . J'en dirai autant de la N. oct.entaculata 

du m ê m e auteur (loc. cit . p. 84). 

N É R É I D E L O B É E . JV. lobata. 

Lycoris lobittota, R A T B K E , Fav.n. df.r Krim., p. 415, pl. VII, fig. 2 et 
9-15. 

Nereis [Heteronereis] lobata, G R U B E , Fam. der Ann., p. 50 et 127. 

Grube a eu raison de changer I'épithète spécifique de cette e s 

pèce , qui n'est certainement pas la N. lobulata de Savigny ; mais 

il m e semble fort douteux qu'il ait eu raison de la rapprocher 

des Hétéronôréides. Il m e paraîtrait tout aussi probable qu'elle 

appartînt au genre Néréilèpe. 

N É R É I D E R É N A L E . N. renalis. 

Nereis renalis, J O H N S T O N , Ann. ofr.at. Hist., t. 5, p. 176. 
Nereis (Heteronereis) árctica, G R U R E , Fam. der Ann., p. 50 (1). 

k Trompe armée de piquants (denticules) ; mâchoires de 5 dents ; 

pieds postérieurs présentant 3 lobes , le supérieur petit, en forme 

de casque, le médian reniforme, l'inférieur presque semblable; 

les deux cirrhns, le supérieur surtout, t rès -a l longés ; corps long 

de 9 centimètres environ, et composé de 100 segments . 

Il est à regretter que l'auteur ne dise rien do la forme des 

so ies . A en juger par leur mode d'implantation, par la dist inc

tion très-nette des deux faisceaux de la rame inférieure, je serais 

porté à placer cette espèce parmi les Néréilèpes. 

(1) J'ai signalé plus haut la faute d'impression qui fait, dans l'ou
vrage de Grube, désigner cette espèce par I'épithète de longissima. 
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ÎNÉRKIDIENS. 581 

N É R É I D E T R K S - L O N G U E . A", longibsima. 

Nereis longissimn-, J O H N S T O N , loc. cit., p . 1 7 8 . 

G R U B E , loc. cit., p . 50 et 1 2 7 . 

T r o m p e d é p o u r v u e de d e n t i e u l e s ; m â c h o i r e s l é g è r e m e n t d e n 

tées à la b a s e , avec l ' ex t rémi té en t i è re ; -i lobes foliacés ; r a m e su-> 

p é r i e u r e s u r m o n t é e d 'un lobe en forme de c a s q u e ; l angue t t e 

in fé r i eure p o r t a n t en de s sous un pet i t l o b e ; m a m e l o n sé t igère 

a l longé , t e r m i n é p a r u n large lobe réni foni ie ; c i r rhe infér ieur 

p o u r v u d 'un lobe s e m b l a b l e , m a i s p lus pe t i t , et d 'un c i r rhe a c 

ces so i r e . Corps ayan t j u s q u ' à 50 -60 c e n t i m è t r e s ; a n n e a u x t r è s -

n o m b r e u x . 

Tout pa ra i t i n d i q u e r ici u n e vé r i t ab le H é t é r o n é r é i d e . C e p e n 

d a n t les soies , d o n t l ' au t eu r n e dit r i en , ne son t pas d i r igées en 

éven t a i l , c o m m e n o u s les t r o u v o n s p r e s q u e tou jours dans les 

e spèces de ce g e n r e Je la isse d o n c ici p r o v i s o i r e m e n t cet te be l le 

e s p è c e , qui p o u r r a i t ê t re auss i un Nereilepas. 

N F . R E I S D E U C A T U L A , B l a n c h a r d . 

Hist. fis. y pal de Chite; Annelides, p . 2 3 . 

N E R E I S C H L O R O D E S , B l a n c h a r d . 
Loc. cit. 

L ' a u t e u r déc la re l u i - m ê m e que la desc r ip t ion de ces d e u x e s 

pèce s , faite d ' a p r è s d e s imp le s n o t e s , ne s au ra i t ê t re suffisante. 

FIN OC TOME PREMIER. 
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